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DU  XV*  SIÈCLE,  A  M.  M 


*** 


\ 


La  reconnoissance  que  je  vous  dois ,  Monsieur ,  pour  l'an- 
nonce obligeante  que  vous  avez  bien  voulu  faire  de  mes  Lettres 
sur  différentes  édiiions  du  xv*  siècle  ne  sçauroit  me  faire  garder 
le  silence  sur  le  préambule  de  votre  ettradt ,  et  c'est  à  vou»- 
mêmes  que  j'adresse  mes  réflexions  sur  ce  préambule,  avec 
une  franchise  qui  ne  peut  que  vous  être  agréable,  a  Les  cu^ 
rieux ,  dites-vous ,  semblent  unanimement  convenir  de  préférer 
les  éditions  dues  à  Timprimerie  dans  son  berceau,  aux  éditions 
récentes,  quoique  les  plus  soignées,  et  ceci  n*est  pas  tout-àrfait 
une  affaire  de  pure  convention.  Il  est  juste  et  naturel  d'accueil" 
tir  y  de  rechercher  les  productions  d*un  art  naissant  en  raison 
de  son  importance  pour  les  lettres....  Moi^  ces  productions 
ont  été  multipliées ,  plus  elles  doivent  être  chères  à  ceux  qui  les 
possèdent  ;  en  les  voyant,  ils  peuvent  se  rappeller  avec  plaisir 
un  des  plus  beaux  momens  de  Tesprit  humain.  »  Seroit-ce 
donc ,  uniquement  par  amour  pour  les  premières  produc-^ 
tiens  d'un  art  naissant,  seroit-ce  précisément  à  cause  de  la  ra- 
reté de  ces  productions,  que  les  gens  sages,  les  curieux  dignes 
de  ce  ilom ,  recherchent  les  éditions  du  xv*  siècle?  Non^  M., 
non  :  le  goût  des  vrais  amateurs  est  plus  éclairé,  plus  soUde, 
plus  raisonné  que  vous  ne  le  supposez  ici.  Si  quelques  amaj 
leurs  n'estiment  les  premières  éditions  qu'à  cause  de  leur 
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rareté  et  de  leur  ancienneté,  les  vrais  littérateurs  en  ont 
un  motif  plus  relevé  :  c'est  te  n\épiXe  intrinsèque  de  ces  mêmes 
éditions,  mérite  qui  leur  donne  plus  de  prix  qu'aux  éditions  les 
plus  récentes  et  les  plus  soignées*  quant  à  la  partie  typogra- 
phique. Si  vous  aviez  quelque  doute  ià-dessus,  je  vous  prierois 
de  jetter  les  yeupc  sur  mon  Siq)filé7nentà  VHUlaire  de  L'impri- 
merie Aq  Prosper  Marchand,  pag.  147  et  suiv.  de  la  deuxième 
édition  de  1775.  J'y  prouve,  par  une  multitude  d'exemples 
auxquels  il  seroit  facile  d'en  ajouter  bien  d'autres,  que  les  pre- 
mières éditions  des  auteurs  sacrée  et  profanes,  grées  et  latins, 
sont  souvent  préférables  aux  plus  récentes ,  à  cause  de  la  cor- 
rection du  texte  ;  et  mes  preuves  sont  étayées  du  jugement  des 
sçavants.  les  plus  distingués. 
Une  seule  considération  vous  fera  sentir  le  prix  fntrinsè'que 

• 

de  ces  premières  éditions ,  et  le  degré  d'estime  qu'on  ne  peut 
leur  refuser  :  elles  ont  été  données  sur  les  manuscrits,  avant 
que  dès  éditeurs  audacieux,  sous  prétexte  de  corriger  les  au- 
teurs, eussent  pris' la  licence  d'altérer  leurs  textes,  et  de 
substituer  ainsi  leurs  pensées  à  celles  âes  écrivains  de  la 
Grèce  et  de  l'Italie.  Ce  sont  ces  critiques  téméraires  qui  ont 
défiguré  les  auteurs  anciens  au  point  qu'ils  auroient  eux-mêmes 
de  la  peine  à  se  reconnoître  dans  les  livres  qui  portent  leurs 
noms  ;  ce  sont,  dis-je,  ces  critiques  qui  donnent  du  prix  et  un 
prix  très  réel  aux  éditions  antiques  faites  scrupuleusement  sur 
les  manuscrits,  et  qui  mettent  sous  nos  yeux  les  écrits  des  an- 
ciens, tels  qu'ils  sont  sortis  -de  leurs  mains.  Généralement 
parlant ,  ces  premières  éditions  ont  été  tirées  à  petit  nombre  ; 
on  les  a  ensuite  fait  servir  à  la  reliure  des  manuscrits,  comme 
on  avôit  d'abord  employé  les  manuscrits  à  relier  les  anciennes 
éditions.  De  là  les  uns  et  les  autres  sont  devenus  rares;  mais, 
encore  une  fois ,  la  rareté  seule  n'est  pas  ce  qui  nous  fait  re- 
chercher avec  tant  d'activité  ces  éditions  antiques;  c'est  leur 
mérité  littéraire ,  leur  valeur  réelle  quant  à  la  correction  des 
textes.  Je  sçais  que  ces  premières  éditions  n'ont  pas  toutes  ce 
mérite,  et  que  Ton  doit  soigneusement  distinguer  celles  qui 
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ont  été  faites  sur  de  bons  et  anciens  manuscrits ,  d'aveo  celles 
qui  ne  présentent  que  des  copies  sçrviles  du  premier  manu- 
scrit bon  ou  mauvais,  tombé  sous  la  main  d'an  éditeur  ou  d'un 
imprimeur  peu  instruits  ;  je  sçais  que  les  éditions  sorties  de 
l'imprimerie  de  Fust  et  de  Schoyfier  à  Mayence  ont  une  valeur 
bien  supérieure  à  celles  de  Strasbourg  ou  de  Lyon;  je  sçais 
que  les  livres  imprimés  à  Rome  par  Ulric  Han  sous  la  direction 
de  Gampanus  doivent  être  appréciés  plus  que  ceux  de  Swen- 
heym  et  Pannartz ,  soignés  par  André  d'Aleric  ';  mais  cette 
distinction  à  faire,  supposant  des  connoissances  peu  ordinaires, 
il  est  toujours  plus  sûr  d'accueillir,  de  conserver  et  de  garder 
soigneusement  toutes  les  éditions  antiques,  dans  la  crainte,  en 
les  perdant,  de  perdre  avec  elles  les  vrais  textes,  leà  textes 
authentiques  des  auteurs  dont  le  temps  a  dévoré  les  manu- 
scrits. S'il  existe  des  curieux  dont  le  goût  peu  raisonné  ne  leur 
fasse  rechercher  et  chérir  les  premières  éditions  qu'à  cause  de 
leur  rareté ,  il  est  à  propos  non  de  flatter  leurs  vues  bornées , 
mais  de  les  éclairer  et  de  leur  faire  sentir  le  mérite  réel  et  in- 
contestable de  ces  monuments  qu'ils  n'ont  estimés  que  par  un 
principe  peu  réfléchi. 

J'ai  cru,  Messieurs ,  devoir  cette  apologie  à  nos  Bibliophiles» 
dont  quelques  personnes  peu  éclairées  ne  cessent  de  fronder  le 
goût  pour  ces  antiquailles^  comme  elles  les  nomment,  ignorant 
le  mérite  réel  des  anciens  livres ,  et  incapables  de  sentir  le 
plaisir  que  goûte  tout  homfne  instruit  à  retrouver  dans  une 
édition  antique  le  vrai  texte,  le  texte  original  et  très-clair  d'un 
écrivain  à  qui  des  éditions  récentes,  joliment  imprimées  et  en- 
richies  de  belles  gravures,  prêtent  les  phrases  les  plus  barbares, 
les  plus  inintelligibles,  et  les  plus  propres  à  justifier  l'aversion 
de  certains  prétendus  littérateurs  contre  les  langues  grecque  et 
romaine. 


« 


J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

L'abbé  (  Mercier  )  de  St.  L***  (  Léger  ) . 

À  Paris,  le  36  octobre  178S. 
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LETT1£  INEDITS  DE  GB08LBT,  BBLATiVB  AUX  HÉKOIBBS  DE  L*ÂCkï>tmte 

DBS  SCIENCES,  INSCBIPTfONS,  BHUBS-LErTBBSf  BBACX-ARTS,  BTC, 

NOOTBLLEMENT  ÉTABLIE  A  TBOTBS,   EN  CBaAI^AGNE. 

Troye»,  17  Janti^r  nSs^ 


J'ai  oublié,  cher  ami,  de  vous  parler  dans  ma  dernière  d^uoe 
petite  affaire  que  la  prolongation  de  votre  séjour  à  Paris  pourra 
vous  mettre  en  état  de  terminer. 

J|ai  écrit  au  cousin  sur  le  dessein  que  j'avois  formé  et  la  né- 
cessité où  je  me  trouvois  de  faire  réimprimer  nos  Mémoires  de 
TAcadémie  de  Troyes.  Je  Taî  prié  de  m'envoyer  pour  cette  se- 
conde édition  les  additions  qu'il  peut  avoir  imaginées  depuis  la 
première  (1).  Je  lui  ai  aussi  parlé  d'une  planche  gravée  que 
je  voudrois  mettre  en  tête  tant  pour  l'ornemeril  que  pour  pré- 
venir la  friponnerie  de  l'imprimeur. 

Je  vous  prie  de  lui  reparler  de  tout  cela,  et  d'essayer  de  ti- 
rer de  lui  pied  ou  aile. 

De  ma  part ,  j'ai  plusieurs  bonnes  choses  à  ajouter.  Vous  en 
jugerez  par  ceci  que  j'ai  trouvé  littéralement  en  beau  grec  dans 
les  ouvrages  d'un  bon  arclievêqup  grec. 

Le  poil ,  dit-il ,  étant  la  marque  distinctive  de  la  bestialité, 
tout  ce  qui  porte  poii  est  plus  ou  moins  bête ,  à  proportion  de 
ce  qu'il  en  est  plus  ou  moins  fourni. 

Or  de  tous  les  animau^ç  le  mouton  est  le  plus  fourni  de  poil. 

Donc  le  mouton  "est  le  plus  bête  de  tous  les  animaux. 

Cet  admirable  raisonnement  ne  semble-t-il  pas  n'avoir  passé 
par  la  tête  de  l'archevêque  grec ,  que  pour  venir  orner  la  dis- 

(i)  Ceue  première  édiiion  parut  ei|  ijHà  et  la  teconde  en  1756,  en  deux. 
▼otumes  fn-13  ;  la  troisième  publtcaUoa  eu^  lieu  eu  1.768,  avec  des  augmcn- 
talioos,  en  un  volume,  aussi  iu>is. 
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serlaiion  sur  les  moutons?  (1).  je  vous  en  fais  part  avec  (te 
grosses  larmes  aux  yeux.  -  . 

Ne  pourriez-vous  pas  escamoter  quelque  idée  à  M.  le  comte 
de  Caylus,  pour  notre  estampe?  Il  connoît  et  le  sublime  et  la 
perfection  de  tous  les  genres  :  cette  charité  lui  coûteroit 
si  peu  ! 

Dans  ce  cas,  après  en  avoir  conférié  avec  ie  cousin  (2),  vous 
pourriez  faire  graver  la  planche  sous  vos  yeux ,  pour  venir  à 
un  petit  in-12.  Vous  en  feriez  tirer  les  épreuves,  et  vous  me  la 
rapporteriez  avec  les  épreuves  (3) . 

J'arrange  tout  cela  dans  la  supitosition  que  vous  devez  en^ 
core  passer  quelque  temps  à  Paris 

Hac  amnia  ut  soles,  vale. 

% 

Gi\0SLBT. 


LETTRE    DE   M.    LAIRE. 

Si  VOUS  avez  encore,  mon  cher  citoyen,  quelque  crédit  chez 
le  ministre  de  l'intérieur,  et  vous  devez  y  en  avqir  puisque  le 
citoyen  Chaptal  est  votre  collègue  à  l'Institut  et  que  vos  ser- 
vices et  votre  expérience  doivent  vous  y  rendre  nécessaire, 
faites  y  remarquer  dans  cette  refonte  générale  de  l'instruction» 


(i)  Dans  réditioQ  ci-joinie,  ceUe  dissertation  a  pour  titre  :  Réflexions' 
historiques^  etc.  ;  v.  p.  75,  et  à  la  page  79,  le  raisonnement  de  Synesitis. 

(3)  Ce  cousin  de  Grosley  était  Lefebrre,  neveu  de  la  Motta  Hoiidar,  qui  a 
fait  Tarlicle  Gouverneur  de  la  grande  Encyclopécy^. 

(3)  La  deuxième  édlUon,  celle  dont  il  s^agit  ici,  est  ornée  d*une  estampe 
dont  voici  l'explication  donnée  par  i*auteur  : 

«  Momus  est  représenté  appuyé  «ur  une  table,  environné  de  livres  et  de  - 
«  monuments  antiques,  pour  exprimer  l'agrément  et  la  gfiii.é  que  l'Acadé- 
«  mie  a  su  répandre  sur  les  sujets  de  l'anUquité  les  plus  épineux.  Devant 

•  lui  est  un  buste  de  Socrate,  parce  que  la  méthode  de  ce  philosophie  étoit 
«  d'Instruire  en  badinant.  En  haut,  est  une  renommée  tenant  d'une  main,  sa 
<  trompette,  et  de  l'autre  nn  médaillon  où  la  lune  est  représentée  dans  sotv 

•  plein,  avec  la  devise  de  T Académie  :  sic  [u[gct.\  » . 
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qu'il  importe  de  n&placer  dans  les  dépôts  de  livres  de^gr^tideâ 
villes  telles  que  Bordeaux,  Toulouse,  Lyon,  Besançon,  Di» 
jon,  ete.',  etc;,  que  des  bibliothécaires  instruits,  actifs  et  expé- 
ditifss  nous  avons«  par  exemple,  à  côté  de  nous^  le  dépôt  de 
Dijon,  qui,  outre  les  bibliothèques  des  bénédictins,  des  con- 
selliers  au  Parlement  et  môme  des  communautés  qui  étaient 
très  considérables' (je  les  ai  toutes  connues),  mais  surtout  Tan- 
«ienne  bibliothèque  de  Gtteaux  que  les  moines  n'auront  sûre- 
ment pas  dissipés,  parce  qu'ils  ne  la  fréquentoient  pas,  mais 
dans  laquelle  j'ai  remarqué  des'  monuments  de  Tlmprimecie 
primitive  dont  les  abbés  "d'Allemagne  venant  aux  chapitres 
généraux  faisoient  cadeau  à  Tabbé  ;  ces  monuments  sont  in- 
connus et  oubliés  et  ils  demandent  un  quelqu'un  qui  en  fit 
jouir  le  public. 

Celui  qui  y  est  est  un  homme  instruit,  à  ce  que  je  crois  ; 
mais  peu  actif,  peu  bibliographe  et  peu*  communicatif.  J'ai 
tenté  depuis  mon  arrivée  ici  une  correspondance  avec  lui,  mais 
malgré  toutes  mes  démarches  je  n'ai  pu  l'y  déterminer. 

Gomme  dans  les  bureaux  et  Cartons  des  ministres  il  y  a  des 
renseignements  demandés  à  chacun  des  professeurs  et1)iWio- 
thécaires  par  François  de  Neufchâteau,  on  devroit  les  consulter 
et  ne  placer  dans  les  grands  dépôts  que  ceux  qui  seront  dis- 
tin'gués  par  lui,  et  les  plus  faibles  dans  les  bibliothèques  moins 
intéressantes,  il  y  en  a  même  dans  la  quantité  qui  n'ont  au- 
cuns aptitude  que  celle,  de  la  jouissance  du  traitement.  Dans 
mon  ancienne  province,  par  exemple,  celui  de  Vésoul  a  des 
dispositions,  celui  du  Jura  ne  sait  rien  et  ne  convient  pas  à  la 
place,  quoique  ces  ^ux  bibliothèques  soient  très  peu  consé- 
quentes; celui  de  Besançon  est  un  jeune  homme  actif,  aimant 
les  lettres  et  à  s'instruire  et  docile  aux  leçons  ;  je  crois  qu'il  de- 
viendra un  très  bon  bibliothécaire,  et  je  me  fais  un  plaisir  de 
lui  indiquer  les  moyens  et  les  sources  de  perfection,  et  il  en 
profite;  son  dépôt. est  très  intéressant  et  nombreux* 

Il  est  temps  que  le  gouvernement-  s'occupe  des  livres,  car 
les  rats  et  Vliumidité  en  dévorent  une  quantité  ;  je  veux  bien 
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croire  que  le  temps  de5  dilapidations  est  terminé,  mais  plus 
de  retard  peut  encore  apporter  un  très  grand  danger. 

L'égoïsme,  mon  cher  législateur,  n'a  point  de  part  dans  cette 
lettre,  l'amour  des  livres  seul  me  Tinspire;  d'ailleurs  je  suis 
très  content  de  la  bibliothèque  que  j'ai  recueillie  au  milieu  des 
orages  dans  toutes  les  parties  de  ce  département  et  dans  les 
dépôts  de  Paris.  Elle  est  bonne,  et  très  bonne,  quoique  sans 
aucune  rareté  ni  monumens  précieux,  tout  mon  désespoir  est 
de  ne  pouvoir  en  faire  jouir  le  public  faute  de  vaisseau  pour 
la  placer  et  la  développer.  Encore  un  mot,  il  est  temps  que  le 
gouvernement  ouvre  les  yeux  sur  les  manuscrits  dont  la  lec- 
ture n'est  du  ressort  que  de  très  peu  de  bibliothécaire  ;  de  là 
on  les  néglige,  il  y  a  cependant  des  dépôts  où  il  y  en  a  plus 
de  douze  cents  des  siècles  les  plus  reculés.  J'en  ai  bien  cinq 
cents  ;  mais  la  plupart  sont  d'auteurs  ecclésiastiques  déjà  pu- 
bliés, cependantj'en  ai  quelques-uns  d'intéressants  dont  je  pré- 
pare l'analyse,  et  je  fais  imprimer  actuellement  des  recherches 
historiques  sur  le  manuscrit  de  l'église  de  Sens,  sur  la  fête  de 
l'âne  et  office  des  foux  et  j'en  fais  connoître  l'auteur  et  le  cé- 
rémonial. J'aurai  le  plaisir  de  vous  en  envoyer  un  exemplaire. 

Vale  ,  pro  augmenta  scientiarum  vivas  et  me  ama. 

Je  vous  salue  et  embrasse, 


LÂiRË,  bibliothécaire  de  V  Yonne,  ' 


À^xorre,  \ù  »6  brumaire  an  ix. 


P.  S,  Vous  devriez  bien  nie  trouver  un  Caylus  antiquités, 
exemplaire  d'hazard  et  à  un  prix  médiocre,  j'en  ai  besoin. 


\    • 


»     ' 
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Lettre  sur  la  bibuothêque  du  duc  de  u  Valuêre. 

Londres,  la  mal  1785. 


Monsieur, 

«  D'après  Téloge  que  vous*  avez  fait  du  catalogue  de  la  bi- 
bliothèque de  M.  le  duc  delà  Vallière,  je  l'ai  acheté;  et,  ce  qui 
étoit  plus  pénible,  j'ai  eu  le  cpurage  de  parcourir  les  trois  vo- 
lumes in-8.  Quoiqu'on  général  j'y  aie  trouvé  Tordre  que  vous 
aviez  annoncé ,  beaucoup  d'ouvrages  m'ont  paru  cependant 
avoir  été  rangea  dans  des  classes  auxquelles  ils  n'appartenoient 
pas. 

«.  Quant  aux  liyres  qui  composent  cette  fameuse  bibliothè- 
que, j'admire  fort  le  zèle  de  celui  qui  l'a  élevée,  mais  j'avoue 
que  je  ne  vois  pas  le  but  de  collections  amassées  avec  tant  de 
faste.  Â  .quoi  bon  posséder  quarante,  ou  cinquante  éditions  de 
Cicéron ,  de  Virgile ,  et  d'autres  ouvrages  ?  Une  seule  bonne 
édition  ne  suffit-elle  pas  pour  celui  qui  veut  s'instruire  ou  s'a- 
muser? Est-ce  pour  comparer, les  diverses  interprétations,  les 
commentaires,  les  corrections?  Le  malheureux  qui  est  tour- 
menté de  ce  goût  de  critique  n'est  pas  digne  de  lire  les  anciens. 
^  Laissez ,  laissez  leurs  endroits  obscurs  ;  ceux  qui  sont  clairs 
offrent  assez  de  beautés ,  assez  de  quoi  méditer.  Ces  savants 
amoureux  de  commentaires  et  d'éditions  m'ont  toujours  paru 
ressembler  à  ces  amateurs  d'horlogerie,  qui-,  par  luxe  ou  par 
goût,  ont  des  montres  et  ne  savent  pas  l'heure. 

c(  Pauca  sed  ona,  disoit  un  ancien.  L'homme  sage  sera  de 
cet  avis;  et  je  plains  fort  le  grand  seigneur  bibliophile,  s'il  a 
eu  l'intrépidité  de  lire  les  quinze  ou  vingt  mille  articles  qui 
composaient  sa  bibliothèque.  S'il  ne  les  a  pas  lus,  pourquoi  les 
rassembler  ?  Un  bonze  étalait  avec  un  plaisir  secret,  aux  yeux 
d'un  dç  ses  confrères,  les  richesses,  les  médailles,  les  objets 
curieux  qu'il  avait  chez  lui.  Je  te  remercie,  4ui  dit  celui-ci, 
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après  les  avoir  considérés.  Pourquoi,  réponcL  e  curieux,  je  ne 
te  les  donne  pas.  A  Dieu  ne  plaise,  répartit  1  bonze  philoso- 
phe, mais  je  te  remercie  de  la  peine  que  tu  prends  de  ramasser 
toutes  ces  bagatelles,  de  les  conserver,  de  t'en  rendre  esclave^ 
pour  moi  et  les  autres. 

«  L^histoire  ou  le  conte  de  ce  bonze,^  rapporté,  je  crois,  par 
du  Halde,  peut  être  appliqué  à  nos  bibliomanes  ;  il  est  très 
rare  que  tant  de  livres  rendent,  ou  plus  savant,  ou  plus  heu- 
reux; et  quel  objet  digne  de  notre  attention,  s'il  ne  conduit 
pas  à  l'un  de  ces  buts.  Les  bibliophiles  ont  pour  principe  de 
recueillir  tout  ce  qui  est  antique  ;  peu  importe  que  la  pièce 
soit  vraie  ou  bonne,  elle  a  deux  ou  trois  cents  ans  d'existence, 
elle  a  un  grand  mérite. 

"  Les  amateurs  d'antiquité,  les  savants,  se  plaignent  amè- 
rement de  ce  que  ce  temps  heureux  des  Gronovius,  des  Hàr- 
douin,  n'est  plus;  de  ce  qu'on  ne  consacre  plus  quinze  heures 
du  jour  à  lire  les  anciens  ;  de  ce  qu'on  les  sacrifie  à  une  litté- 
rature légère  et  superficielle  :  cette  révolution  dans  les  esprits, 
avant-coureur  de  la  fin  prochaine  de  la  bibliomanie,  a  été 
opérée  par  deux  ou  trois  grands  hommes,  qui  ont  découvert 
le  vrai,  le  seul  but  des  connaissances  humaines,  utile.  D'une 
main  ils  l'ont  montré  à  leur  siècle,  tandis  que  de  l'autre  ils 
versoient  le  ridicule  sur  les  barbares  qui  se  batailloient  i$our 
les  universaux  ou  prfur  l'éclaircissement*  de  quelques  mots 
grecs  ou  hébreux,  ou  par  la  durée  de  dynasties  égyptiennes 
très  inconnues  :  il  faut  en  convenir,  parmi  leurs  sectateurs,  il 
en  est  qui  ont  été  trop  loin  ;  il  en  est  qui  ont  conclu  que  les 
livres  n'étoient  bons  à  rien,  parce  que  ceux  qui  les  faisoient 
étoient  souvent  des  fous.  Mais  les  bons  esprits  n'ont  point  ac- 
cusé les  sciences  des  travers  de  ses  partisans.  La  science  des 
livres  peut  l'être  môme,  non  pas  quand  la  vanité  y  cherche  le 
fatiie  plaisir  de  se  parer  d'un  vain  étalag;e  d'érudition,  mais 
quand  un  œil  philosophique  y  suit  au  travers  des  débris  des 
siècles,  tous  les  pas«  toutes  les  traces  de  l'esprit  humain  hors 
ce  point,  elle  n'est  bonne  à  rien.  En  deux  mots  savoir  pour 
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savoir,  est  folie,  et  c'est  leças  de$  bibliotioaaes  ;  savoir  pour  le 
pac^ître  est  dégrader  la  çcienpe  ;  savoir  pour  être  utiie  est 
l'ennoblir  en  remplissant  son  v<éritable  but. 


/ 


Réponse  a  la  lettre  précédente. 


* 

C'est  donc  votre  dernier  mot,  monsieur,  vous  ne  voulés 
plus  de  bibliothèques,  et  vous  décidés  sans  appel  que  le  mal- 
heureux  qui  est  tourmenté  du  désir  de  savoir  le  vrai  sens  de 
quelques  passages,  devenus  inintelligibles  par  le  laps  du  temps» 
rCest  pas  digne  de  lire  les  anciens.  Avant  votre  décision  j'aurois 
cru  qu'il  valoit  mieux  profiter  du  travail  des  commentateurs, 
que  d'ignorer  ce  qu'ont  pensé  les  écrivains»  que  le^  révolu- 
tions des  siècles  ont  dû  rendre  souvent  obscurs  dans. ce  qui 
tient  aux  mœurs  et  aux  usages. 

Vous  paraisses  croire  qu'un  biblù)phile  a  l'intrépidité  de  Ure 
quinze  ou  vingt  mille  articles  qui  composent  sa  bibliothèque. 
Gomment  un  sçavant  comme  vous  ignore-t-il  que  beaucoup  de 
livres  ne  sont  faits  que  pour  être  consultés  ;  que  d'autres 
fournissent  des  preuves,  des  dates,  des  époques  à  l'histoire; 
que  des  pierres  précieuses  sont  quelquefois  cachées  sous  le 
fumier  de  la  pédanterie  ;  que  les  ouvrages  les  plus  utiles  et  les 
plus  agréables,  les  plus  recherchés,  sont  faits  avec  les  livres 
les  moins  estimés,  lés  plus  ignorés;  que  Bayle  et  Voltaire,  les 
deux  auteurs  peut-être  qui  ont  été  et  qui  seront  les  plus  lus 
doivent  beaucoup  aux  bêtises  de  leurs  prédécesseurs  et  quelque 
chose  aussi  à  leur  génie.  Que  les  ouvrages  parfaits  auxquels 
vous  voulés  borner  toutes  nos  lectures  soai  destinés  à  épurer 
le  goût  et  le  style,  mais  non  à  faire  naître  les  idéçs  dont  se 
forment  les  compositions  modernes. 

Le  petit  conte  que  vous  fournit  du  Halde  ne  viçnt  pas  ici 
fort  à  propos.'  Le  boo?e  étaloit,  dites-vous,  les  richesses;  les 
médailles  ei  les  objets  curieux  qu'û  avoit  chez  lui  et  un  bonze 
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philosophe  le  f^aiercie  de  la  peine  qu'il  preqoLt  de  raifaasser 
toutes,  ces  èa§atell€»,  de  les  conserver,  de5V«  rendre  l'es- 
clave. 

Quoi  ce  philosophe  trou  voit  que  les  médailles  étoient  des 
hagateUes.,  et  que  le^  seuls  témoins  irrécusables  de  l'histoire, 
les  .vrais  fondements  de  la  chronologie  étoient  indignes  d'être 
conservés,  Gpnvenez  que  c'étoit.  un. pauvre  homme  que  ce 
bonze,  et  que  vous'  auriez  bien  fait  de  vous  moquer  un  peu 
de  lui;  Pourquoi  suppose-t-on  que  le  propriétaire  d'un  cabinel 
s'en  read  l'esclave  ;  il  y  a  loin  de  Tamour  de  l'ordre  à  la  ser- 
vitude. 

Le  conte  n'e^t  pas  heureux.  Venons  à  l'application,  aux  bi- 
bliomanes.  Ils  ont  pour  principe  djs  recueillw  tout  ce  qui  est 
antique.  Sans  doute,  parce  qu'il  est  à  présumer  qu'il  y  a  eu 
quelques  raisons  pour  donn^  à  un  fragment  la  publicité  de 
l'impression,  que  c^  fragment  servira  à  édaircir  un  fait,  à  ré'* 
former  une  erreur,  ou  à  constater  une  vérité.  On  fera,  ou  Fon 
peut  faire  telle  découverte  à  l'appui  de  laquelle  viendra  ce  livre 
inutile  jusqu'ici  ;  où  est  rinconvénie&t  qu'il  repose  modeste- 
ment sur  un  rayxMf)  p^idant  quelques  siècles  ? 

Les  amateurs  d'amiquité  se  pltùgnent  amèrement,  dites-vous, 
de  ce  que  le  temps  heurettx  des  Gronmius^  des  Hardouins  n'est 
plus.  Non  ;  mais  les  amateurs  de  l'antiquité  se  plaignent  de  ce 
qu'on  ne  donne  pas  pour  fondement  à  ses  études,  la  connais- 
sance réfléchie  des  anciens.  Ils  sont  précieux,  non  parce  qu'ils 
sont  anciens  ;  mais  parce  que  ceux  à  qui  nous  donnons  cette 
dénomination,  sont  la  crème  des  siècles,  et  n*ont  triomphé  du 
temps  que  par  un  mérite  supérieur,  capable  de  soutenir  les 
regards  de  tous  les  âges.  Ils  se  plaignent  de  ce  qu'on  s'efforce 
,  de  jeter  du  ridicule  sur  le  petit  nombre  de  bons  esprits  qui 
s'opposent  à  la  décadence  du  goût,  au  succès  des  choses  fri- 
voles, de  l'irrévérence  avec  laquelle  on  feint  de  confondre  \é 
science  et  le  pédantisme. 

En  deux'  mois  sçavoir  pour  sçavoirest  folie  y  et  c^ est  le  cas  des 
BibHomanes.  Sçavoir  pour  sçavoir  vaut  bien  mieux  que  sçavoir 
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pour  disputer,  pour  écrire,  pour  critiquer,  pour  huipiiier  les 
autres.  Non  seulement  ce  n'est  pas  folie;  mais  c'est  peut-être 
le  comble  de  la  sagesse  de  renfermer  en  soi-môiâ^  cette  source 
inépuisable  de  méditations. 

Si  je  continuois,  monsieur,  vous  finiriez  par  me  trouver 
aussi  lourd  qu'un  commentateur^  et  c*est  un  chagrin  que  je  ne 
veux  pas  vous  faire.  Mais  sans  être  un  Saumaise  ni  un  Casau- 
hon,  permettés-mci  de  vous  observer  qu'un  des  grands  défauts 
de  notre  siècle  est  d'écrire  sans  réflexion.  Votre  lettre  semble 
dire  quelque  chose,  et  vous  voyez  cependant  qu'elle  ne  dit 
rien.  Or  vous  êtes  un  homme  d'esprit,  jugez  combien  cet  abus 
doit  être  ridicule  dans  une  foule  de  gens  médiocres  qui  vont 
écrivant,  décidant,  réfutant. 

Vous  me  dites  qu'une  lettre  comme  la  vôtre  est  écrite  sans 
but^  que  personne  n'y  fera  attention,  et  que  vous  n'y  avez  pas 
même  mis  autant  d*agrémens  que  vous  l'auriez  pu.  Oui  je 
conviens  avec  vous  qu'on  ne  sçait  pas  trop  ce  que  vous  voulés, 
et  que  votre  stile  n'est  lii  facile;  ni  léger;  mais  ne  croyez ^as 
par  là  vous  disculper  entièrement,  il  se  trouve  toujours  des 
gens  qui  vont  saisir  le  mauvais  côté  d'un  écrit,  et  qui  sous 
prétexte  de  ne  pas  devenir  des  Grûnovius^  des  Scaliger,  de- 
meureront des  Boisemont,  des  Suards  et  de  ta  Harpe. 

J'ai  l'honneur  d'être, 


LETTRE  DE  BARBIER,   BIBUOTHÉCAIRE   DE  L*EilPEREURy 
A  H.   MOBEL  DE   VINDÉ,   MEMBRE  DE  L  ACADÉMIE  DES  SCIENCES.    (1) 

MONSlEUa, 

Le  catalogue  du  cabinet  de  M,  Paignon  Dijonvai  (2)  dont 
vous  avez  eu  la  bonté  de  me  faire  remettre^  un  exemplaire 

(i)  M.  Morel  de  Vindé,  ancien  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  pair  de 
Trance,  etc.,  né  à  Paris,  le  3o  janvier  I75g,  mort  en  décembre  iZHi, 

(3)  Vold  le  titre  exact  de  cet  ouvrage  :  Cabinet  d9  »f,  Paignon  Dijonyài.-^ 
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par  M.  Bénard  fils,  trouvera  de  justes  apprécie^eurs  dans  les 
artistes  et  les  amateurs,  auxquels  il  est  spécialement  destiné. 

Pour  moi,  je  le  considère  sous  un  rapport  qui  pourroit 
paroître  un  peu  étranger,  au  but  de  celui  qui  Ta  formé,  je  veux 
parler  des  secours  qu'il  présente  pour  vérifier  certains  points 
d'histoii^  littéraire  et  de  bibliographie. 

Beaucoup  d'ouvrages  ont  été  décorés  de  frontispices  gravés 
par  des  hommes  très  habiles.  Quelques-uns  de  ces  ouvrages 
sont  plus  ou  moins  rares  :  il  en  est  que  Ton  ne  peut  plus  se 
procurer.  La  description  dç  l'estampe,  qui  leur  servoit  de 
frontispice,  répare  cette  perte,  quant  à  la  connoissance  du  lieu 
d'impression,  et  de  la  date  de  publication. 

Comme  le  cabinet  de  M.  Paignon  Dijonval  contient  une 
multitude  d'articles  de  ce  genre,  j'eusse  bien  désiré  y  trouver 
le  frontispice  d'une  traduction  française  de  V Imitation  de  Jésus- 
Christ,  par  René  de  Voyer  de  Paulmy,  mort,  ambassadeur 
à  Venise,  en  1651. 

Ce  Livre  a  dû  paroître  vers  1640.  N'ayant  pu  encoi^  me 
procurer  cette  traduction,  j'ignore  si  elle  a  un  frontispice 
gravé. 

Ainsi,  je  ne  puis  rien  affirmer  sur  l'existence  ou  la  non 
existence  de  celte  traduction'  (1).  Il  pourroit  se  faire  cependant 
que  ce  livre  existât  et  ne  se  fût  pas  présenté  à  mes  regards.. 
S'il  vous  étoit  connu,  sojt  par  votre  belle  collection  d'estampes, 
soit  par  votre  bibliothèque,  vous  m'obligeriez  beaucoup  de 
m'en  donner  avis.  -     ^ 

Les  travaux  auxquels  je  ne  cesse  de  me  livrer.  Monsieur, 

< 

Btmt  détaillé  et  raisonné  des  dessins  et  estampes  dont  il  est  composé,  le  tout 
gawtemé  par  peintres  classés  par  écoles,  fit  rangés  à  leur  date,  suivi  de  dettx 
tables  alphabétiques,  l'une  des  peintres.  Vautre  des  graveurs,  rédigé  par 
M.  Bénard,  peintre  et  grayeur,  par  les  soins  et  aux  frais  de  M.  Morel  de 
VIndé,  correspondant  de  la  première  classe  de  rinstitnt,  petlt-flb  et  bérii 
lier  de  feu  M.  Paignon  Dijonval.  Paris,  Huzard,  i8to,  i  ?o).  in-&*de490. 
pages. 

ix)  V.  sur  cet  ouvrage  les  pages  fta  et  266  de  la  Dissertation  sur  soix^nte^ 
traductions  françaises  de  V imitation  de  Jésus-Christ,  par  Barhier, 
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me  font  apprécier  les  peioes  que  voua  vous  êles  xlantiées  pour 
consigner,  dans  la  description  du  cabinet  de  votre  estimable 
aïeul  f  la  naissance  et  la  mort  des  articles  qui  y  sont  nommés. 
Un- goût  décidé  pour  les  arts  a  pu  seul  vous  faire  exécuter  un 
travail  aussi  vaste  et  aussi  pénible*  Vous  en  trouverez  la  ré- 
compense dans  les  secours  qu'il  fournira  à  C6ux  qui  iç  consul'* 
tefont,  et  dans  la  nécessité ,  qui  sera  bientôt  sentie,  de  placer 
voire  ouvrage  dans  toutes  les  grandes  bibliothèques. 

J'ai  eu  rhonneur  de  mettre  ce  volume  sous  les  yeux  de  l'Em- 
pereur ,  lors  de  son  dernier  séjour  à  Gompiègne.  S.  M.  a  dai- 
gné l-examiner  avec  une  attention  particulière. 

Recevez,  je  vous  prie*  Monsieur^  etc. 

BARNER. 


A  M.   BARBIEK,  BIBLIOTHÉCAIRE  DE  L  EIIPBBEUR. 

# 

Lâ-CeIIe»Sâ}tib-Clond^  prè9  Versailles,  ce  a  Jiûii  1810. 

*  •  '  '  '  • 

Monsieur, 

•■ . 

Je  suis  vivement  reconnaissant  de  la  lettre  trop  aimable  et 
trop  obligeante  que  vous  avez  bien  voulu  m'écrire^  Je  suis  de- 
puis longtemps  un  de  \<^  admirateurs ,  et  im  de  ceux  qui  sen- 
tent le  mieux  le  prix  de  vos  travaux.  Vons  aVe*  dérobé  à  vos 
nombreuses  et  utiles  occupations  quelques  moments  en  ma 
faveur,  et  je  vous  en  remercie.  ■ 

,  Vos  recherches  ont  eu  bien  d'autres  difficultés  que  les 
miennes ,  et  elles  ont  produit  déjà  des  ouvrages  d'une  utilité 
bien  plus  grande  et  plus  universelle.  Je  m'estime  heureux  que 
mon  catalogue  ait  pu-  vous  servi^  dans  vos  travaux  bibliogra- 
phiques. C'est  un  rapport  nouveau  sous  lequel  je  ne  l'avoife 
point  considéré ,  et  que  votre  bon  esprit  a  peut-êure  fait  aper- 
cevoir à  vous  seul. 

Je  n'ai  point  mémoire  de  cette  traductton  de  Vïmitafiofiàotii, 


\ 
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VOUS  mé  parlez.  Sitôt  mon  retour  à  Paris,  je  ia  chercherai  dans 
ma  bibliothèque  et  dans  mes  images,  au  cas  «qu'elle  possède 
frontispice.  Mais  je  suis  bien  trompé  «  si  elle  n'est  pas  dans  la 
Bibliothèque  Mazarine.  Veuillez  bien  l'y  fdire  demander.  Je 
crois  que  vous  devez  l'y  trouver ,  si  toutefois  un  souvenir  de 
vingt-cinq  ans  ne  m'abuse  point  :  je  m'occupais  alors  de  re- 
cherches bibliographiques  que  la  Révolution  et  d'autres  tra- 
vaux na'ont  fait  abandonner;  il  est  bien  possible  que  je  con- 
fonde quelque  autre  traduction  avec  celle  que  vous  désirez; 
mais  la  recherche  à  la  Bibliothèque  Mazarine  n'en  doit  être  iii 
longue  ni  difficile.  . 

Vous  m'avez  prouvé.  Monsieur,  ce  que  je  pensois  déjà,  c'est 
que  la  Collection  formée  par  mon  alêul,  est  aussi  une  partie  de 
la  Bibliographie.  Cette  Collection  est  trop  précieuse  pour  que 
jamais  je  consente  à  la  diviser.  Quelle  belle  partie  à  réunir  à 
une  grande  bibliothèque  ;  quelle  pme  si  elle  n'arrivoit  pmnt  . 
dans  des  mains  conservatrices  i  C'est  {N*esque  ma  promit 
condition,  en  me  déterminant  ii  m^en  désaisir.  D'autres  goûts  ' 
d'autres  occupations  m'en  ont  faft  çoncevohr  le  désir ,  et  puis 
vous  savez  bien  qu'on  jouH  bien  plus  de  ce  qn\>n  crée  m-^ 
mtoie  que  de  ce  que  l'on  trouve  tout  fait.  Mon  aïeul  a  eu 
soixante-dix  ans  le  plaisir  de  faire  cette  collection  ;  moivJ6  k 
trouve  toute  faite ,  je  n'ai  plus  qu'à  la  regarder  »  et  ce  n'est 
point  assez  ;  il  faut  faire,  et  je  fais  autre  chose. 
.  Ce  que  je  fais  surtout  ^  Monsieur ,  c'est  d'aimer  et  d'estimer 
les  personnes  bonnes  »  utiles^  et  laborieuses  comme  vous«  et 
plus  que  personne  vous  avez  droit  à  ces  sentiments  de  la  part 
De  votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur» 

MÔREL  VïkbÊ, 

Correspondant  de  la  pretiikre  classe  de  V Institut, 
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ï>arls,  4- avril  1811. 

A  Monsieur  ârnaud,  uembbe^m  l^jnstitot.   ^ 

1 

Mon  cher  Confrère, 

Sî  vous  croyez  que  quand  on  a  reçu  de  mes  vers,  on  est  à 
Tabri  de  ma  prose ,  et  qu'après  avoir  escarmouche  avec  un 
petit  volume ,  je  n'attaque  pas  les  gens  avec  trois  gros ,  vous 
êtes  dans  rerreur.  Pour  vous  en  tirer,  je  vous  décoche  les 
trois  premiers  tomes  deinon  Histoire  littéraire  c^ Italie.  Je  vous 
]|#évîens  même ,  pour  ne  vous  pas  prendre  en  trahison ,  qu'ils 
seront  suivis  de  cinq  ou  six  autres ,  à  peu  près  de  méOle  ca- 
Jibre ,  maiis^  Tan  prochain  seulement. 

Vous  connoissez^  vous  aiiâez  ritalie.  Sa  langue  et  ses  auteurs 
vous  sont ,  je  crois,  familiers.  Le  sujet  de  mon  ouvrage  vous 
plaira;  mais  l'exécution  vous  satisfera^-t-elle?  Je  le  désire  vive- 
ment. Ce  n'est  pas  ici  un  impromptu.  Quinze  ans  ont  été  con-^ 
sacrés  aux  itaviaux  préparatoires  et  à  la  construction  difficile 
de  cette  machine,  que  j'ai  tâché  de  rendre  utile  et  solide  et 
que  peut  être  la  critique  va  traiter  comme  une  fusée  volante  et 
comme  une  bluette  du  joun 

Je^  désire  au  moins  pouvoir  lui  opposer  le  suffrage  des  bons 
esprits  et  dés  vrais  amis  des  lettres  ;  c'est  dire  assez,  mon  cher 
confrère,  combien  j'ambitionne  le  vêtre.  Usez-moi  à  votre 
loisir,  à  bâtons  rompus ,  .quand  et  comme  vous  pourrez.  Si 
vous  trouviez ,  soit  âur  les  faits ,  soit  sur  les  opinions  et  les  ju- 
gemens ,  soit  enfin  âur  le  style ,  auquel  j'ai  mis  assez  de  soiix , 
quelques  observations  à  faire ,  dont  je  pusse  profiler  pour  anâé- 
liorer  par  la-  suite  ce  premier  jet ,  ce  seroit  me  faire  grand 
plaisir.  £i)fin,  je  soumets  à  votre  goût,  aussi  bon  en  italien 
qu'en  françois,  mon  Italie,  et  je  la  recommande  à  votre 
amitié. 

Agréez ,  mon  cher  confrère ,  les  assurances  à  vie  de  toute 
la  mienne.  ' 

GiNGUENÉ. 


/ 
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CORRESPONDANCE  DIÊDITE  DE  CIL  NODIER. 

•  « 

Lettre  écrite  en  octobre  1827  sur  la  publication  du 

COMBAT  DES  TBBNTB  BBBTONS.     (1) 

Tout  le  monde  sait  que  pendant  trois  siècles  nous  avons  été 
religieusement  Grecs  en  littérature  et  en  histoire.  Des  pédaris, 
dont  le  nom  môme  est  devenu  ridicule,  avoient  donné  cette 
étrange  impulsion  à  notre  génie  national ,  des  hommes  dugoû 
le  plus  pur  et  de  Tesprit  le.  plus  cultivé  s'y  étoient  livrés  avec 
un  abandon  plus  étrange  encore  :  tout  semUoit  annoncer  que 
nous  suivrions  jusqu'à  la  fin  la  trace  de  nos  devanciers,  et 
l'école  d'Alexandrie  étoit  arrivée  déjà  à  la  suite  de  l'école 
d'Athènes,  quemd  une  révolution  inopinée  nous  a  ramenés 
d'un  peu  ,loîn  aux  idées  de  la  patrie.  Nous  nous  sommes  avisés 
tout  à  coup  que  nous  n'étions  pas  tombés,  comme  ]es  pierres 
dePyrrha,  sur  un  sol  sans  souvenirs,  que, nous  avions  des 
des  monuments,  une  religion,  et  que,  chose  merveil- 
y  avoit  dans  tout  cela  de  la  grandeur,  de  l'I^éroïsme 
et  de  la  poésie.  Quel  fut  l'étonnement ,  grand  Dieu  I  d'une  gé- 
nération que  j'ai  connue ,  quand  on  lui  apprit  qu'il  existoit  des 
constructions  bien  plus  anciennes ,  bien  plus  solennelles  que 
les  pyramides;  qui  attestoient  un  état  dé  civilisation  bien  anté- 
rieure au  siècle  du  roi  Gheops  et  de  la  courtisane  Rhodope; 
qui  avoient  exigé  des  travaux  mille  fois  plus  incompréhensi- 
bles ,  et  tels  que  l'imagination  du  peuple  les  attribuoit  encore 
à  une  espèce  intermédiaire  entre  Dieu  et  l'homme  ;  et  que  ces 
merveilles  inconnues  ôe  trouvoient  dans  le  monde  connu ,  en 
Europe,  en  France,  à  cent  lieues  de  Paris  !  C'étoit  peu.  Il  fallut 
convenir  que  le  moyen-âge  lui-même ,  si  long-temps  appelé 
barbare,  avoit  lutté  de  grandeur  et  d'imagination,  dans  le  plan 
et  l'exécution  de  ses  édifices,  avec  les  chefs-d'œuvre  des 
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(i)  V<vyex  le  catalogue  de  la  netivième  séiie  iS5o.  ~  n.  66. 
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Grecs,  et  qu'il  Tavoit  emporté  sur  eux  peut-être  par  une  apr 
propriatiiwa  çlusjparfaite  d'-eî^psession  au  sentiment  religieux 
.  du  chrislianismo  ;  qu'il  étoit  plus  vaste,  plus  magnifique ,  plus 
imposant  dans  rensemble  4e  ses  'Compositions;  pitis  Varié, 
plus  ingénieux,  plus  élégant  d^s  leurs  détails,  et  que  l'art  de 
faire  le  grand,  secret  incontestable  de  ces  sauvages  qui  sem- 
bloient  bâtir  dans  l'infini  et  pour  l'éternité,  valoit  bien  celui  de 
cette  science  perfectionnée  qui  étoît  parvenue  à  réduire  le|;rand 
aiix  proportions  du  petit,  et  qui  s'applaudissoit  de  resserrer 
l'immensité  disms  un  tour  de  compas. 

Ces  Impressions  Téveillèrent  celles  de  rhiHtoire;  (ta 'te  de- 
manda tout  à  couppourquQi  les  OnuMes  avec  l^rs  fondis  mé- 
lancoliques et  leur  ^gui  sacré,  pourquoi  fe&  f>rôM88esr»vec 
teurs  couronnes  d'épis  et  leurs  serpies  d'o^  «voient 'moins^ôb- 
>çttpé  nos  poètes  que  l'Hiéropbante  et  leiJSil^yUe.  Nous  édttÀdis- 
sions  les  Volsques  et  les  Veïes,  et  lés  Albins  «el  les.iSabins;>>et 
la  poésie  françoise  se  taisoit  sur  les  Eduens  et  sur  les  SecpA- 
nois.  On  nous  apprenoit  coiïiaient  CSésar  ^avoit  été  viânqâeor  à 
•Pharsale»  et  non  pas  comment  W  avoit  été  vaiiica  à  6ei:gx>iifa, 
près  de  Germont.  On  faisoit  des  vers  à  la  gioire  de  nos  cbh* 
<|uérants  dans  le  pays  d'Arioviste.  N'imagiiiez  pas  qu'il  ë'agit 
dans  ces  écoles  où  te  nom  d'une  femme  jeune  et  pure  fait  dou- 
blement palpiter  le  cœur,  de  Jeanne  Hachette  ou  de  Jeanne 
d^Arc;  il  n'y  étoit  question  que  deLucrèçe  ou  de  Gléiie^  noms 
.  glacés  s'il  en  &t , jan^is  pour  l'âme^laplus  aece^^ble  à  iQuites 
les  iBipressions.  Si  Ton  demandok  nn  Mt  d'armes  béreîque , 
on' nous  citoil  les  Horaces  et  les  jSqrJaces,  t^u  d'autres  vjeîtte- 
ries  équivoques,,  illustrées  pariK)spro|Nr68  poètes,  contestées 
souv^t  par  les  critiques  de  l'antiquké ,  maïs  doiût  où  s'-occii- 
poit  exclusivement  au  collège  dans  te  pays  ou  s'est  livté  le 
combat  des  Trenita  II  est  vrai  que  ce  combat  des  Treinte  ne 
décidoit  que  d'une  partie  de  notre  gloire  et  de  nos  liber**.,  fet 
qu'il  n'y  alloit  de  rien  moins  dans  la  fable  de  Tite^Live  que  de 
consacrer  l'usurpation  d'un  village  classique ,  volé  par  la  ville 
étemelle ,  il  y  a  environ  trois  mille  ans,  comme  pour  préluder 
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a  I*as$^ivj9s<^a«^  4tt;  inonde^  Ai  ce  gisand  iotécftt  près,,  de  la 

cl^ft}«.4îHîie  bifiqguadbputép  ^ité  deûx.fainiHes,  ùtx  cônv^ 

.  nofl  q«%  notre  cJwoniquô  ne  manquoit  pas  d'intérêt  e*  de  raa-r 

î  jesfé;  qp^  1^  stratagème  de  guerre  de  Guillaume  d^.MonUu^ 

\m  étoit  plus  hasardeux  et  plus  noble  que  la  défection  à*û»^ 

s^^4^,r^q^.d^,HoEaç^^  ^qp^l^  Courctea.Daws,,  qopr 

voqji^PQur;  d^t^i^ugr  Iç.  Rnx4'bpweurr  entrer  Ie3  ngW^  cbe-. 

,valier3,  offirqi^  ^  i;ipi^|naUppr^pe  scène;  p^  pq^tiqu^^etptas 

P^W?^qW  ¥  Wd^«^  procès^  (^'un  fratricide  ;  in?us  on,se  gar- 

ddtKqq, d'avancer  haijlement  dépareilles  héré^e^  ll-af^lu-' 

ro^^  la  iic^ifc^.4'qne.  époque;  où  Famour  de  la  solide  instruc^ 

tioç,  est  devenfl;  contagieux  ^poi^  qu'on  osât  parler  des  sçuver 

nirs  de  1^  Fraççe  e(t  d'y  trouver  quc|lqu€i  gloire  ;  b^r^usment 

l6.|^remier>pas.estfait,  et  la  pensée  nationale  ne  se  laisser?. 

^^m^^^  ni  d§  s^agquisitioMi  ni  de  s^  hiSrit^^. 

^  ifeçberchçs.  des,  pbilolpgue^ ,  le^  travauj^, 4^/1  .tïïW6r*r. 
P'î^  V^%^il^Jfi^W(Jittérf^turei,  ontb^ppqp  çp^VT^w^j  ài 
^^WffiP^^^î  Npi^.  nç,  paillerons  afflour^'ïiui  qij^  des.pr^- 
mi(^  Qfl.pol)lrInie^x4ire  içous.njî  pfijrleirppSî' quja  du  Ç^mhft 
^lîi  ^W«P  PpWié  BarrM:t:  <?WÇ|et ,-  fi^rce,  q«ç  c'/?st  iacontesr 
mpB^>  ^P«f»^fcl^?lH^iWrJeupt  :4e  cp  npuv(Biaiu, genre  d^, 
profïijiptio}^  qui  en^çiclim  <^PHt$  peft  d'années  nos  bi^lipthèiques. 
Cette,  pièce,  extraite  aiVec  ^^,  spift  .san&  dpute  fort  religieu;^  €;|, 
par  d'ê^ç^lepl^^ateuj^s^  ^^À^.  Fréjoinviite  ^t  4»  Pephpuetr 
<*'RB- WW^V>îP^P»P?î^  d?Ja,K})Uotb^p,du,ïrpi,  paçiiteç^. 
lÇl|là  Brpçt,,  enune.brochjur^  de. trente-aeuf  pages,  qu^je, 
crois  tirée  à  fort  peu  d'exemplaires ,  car  la  connoissacxçç^  pj^, 
m'en  étoit  pas  parvenue.  On  conçoit  aisânent  que  la  difficulté 
et  rembarras  des  transcriptions»  à  une  si  grande  distance  de 
la  captale ,  aient  occasionné  dans  cette  édition ,  d'ailleurs  si 
rare,  nombre  <le  ces  erreurs  qu'il  est  presque  impossible  d'é- 
viter, à  Barîs,  môme  dans  la  meitteorè  imprimerie ,  et  quand 
on  a  le  manuscrit  sous  les  yeux;  Tbeureuse  découverte  dé 
Mi  de  Kréminville  avoii  donc  besoin  d'^j«  ccmsacrée  par  nné 
édition- plus  correcte ,  plus  riche,  plus  monumentale ,  et  qui 


/ 
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appuyftt  d'une  aotorité  authentique  et  incontestable  le  fémoi^ 
gnage  historique  de  d'Argentfi,  qui  ne  se  fardoit  guère  au 
temps  où  il  écrivoit  que  sur  c  un  livre  contemporain ,  fs^ct  en 
mauvaise  rythme.  »  Aujourd'hui  son  récit  né  laissé  pilus  de     / 
doute.  ' 

S'il  est  devenu  inutile  dé  recommander  à  un  lecteur  frànçois 
ces  traditions  pittoresques  et  animées  de  la  vieille  histoire  de 
France,  qui  vivent  dans  les  poèmes  et  dans  les  chroniques ,  il 
n'est  guère  plus  nécessaire  d'insister  sur  le  mérite  des  publica- 
tWs  de  M.  Grapelet,  sur  le  goût  de  saine  critique  et  de  pro- 
fonde érudition  qu'il  porte  dans  toutes  ses  entf éprises,  sur 
l'admirable  perfection  de  ses  presses  déjà  depuis  longtemps 
célèbres,  et  dont  il  maintient  avec  tant  d'éclat  la  renommée 
héréditaire.  M.  Crapelet  ligure  trop  haut  parmi  les  notabilités 
de  cette  époque ,  où  l'amour  du  bon  savoir  et  des  travaux 
utiles  fait  les  notabilités  les-  plus  essentielles  et  les  plus  dura- 
bles, pour  que  l'approbation  d'un  amateur  obscur  puisse  ajou- 
ter  quelque  prix  à  ses  triomphes.  La  succession  des  Etienne , 
des  Morel ,  des  Turnèbe,  des  Vascosan ,  vaut  mieux  que  tous 
les  éloges,  et  peu  de  personnes  peuvent  là  lui  disputer  dans  la 
typographie  pour  le  choix  des  ouvrages  et  pour  la  beauté  de 
l'exécution.  Ses  types  gothiques  sont  d*un'goût  remarquable  , 
quoique  susceptibles  d'être  améliorés  encore  et  appropriés 
avec  plus  d'exactitude  aux  époques  dont  ils  représentent  les 
événements;  mais  on  conçoit  trop  bien  que  cette  appropriation 
si  multiple ,  si  variée ,  se  dérobe  aux  facultés  de  la  plus  riche 
industrie. 

Le  Spécimen  fac^similaire  du  poème  est  ce  que  j'ai  va  de 
plus  extraordinaire  en  ce  genre. 

Je  crains  qu'il  ne  fasse  regretter  aux  amateurs  de  l'ancienne, 
typographie  qu'un  pays  où  l'on  a  conservé  le  secret  d'une  telle 
industrie  ait  renoncé  à  son  usage,  et  que  les  chefs-d'œuvre  des 
anciens  et  des  modernes  soient  livrés  à  la  désftructiôn  et  à 
l'oubli  sur  ce  chilSbn  spongieux ,  sans  corps,,  sans  consistance. 
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sans  durée  ,  qu'on  appelle  du  papier  vélin  ,  et  qu'on  se  croît 
autorïsé.à  faire  aussi  mauvais ,  aussi  altérable  que  possible  au 
tact,  à  l'air  et  &  l'eau,  moyennant  qu!il  n'ait  ni  pontuseaux, 
ni  vergeures.  Le  papier  vélin  de  M-  Crapelet  ne  présente  pas 
ces  inconvénîeos ,  parce  qu'un  homme  tel  que  M.  Crapelet, 
qui  ne  travaille  point  pour  sa  fortune ,.  et  qui  n'a  en  vue  que 
rhonorable  gloire  de  bien  faire ,  n'emplbie  que  des  matériaux 
excellents  ;  mais  il  est  vrai  de  dire  que  ces  matières  premières, 
qui  reçoivent  et  qui  transmettent  la  pensée  de  l'homme ,  ont 
beaucoup  perdu  de  leur  valeur  depuis  quelques  centaines 
d'années,  et  que  les  industriels  qui  nous  redonneront  l'encre 
brillante  de  Jenson  ou  de  Lavignia,  et  les  papier  fermes,  élas- 
tiques et  sonores  des  vingt  premières  années  de  l'imprimerie , 
auront  bien  mérité  de  l'art  et  de  la  littérature.  Il  faudroit  seu- 
le;nent.peut-être,  pour  obtenir  ces  résultats,  encourager  ceigne- 
n^ent  la  haute  librairie  et  la  typographie  intelligente.  (Ln'y 
auroit  dans  ce  genre  d'illustration  xien  de^.si ,  hardi  «  ui  de  sî^ 
nouveau,  Guttemberg  fut  créé  gentilhomme  de  la*chambre,de. 
rélecteur,  de  Mayence  ;  MentelreQu\  de  l'empereur  Frédéric  lit 
d^  lettres  denqjblesse  et  un  blason  d'honneur.  Le  pape  Sixte  IV 
investit  ce  Jenson,  dont  je  parlois  tout  à  l!heure,  du  titre  çt 
des  privilèges  de  comte  Palatin.; 

Si  une  pareijle  impulsion  pouvoit  jamais  se  renouveler,  cç^ 
seroit  du  mjpistère  de  M.  de  G.  que  nous  aurions  quelque 
droit  de  l'attendre;  je  ne  voispas,  et  Je  journal  où  j'écris 
m'en  est  témoin-,. qu'il  se  soit.conciljé  les  écrivains  qui  adju- 
gent  en  vers  ingénieux  et  en  prose  spirituelle  les  palmes  .d'une 
renommée  hebdon^adaire  ;  mais  il.  n'y  a  poiot.  d'opposit\pn  qui 
ne  reconnoisse  l'heureuse  influence  que  son  savoir  et  sa  pror 
tection-.  ont  exercée  sur  les  recherches  d'érudition  et  de  litté* 
rature  {râsitive ,  si  malheureusement  dédaignées  depuis  la  lin 
du  dix-septième  siècle.  Nous  lui  devons  en  grande  partie  Içs 
utiles  publications  de  no3  chroniques,  les  éditions  précieusesi 
et  correctes  de  nos  vieux  romanciers ,  données  par  les -estima*' 
Wes  MM.  Méon  et  Pluquet,  le*"  ^^nnés  études  de  M.  Robert  sue'' 
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nod  anciens  fabulistes  (1) ,  1 -admirable  Tacite  de  M.  Panckoi^cke, 
et  vingt  autres  livres  exçellens ,  au  premier  ranç  desq[uels  op 
placera  désormais  le  Cornbat,  des  Trente^  de  M.  Craçélet.  Qet 
ouvrage,  imprim^  sous  lies  auspices  de  M.  le  conUe  de  Cor" 
hi^rpy  a  4onQé  lieu  à  cette  courte  disgressioa  que  je  n'ai  pas 
besoin  de  justifier,  p^e  que  les  lecteurs  pour  lesquels  j'écris 
oe  peuvent  mettre  en  doute  ni  mon  indépendance^,  ni,  ijna  sin- 
cérité. Je  n'ai  japiais  flatté  le  pouvoir,  ma|s  quand  il  fajt  bj^n , 
je  le  remercia.  , 

GH«  NOpiBR. 

11.  ter ',.  1/^. 


A  MOnSIBOB  6UILBBRT  DE  PIXÊRÊGOUBT. 

Mon  cher  ShakspeareJ'ai  malheureusement  bien  autrechose 
à  faire  qu'a  fouiller  dans  nies  autographes ,  que  ma  confiance 
étourdie  avec  les  premiers  venus  a  d'ailleurs  singulièrement 
compromis.  II  est  vrai  de  dire  ensuite  que  ne  les  ayant  recueil- 
lis  que  dans  un  intérêt  de  férsmnaKtè^  je  ne  puis  m'en  iie^ai- 
sir  âms  cédlèr,  si  l'on  peut  s'exprimer  afnsi ,  quelque  épisode 
ou  quelque  souvenir  dô  ma  vie.  Cependant ,  je  persiste  à  vous 
promettre  tout  ce  que  je  pourrai  vous  donner,  parce  que  c'est 
le  plus  doux  des  devoirs  que  d'amuser  les  ennuis  de  ses  amis 
par  de  si  foibles  sacrifices.  •  -t 

le  joins  à  ma  lettre  : 

Un  billet  de  M.  Boùsotmade^  de  l'Institut  C'est  le  premier 
de  nos- hellénistes  et  le  plus  estimable  des  hommes, 

tlh  griffonage  de  visite  de  M.  de  Banald.  Le  reste  de  ina  cor- 
responfilance  très-étenduè  avec  ce  puissant  écrivain  (j'ai  douze 


M 


r\  i  •  •         '<■! 


(i)   FaWes  lo^dllçs  d^  XII*,  *XII^*,  c,t  lyv^  siècles,  r,a0nrpc>ié<ff|  djs. 
"    celles  de  tous  les  auteurs  qui  avaient,  avant  Là  Fontialné,  traite  les  mêmes' 
sojèt^,  précédées  d*nne  ,notlce  par  A.  CL  H.  ftobcrt.'  Parld^'^iif^^,  d  gros 
voU  19*^,  avec<g9  fig^,  piri9es  sur  Içif  m^u^iit»  (Vo|r,  le  (M|a^i$i|  de-  bi 
mupiètnê  série  i«5o0 


N 


'• 

♦ 
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pages  au  moins  de  sa  mainlse  liant  à  un  système  d'idées  indis- 
pensable  à  mes  études. 

Un  autre  '£fflet  âe'  tofmtan  tpA  n'en  est  pas  jiroâfgae; 

La  première  lettre  de  mon  pinvre  MUlevoyje  ^  dont  je  vous 
PHOiiETs  quelques  pages  de  vers. 

éne  Mtcé  dWÛàkôny,  dont  le  talent' est  lait  «et  la  réputa* 
tkm  à  venir,  înais  eHe  né  peut  kii  manqtiep» 

Une  lettre  dqJainf^-Ftpf^r,  que  yoQ9  appréciez. 

Si  vous  êtes  retenu ,  j'irai  vous  voir.  Eh  attendant >  jîai  vu 
votre  portrait  qiii  est  fort  bien  plaeé,  quoiqci'im  peu  liant*  Vou6^ 
avez  I'6ir  de  regarder  un  auteur  romantique  trop  vanté  ^  klds^ 
dire  :  Qite'm^'4^ilmanquéf'Une  nation  et  un  ihiàHtr^,    i 

Ltrîstoirè  des  Voyages  est  arrangée ,  en  ce  sens  qu^ireste 
seulement  à  savoir  éi  la  concession  sera  commune  où  p^rMf»- 
neffe.  Jt  wni$Len  rékereV offrande.  Màis'drànez-mot  le  lettips 
de  vous  la  Caire  d'une  manière  tout-à-^fisét  agréable  pour  meh 
Vous  en  jyuireie  davantage. 

AiîneE-inoi, 

GHABLES  rfODIER. 


»•    ^  .  />  »-\ 


•  r"'*f      --r»  *'>    • 


»       4*1  *  1 


Je  iie  sais  où  j'en  suis  avec  votre  irritabilité  sbakspeariemie, 
et  comme  elte  mie  grogne  tcmjours,  je  ne  m'aviseroispasdeme 
recommander  à  ses  bonnes  grâces.  Ce  sër6it  du  temps  perdu. 

Mais  ma  femme ,  qui  est  aussi  la  tres-zéléé  admiratrice  des 
ouvrajges  dé  votre  irrrtabiKté ,  me  charge  d'intercéder  auprès 
d*elle  f)our  lui  obtenir  le  bonheur  de  voir  représenter  te  FiUe 
deYÉAU'"      '      '   ■     ■  ..■..; 

Cest  donc  à  eHe  que  s'iadressera  cette  faveur  de  votre  îrri- 
tabîlité  dont  j'ai  Thonneur  d*être  ;  avec  lé  plus  profond  dé- 


vouement, 


r       K 


r  •* /-\  ■"    •  -     .•%         t 


Le  très-bumble ,  très-fidèle  et  très-soumis  serviteur  ; 

f 

CHARLES  7I0DIEB, 

Rue^deChoiseul/l 
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VARIÉTÉS  BIBLIOGRAPfflQUES. 


QUEI.QDJE&  OBSEaVAXIONS  6&EIÉRÀI.BS  30B  Lk  PROPRIÉTÉ 

LITTÉRAIRE  (l). 

Il  est  nécessaire  de  faire  observer  qa'ea  fait  d'ouvrages  d'es^ 

• 

prit ,  le  produit  du  travail  est  presque  toujoiu^  ^a  raison  ip- 
verse  de  son  importance ,  et  Ton  peut  rappeler  à  ce  sujet  ce 
que  dit  Racine  le  fils,  pailant;  comme  hé^ti^  de  son  père  : 

;«  Suivant  Tétat  du  bien  énoncé  aii  contrat  de  mariage,  il 
paroit  que  le»  pièces  de  théâtre  n'étoient  pas  fort  lucratives, 
pour  les  auteurs,  puisque  le  produit  soit  des  représentations, 
soit  de  rîmpression  des  tragédie^  de  inon  père ,  ne  lui  a  pro^ 
curé  que  dQ  quoi  vivre ,  payer  ses  dettes ,  acheter  quelques 
meubles,  dont  lé  plus  considérable  étoit  sa  bibliothèque  estimée 
1,500  Uv.,  et  ménager  une  somme  de  6,000  liv.  qu'il  employa 
aux  frais  de  sop  mariage.  »  .  '  ,.       > 

Maintenant  rapprochons  de  cet  inventaire ,  par  un  calcul  ap^ 
proximatif  qu'on  ne  taxera  pas  d'exagération ,  le  produit  de  ces 
mômes  ouvrages  depuis  la  mort  de  leur  illustre  auteur,  arrivée 
en  1699  :  supposons  qu'on  n'ait  joué  ses  pièces  que  vingt-cinq 
fois  par  an  ;  que  la  recette  ne  se  soit  jamais  élevée  au-dessus 
de  1,200  fr.,  dont  le  neuvième  compose  le  droit  d'auteur,  il  en 
résulte  une  somme  de  380,000,  dont  les  comédiens  ont  hérité 
au  préjudice  des  descendants  d'un  grand  homme,  dont  quel- 
ques-uns meurent  peut-être  de  faim  dans  quelque  coin  du 
royaume,  il  ne  tiendroit  qu'à  nous  d'avancer  comme  un  fait  ce 
que  nous  présentons  ici  comme  une  simple  hypothèse ,  puis- 
qu'il est  de  notoriété  publique  qu'en  1786  les  bienfaits  de  la 
reine  ont  arraché  pour  un  moment,  à  la  plus  affreuse  indi- 
gence une  petite-fille  de  Racine ,  5  laquelle  les  dames  de  Tab- 
baye  de  Maubuisson  avoient  charitablement  accordé  un  asile* 
Personne  n^ignore  que  sans  les  secours  de  Voltaire  la  petite- 
nièce  de  Corneille  seroit  morte  de  misère  sur  les  lisiuriers  de 
son  grand-oncle. 

(i)  Autographe  de  feu  de  Jouy. 
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Chaque  page  dé  l%istoire  des  lettr^p  présente  Thûmme  de 
génie. aux  priées  avec  le  malheur ,  souvent  même  avec  le  be* 
soin,  et  ne  lui  a  laissé  jusqu'ici  en  perspective  que  la  certitude 
de  voir- le  fruit* de  ses  nobles  veilles /"perdu  pour  ses  enfants, 
devenir  la  proie  d'étrangers  qui  n'y  ont  aucun  droit  légitime. '' 
Celui  que.  Corneille  appeloit  son  maître ,  Rotrôuse  vît  obligé, 
pour  recouvrer  sa  liberté ,  de  vendre  aux  comédiens ,  aii  prix 
de  vingt  pistoles,  sa  tragédie  de  Vmceslas^  mais  du  mo!ns  il  Ta 
vendue.  C'étoît  donc  sa  propriété  ;  il  àuroit  ^jpu  y  mettre  un 
prix  infiniment  plus  considéraWe  dont  les  enfants  auroient  hé- 
rite.....  (on  peut  ajouter  une  foule  d*exemples)..... 

On  a  de  la  peine  à  devinef  comment  s'établit  une  si  ré  vol- 
tante  injustice,  et  dans  la  tête  de  quel  brigand  législateur  entra 
pour  la  preirûère  fois  Vidée  dé  s^emparer  d'une  propriété  plus 
Intimement  acquise  qu'aucune  autre ,  puisqu'elle  à  été' créées 
et  d*en  dépouiller,  aii  profit  du  premier  venu ,  les  enfants  du 
véritable  propriétaire. 

Un  homme  d'état  a  dit  bêlement  que  les  mots  de  fràpriété 
littéraire  impliquoient  contradictioU  :  En  quoi  donc  ce  genre 
de  propriété  diffère-t-iï  des  autres?  Pourquoi  lé^  productions 
de  l'esprit  sont-elles  en  quelque  sorte  hors  de  la  protection 
légale;  cela  ne  s'expliqueroit  pas,  même  en  disant  qiié'les  sots 
ont  fait  la  loi ,  car  les  sots  entendent  généralement  trop  bien 
leur  intérêt  pour  s'exclure  de  l'héritage  de  gens  d'esprit  auquel 
le  hasard  de  la  naissance  peçt  leur  donner  des  droits. 

La  loi  du  1*' janvier  1791 ,  qui  assjare  au}ç.  auteurs  la  pro- 
priété de  leurs  ouvrages  cinq  ans  après  leur  mort,  a  consacré 
le^ncipe  ;  celle  du  17  juillet  1793 ,  qui  ne  fait  que  proroger  , 
cefÈroit,  n'est  plus  qu'une  concession  arbitraire. 

•  il       , 

Pour  terminer  cet  article,  disons.qu'il  est  temps  enfin  que. la 
propriété  littéraire  soit  reconnue  dans  toute  son  intégrité  ^et. 
qu'elle  trouve  dans  uBe  loi  nouvelle  une  garantie  contre 
l'avidité  des  éditeurs ,  des  comédiens  et  des  directeurs  de 
spectacle.. 


^W?i^V^'VT«fiPWt^I)F'P«RP.<H;li^  çroppétô  littéraire  ;  s^ 
^Wen,»l;aiS!»'?JW.^ii'^«:^y^I4'a(Ç'»eyet  l'oiïyrage  dp  ses. 
*'?SHfl*???f'i^^^9^?3?HÏ?t  e^  4®,£»ire  cesser  de  inonstru^p:^  aljuat 

i^^.l^d33IP,^çe^ft4^  l^ttjîes,  les..iwiB«œ^^ 

•■^WJflft^f,  W;  »(  sffiiyeQï  ét^if^tiei».«Çlt  une  c^ore  ant^,^, 
lois  relatives  à  la  pr<ypiriété[  làfgftairei,  Qa^  int^t^iOatyils.  à, 
d^i^  ^^?^  ^.  P^res,  qesux.  qui.  travf^Uenjt  s^o^,  espojr,  4e 
^^W)  ^lW??ie^apto;  JWfW«i  d'«»9,Wen,c(tt'i|si  opt  qçmïs  seuj;, 
'^K^r^Sattis^in^lS  ff^f  ioeui  tpe  la|10gisjl?ji^p,  B^çe,.rejftr.. 
"yeWWl.  il  la-  P<)st^t^|.  dan?, une,  Çqn<Mtio«  pir^jCRie  ç^  d«j 
Plffil  PftBKW  aitisap ., Pt?st»ft:C«¥Tfiii j^ut;du,mpins, Me/mk^ 
ses  fils  son  industrie  et  son  exemple.  Il  vi^;t^ipi^(âçmAe,i]vv 
tapaj^  9H.^om-  pjoitWi  ^'^^M  de  baufbape,  <^  s^  tmm^'.  l» 
Fi;a{f(^  Vcet|tje,;p^  ^qu{^'  où.^ços.cfoypi^avpir 'a^«illVl(l» 
d^ei;,b9fn>|e  d^  lf^,civ|lisfitiQq,  qq  ci^f^  C6i^,l^,i;aiqçpan(,ii.8% 
siipplç: e]q)|pe9sioi||)  cette  l^.révql^pte.qui  fiçiisMli^i[»HH^  ànoiçwrii'»' 
de,f^^lajysuvft  ^  les.ç^ts  d,'an,  b(ffppf»e,.4<>! «M*  «iijkap^. 
aj^  la,iç»it  de^l^W  éBwx  ^  p^re. 

De  C Académie  francpine, 

0     0^-   o  ^ 

Nicolas  Dfi  y iLLEGAGNON  (1). 
L*on  sait  généralement  que  Charles-le-Quint,  après  av( 
rétabli  Fa  tranquilrté  dans  les  Pays-Bas,  inëprisé  ce  qu'il  a^ 
promis  à  François  !•',  et  enhardi  par  ses  succès  en  Afrique  â"Bi 
prisede  Tunis,  résolût  de  faire  la  prise  d'Alger.  C'étoitenlô/il. 
«  En  cette  année,  Pempereur  n'ayant  rien  peu  aduancer  pour 
réduire  les  protestans  d'Alemagne  à  l'union  de  la  foy  catlio- 

■  .  *  •  • 

lique,  sinon  une  forme  d'intérim,  attendant  un  concile,  vint  en 

(i)  Nicolas  Durand  d^  Vfllegagnon  ou  Villegaignoii,  Chevalier  de  Malte, 
né  à  Provios,  en  Brie,  est  mort  dans  le  mois  de  décembre  i57l,'d4riS8^ 
commandcrle  de  Beauvah  fen  Gâtinois. 


y 


mih^  «t  «^  "f ë^Wt^b  ïéïik  '  lë  VSyàgë  /d'Alger,  'et  d-^n  cïmér 
'^mrtÀk^  %l  lék  ÏTôV^Vëà  \iÙi ^f^1!(7^  âi'âûànt  W iiiër 

^«««r  dto«èsfr(àtWffiWâîlar^%f«tfe^ 

Charles  V  arrivé  devant  Alger,  fait  sommer  le  ç\)u\^ôrîiffl'r  ae 
^fé&m^ik  mh  '^  'dbiinyht'^â^dtlveljnëïit 
•fet«*5  ^éfiSee*.  V  MSfe  l^Afea  iie  «t  ^e  s'feh  -Hfe,  'é^^ili^, 

^pite,^ffi^attft'lJi«iK'tJbar^H6ëeiè^^^^ 
-èbhlïè^i«gïè,^tfoït  iiiéëi^àbieitlëiit.^i)  Ùtfé-ïënbBiitïè'^qtéu 
'k^fe^  cihftafirr»  y rtîs  èë'ïaTiné/«  lés  ctfevWîfers^dëîîiiirie 
à«frîés>Bo^(fe  dh^eSslJs^tlgHe  <fe  4à-bhfâfflè;^dë\rë^*fen't3p8is 
«btt  ««è  fehaiittfe^tv^orfetit  ÎWtrii  ^sa[JM^ës-  »è  ^oyëm- 
«ièè>}«^'slhriécqli«^k^ï^faë^t  lëiij^^^tjës/ët  kui!^  V&tjës 
-ârt«*,  ^fli¥èJËâëii«iffi^{ieWvtfg<ife^'feâaatt^t.  '»  -^^  En  éette 
meslée  ceux  de  cet  ordre  coihMii^ût^à'iiiycl  et  îs*^^cërèk 
^âofelëtfr'ëiSsHpfe^tblîÉffe'là  iilufe'^atïaefotile  flés  ëiiifêfoîfe,  et 
'to'««^t%i^à!rt  9*M)i^ô'àtôiïp§  db  picitië'ètd'ôs^'ée*;  ^t  ^^r 
tousNk^Wte^ë'VîlIfe^eàéhbh/ijoi  îiït^ttàînt^dU  bras  à*hh  coiip 
de  lance,  ayant  son  coup  de  pique  failli  ;  et  néantmoins  ne  perdit 
point  courage  rihafs^dyaiit  le  cheval  de  son  ennemy  empesché 
à  tourner  dans  la  fange,  comme  il  estait  de  haute  stature,  se  lança 
sur  luy  et  lui  empoignant  un  bras,  le^  tira.^par  force  en  terre  ;  et 
le  tua  à  coups  de  poignard.  uC'est  après  oetl^  défaite  que  Ville- 
Gagnpa  se  retiraà  Rome  oùil  écrivit  la  relation  de  t)e  siégé  (â). 
M.  Bt*ttDet>çitedeox  aatk^esiéAitioti»,  Tune  iÉûipTn»ée  à  Anvers  bn 
15&2,  chez  Steelsiûs,  >(lelbfmàt  in-b,  et  r&ôtrë'à  Vèni^,'c!tezles 
-{Hères  A^^k.'âêMA(ï,'éh^'Shi^  et  au^si  fn-â.  Là'tedtede  la 
iaJicithè^tee d6%.  M***(Maf eschal) ,  qrà  a  éu511éu le  lïiiàvëinbte 
laertfèr,  a  falît  coiiûôltfe  pbiir  là  .'pfëmëre  tdfs  tinë  tràdudiôn 
îrlâhçdise'àè  cet  ô^ii'scîiie.  Cëttëtrâdùctîon  feute  par  un  médecin 
Lyoiîiidîs,  t^ièrre  tolet,  qui  vivoît  en  1558^  et  qui  a  traduit  les 

)(l>^HiMëirkabs^ëTi»léi^\]ë  réparé  iië^iiAt  i^htle  Hlèru^iem.pkr 
I.  iS^urdonio/pulilié  par  de  Naberat.  P€aris.  iQSig 

'  0t)  Catott  Cipsàth  Aug.  éxpeditid  in  africani  ad  Agitram  per  Nicùlaum 
ritlâiifàgn&iieàte^emiÛwditm.VàrïslïM. 


I 
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.œuvres  de  Paul  Eginette,  à  pour  ti^e  :  VEsppiditm  ft^Wf9^ 
deV^mjfereurÇharks'le-rQuint  en'Affripifi^  amtre  la  citéi^s 
.  Argç^,  trtujlMyte  de  latin  en  françoys,  par  M.  Pierre  Tolet^mé- 
decin  Lyonnais.  — :  a  uno  s^xiu  —  Imprimé  à  Lyon,  chez  le 
Prince  S.  D.    , 

,  Apri^^  )a  dédicace  dé  la  traduction^  adi;essée.  à  médire  ieb^n 
du  Pèirat,  conseiller  du  roy  nostre  sire^  lieutenant  général  de 
la  B^neschaulc^e  de  I^ypn,  çt  datée  de  Ly(>i;ii54^,.yient  la  dé- 
dicace de  Ji'original  ;  «  A  très  hault  et  puissant  seigneur  mei|sire 
OuiUaun^e  de  Bellay,  lieutenant  pour  le  roy  au  Piéi^pnt  et  che^ 
valier  du  roy  très  çhrestien,  Nioolle  Villegagnoii.  —Puis  le 
récit.  «  Fin  du  voyage  d^Arges^  »  pet  in-^,  goth.  14  f.  non  çhiiL , 
dont  2  pour  le  titre  et. Ie3  dédicacés  ;  signât.  A-Dij  —  Frontispice 
gravé  sur  bois,  représentfint  «  Tempereur  Charles  Va  çhevaL» 
Ce  n'est  donc  plus  une  relation  inco^ue,  c'est  une  tr^uç- 
tion  inconnue  d'un  ouvrage  rare. 

Nous  devons  ces  détails  et  cette  rectification  à  l'obligeance 
de  M.  le  duc  d'Aumale,  possesseur  de  ce  volume  précieux,  et 
qui  a  biçn  voulu  nous  honprer  de  cette  pommunication.    .    .  ' 

Paris,  le  ag  Janvier  i85i. 
MONSIEUR   LE   RÉDACTEUR, 

La  revue  dé  la  société  des  récherches  historiques  et  archéo- 
logiques rhénanes  (Zeifscfcn/r,  'etc.)  a  récemment  publié  un 
article  de  M.  J-  Wetier  où  je  suis  mis  en  cause  et  auquel  je 
.  désire  répondre  quelques  mots.  J'ose  espérer  que  vous  vou- 
drez bien  donner  pkce  à  cette  lettre  dans  votre  journal  que 
recommandent  et  sa  spécialité  (et  sa  puMicité. 

M.  J.  Wetter  a  cru  devoir  fairepart  au  public,  d'une  confé- 
rence que  j'eus  avec  lui  Tannée  dernière  à  Mayence,  dans  le 
cours  d'un  grand  voyage  entrepris  à  l'occasion  de  mon  liyf e 
sur  les  Onjfmei  de  P/mpnmme,  Je  lui  ai,  en  effet,  comnau- 
nîqué  un  document  nouveau  prouvant,  selon  moi,  que  Schoiffer 
n'étoit  pas  le  gendre  de  Fust,  mais  bien  d'un  fils  de  ce  der- 
nier, appelé  Conrad,  lequel  joua  un  grand  rôle  dans  les  débuts 
de  l'art,  après  la  mort  de  son  père,  et  dont  les  historiens  de 
rimprimerie,  et  particulièrement  M.  J.  Wetter,  n*ont  pas  parié. 
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I. 


Fort  intéressé  dans  la  quesition,  comme  on  le  voit,  ce  savant 
a  fait' une  longue  dissertation  '  pour  prouvël*  que  f  ai  tort,  et 
que,  quant  ^  lui,  il  ne  s'est  trompé  qu'i.mmVtV.  Il  invoque,  à 
f  appui  de  Fon  opinion,  le  grec,  le  latin,  Pallemand,  lefiran- 
çoîs,  etc;  Certes,  je  n'ai  pas  Tintentibn  de  contester  l*éru(fitîon 
de  M.  J.  Wetter  ;  maïs,  qu'il  me  pernieîtte  de  le  lui  dire,  elle 
est  de  trop  id.  Il  s'agit  d'une  question  àé  f^t  que  tous  les'  raî- 
sonnemeiits  du  monde  ne'  peuvent  cfiarigeh  II  me  réfute  à 
priori^  sans  mêine  éônhôître  parfaitement  les  texteè  sur  lës'- 
quels  je  m'appuie  :  c'est  une  manière  commode  de'discîutér, 
mais  ce  n'est  pas  toujours  le  moyen  le  plus  sûr  d'avoir  raison. 
C'est  ce  que  je.  démontrerai  dâhsmon  livre, .  où  les  faits  les 
plus  divers  en  apparence  se  jî^rêteht  un' mutuel  secours.'  Il  se 
peut  que  les  faits  aient  eu  (ort^  et  que  ëë  qui'  est  il*eût  pas  dû 
être;  mais  enfin,  nous  autres  François,  dont  la  réputation  de 
légèreté  est  faite,  nous  ne  pouvons  pas,'  saris  mentir  à  notre 
caractère*,  ne  pas  nous  rendre  à  l'évidence  d'une  nouvelle 
opinion,  quelque  enracinés  que  nous  soyons  dans  une  autre. 
C'est  ce  qui  m'es^  arrivé  à  la  lecture  du  document  dont  parle 
M.  J.  Wetter.         ' 

A  la  vérité,  ce  sàvaiir essaie  de  me  réfuter  avec  les' docu- 
ments imprimés  dans  le  livre  de  M.  Schaab;  mais  je  prouverai, 
à  l'aide  des  originaux  que  nous  possédons  ici,  que  ces  docu- 
ments ont  été  falsifiés^  je  ne  sais  ni  par  qui  ni  dans  quel  in- 
térêt Ainsi,  dans  i'ôrigiiial  du  document  cité  par  M;  Schaàb, 
t.  I",  jteg.  118,  le  nom  de  Schoiffer  ne  paroît  pas  du  tout  ;  on 
y  trouve,  au  cdntrâft'e,  celui  de  Conrad  Fust.  Si  M.  J.  Wetter 
avoit  lu  avec  attention  ce  document,  il  auroit  vu  qu'il  étoit 
ininteXltgihle  par  suite  des  modifications  qu'on  lui  a  fait  subir. 
M.  J.  Wetter  n'y  a  trouvé  qu'uiie  faute  de  chronologie,  qu'il  a 
signalée  par  un  point  d'interrogation  ;  mais  ce  n'est  là  qu'un 
des  moindres  défauts  du  livre  de  M.  Schaab.  Cet  auteur  en  a 
bien  fait  d'autres  :  ainsi  il  cite  quatre  ou  cinq  fois  un  acte  al- 
lemand de  1476,  publié  par  Kôhler,  acte  dans  lequel  il  est 
question  de  Pierre  Schoiffer  ;  eh  bien^  il  lui  donne  chaque  fois 
une  date  différente,  sans  parler  d'erreurs  analogues  dans  les 
nomSt  des  parties  contractantes. 

Si  le  latin  et  l'allemand  sont  ainsi  arrangés  dans,  le  livre  de 
M.  Schaab,  jugez  de  ce  qu'il  en  doit  être  du  françois  !  Un 
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exemple  êatrè  mille  :  U  !*'•  p.  129|  oin  lit  :  «  La  note  ci-dessus 
îrànsculiqué^pir  ligne  et  mot  par  mot,  etc.  •  Et  c'est  âaîns  une 
Içttre  de  Van  Praet  à  lui  adressée  que  M<  .Schaab  a  trouvé  le 
sii^^pulier  verbe  c|Ue  jjs  vieif^  de  souligner.  Sans  douté  on'n^t 
.pas  tenu  de  savoir  le  f  rançois,  mais  quand  cm  le  cité,  au  moiùs 
devroit-on  savoir  le  lire  I 

^  M.  1.  Wetter  dit  que  le  mot  nachvqre^  qui  est  appliqué  à 
Çpprad  dans  le  document ,  citié  primitivement  par  Wùridtwein 
(BibL  Mof.  doc.  231  et  232),  ne  peut  pas  signifier  descendant 
(fils)*  Je  ne  suis  pap  juge  dans  la  question  :  c'e^t  aux  philo- 
logues allemands  à  décider.  Quoique  j'aie  déjà  ixouvé  des  per- 
sonnes d'un  avis  conforme  au  mien,  j'y  rénonce  Volontiers. 
Mais,  en  adm^ttant  qup  ce  mot  veuille  dir^e  uniquement  i6i 
,s^çcess€ur.{ae,  Fust),  je  ne  vois  pas  en  quoi  cela  infirme  mon 
opini(»x  :  successeur  n'est  p^s  l'ôpposié  de  nls;  ilëneât,  au 
contjraire,  fort  souvent  l'équivalent  Je  ferai,  remarquer  au 
surplus,  que  Conrad  est  le  seui  àe  tous  les  p^sonriages  men- 
tionnés clans  cet  acte  auquel  oh  né  donné  point  cle  nom  ^e 
famille,  ce  qui  s'explique  tout  natùféllèméit  par  ra  mention 


de  son  nom  après  celui  de  Jean  Fust,  Si  Conrad  n'àyoit  pas  '( 
le  fils  de  Fust  et  si  en  eftet  Pierre  Scnoiffèr  avoît'è'tfe  fe  gendre 
immédiat  de  ce  dernfér^  comment  pôurroit-on  expliquer  la 
transmission  dé  l'imprimérïé  à  Conrad  au  préjudice  dé  Scfaôiàèr, 
qui  seul  jusqué-lài  âvoit  figuré  k  côté  dé  Jean  I<*ust 
-'L'argument  ;qué  M.  J-  Wetter  prétend  drer  clù  liiot  i^eiter  qui 
se  trouve  dans  le  texte  dç  Trithèmé,  pour  prouver  qùte  Schoîfier 
étoit  ))ien  le  gendre  de  Fust,  n'aurdit  de  valeur  qu'autant  q^e 
M.  Wetter  pourroit  indiquer  un  autre  mot  dont  Trithèmé  aiiroit 
pu  se  servir  pour  dire  que  Schoiffer  étoît  le  peitt-gendrè  de 
Fust.  Ôr  ce  mot  n'existe  jpas  plus  dans  le  latin  que  dans  le 
fraûçoiis.  Dé  même  lemoihejKiê^  dont  se  sert  Jean  Sciibiirér 
pour  indiquer  sa  pàiréncé  avec  Fùst,  n'^est  pas  employé  dans  le 
sens  dé  peiit-fiU^  mais  dans  celui  dé  descendant. 

Je  me  contenterai  pour  aujourd'hui  de  notre  réponse,  vou- 
lant seulement  prémunir  les  lecteurs  dé  M.  J.  ^^imter  côiiltrc 
l'opinion  qu'ils  auroient  pu  coïicëvoii:  avant  \k  puhlicatibn  'âe 
mon  livre,  où  cette  question  sera  triaitêé  dans  tous  ses  dMïls. 

Àgréez^etc. 

AUG.  BEliNARDi  âc  Èfontbrison, 
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CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE, 
d'histoire,  etc.  f  QUI  SE  TROUVENT  Zfji  TENTE 
A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENER,   ^« 
PLACE  DU  LOUVRE.  '^ 


1.  Alfonsi  a  Castro.  De  justa  hœreticorum  punitione  libri 
très.  VenetuSf  1549,  pet.  iii-8,  v.  gaufF.. 10 — » 

Volame  corleaz  dans  sa  première  reliure  du  temps  bien  cot^servée. 

2.  ÂNACRioN.  Les  poésies  d'Anacréon  et  de  Sapho»  traduites 
en  François,  avec  des  remarques,  par  mad.  Dacier,  augm. 
des  notes  latines  de  M.  Le  Fèvre,  et  de  la  traduction  en 
vers  françois  de  M.  de  La  Fosse.  Amst.  1716,  pet.  in-8, 
front,  gr.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (Derame) 16—» 

Bon  exemplaire  et  bonne  édition.  -^ 

3.  Aneau  (ÀaHA^t^fhf).  Imagination  poétique,  traduicte  en 
vers  françois,  des  latins  et  grecz,  par  Tauteur  mesme  d'i- 
ceux.  Lyan^  Macè  Bonhomme^  1552,  pet.  in-8,  Vi  f.dent. 
tr.  dor.  (Chaumoni). 27—» 

.  Très  bon  eiemplaire  comoif e  consenraUon.  Les*^vures  fort  jolies  sont 
dues  ou  attriboées  au  Petit  Bernard. 

4.  Annales  indiqués,  contenantes  la  vraye  narration  et  ad  vis 
de  ce  qu'est  aduenu  et  succédé  en  Japon,  et  aultres  lieux 
voisins  des  Indes,  enuoyez  par  ks  pères  de  la  société  de 
Jésus  au  R.  P.  Claude  Aquaviva,  général  de  la  dicte  com- 
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pagnie,  eri  Tan  l588.Nouv.  trad.  en  françois.  Anvers,  de 
C  imprimerie  Plant  in  ienne ,  pet.  in-8,  v/  f.  fiK  {  Petit)  .   , 

28—» 

5.  Antithesis  christi  et  anticfaristi,  videlicet  papae»  id  est 
exemplorum>  factorum,  vitae  et  doctrinae  utriusque,  ex  ad- 
versiô  collàta  comparatio,  versibos  tef  liguris  venustissîmîs 
illûstmta»  S.  L.  (Genhejapad  Vignon,  M.  D.  LXXVIII,  pet. 
ta-8,  V  .;t ,  • • 18—» 

Première  é^tion,  bien  conservée,  rare  et  ornée  de  très  curieuses  et  très 
joiies  figures  ^r  bois. 

6.  Arrest  dé  la  cour,  portant  défenses  à  toutes  personnes  de 

quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  soient,  de  n'emprisonner 

les  catholiques  demourans  es  villes  du  parti  contraire  à  la 

saincte  union.  Parisy  1589.  —  Forme  du  serment  qu'il 

convient  faire  par  tout  ce  royaume,  pour  reutretenement 

delà  saincte  union.  Troj^s,  1589.  ^— l»ettre  envoyée  par 

le  roy  à  monseigneur  le  cardinal  de  Gondj,  par  laquelle  sa  ' 

majesté  enjoinct  et  mande  de  jurer  et  faire  j/urer  le  contenu 

eti  îedicît  de  récmicyn.  Paris,  1688.  —  Protestation  et  ser» 

meut  iktct  €$n  la  Cour  de  parlement  par  le  ducde  Mayenne. 

Pûm,  1589.  ■—  Responstirti  facultatis  tfieologite  super 

propoftita  questîQne,  an  tieeat  jurare  edictutn  tinionis. 

ParisiiSf  1589. — Responsum  facultatis  théologie»  Pari- 

siensis,  1589.  —  Remonstranee  à  tous  bans  chrestiensà 

maintenir  la  saincte  union  pour  la  conservation  delà  reli^ 

gicm  catholique,  contre  les  efforts  da  lyran  et  autres  bé^ 

rétiques.  Jiiwan,  11^89.  —  Articles  de  l'union  des  pa^nans 

et  habitans  de  la  ville  de  Tolose,  et  des  attires  villes  et 

lieux  de  Languedoc,  qui  seront  par  eux  jurez  pour  le  sous- 

tenement  et  défense  de  la  religion  catholique»  et  extirpa* 

tiôn  des  hérésies,  lyon^  1589,  1  vol.  pet.  in-8,  v.  fauve, 

fil.  {Ko'ehler)..... :.•••• ^^—^ 

Recueil  de  pièces,  toutes  curieuses  et  intéressantes  ;  nous  signalerons  seu- 
lement celles  du  SeiutÈpit  du  duc  de  MAYENHE..(Jne  des  pièces  a  un  raccom- 
modage à  divers  endroirs. 
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7.  Bastiment  (  te  )  de  reoeptes,  traduit  d'italien  en  françois. 
Iteni)  autre, ()etit  traité  de  réceptes,  intitulé  le  Plaisant 
iardin.'Plus,  la  médecine  de  maistre  Grimache.  A  Paris, 
par  Jean  Ruelle^  1674,  in-16,  cart.  bien  conservé.  40 — » 

La  médéclDe  de  maistre  Grimache,  est  une  petite  pièce  en  vers  facétieuse, 
(Ml«à-<aU  cnrloiief  « 

8.  Bec  (/.  du).  Histoire  dv  grand  Taoïerlanes,  ou  sont  des- 
crits  Jes  rencontres,  escarmouches,  batailles,  sièges,  as- 
sauts, escallades,  prinses  de  villes  et  places  fortes»  deiFen- 
dues  e  assaillies  avec  plusieurs  stratagèmes  de  guerre, 
qu'il  a  ronduites  et  mises  à  fin,  durant  son  règne  dequar 
rante  ou  cinquante  ans;  avec  autres  instructions  pour  la 
guer .  î  qui  ne  doyvent  estre  ignorées  de  ceux  qui  veulent 
attaiaire  à  la  science  des  arnies.  Tirée  des  tnonuments 
antiques  des  arabes,  par  Jean  du  Bec,  abbé  de  Mortemer. 

,     Lyon^  Léonard  Fiscelle^  1602,  in-8,  vél.  15 — » 

,  Première  et  rare  éditioo  de  «etie  liisloiro,  av«e  im  (vrieuf  portrait  sur 

bois. 

9.  ftBLfi  (  la  )  qui  est  toute  la  sainçte  eseriture  du  vieil  et 
nouveau  testament.  Sédan^JeanJannon,  1633,  pet.  in-12, 
mar.  bl.  tr.  dor.  (Belle  reL  Janséniste  Cape),, ,  38 — » 

Cbarmaat  ei4}nplalre,  grand  de  ihargei,  d'une  édition  des  plus  jolies  et 
quolqu*avec  un  très  petit  texte,  est  pourtant  fort  lislt)Ie. 

.  10.  BoccACius.  Âmeto diG.  Boccaccio,  con  le osservazioni in 
volgar  grammatica  di  H.  Clariciq.  M'danoy  And.  Calvo, 
1520,  in-4,  mar.  bl.  fil.  tr.  dor.  [anc,  rel,].  36 — » 

Très  bel  exemplaire  de  Gaignat,  de  celte  édition  rasTe  à  laquelle  François  I*' 
a  accordé  un  privilège  qui  se  trouve  au  commencement  du  volume. 

11.  Brantëghen.  Yergier  spirituel  et  mistique  remply  tant 
de  nmiveaux  que  de  anciens  fruictz  de  lame  fidèle,  distingue 
par  aacQues  figures  monstvant  les  eommerieementz  de  la 
création  du  monde^  avec  quazy  totit  lé  decours  de  la  vie 
de  Christ  ;  et  à  Taustre  costé  des  figures,  par  oraisons  fidè- 


/ 


\ 
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lement  appartenantes  à  la  matière.  En  otiltre  aucunes  figu- 
res de  sainctz  ou  sainctes  precogneuz  de  Dieu  prédestinez, 
appeliez,  justifiez,  et  finablement  par  iceluy  magnifiez  : 
avec  aucunes  autres  choses  fort  proflltables  a  Ihome  chres- 
tien,  tirées  hors  de  la  saine  te  escripture,  faict  et  ordonné 
par  GuiUiielme  de  Branteghen  de  Alost  religieux  de  Tordre 
des  Chartreux  en  Anvers.  Imprimé  en  Anvers^  par  Vors- 
terman^  1535,  in-8,  goth.  fig.  s.  bois,  veau  fauv,  fil.  tr. 
dor • .\   36— t 

Livre  orné  de  ga  remarquables  figures  sur  bois,  avec  encadrements  des 
plus  curieux,  quoiqu*en  François,  sont  d*un  mattre  allemand;  quelques- 
unes  ont  une  explication  au  bas  dans  cette 'langue.  Voyez  Brunet,  qui  n'in- 
dique pas  de  vente  où  ^e  livre  ait  été  vendu. 

12.  Gathon.  Les  tnotz  dorez  de  Gathon  en  françoys  et  en 
latin,avecquésbon&ettrèsutillesenseignemens,proverbes, 
adages,  authoritez,  et  ditz  moraulx  des  saiges  proufBtables 
a  ung  chascun,  ensemble  plusieurs  questions  énigmatiques/ 
imprimez  nouvellement  à  Paris.  On  les  vend  au  PaU^s  en 
la  gallerie  comme  on  va  en  la  chancellerie^  1 530,  pet.  in-8, 
goth*  mar.  v.  gauffré  (Bozerian) 24  — » 

Edition  rare. 

13.  Chapelain.  La  Pvcelle  ou  la  France  délivrée,  poème  hé- 
roïque. Paris^  Aug.  Courbé^  1656,  in- 12,  fig.  mar.  vert, 
if.  dor»  Jansénista(Petit).  18 — > 

Seconde. édition  publiée  du  vivant  de  l'auieur.  La  première  est  in-folio. 

14.  J.  Gheradami  Alphabetum  linguse  sanctœ,  mystico  in- 
tellectu  refertum.  Parisiis,  apud  Aegidium  Gormohtium, 
1532,  pet.  in- 8,  dem.-rel.  v.  f.  (Simier).  9 — > 

Très  bien  imprimé,  avec  une  Jolie  marque  pour  frontispice. 

i  &.  GièiROif •  Les  épistres  familières  de  Marc  Tulle  Gicéro^ 
père  d'éloquence  latine,  traduites  en  françois  par  Estienne 
Dolèt,  natif  d'Orléans.  Lyon^  J.de  Tournes^  1649>  in*  16, 
v.  f.  fil.  {Joli  volume). , .    18—  » 
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16.  Cinq  sermons  du  R.  P.  F.  f.  Porthaise,  de  Tordre  S* 
François,  théologal  de  l'église  de  Poictiers,  par  luy  pro- 
noncez en  iceile.  Esquelsest  traicté  tantde  la  simulée  con- 
version du  roy  de  Navarre,  que  du  droict  de  l'absolution 
ecclésiastique  et  d'autres  matières  propres  à  ce  temps* 
Paris,  Guillaume  BichoHp  1594»  pet.  in-8,  veau  éc.  fiU 

tr.  dor , %.../...*..  76 — » 

Volttme  roBT  iabb,  surtout  avec  les  cinq  pièces. 

1 7.  CoRAs.  Altercacion,  en  forme  de  dialogue,  de  l'empereur 
Adrian,  et  du  philosophe  Ej^ctete,  contenant  soixante  et 
trèze  questions,  et  autant  de  réponses  ;  rendu  de  latin  en 
françoisy  pac  maître  Jean  de^  Goras,  docteur  te-droit$«  et 
conseiller  du  roy  en  parlement  de  Tolose,  avec  la  para* 
phrase  du  même  autheur.  Tolose,  de  C imprimerie  de  G. 
Baudèuille^  m.d.lviu,  pet.  in-4,  v.  m... 18  —  * 

Volume  très  rare  Imprimé  à^TouLooss. 

tS.  GoRAS.  Sàmson,  poème  sacrée  dédié  à>la  ceyne,  par  J.  de 
Cloras.  Parist  m.dg.lxv,  pet.  in-t2,  v.  f.  fil.  tr.  dor. 
(Petit)... ib—9 

19.  Dahasgkne.  Histoire  de  Barlaam  et  de  Josâpbat»  roy 
des  Indes,  composée  par  saint  Jean  Damascene,  et  tra- 
duite par  F.  Jean  de  Billy,  prieur  de  la  chartreuse  de N.^D. 
de  Bonne-Espérance, ,  près  le  chasteau  de  Gaillon.  Paris, 
GtChaadxère,  1578,  in-8,  v.  f.  {anc*  reL) '*18 — » 

On  y  trouve  quelques  chapitres  Intitulés  ainsi  :  Baràehtas  est  ordonné  roff^ 
wuUgré  luy  ;  les  Auauts  du  Diable  contre  Jomphat^  ete, 

20.  Des  natures  et  complexions  des  hommes,  et  d^une  cha- 
cune partie  d'iceux,  et  aussi  des  signes,  par  lesquels  on 
peut  discerner  la  diversité  d'icelles.  (par  Jacques  Aubert, 
médecin).  Paris^  Nie.  Bonfons^  1572,  in-16,  cart. .  15 — > 

2i .  Dbsrubs.Lcs  marguerites- françoises,  ou  thrésordes  fleurs 
du  bien  dire.  Contenant  la  manière  de  traicier  et  discourir 
parfaitement  sur  divers  subjets,  tant  d'amour,  qu'autrçs^ 


»    * 
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recueilUeg  des  plus  beaux  et  rares  discour&  *  de  ce  temps, 
par  Fr.  Desrues,  C,  Bouen^  1609,  pet.  in-12,  yél.  8— > 

Voici  0iir  oe  liyro  les  vers  de  Fr.  GaBand  Lyonnob  r 

Des*nieB  tu  prodoleis 
Ces  geniiltes  fleurettes» 
Mais  telles  fleurs  parfaites 
Nous  produiront  desfruicls. 

Une  dounine  de  poètes  <ftit  célébré  en  vers  cette  production,  bien  oubliée 
de  Desrues. 

22.  Discours  fantastiques  de  Jvstin  Toniiçlier.  Esquels  Tame 
immortelle  philosophant  avec  son  corps  mortel,  luy  veut 
faire  gaigner  le  ciel,  par  la  cognoissance  de  Dieu  et  de  soy 
mesme.  Paris,  CL  Mlcatd,  1597,  pet.  in-12,  mar.  r.  fil. 
tr.  dor.  {Petit) 25—» 

On  peut  consulter  sur  ce  conteur  le  charmant  article  du  marquis  du 
Roure,  dans  VAnatecta  BibUon. 

23.  Dore*  Larbre  de  vie,  appvyant  les  beaux  lys  de  France, 
ou  sont  mis  en  lumière  les  haults  tiltres  d'honneur  de  la 
croix  de  nostre  rédempteur  Jésus.  Autheur  F.  Pierre 
Dore,  docteur  en  théologie  •  Avec  les  odes  et  complaintes 
du.  ïSMÊoe  autheur*  Pour  Jehan  FoacAevy  Hbraire^juré, 
demeurant  en  la  rue  Saint'^aeque,  1642.  -*-  Imprimé 
nouvetUtneni  a  Paris^  par  GuiL  BossoyeU  vivant  Gaul- 
terot  et  Jehan  Foucher;  pet  in-S,  vél 35-^» 

Ce  volume  est  dédié  à  François  1*%  et  ii  se  termine  par  un  certain  nombre 
de  poésies  françoises  du  même  auteur,  en  forme  de  cbaats,  hymnes  et 
noels  pour  Tusage  de  Téglisp. 

24.  Duchesnë.  Figvres  mystiqves  du  Riche  et  précieux 
Cabinet  des  JDames  ou  sont  représantées  au  Vif,  tant  les 
beautez,  parures»  et  Pompes  du  corps  féminin,  que  les 
perfections^  ornemens  et  atours  spirituels  de  Tâmei  par 
A.  Du  Gbesne  Tourangeau.  Paris,  Toussa  Dubray.  1606, 
pet.  in-12,  tit.  gr.  m.  viol.  fil. 28— t 

Volume  fort  curieux  et  rare.  Le  frontispice  gravé  représente  une  femme 
avec  on  beau  cosluifie  du  temps,    l^gorie  invoquée  par  fauteur^  les 
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dlKoim  q<il  miiitciit  une  ^kitultoii  plui  pm'i  i  cul  lire,  son  l  csux  iolltuttt  : 
(le  la  Beauté  its  l«|i<.  —  D^s  joues.  -■— Du  ineiitiin,  île  la  gorge,  duçov,  du 
sein,  Gic.  ;  —  île  l'usage  ilst  masques,  de  la  beauté, des  Teiina,  etc. 

25.  DoFOUR,  '  Taitâz  nouveaux  et  curieux  du  café,  du  Ihé, 
ât  du  eboc>Qlittâ,  ouvrage  également  nécessaire  aux  mâde- 
cing,  et  ^  tous  ceux  qui  aiii:ent  leur  santé,  par  Pti.  Syi- 
vestre  Dufour.  Ijikaye,  Moetjms,  iCS5,  petit  in-t2,  %. 
vél 5 — » 

36.  Erasmi  Roterodami  Uber  eutn  primis  pius,  de  prepa- 
ratîone  ad  mw^em.  j4pud  Pelruta  HegnauU  (à  la  fin)  ej^ 
officina2Vîe.  BafJit.uD\xxm,  in-8,  veaufauir-  fli.  Ir.  dop. 

{Nlédrh) 16—. 

Volume  cbai^é  dénotes  du  temps  que  l'on  attribue  A%ra«me....  Li  marque 

Hit*anl«  qui  W  cel'e  de  P.  Regnaull  se  trouve  sur  le  Ulre  : 
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27.  Eustatbii  de  Ismeniœ  et  Ismenes   amoribus  lib.  xi , 
'    Gilb.^GauIminus  grœce  edidit  et  latine  vertit.  Lut.  Paris. 

1618,  in-8,  dem.-rel.  veau  fauve  [jolie  reliure). .  15 — » 

Edition  rare,  grec  et  latin  en  regard.  Exemplaire  qui  contient  les  45  pages 
qui  manquent  quelquefois,  intiluiées  :  GUbérti  Gaulmtni  Melinensis^  notm  ad 
Bu$iathium  (Brunet). 

■ 

28.  Ferrier.  De  radministration  du  sainct  Boys,  en  diver- 
ses formes  et  manières,  contenues  en  quatre  traictës. 
Ensemble  la  forme  de  ministrer  dii  vin,  faict  par  Alfonse 
Ferrier,  neapotifain,  docte  médecin;  traduict  de  latin  en 
françoys,  par  Nicoles  Michel,  docteur  et  doyen  en  la  fa- 
culté de  médecine  à  Poitiers.  On  les  vend  à  Poitiers  à 
l'enseigne  du*Pélican.  mdxlti,  in- 16,  vél • .    10-^» 

29.  Gessner.  Contes  moraux  et  nouvelles  idylles  de  D^"^ 
(Diderot)  et  Salomon  Gessner.  (Publiéipar  Meister)  à  Zu^ 
ric^  chez  l' auteur ^  1773,  in- 4,  fig.  mar*  r.  fil.  tr.  dor. 
(anc.  rel.) 18 — » 

Edition  iredierché^  k  cause  des  figures  composées  et- gravées  par  Gessner 
ui-méme. 

30.  Uomaïs,  reynede  Tunis.  Amst.  {Elzévir^  à  la  sphère}» 
1681,  pet.  in-12,  veau  fauve,  fil.tr.  dor.  [Petit).  10 — » 

Roman  qui  entre  dans  la  collection  Elzéyirienne. 

31.  Htpérius.  Enseignement  à  bien  former  les  sainctes 
prédications  et  sermons  es  églises  du  seigneur  ;  conte-r 
nant  vraye  méthode  d'interpréter  et  appliquer  populaire- 
ment les  sainctes  écrittires  par  lieux  communs,  artifices 
et  observaticms  nécessaires.  Escrit  par  André  Hypérius, 
doeteur  ecclésiastique  de  Marpug  et  maintenant  traduit 
en  françoys.  Genhe^  Jean  (7re5/'irt,  1564,  pet.  in-8,  véL 

8-» 

Yolcl  un  passage  que  nous  empruntons  à  la  p^ge  A5o  :  «  comment  il 
faut  que  le  prescheur  ou  ministre  regarde  tousiours  à  trois  choses,.!  Tutlllté 
des  auditeurs,  4  la  bienséance  en  prcscbant,  et  en  tous  ses  gestes  et  conte- 
^lanccs,  et  k  s'c&tudiev  à  entretenir  îa  paii  et  l»«oneorde  entre  les  frères.  ^ 


\ 
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32.  La  Placb«  Discovrs  en  forme  de  dialogve^  entre  vn  père 
et  son  fils»  sur  la  question  ;  si  on  peut  faire  son  salut  en 
allant  à  là  messe,  pour  éviter  la  persécution,  par  Josué 
de  la  Place»  pasteur  et  professeur  en  théologie.  Satanur^ 
1658»  in-8»  v.  ant.  fil À—i» 

33.  L'Attaignant.  Poésies  de  H.  l'abbé  de  TAttaignant, 
contenant  tout  ce  qui  a  paru  de  cet  auteur  sous  le  titre 
de  pièces  dérobées,  avec  des  augmentations  très  consi- 
dérables^ et  des  airs  notés  sur  toutes  les  chansons.  Pa- 
ris j  Dachesney  1767»  4  vol.  in-12,  port.  v.  éc.  fil.  12~» 

Ghartes-Gabrlel  de  l'AttafgQant,  né  à  Paris  en  i6q7,  m6rt  dans  la  néme 
TlUe  eu  1779,  était  chanoine  de  Reims.  SI  l^on  a  lieu  de  s'étonner  qu*un 
ecclésiastique  compose  tant  de  pièces  légères  et  de  chansons,  du  moins  faut- 
il  convenir  que  ses  ouvrages  ne  contiennent  rleu  que  Ton  ne  puisse  lire  en 
bonne  compagnie.  Par  sa  franche  gaité,  son  esprit  aimable,  son  extrême  fa- 
cilité à  tourner  le  couplet,  il  se  fit  rechercher  dans  l<>.s  sociétés  où  la  grande 
affaire  était  alors  le  plaisir;  ses  pièces  de  vers,  ses  chansons  ne  sont  presque 
Jamais  que  des  pièces  de  circonstances  mais  toujours  agréables  et  souvent 
délicates.  Ce  fut  son  ami,  l*abbé  De  la  Porte,  qui  réunit  et  qui  publia  les 
œuvres  de  rAtteIgnant,  avec  l'aveu  toutefois  de  l'auteur;  car  je  possède  un 
manuscrit  autographe  de  l'Atteignant,  qui  contient  unf  grand  nombre  d'en- 
vols en  vers  de  son  llfre,  sauf  le  supplément,  qui  ne  fut  imprimé  qu'après  sa 
mort,  et  ce  manuscrit  prouve  que  l'Atteignant  ne  voulait  perdre  aucun  des 
fruits  de  sa  veine  abondante,  et  qu'il  les  avouait.  H  passa  cependant  les  der- 
nières années  de  sa  vie  en  retraite,  ches  les  frères  de  la  doctrine  chrétienne. 

ViouBT  Lbbdc.        '  ^ 

34.  Le  Barbon  (par  Balzac),  Paris,*  Aug.  Courbé^  1648 
in-S.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  (Petit).  • , 20—» 

EomOll  ORIGIIIALB. 

35.  Le  sainct,  sacré,  universel  et  général  Concite  de  Trente» 
légitimement  signifié-  et  assemblé  sous  nos  Saints  Pères 
les  Papes  Paul  m.  Tan  1545,  1546,  1547.  Jules  m,  Tan 
1551  et  1552.  Et  sous  notre  saint  Père  Plus  iv^  1502  et 
1 563,  traduit  de  latin  en  frangois,  par  Gentian  Heryet 
d'Orléans,  chanoine  de  Rheims.  yiu  Pont'4''lliousson, 
1584,  pet.  in-8,  v.  br.  h  comp 16 — t 

Ce  volume  contient  la  liste  générale  de  tous  les  ambassadeurs  théplogien» 
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têmi,  iurmtmi,  pagt  tt  di- 

36.  Legitm  Plosculi,  nvnc  demum  saae  ïntegritati  restitutt. 
Paristis  apad  Galtelmam   Desboys,    kdlxti.   pet.   în-8, 

dèm.-rel.  v.  f.  {Petit). 20—  . 

Noni  reproduisons  Id  ta  nanjus  de  G.  Ooiboyx  qui  m  troun  sur  le  titre 

dec«  volume,  dans  lequel  oolrouvKduKnteqcoa,  desproieibm,  etc. 


37.  Levini  Lemnii  medici  Zirizeei  occulta  naturœ  miracula, 
ac  varia  reruià  docuBWBta,  probabiU  wtionesrtqae  artifiot 
conjectura  esplicata.  Antverpicf  apué.  Guil.  Simonem,  ad 
insigne  scati  Basiliensis,  1564,  pet.  in-8,  port.  rel.  en 
vél.,  bien  conservé.. 18 — ■ 

Sur  uu  feuillet  Liane  eii  deiior*  et  en  teie  du  volume  on  lit  :  •  Ex  librù 
JacoM  Molinfaulii  Tolosanl  iaa€.  u  Surle  verso  du  premier  reulllet,  l'on 
TO<t  le  portrait  de  l'inteur,  grati  «ur  beU,  i  60  an«,  et  ta  dédieioet 
VtiqxM  XIV,  qui  éuit  roi  dt  Svtàe,  de»  GoUts,  des  Vandale»,  et  duc  et  »el- 

gaeurd*  Uvoaie,  «te 

38.  Madrigavx  de  M.  D.  L".  S.  (De  h  Sablière).  Pam, 
Claude  Barhin,  iiD(;txxK,  pet.  in-1 2,  v.  m 8  — » 

Ediilon  origlnitc. 
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30.  LoaDHiB'  La  manière  'de  lire  l'histoirs,  par  Râné  de 
LvsÏDge,  seigneur  des  Alymes.  A  Paris,  chtx  Jac(^.  4e 
Saaleeqae,  hdgsiui,  pet.  ia-8,  v.  m 9-^> 

Esl-cedelï  que  Ltnglet  Dufresaoj  a  trouvé  le  tllreJesen  ouvrage  ;  D«  lu 
mMiirtd'éliutierthiiloirel...  Le  module,  Uaui  (oua  l«i  cas,  »  ilé  Imnientâ' 
ment  turpaisfl  Ld  marque  de  Jicquei.da  Saal«cque,  qui  sa  trouva  sur  le 
iltcc  de  ce  Tolume,  nous  a  piru  digue  d'Cire  reprodiilie. 


4(1.  HAnDEViLLE.  Le  grand  lapidaire  ou  sont  déclarez  Im 
Doms  des  pierres  orientalles,  avec  les  vertus  et  proprietez 
d'icelles,  aussi  les  isles  et  pays  ou  elles  croissent,  et  d'où 
on  les  aporte.  Composé  par  Messire  Jan  de  Mandeville, 
chevalier,  veu  et  corrigé  par  plusieur?  marchaas  ayant  été 
esdits  pays  et  régions,  auecques  lopinion  des  habitans 
d'iceux,  Paris,  Jan  Bonfons,  mplxi,  pet.  in-8,  golh.,  mar. 

bleu,  tr.  dor.  Janséniste  (Cape) 36—» 

Petit  livre  rare  —  C'est  là  qua  l'on  trouve  tes  oams  des  douze  pierres  que 
Noire  Seigneur  nomma  à  Uoyse.  —  La  i"  est  Sarde;  laa'Topassej  1» 
3<Emeraude;  la  a« Rubis;  la  ï»  Saphir;  la  e>  Ligure;  là  7' Acheta;  I» 
«•Amaliare;  Jag'>CrJsolile;laio«Guiche3;laiiB  Jaspe;  la  la»  Berlf, 

i  •  Makgaaihuï.  Dîctjonarium  Loflgobardicpm,  seu  diluci- 
daiio  verbM-UBï,«tdictionuinexoletanim,  quaeiuLongo- 
bardicis  monuinentis  haberi  possunt,  per  Corn.  Margatî- 
num,  Titderti,  1670,  petit  in-8,  dem.-rel.  m. . .    12—»- 


• 


f 
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i2.  Mémoires  de  M.  le  duc  de  Lauzun,  Pcuris^  1822^  in^8» 

V.  f.  fil.  tr-  d.  {Petù}..^ 16—» 

SI  l'on  doit  Jug<îr  M.  de  Lauzunparses  mémplres,  Il  avait  toutes  les  qua- 
lités qui  font  un  homme  de  cour  charmant  ;  Il  eut  quelque  mérite  comme 
diplomate,  et  se  distinguait  éminemment  en  séduisant  des  femmes,  en  fai- 
sant courir  des  chevaux.  M.  le  duc  de  Lauzun  dut  pHncIpalement  sa  renom- 
mée à  ses  plqueurs et  ft^es  victimes;  aussi  le  récit  de  ses  aventures  galantes 
tient-Il  beaucoup  plus  de  place  dans  ses  mémoires  que  celui  de  ses  cam- 
pagnes; Il  a  plus  enlevé  de  femmes  que  de  citadelles  ;  il  ne  passe  sous  silence 
aucune  de  ses  conquêtes  ;  il  sacrifie  à  sa  vanité  les  duchesses  aussi  bien  que 
les  grlsettes.  Quelque  reproche  que  Ton  puisse  faire  au  style,  qui  est  loin 
d*étre  correct,  on  ne  peut  se  dispenser  d^avouer  qu'on  trouve,  dans  la  plu- 
part des  tableaux,  un  naturel,  une  grâce,  et  n^e  une  élégance  qui  leur 
donnent  du  charme.  Lorsque  ce  livre  parut,  chacun  le  condamna^  mais  cha- 
cun voulut  le  lire  ;  les  prudes  privilégiées  Jetèrent  les  hauts  cris;  mais  plus 
<m  fit  de  bruit  dans  un  certain  quartier,  plus  il  eut  de  vogue  dans  les  autres. 
—  L'histoire  de  ces  mémoires  est  elle-même  un  véritable  roman  ;  on  assure 
qu'une  belle  dame,  pressée  par  Lauzun  d'augmenter  le  nombre  de  ses  con- 
quête, ne  voulut  y  consentir  qu'après  avoir  la  le  récit  de  celles  qu'il  avait 
faites  précédemment.  Quoiqu'il  en  soit,  si  l'ouvrage  est  de  H.  de  Lauzun, 
on  doit  penser  qu'il  ne  le  destinait  pas  à  l'impression;  l'homme  qui,  pen-. 
dant  un  combat,  ordonna  que,  s'il  était  tué,  onje  Jetflttout  habillé  ft  la 
mer,  afin  qu'on  ne  trouvât  pas  sur  lui  les  lettres  et  le  portrait  d'une  de  ses 
maltresses,  était  incapable  de  livrer  le  nom  des  autres  au  public,  et  doit 
être  absous  du  scandale  produit  par  l'impression  dlin  ouvrage  écrit  proba- 
blement dans  aajeunesse,  et  qu'aune  mort  aussi  imprévue  que  terrible,  ne 

lui  a  pas  laissé  le  temps  de  détrufre. 

G.  D.  S.  R 

43.  MenckenH  de  Charlataneria  eniditorum  deetamationes 
dues,  CUIR  notis  variorum.  Atnstelodami^  1716.  fig.  — 
Le  chef-d'QEuvre  d'un  inconnu,  poème,  heureusement 
découvert  et  mis  au  jour  par  le  docteur  Matanasius».  La 
Hayey  1714, />or^  2  part,  en  1  vol.  pet.  in  8,  vél.  8 — » 

Cette  première  édition  du  chef-d'esuvre  d'un  inconnu,  outre  un  beau  por- 
trait qui  devrait  la  faire  rechercher,  est  encore  curieuse  pour  différentes 
pièces  qui  n'ont  pas  été  insérées  ou  changées  dans  les  éditions  suivantes.. 

44.  Meslanges  poétiques  tragiques,  comiques,  et  autres  di- 
verses» de  l'invention  deL.  D.  L*  F.  Lt/oii,  mbgxxiv,  pet. 
in-8|  V.  f.  fii.  {Aux  armes  du  duc  de  Richelieu)..    14 — »< 

Ce  volume  est  composé  i*  de  la  Franciade,  tragédie  k  g  personnages  et 
â  choeurs  ;  a<»  le  Desgulsé,  comédie  en  g  personnages,  et  autres  poésies* 


\ 
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45.  MoREL  (Yindé).  Lajnorale  de  l'enfance»  ou  collection, 
de  quatrains  moraux ,  mis  à  la  pcnrlée  des  enfants.  Paris^ 
P.  Didot^  1800,  in-12,  pap.  véL,  v.  r.»  fil.  tr.  dor. 
(Petit) 12—. 

46.  HussoNius.  Tragœdise  sev  diversarvm  gentivm  et  impe- 
riorvm  magni  principes.  Dati  in  theatrum  CoUegii  Regii 
Henrici  Magni.  Auctore  P.  Petro  Mussonio  Yirdunensi  è 
soc.  Jesu.  Flexiœ^  1621 ,  pet.  in-8.»  mar.  r.  tr.  dor. 
(  anc.  rel.  fleurdefysie  )• 12 — » 

• 

47.  NoYTELLE  ÀLLÉGORiQVB  ov  histoirc  des  derniers  trovbles 
arrivez  av  royavme  d'élo^vence  (par  Furetière;.  PariSf 
G.  de  Loyne^  m.  dg.  l  yiii,  in-8.>  fig.  v.  br.,  1'*  édi- 
tion. ^ 9 — » 

La  figure  qui  se  trouve  dans  cet  exemplaire  manque  souvent.  Note  de  l'abbé 
Sepher.  / 

48.  Ordonnance  du  roi ,  pour  le  règlement  et  reformation 
de  la  dissolution  et  superfluité  qui  est  es  habillemens ,  et 
ornemens  d'iceux;  et  de  la  punition  de  ceulx  qui  contre- 
viendront à  ladicte  ordonnance.  Poitiers  j  P.  Boyzateau, 
lô83|  pet.  in-8.«  dem.-rel.  m 12 — » 

Il  est  Tralment  curieux  de  voir  qu'à  cette  époque  U  n'était  pas  permis  de 
s'habillera  sa  guise;  les  boulons,  et  Jusqu'aux  fentes  des  boutonnières, 
Tordonnance  intervient. 

49.  Orthographia  ratio,  ab  Aldo  Manutio,  Pauli  F.  collecta. 
Venetiisy  Aldusy  1561,  pet.  in-8.  vél 10 — » 

50.  Paradin.  Histoire  de  nostre  temps ,  faite  en  latinV  par 
Guillaume  Paradin,  et  par  lui  mise  eu  françois.  Lyon, 
Jan  de  Tournes^  15549  in-16,  v.  f.  t.  dor.  et  ciselée 
(  rel.  du  temps) ,. .  25 — » 

51.  P.  Ràmi.  Grammatica  graeca,  quatenus  ajatina  dif- 
fert.  i-^  Liber  de  syntaxi  grœca.  Parisiis^  Apud  And. 
WecheLum^  1562 ,  pet.  in-8<'  vél 12—» 

Deux  parties  en  un  volume  bien  conservé. 


\ 
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52.  HiiMSAY.  Tacheographie  pu  l'art  d'écrire  aussi  vite  qu'on 
parle  9  reoferné  sous  trôg  peu  de  préceptes  ;  le  tout  en- 
seigné par  une  méthode  briève  et  fort  intelligible ,  expli- 
quée par  plusieurs  exemples ,  jlar  le  sieur  Charles  Al. 
Ramsay  ,  gentilhomme  écossois  ^  traduit  depuis  peu  de 
latin  en  françois.  Parîs^  1683,  pet.  in-12,  v.  f.  fit.  Ir.  d. 
(  Petit  ),..: 20—» 

Latiu  et  français,  et  peu  commun. 

63.  Recueil  de  pièces  intéressantes  pour  servir  à  Thistoire 
de  France,  et  autres  morceaux  de  littérature  trouvés  dans 
les  papiers  de  M.  Tabbé  de  Longuerue  (  publiés  par  Rous- 
selot  de  Surgy).   Genève^   1769,  in- 12,  y.  f.  fil.  tr.  d. 

(  Petit  ) 15—» 

•  •   . 

Ce  volume  est  précédé  d'une  nolice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Tabbé 
de  Longuerue.  On  y  trouve  la  Vie  du  Cardinal^  de  Richelieu,  celle  de  Maza- 
I    rlu,  une  histoire  abrégée  de  la  Donation  du  Daupbiné  et  des  dissèrtatlous 
fur  rHisftûire  de  France. 

54.  Recueil  de  romances  historiques,  tendres  et  burlesques, 
tant  anciennes  et  modernes,  avec  les  airs  notés  (par  M.  de 
Lusse).  S.  Ls  1767,  2  vol.  in-8,  lit.  gr.,  pap.  de  HolL, 
V.  m 1 5 — » 

L'éditeur  de  ce  recueil  a  poussé  la  conscience  jusqu'à  faire  réimprimer  les 
airs  divers  composés  sur  une  même  romance.  On  trouve  rarement  ces  vo- 
Inmes  joints  à  l'anthologie,  dont  ils  sont  pourtant  un  complément  indispen- 
«able. 

G^était  alors  l'époque  brillante  de  la  chanson  en  Franc<*,  de  la  chanson  i. 
•laquelle  la  fondatioa  du  Caveau  vers  17S5,  avait  donné  une  sorte  d'auto- 
rité. Piron,  Gréhillonfils  et  GoUé,  étaient  en  pension,  pour  je  souper,  ^hez 
.un  épicier  de  la  rue  des  Lombards,  nommé  Gallet,  et  chansonnier  lui- 
même.  Le  trio  voulut  rendre  à  Gallet  son  Iiospitaiiié,  au  moins  une  fols,  et 
11b  lui  donnèrent  un  dîner  au  Cawauy  cabaret  célèbre,  situé  au  carrefour 
:Bus$y.  Piron,  Grébillon  et  Goilé  Invitèrent  avec  Gallet,  ke  père  GfébUJon, 
les  deux  Saurin,  père  et  fils;  Salle,  Fusellier,  Ducios,  Moncrif,  Bernard,  Hel- 
véilus,  Bjumeau,  La  Bruère,  et  le  peintre  Boucher.  Ge  dtoer  futvsezsai 
pouf  donner  aux  convive»  le  désir  de  le  renouveler.  l\  eut  lieu  les  premier 
«t  seize  de  chaque  mois  pendant  quinze  ans,  toujours  avec  la  même  compo- 
sition. C'est  là  que  Banveau,  qtie  Boucher,  que  Collé  Urent  connaître  leurs 
'   talents  si  divers  et  commencèreiK  Uur  répuiatioa.  Ces  dtners  ehaïUaBts  se 
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perpétuèreat)  après  le  preoiier  Caveau^  d'abord  cbes  un  fermier  fénéral 
nommé  Pelletier,  qui  eu  recueillit  les  débris;  puis,  tous  la  présideoee  dt 
CrébiUôn  fils  le  Caveau  du  carrefour  Bussy  se  réinstalla,  mais  avee  de  dm* 
veaux  convives,  au  nombre  desquels  éiaient  FavarC ,  Barthe,  Dorât, 
Veruet  le  peintre,  Laujon,  Goldoni,  etc.  Cette  société  fut  assex  promp» 
tement  remplacée  par  la  Dominicale^  réunie  les  dimanches,  chez  le 
chirurgien  Louis,  avec  quelques  membres  du  dernier  Caveau  et  quelques 
ooBvelles  admissions,  tels  que  Yadé  et  Barré,  que  uous  avons  yu  direc- 
teur du  théâtre -du  Vaudeville*  La  révoHitiaii  de  1799  mit  fin  à  ces  chants 
joyeux ,  'qui  jie  reprireut  ^*mix  dîners   du  VaudevHke,   sur  lesquels  Je 

reviendrai. 

ViOLLRT  Lemjc 

55.  RoHAN.  Mémoires  dv  dvc  de  Rohan  sur  les  choses  ad- 
venues en  France  depuis  la  mort  de  Heori  le  Grandi  jus- 
ques  à  la  paix  faite  avec  les  réformez  au  mois  de  juin 
1629.  —  Discours  politiques  du  duc  de  Rohan. —  Vérita- 
ble discours  de  ce  qui  s'est  passé  en  l'assemblée  des 
églises  réformées  de  France,  tenue  à  Saumur,  eni'an  1 61 1  • 
—  Le  parfait  capitaine,  autrement  l'abrégé  des  gûen^es  de 
Gaule  des  commentaires  de  César.  —  De  Tintérest  des 
princes  et  estats  de  la  cbresiienté.  Paris,  1643-46,  2  vol. 
in-4.  vél.  (édit.  orig.) 18—  » 

56.  RuBGBLLi.  Délia  eloqvenza ,  dialogo  àei  Rev.  Mons. 
Daniel  Barbaro ,  eletto  patriarca  d'Aquileia.  nuovamente 
mandato  in  luce  da  Girol.  Ruscelli.  y'enetia,  1557,  pet. 
in-4.,  dem.-rei«  v.  ani 15<^v> 

57.  Salazar.  Miroir  général  de  la  grammaire  en  dialogues, 
pour  -sçavoir  la  natiirelleet  parâtite  prononliation  dé  ia 
ktngtte  espagnole  ,  par  Amb.  de  Salazar.  Boven  ,  1636, 
pei.  in-B.  port.,.rel.  en  vél.  {franc,  et  espagnol).   10 — » 

58.  Séthos  y  histoire  ou  vie  tirée  des  monumens  anecdotes 
de  Tancienne  Egypte,  traduite  d'un  manuscrit  grec ,  (par 
l'abbé  Terrasson).  Paris,  1731,  3  vol.  in-12,  v.  f.  fil. 
anc.  rel 1 0 — » 

Le  roman  de  Séthos  est  regardé  comme  une  imitation  de  Télémaquc.  Le 
rapport  le  plus  réel  qui  existe  entre  ces  deux  ouvrages  consiste  en  ce  que, 
âaas  l'un  et  dans  l'autre,  un  jeune  yrtnce,  éloigné  du  pays  où  il  doit  régner 
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un  Jour,  parcourt  tMsuooup  de  contrées,  s'Instruit  dans  la  Mience  des  lois  et 
des  iiKBurs,  signale  en  tous  lieux  sa  sagesse  et  son  courage,  et  rentre  enfin 
dans  sa  patrie,  orné  de  toutes  les  connaissances,  de  toutes  les  vertus  qui 
peuTent  lalre  un  grand  roi  ;  mais  cette  ressemblance  du  fond ,  disparate 
sous  la  multitude  des  différences  qu'offrent  le  tissu  des  événements,  la 
description  des  lieux,  et  la  peinture  des  caractères.  Voici  en  quelques  mots 
une  Idée  du  sujet. 

Sétbos,  fils  du  rolde.Memphls,  est  en  butte  à  la  haine  d'une  marâtre,  mal- 
tresse absolue  de  l'esprit  de  son  père.  Après  «voir  été  Initié  aux  mystères 
d'bis,  et  avoir  acquis  par  là  une  science,  et  une  sagesse  supérieure  à  son 
âge,  il  va,  comme  volontaire,  défendre  son  pays  dont  on  attaquait  les  fron- 
tières. Dans  une  affaire  de  nuit.  Il  est  blessé  et  laissé  pour  mort  par  les 
siens  des  soldats  ennemis  s'emparent  de  lui,  le  conduisent  à  un  port  de  la 
mer  Rouge,  et  l'y  vendent  à  des  Phéniciens,  qui  l'emmènent -à  leur  suite 
dans  une  expédition  maritime.  Esclave  et  caché  sous  le  nom  de  Chères, 
simple  soldat  égyptien,  il  fait  des  prodiges  de  valeur,  rétablit  la  paix  entre 
la  Phénicie  et  la  Taprobane,  et,  pour  prix  de  ce  service,  obtient  des  deux 
puissances  le  commandement  d'une  flotte;  avec  laquelle  11  fait  le  tour  de 
TAfrique,  où  II  fonde  des  établissements  et  répand  lès  bienfaits  de  la  civi- 
lisation. Il  visite  ensuite  lé  fameux  pays  des  Atlantes,  et  se  rend  de  là  k  Car- 
thage  qu'il  sauve  de  sa  ruine.  Ayant  ainsi  rempli  l'univers  du  bruit  de  ses 
exploits  et  de  sa  sagesse.  Il  retourne  en  Egypte,  se  fait  reconnaître,  et  met 
le  comble  à  son  héroïsme  en  cédant  son  trdne  à  Tun  des  fils  de  sa  marâtre 
et  à  l'autre  sa  maltresse,  dont  il  ne  pouvait  faire  son  épouse  sans  porter  at-, 
teinte  A  sa  gloire. 

Toute  celte  fable  est  intéressante  et  bien  conduite;  Il  y  règne  une  bril- 
lante et  sage  imagination  ;  le  portrait  de  la  reine  d'Egypte,  en  forme  d'o- 
raison funèbre,  est  un  portrait  que  Tacite  eCÉt  admiré,  dont  Platon  eût  con- 
seillé la  lecture  à  tous  les  rois.  La  valeur  et  la  générosité  du  héros  ont 
quelque  chose  de  prodigieux  et  d'exagéré,  qui  n^  déplaît  pas  dans  un  sv^et 
dont  l'époque  est  très  voisine  des  siècles  appelés  fabuleux  ou  héroïques. 

G.  t>.  S.  F. 

59.  Tansai'  et  Neadarné,  histoire  japonoise  (par  Crébillon 
fils).  Pékin,  1758,  2  tom.  en  1  vol.  pet.  in-12y  fig.,  v.  f.. 
fil.  tr.  d.  (  Petit  )... ; .   14—  » 

Satire  contre  le  cardinal  de  Rohan,  la  constitution  Unigenitus  et  la  du- 
chesse du  Maine.  L'auteur  a  été  pendant  quelque  temps  enfermé  an  château 
de  Vincennes,  pour  avoir  coàiposé  ce  roman. 


S5o9.  —  Imp.  Maulde  et  Recon,  r.  Balileul,  o-i  i 
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MÉLAIÎGÈS  DE  LïttÉftAlTltJftE. 


LA  FHANGE  AU.  TEMPS  DES  CR0ISAM3S. 


îoiâqoe  le  regiurd  i^i  si  (aittrifité  par  lès  misâoeâ  }>résèntesl^ 
fuyons  vers  les  temps  poétiques  ;  consolons-nous,  s'il  est  po^: 
sibie^  dé  TiiffiûsB^îiitot  xtes  taoeH^  du  sOËptkinne^efi  idées»  de 
la  lâebeté  des  ^ra^Uènep,  <eii  ntnDs  seuv^ânantide  Fée)9t,  ûé 
l'énergie,  de  I»  probilé  desr  lôeîtteS^aM^qnt  11  y  9  dtais  This--. 
Mfô  ded  peuples  de  ces  coBtrà8t^/e(  naître  France  siÉrtoat 
^  ses  ifiég^Iités^  inespérées  ;  tiUiiM  àt  la  graââeor^  tantôt  de 
rf^fe^aenaenti  tantôi  h  for^  taaftftt  le  doute,  tantôt  la  chev^èrie, 
MtM Uphitosoplne,  t»Mt  les htftéte de yille,  tàûltt les clute, 
itB\M  te  royantéi  tantôt  Igi  dén^^ogie;  afteraptiVès  ph»  sou- 
daines que  ne  le  pensent  c0i|X  ^  Ybud(»l^  joirir  d'un  seul 
coup  de  ttfufeâfi  ées  BuecéssioiiS'  de  gloîfe  et  dé  ftd)de&seV  et  à 
qui  lu  vie  écha||)&,  tandis  4fàf^  s'acbèivô  lé  retour  qu'ils  tvôienfr 
k  peiaf^  rêvé.  Et  ee  «ont  tes  vicis^tades  dt'amatiqiieset  impré^ 
vues^^^  ^i  font  0ie  i^  France  n'^  îamais  \h  ditrit  de  se:déBoo-/ 
rager»  Au  paevoeitt-OM)  n^uàr  gémissons,  la  donleor  s^èfiace  ?  cout 
est  ptett  de  cUangeftieiEita  ;  Iji  réj^afali0ii  sbit  de  près  les  mal* 
heiinSj  et  «ièâi  Va  ae.4érQuUuat  1^  mil^fiqne  ^piopéé  dé  cet 
gMd.  peuple^  <^  a  pb  écrire  sinr  ses  fastes  :  Ge^aDeiper. 
Frànem. 

Voici  un  livre  adfo^aWeiÉe&l  pt0pjfe  à  {«^pe  isensAl^ëet 
teb  cdntt'asteB^  C'est  l'histoire  de  l^^viettle  Fn^e  ;  lionr  pas, 
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8*il  VOUS  plaît,  l'histèire  publique  que  nous  avons  étudiée  dans 
lès  actes  politiques,  dans  les  guerres,  dans  les  traités^  dans  les 
révolutions,  dans  les  lois  ;  mais  l'histoire  privée,  l'histoire  do- 
mestique^ domesîica  faeîa^  Thistoire  du  foyer,  du  manoir,  des 
jeux,  des  plaisirs,  des  fêtes,  des  arts,  des  travaux,  des  mœurs, 
des  coutumes,'  du  négoce,  des  besoins,  de  tout  ce  qui  occupe, 
en  un  mot,  Tàctivité  personnelle  d'un  ffeuple  libre. 

Rien  de  plus  varié  que  ce  tableau.  M.  de  Vaublaac  s'est  fait 
citoyen  du  moyen-àge;  il  a  vécu  avec  les  chevaliers,  avec  les 
artisans,  avec  les  poètes,  avec  les  châtelains,  avec  les  paysans, 
quelque  peu  même  avec  les  moines,  et  de  son  séjour  parmi 
cette  société  animée  et  pittoresque,  il  nous  a  apporté  des  ré- 
cits piquants,  instructifs,  pleins  d'attraits  et  bien  écrits;  oh! 
bien  écrits  !  chose  si  '  rare  en  notre  temps,  de  vulgarité  poli- 
tique I 

Mon  bon  vieux  maître  Michaud  avoit  déjà  trouvé  le  secret 
d'Intéresser  ce  mauvais  siècle  à  la  poésie  des  Croisades,  de 
nous  passionner  tous,  gentilshommes,  bourgems,  roturiers,  pour 
les  chevaliers  de  la  Terre-Sainte,  songeant,  au  plus  fort  delà 
bataille,  aux  beaux  récits  qu'ils  en  feroientaux  dames;  pour' 
ces  héros  naife,  pour  ces  moines  guerriers,  poureepèupie 
entier  de  'fidèles  et  de  soldats  ;  et  aussi  quel  artifice  de  poêle 
dans  ce  mélange  de  grand^  récita  et  de  memi^  détails,  de 
drame  historique  et  de  vie  privée  7 

Mais  H^  Iflchaud  n'avoit  pu  tout  dire,  M.  de  Vaubtanc  a're- 
pris  les  particularités  infinies  de  cette  vie  si  active  et  si  pleiae, 
et  son  U vre  devient  le  complânent  nécessaire  de  tous  les  tra^ 
vaux  sur  les  Croisades,  cettepartie  brillante  du  mo^en^ge. 

Deux  volimies  avoient  paru  en  1S&3  ;  ce  sont  oevx  qui  renn 
ferment  le  plus  de  généralités  historiques.  Ils  traitent  de  la  roysia- 
té,  de  la  noUesse,  du  clergé,  des  communes,  de  l'état  militaire, 
du  syàtèroe  des  guerres,  de  la  chevalerie,  des  tournois,  de  lat 
chevalerie  religieuse  et  de  Ip* galanterie  chevaleresque;  ctet 
tonte  lliistoire  publique  du  douzième  siècle. 

Les  ^4eux  derniers  volumes,  parus  plus  récemment,  traiteat 
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de  la  langue  el  de  l'écriture,  de  l'enseignement,  des  sciences, 
de  la  poésie,  des  romans,  des  beaux-arts,  de  l'architecture 
religieuse,  dé  l'industrie  et  de  la  vie  privée,  de  ragriculture, 
du  conunerce,  des  châteaux  et  des  villes,  de  l'inlérielir  des 
habitations,  du  costume,  des  repas,  des  caractères  et  des  plai- 
sirs nationaux,  des  mariages,  des  inhumations,  des  sépultures 
royales  ;  et  soas  ces  titres  apparaissent  toutes  les  coutumes, 
tous  les  usages,  toutes  les  particularités  de  la  vie  nationale,  ide 
ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  \di.cwilùati(m  ou  le  progrèt. 

Qr  l'embarras  est  grand  pour  donner  à  présent  une  idée, 
soit  de  la  science,  soit  de  la  façon  d'écrire  de  l'auteur.  Ce  n'est 
pas  un  livre  qu'il  faille  attaquer  par  uu  système,  par  une  théorie. 
Il  n'y  a^à  que  des  récits  bien  contés,  des  souvenirs  bien  expo- 
sés, des  remarques  bien  motivées  ;  il  faudroit  prendre  les  dé^ 
tails  un  à  on,  et  tous  sont  curieux. 

La  Quùtiàimne  a  autrefois  parlé  des  premiers  volumes; 
disonà  qUekfues  mots  des  deux  autres,  en  indiquant  les  cha- 
pitres principaux. 

H  y  à  un  sujet  toujours  opportun,  c'est  celui  qui  se  rapporte 
à  l'histoire  de  notre  langue.  Combien  l'art  d'écrire  gagneroit 
au  rapprochement  des  formes  du  vieux  langage  et  du  langage 
nouveau  !  Les  mots  mêmes  ont  du  charme  ;  La  Bruyère  le  di- 
soit  au  temps  où  la  langue  entière  se  renouveloit  avec  tant 
d'éclat;  et  pour  nous,  qui  ne  savons  faire  que  des  mots  non- 
veaux,  et  si  inutiles,  nous  gagnerions  à  nous  rappeler  ce  que 
nous  avons  perdu  de  vieux  mots  et  si  naturels.  Écoutons  sûr 
ce  point  M.  de  Vaublanc 

La  langue  des  François,  dès  le  douzième  siècle,  couroit  déjà 
par  tout  le  mond^. 

«  Cette  singulière  estime  de  toute  Europe,  dit  M.  de  Vau- 
blanc, pour  le  langage  des  François,  peut  s'expliquer.  Il  fut 
souvent  au  temps  des  Croisades,  comme  au  temps  de  Louis  XIV 
et  de  l'Empiré,  celui  dé  la  victoire.  La  langue  d'oc  s'étoit 
promenée  en  chantant  depuis  la  Castille  jusqu'à  Jérusalem,  la 
langue  d'oil  avoit  été  créée  au  milieu'  des  batailles  depuis  la 
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Tour  d0  Londres  j|i§gu*aax  bords,  de  !fil«  Qeite  dm*aièrelau3gue, 
io\ki  adolescente  qu'elle  étoit,  ^  manquoit  pas  de  riehe^se  et 
d'énergie.  I^oqs  soqimes  fi^  de  notr^  pi^rler  du  di3^-neu- 
y^vof^  ^ièçle,  iqais  celui  du  iaoyeq*àge  a  encore.do  qupi  exciter 
Qo^  regrets.  Noji^  çjrpyoi^  avoir  ei^plpité  jadis  tout  l'or  de  <HlUe 
minei  ;  ^reur  I  ouvjcqdsi  quelques-unes  de  pes  p^g^.  jaujûea  par 
le  temps,  oi^anes  ps^Fâlysés  qui  ne  peuv^t  exprimer  exacte- 
n)en|.  le$:  son^  miaiq  qui  transo^t^t  Çd^ement  iapenaée; 
tandis  que  pous  ^lons.  çherctieç  des  mots  dans  les  laAgmas 
^trangèresi  ceUe  de  nos  pères  ^oqs  ^  ofiEre  q«i  fiont  à  elle»  et 
qui  vaient  bien  des  expressio&s  exQtiques, 

^  ÀÎDsli  pour  e^piim^  ractioq  d'un  hl^iivage  iwrtei«  qvietl 
qu'il  soitt  nous  disons  empoîsooqer.  L'at^iennei  langue  awit 
aussi  enb^her^  en  piarlant  d'ipe  maiii  refroidie,  glacée,  etle 
disait  engelée  ;  pour  caresser  et  flatter,  ^e  avoit  kUmàir  et 
Içs^ngeri  poui'  un  soulèveipent  furieux  Vflrrafi^mM  ;  aHe  avoit 
encore  999(adé  pour  isolé*  2A»a^!d<>Dné;  ingoli  pow  ouftregé* 
déshoâoréi  blessé;  satUette  pour  petite  somria;  ^<ie>  peiiu 
dpuoe^  çt  unt^^  d'où  est  venu  le  nom  d'Alix  et  celui  de  l'alisfen  * 
nmger  de  bonne  he^re,  c'était  nuuùyttfnangifir^  elle  diaoit  tira- 
ù^r  ppor  donner  de  l'éperon  à  un  cheval  ;  feme^  pour  spMatSi 
chevaliers  yétu^  de  fer  ;  glçs  n'exprime  magstenant  qu'm  bmt 
de  cl90t^  ;.  0^  4i3oil  audsi  m.  gla$  de  chi^is  ;  féali  moUiveloài 
était  *  plus  usité  que  fi4è)e  ;  r^ir ,  réunion,  mot  qui  est  resté 
di^s  la  langue  ^  la  cour  de  9ome;  d^vmn  dil'Oi  racontier  ; 
4e$o!>]^€  (d^  5(9^47)4  b^U'^fi'ère}  cet  dernier  mot  n'était  alors 
qu'une  appellation  de  courtoisie. 

*  Letdoildudi^3Ceii[teiûeiitt.qi4  ftit  apprécier  le  bien  etlemal^ 
le  vain  ou  l'utile,  s'appeloit  côituise;  un  boaMM  ceifUé  éloît  un 
hpg^e  in3truit,  prud^ift  jusque  lAteessa^.  Prud  et  prttde 
vouloieiit  dire  s^ge.  Sai^  Louis  reaiK^quoit  qu'il  y  avoit  grande 
diÇ^epce  entre  fr^Ui  howm^  (vaiHiint)  et  jNrettd  homme  (sase). 
La  pruderiOi  opiaintenatt,  n'est  que  raSectation  de  la  sagesse.  « 

Je  pourroi^  pe  pas  noi'arréter  ;  car  touit  le  reste  est  plein  de 
eharm^.  Après-  quoi  IVI)*  de  Vaublano  dit  aveo  une  parfoite  rai* 
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soo  :  «(  Oofibpfifois  de^  personnes  qal  n^ont  peut-être  pas  prô^ 
6té  4^  tûutis  ks  resaources  âe  la  langue  Iraoçoiae  l'ont  âccuséef 
de  paamté  et  d'Bisii{fisans&  Pauvre  I  noo.  Avarei  iucimstaeté' 
et  déilaigpeQaei  q«L  Jetés  les  yeux  sur  les  dixrs^  volume» 
oiaouficials  du  Glossaire  de  Seinte^^^laye,  ou,  si  mieux  vous 
aioiex,  feailletes  cebiide  Boqudbrt,  qui  n'eu  est  qu'un  extrait, 
et  tous  ceiiK  que  de  savante  éditeurs  ont  placés  à  la  fin  de  leurs 
Gorienaesi  priaMcatioos;  iptnrogez  Ménage  et  Pnretièee;  par- 
tmvûBZ  eussi  les  hait  ia«folio  de  Dueange,  qui  renferment 
tant  4e  vieux  n&ols  firançoîs,  et  vous  saurez  alors  si  cette  langue 
est  riche  ;  tieex  ensbile  nos  phis  anciens  écrivains  ;  suivez  avé^ 
gnelq»  aitaxiâan  la  taùeolbgiede  Villehardoin,  deThistorien 
de  fiQildcaut,  de  Rroiesard,  de  Connues,  de  Rabelais,  de  Mon- 
taigae,  d'Aaayotsaftont,  des  auteurs  de  ia  Satyre  Mftiippée,  etc. , 
il  y  a  làtoufte  une  langue  eitfouie  et  morte  sous  le  poids  de 
^étiquette  chi  dix-eeptiàme  mdcle;  lorsqu'on  ne  voulut  plu$. 
écrke  que  la  iengue  de  lacovr,  ce  que  la  cour  ne  disoit  pas,* 
l'Académie  n-osait  l'teDègistrer.  » 

Cela  eet  fort  bien  dit,  et  la  Vieille  langue  est  bien  vengée^ 
si  ce  0^  que  volontiers  encore  nous  pardomierions  à  r  Aca- 
démie, si  eUe  nous  avoit  gardé  cette  langue  de  ViiiquHie  qui , 
apsès  toat«  étoit  une  langue  de  choix  et  d'élégance.  Après  Viii* 
tpunt  est  venue  ta  trivialité* 

Il  y  a  dans  ce  livre,  sur  l'Université,  sur  les  sciences,  sur  la 
peésie,  sur  les  arts  du  moyen-âge,  des  détails  |>réeis  et  d'un 
grand  intérêt 

Ne  prononce-t'<m  pas  quelquefois  le  mot  d'ignorance  en 
parlant  de  ces  teo^  4'u6e  si  merveilleuse  activité?  -^  La^ 
r^HNise  est  écrite  en  traits  sfrfendides  sur  les  monuments. 
L'aiphiteclnre  a  des  formes  d'une  hardiesse  et  d^une  harmonie^ 
qui  supposent  me  société  savante  et  poétique.  Tous  les  am 
qvî  s'y  rapportent  sont  4'one  perfection  analogue.  La  peinture' 
sur  verre,  toute  seule,  attesteroit  un  état  de  civilisation  rafOnée. 
•  L'importance  que  Ton  attachoit  aux  produits  délicats  de  la 
vitrification,  dit  M.  de  Vaublaùc,  se  montre  dès  le  onzîèm'e  siècle. 
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L'éYêqaç  d^Ausecre  (iJ07&),  GeoBroy  de-  Champaleioan,  sur- 
veilla lui^^nôme  ,ses  ouvriers. après. rioceodie de  sa icathédmle 
et  diargea.  six  4e  ses  officiers jde  pourvoir  à  l'exécHtiGla  d'aoCaot 
de  verrières  pour  régUsé  restaurée*  Il  réserva  des  prébendes 
ep  faveur  d'un  clerc  habile  en  orfèvrerie,  d'un  savant  peintre 
et  d'un  ouvrier  intelligent;  les  chanoines  lui >en  firent  des 
remerdinents«  Depuis  lors  on  lisoitde  temps  en  temps  dans  le 
Né^rologe  d'Auxerre  Voàit  de  quelques  chanoines  peintres^- 
verriers*  Dans.  le  Nécrologe  de  NotteiDaàa-de^^aris  (de  1168 
à.  118&K  on  trouvoit  ces  lignes  :  «  Mort  de  Baiedon,  doyen 
et  prêtre,  qui  fit  faire  une  vi^  au  pnx,  de  IS.âvDes.  » 

On  ne  peul  «tout  dire.  Mais  qui  J2e>8ait4a.inapiiâcaice4es 
verrières  de  la:  Sainte-Chapelle  et  de  Saint-Denis?  Suger  ^ 
saint  Louis  avoient  pris  plaisir  à  orner  ces  deux  monuments, 
de  toutes  le»  richesses  de  Tart  cathplique»  Gomnvttit  dcinc  ima- 
giner que  ces  œuvres  si  élégantes  et^si  variées  eudaenDpu  étira 
çonsues  pour  une  société  incapable  de  les  goûter?. Le géoîô 
n'est  pas  un  don  abstrait.  Il  a  besoin  d'une  société  qùilecom^ 
prenne^  et  d'ordinwre  c'est  la  société  qui  le  prodmt*  Ni  l'ar- 
chitecture,, ni  la  peinture,  ni  l'orfévrêrie,  m  la}  sculpture  du 
nopyeDhâge,  n'auroient  multiplié  leurs  cbefs^'œuvre  en  regard 
d'uoç  société  inculte  et  barbare.  C'est  une  remwitie.  qui 
manque  peut-être  au  livre  de  AL  de  Vaubleixc  et.  que  je  àou*' 
mets  Â  son  rare  esprit. 

C'est  aussi  par  là  que  s'explique  la  multiplicité  des  monti^ 
ments.  J'aurois  voulu  que  M.  de  Vaublânc  recueillit  avec  plusde 
scrupule  l'histoire  des  •  confréries  d'architectes  et  de  magons, 
qui  alloient  courant  le  monde  pour  bâtir  des  cathédrales.  .yer<« 
ganisation  de  ces  coqapagnies  constate  le  concoure  populaire 
d^  le  magnifique  mouvement  des  arts  au  moyen-ige,  et  plus 
^ous  voulons  aujourd'hui  agrandir  ou  flatter  le  peujpje,  plus  il 
nous  importe  de  montrer  sa  part  de  gloire  dans  les  souvenirs 
de  la  patrie. 

Les  trésor$  des  églisesr  les  châsses,  les  thapeUes^t  sont  autant 
de  souvenirs  qui  attestent,  soit  la  richesse,  soit  le  génie^  soit 
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la.  piéié  de  ces  temps.  SI  d'une, parti  vous  yoye^  I9.  splendeur 
de»  dons,  :d'a^tre  p^rt  vous  voyezla:  splendeur  des  iBqvres»  La 
société  tout  entière  concourt  à  cette  magnificence^ 

Que  de  toucl)ai[ites  pag^  (A.  de  Yaubtanc  laisise^  à  propos  de 
ces  monuments»  tomber  de  sa  plume  I  Le  culte  dès  reliques 
étbit  surtout  rinspiratioa  de  l'art  en  ces  temps  de  foi  :  c^étoît 
une  sainte  poésie  : 

«  Au  moyen-âg^  ditTauteur,  rexhumaiion  Od>  l'eiposition 
des  reliques  doxmoit  Ueu  à  des  solennités  oQOsidérables»  le 
refspect  des  peuples  pour  les.  restes  des  hommes  célèbredou 
vertueux  est  un  sentiment  inné.  Les  philosophes  et  les  igtKH 
rans«  les  p^ens  et  les  chrétiens  ont  vénéré  les  i^liqjues  et  pra* 
tiqué  le  culte  des  morts.  Jamais  on  n'affecta.pQurleurdépQtuU^ 
l'indifférence  habituelle  de  nos  jours,  réchauffée  vainement 
par  quelques  translations  fameuses  de^cendre^  héroïques*  Ge^ 
pendant  l'écho  du  passé  est  encore  dans  ces  fragiles  débris  : 
il  est  dans  les  moindres  souvenirs  demeurés  jusqu'à  Qous  des 
êtres  qui  n'existent  plus,  et  que  nous  avons  aimés.  <}uèUe  est 
la  mère  qui  n'ait  gardé  religieusement  un  peu  de  la  che;\^re 
blonde  de  l'enfant  qu^eUe  ne  cessa  de  pleurer?  Quelle  est  Ta* 
mante  ou  l'épouse  qui  n'ait  ressenti  une  grave  émotion  i  ta  vue 
d'une  image,,  d'un  anneau,  d'un  vêtement  laissé  en  deçà  du 
cercueil,  comme  ces  plumes  que  l'oiseau  abandonne  à  la  teite 
lorsqu'il  fiiît  mortellement  blessé? 

»  U  n'est  pas  d'expression  qui  puisse  peindre  l'ardeur  des 
peuples  de  jadis  à  contempler  et  toucher  ces  fragments  d^osi 
ce  peu  de  cendres  recueilli  au  fond  des  tombeaux  des  saints. 
Ils  les  enveloppoient  de  soie  et  d'or».  mais  ils  leur  étoient  infi*- 
niment  phis  précieux  que  l'or  et  la  soie  ;  ils  baisoient  et  arro- 
soient  de  leurs  larmes  ces  chers  et  mélancoliques  dâ)ris«  sou- 
venir» de  tant  de  vertus  et  de  tant  de  souffrances  ;  ils^accouroient 
de  loin  pour  renouveler  tout  près  d'eux,  et  comme  sous  l'in- 
fluence de  leurs  saintes  énuuaations,  des  vœux  et  des  prières. 
Alors  on  attribuoit  des  puissants  effets  à  des  paroles^ppliàntes, 
qui  réclanmient  rinlervcntion  des  êtres  bienfaisants  dont  on 
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lumorèil  la  dépouille  mortène.  Gonvainctt  de  riimnortaUté  des 
Ames  el  de  là  résurrectioD  des  corps,  en  e'oob'Koit  jamais  la 
communion  dfes  exisfeeaces  invisibles  et  des  vies' terrestres,  on 
se  ccqifieft  à  Féteriiité  et  à  Timmenaté  d'un  amour  qui  avoit 
caiiHneneé  sur  la  terre  et  qui  oontinùoit  k  fleurir  au  pied  du 
irdtoè  de  l'Étemel  pour  le  soulagement  des  fidèles  demeurés 
encore  dans  Texil  de  la  vie.  Croyance  pieuse  et  consolante  ! 
dreyauçe  noble  et  vraie  qui  donne  aux  bonnes  actions  te  sceau 
de  le  perpétuité,  qui  fait  de  la  charité  une  làtnpe  incombus- 
tible, qui  ibrme  un  seul  peuple  et  une  seule  fàmtHe  de  ceux 
qui  ont  vécu  et  de  ceux  qui  respirent,  en  les  unissant  sous  là 
iûwfï  de  la  Providence,  malgré  les  abîmes  de  l'espace,  par 
l'échelle  mystérieuse  de4a  prière.  » 

des  pi^es  sont  admkraMes  d'élégance.  Elles  sont  toute  l'ex- 
piication  des  splendidés  reliquaires,  et  des  royales  cbapellesi 
tànoifîs  survivants  de  la  piété  et  du  génie  du  moyen-âge. 

Le  caractère  de  ces  temps  se  peint  à  d'autres  indices.  Des 
mœurs  e^ctérieures  et  publiques,  vous  passez  avec  M.  de  Vau* 
blanc;  aux  mœurs  domestiques  et  privées;  rien  ne  lui  échap- 
pe. Remarquez  surtout  la  probité  dès  habitudes  et  des  relations 
des  hommes  entre  eux.  Chaque  métier  a  ses  lois,  chaque  ap- 
]^ntissage  a  ses  conditions  ;  mais  la  première  règle  est  Thon- 
néteté.        :  ' 

a  La  plupart  des  métiers  ne  pouvoîent  travailler  &  la  lu- 
knlère,  parce  que,  disent  les  statuts ,  Fœuvre  est  mauvaise  ou 
insuffisante.  \ 

«  Nul  serrurier  ne  peut  Sàire  de  clef»  si  la  serrure  n'est  dé- 
vent lui  dans  sa  maison.  » 

La  loi  vendten  aide  aux  mœurs,  et  quelquefois  par  une  pé- 
nalité terrible. 

»  Les-  tisserands  doivent  donner  à  leurs  étoffes  les  dimen- 
sions légales,  sous  peine  d'avoir  le  poing  coupé.  « 

Tous  ces  r^lements  sont  infinis,  et  M.  de  Vaublanc  les  re- 
cueille et  les  analyse  avec  intelligence. 

Puis.apparoitla  vie  féodale;  le  château  est  décrit  avec  le 
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jâr4in elle  villîige ;  les  Gheomi&u  les sehiiers,  les^eouvons,  la soli- 
tpd»^^  tout  rqpirend  ijbe  FanîiqatiiBii  el  dâ  lltitârftt:  lN»là«  VM& 
anlrez  daas  la  ¥illè,  âàas'ses?Qe&houf|fooi8e&,  idaos  sa  ruenuirw 
chande,  dans  sa  juiverre^dass  se»  marchés,  d&ni  scm château. 
LHàtelrde^Viila  sabdilaim  pnfx  ouiAié^  et  j^eb  at  ridgvel;  c'est 
là  que  ae  ocNiFrit  )a,8àvô  opuutittiiak,  principe  ^é  la  liberté 
|»litkpa.  Mais  p  recûmnBâiidtt  Tii^e^air  êes  ttàbitaiicm  rni 

.  «  Ne  erQyo2  pàa  quô  te  pîéd  Feâmidî  iNiee  toii|otliB  mr  k 
JBarbr^et  sup.la  pieâfFe,  oustir  la  briqudéfDaflkée  de  jKttéoès  et 
d^annqlFÎeavoil  a;  pe^ir^  couvrir  le  sol^  des  tilpte^pMrraiîiiM»^ 
^td^8jiewniit{l)ofc  deajoËchées:  de  ificrdiM  et  deféiira* 
Ua  éoinm^ts  *  Mois  n^mob^Me  p^melti^è  é»  hHùask  JMheccbeai. 
L'aid)ô:4e  F^o^t^elond  psA  puni  p«iir  aiioîr  Tify:<Miielt'<b  t^pi»  hs 
panié  da  sd^  inresbyt^e^  il  y  ^  phâiêilra  infod^prea  da  joobhaF  le 
pavé  i  avec  de&  aatictt  oo  dcà  Ute.de  poiUe,  du  jen^  d» 
l'herbe  fraîche  erï  été  ;  avec  des  fleurs  au^  jours  de  fête.  Le 
Louvre  de  Philippe-Auguste  est  îonché.  d'vyie  psdlle  qu'on 
donne  à  l'Hôtel-Dieu  quand  la  cour  du  roi  quitte  Paris,  usage 
eoûBu  âé|à  an  siècte  précéitettt.  Lepeiit  bMaré  dé  N^iiDâandie< 
cpifise  fil  ensuite  roi'dea  Anglais,  ayant  été  poséuû  instaàt  sui* 
la  ^Me  par  la  sager^amaie  qui  te  reçut  à  atf  naisâan^,  m 'séP 
Â  oil  brift  qil'on  eut*  peiiie  àjul  ôter ?»  Air/by,  <&t  ta  ôs^-^- 
«  troiie,  cet  enfam  cêmiièenéê  jeune  ai  eenquerre.  i» 

à  Telle  étid^t  Ufie  partie  du  luxe  de»  palais  ;  la  BdagnificenCe 
étoU  datia  reiiséii^  des  constnU^ioDS  ;  Tornenent  étoit  la 
ff^taaàêixtsi  ee  n^estpaicé  que  no»9  eaiprufitomaû-  moyen-àgé.' 
Ce  qui  suffit  à  notre  splendeur,  ce  sont  des  stattiettésréduîfiesy- 
èes  ntoiUintôiit?  étnt|ués,  de»  chliÉ»bpetté&  mignoiùseB  et  des 
bouls.de  tâptei  G -est  parla  qae  nous  Imtoiis»  avec  IMHppe-Aûi- 
gostô  ^  avae  le  petit  b&tard  de  Normandie  ;  Biais  n^eu^  lie  Rëusi 
taîBenspas  n^f  <{aj^4itgfA»iVt 


(i)  C-éloicnt  de  gros  tbsits  de  laine  de  cdcrieur.  '(iHféti^rs  de  Boileau^ 
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Le  lit^  le  costume  des  hommes  et  des  femmes",  laxuisinè,  le 
service  de  table^  sont  'xacootés  par  M.  de  Vaublanc  avec  4e 
menus  détails  fort  curieux;  le  tc^ut  mêlé  d'histdree  que  de^ 
yrdent  bi^  lire  nos  inventeurs  de  'romans^ 

,  Puis  le  caractère  national  est  peint  danis  les  fêtés  et  dans  les 
jeux;  il  est  peint  aussi  dans  les  guerres,  qui  alors  étoient  un 
jeu  et  une  fôtew  Déjà  M.  Micbaud  nous  avpit  fait  aimer  ses 
croisés,  avec  leur  mélanger  dé  bravoure  îet  de  raillerie',  de 
bonhomie  et  de  fierté:  M*  de  Vaublanc  ravive  ces  souvenirs. 
Toutefois ,  le  caractère  primitif  garde  ses  impc^ections ,  et 
toujours  reparolt  le  Gaulois  de  César,  Uger^  mcim$tant,frem]it 
àmààpttr  les  nouveautés^  à  tenter  tes  hasards  et  à  se  die&ura- 
gep;xm  le  Gaulois  de  Gaton,  qui  ahrie  Offont  tout  deusB  choses ^ 
tien  ^combaitre  et  finement  parler^  Peuplé  singulier ,  aimé  et 
ehvié'des  autres  peuples,  et  de  qui  ccmroit,  au  temps,  de  Char- 
lemagne,  un  dicton  grec,  traduit  en  deux  vers  : 

•  - 

Soys  toujours  amy  du  Fraoçoîs,. 
Mais  son  voisin  point  né  le  soys. 

Les  vertus  sérieuses  se  mêlent  aux  défauts  aônables  ;  vous 
le  voyez  parlas  récits  d'hospitalité  et  de  fêtes  publiques.  Puis 
apparoissent  les  jeux,  les  danses,  la  chasse,  le  faucon  sûrtout« 
avec  ses  prouesses.  Dans  ces  récits  de  vîe  privée,  le  livre  de 
M.  de  Vaublanc  est  plein  de  charme;  et  ainsi,  passant  des 
dioses  graves  au;&  jeux  légers,  le  savant  écrivain  arrive  à  la 
fin  de  ses  études  par  un  scyet  qui  couronne  tristement  toutes 
les  œuvres  humaines»  par  des  tableaux  de.  sépulture  et  par  des 
images  de. mort. 

,  Les  usages  funèbre  du  moyen-&ge  étoient  principalement 
restés  vivants  à  Saint-Denis.  La  Révolution  fraoçoise  ^  qui  ne 
pouvoit  rien  supporter  des  vieux  siècles,  s'en  alla  disperser 
ces  reliques  saintes.  «  Pendant  ce  temps,  dit  M.  de  Vaublanc, 
le  dernier  roi  de  la  vieille  monarchie  mouroit  par  la  main  des 
hommes  enivrés  du  vin  de  la  colère  divihe,  et  il  leur  pardon- 
noit,  car  lui  aussi  étoit  fils  de  saint  Louis.  »  C'est  sur  cette  im- 
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pressiçin  de  douleur  que  s'achève  ce  grand  et  bel  ouvrage»  et 
eufin  Tauteur  s'écrie  : 

((  Adieu,  nobles  chevaliera!  adieu,  pâles  figures,  d'ànacluh 
rètes,  trouvères  galan^  et  doux  visages  de  femmes  !  adieu , 
moeurs  vives  et  singulières  d'un  temps  évanoui  dans  TaUm^ 
des  siècles!  nous  yqms  quittons  à  regret  pour  retourner  au^ 
réalités  du  présent.  Puissent  ces  pages  devenir  utiles  à  ceux 
qui  voudront  aussi  vous  connoître.  Quelçs.aipis  de  Thistoire 
nationale  profitent  de  nous,  comme  nous  avons  profité  de  nos 
devanciers;  qu'ils  élèvent  un  monument  plus  durable  à  la 
gloire  de  la  France,  et  qu'ils  répètent,  conbmo  nous  l'ayons 
fait,  du  fond  de  notre  cœur,  en  observant  cette  grande  épo- 
que et  en  pensant  à  celle  qui  commence,  qu'ils  répètent  le  cri 
des  Croisades:  Dieaiaîel 

Telle  est  la  conclusion  du  livre  :  et  je  ne  nàMtonnepas  que 
l'auteur  se  sépare  avec  peine  de  toute  cette  poésie  du  douzième 
siècle  qui  ne  revivra  plus.  Heureux  toutefois ,  puisque  l'amour 
des  études  le  peut  coij^oler  des  tristesses  de  la  vie  cofitepopo- 
raine  I  heureux^  aussi ,  puisqu'il  lui  a  été  donné  de  fi^re.  ^i^ 
merdes  temps  que  plusieurs  trouvoient  juste  de,  dédaigner  ( 

M.  de  Vaublanc  a  eu  le  secret  de  concilier,  dans  son  lan^ 
gage,  l'admiration  du  passé  et  le  respect  du  présent.  Son 
enthou^asme  est  mêlé  de  critique;  quelquefois  même,  son 
blâme  est  sévère,  peut-être  jnjuste,  et  par  eî|.emple,  s'il  juge 
des  actes  dont  la  violence  ç'expli()u6  par  le  zèl&  d'un  siècle  de 
foi,  il  semble  trop  se  souvenir  dé  quelques-unes  des  idées 
d'un  siècle  sceptique;  ceci  s'appliqua  particulièrem^t  à  1^  ^ 
guerre  des  Albigeois ,  guerre  lamentable,  mais  qu'il  est^  pei^ 
philosophic^ue  de  déplorer  seulement  comme  une  guerre  de 
fanatisme.  C'est  aussi  la  seule  restViction  à  tant  d'éloges  dus 
au  savoir  historique  et  à  la  raison  chrétienne  de  l'écrivain. 

Mais  qu^  soit  loué  sans  réserve  cKavoir,  dans  cette  variété 
de  sujets,  où  se  mêle  le  grand  et  le  naif,  l'héroïque  et  le  vul- 
gaire, gardé  le  sqin  de, la  langue^  du  style.  Rare  mérite  en 
nos  temps  de  composition  précipitée,  où  le  fond  est  vide,  Qix 
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kr  fok^me  est  VaikVSi  id&  rété^Mttë  lAëttè  edt  tfbttipëuéè.  C'est 
qu'il  a  fui  le  contact  de  nos  lettres  si  tristen^ëtit  Imitées  par  les 
pàssiiohs  de  là  politiqàié.  Hélaèl  et  pmt  tout  âli*é,  M.  dé  Vau- 
blanc  fait  ses  liVi^  loiâ  de  niMid.  Munich,  cétt^  Athènes  fiôtt- 
v^e,  hii  prêté  son  repos;  mais  la  Pranéé  ne  cesise  pas  dé 
Ptasplrer.  Ainsi  s'expUï^uô  le  ibtttudtfe-e  -calmé  et  pulf  dé  t;èï 
ouvrage,  (}o'oadiroit  fait  pour  une  àôciété  lettrée^,  t^t  où  le  ta- 
lent et  le  travail  seroîènt  assurés  de  leur  part  dé  gloire  (1). 


VARIÉTÉS  BIfiLIOGBAPHIQUËS. 


COI^YEIITIOM   NATIOHALE. 

INSTRUCTION    PUBLIQUE.       • 

i|EC01U>  BAPrORT   8VR   IM   YANDAUfiHE,   Piill   GRÉaOlRIt    {2)i 

Séancfi  du  &  Bmmmre,  Vmt  \\h 


CïtÔYÉNS,     '  '.,'.'  '    -    '^'  ''\'\, 

Véus  «Voir  inf»  ^lis  lA  sauvé-garde  de  là  loi  totls  îeS  tÂbiiu- 
ments  dés  âCiencé^  et  dés  arts,  fteaudoup  dé  di^tribts  se  S6iit 
empréé^  de  conôourii^  à  l'eiécution  &s  mesures  que  vous 
avei:  priais  pour  inrrèter  lés  destructions  ;  mais  daâà  d'autres, 
dooB  vênonisl  vous  le  dire  avec  ^uléur,  les  déëtructidni^  c6ii- 
linuent.  ..  , 

Tandis  que  la  sagesse  de  vos  décrets  Attesté  la  sollicitude 
des  législateurs  pour  étoulter  rignorancé  et  faire  triompher  lés 
lumières  \  tandis  qu'à  votre  voi^  lés  hommes  à  talents  sortent 
des  cachots  et  que  le  génie  relève  àà  tête  humiliée,  là  barbarie 
et  Tésprît  conlrô-révôlutioûnaire  tiennent  sans  cessé  le  poi- 
gnard fevé  pour, assassiner  lés  arts.  Une  horde  dé  scélérats 

(0  Cet  article  a  paru  daoa  le  journal /Tn^OM. 

(a)  Npus  avons  réioiprimé  d«DS  le  BtdUtin  les  prunier  et  troUi^iae  rap- 
jftorfs  dé  Grégoire  sur  lé  Vunâaliême  rétolutionnaire,  nous  espérons  que  le 
.M|<;ou4,  jMnsfein'Ieox  que  les  deux  autres,  èft  <pieF^  rareté  nous  aVoit'  einpé- 
;Cifalé  ^ ,(^PP|f^ir^ sera  afpréabl^à  Mf  l«etéuN.GëU6  ^cè  rtflMérriie  m  4^ 
jLails  jâs  ^\y^  iji^p»sanls  sur  les  dévastations  commises  durant  le»  mauvais 
iôurs  dç  potre  ^isiplre,  {î^Qte  de  CéiUeur), 
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veateg^  par  ee^OHoyeiM»  faire  haïr  b  liberté^  qo^efr^i^tde 
leurs  efforts  le.|ieir|]^0  frai^m ne  cessera  d'aknerqcf -en  <^^ 
sant  d'exister. 

La  correspond^ce  d»  ooesâté  d'iostructioii  puUique  et  de  la 
Gojsum^k»  temporiùre  dea^ane  noua  a  fait  ooAûoîm  de  tioii^ 
velles  dégradations. 

.  Nous  av(m9'  pégase  .qu'il  falloît  lem"  donner  de  1«  pabHcfté, 
afin  de  signfder  l$s  coupables^  de  placairâer  Toppfôlnre  ^nt 
leurs  fvontSt  et  de  prémuBir  sans  oesâé  tes  bons  cito)«ns  contre 
les  erreurisi  de  rignor^A^e  et  kia  înskulaiioiis  de= la  p^fkBe. 

AUssd,  àSÉumor^li  LonaJe^Sauoier/  les^  livres,  les  tabléatlt 
et  d'autres  ebiets  ra]hes  ontété  Tendus  à  tfès-vil  prit; 

A  Mont-de-Marsan ,  deiit  belles  statues  par  Mâzetti  ont  été 
miltiléèâ  ;  d'aatreë  ôât  failli  subir  lé  môme  sort. 

*      *     j 

I  ■      • 
A  Reittis,  on  a  mutilé  uu  tombeau  d'un  beau  travail,  et  pré- 

vCipité  d'une  hauteur  de  vingt  pieds  un  tableau  dé  Thaddée-» 

Znccharô^  le  badre  à  été  brisée  :  la  toile  dégradée  a  été  cer 

trottvée  dertiiëréibent  sûr  tes  marches  d'iin  escalier,  , .^ 

A  Xtelttàf,  une'  hêWe  statue  de  marbre  blanc  a  été  cassée. 

»  {  ;  -  •  ■  • 

A  Fontainebleau ,  un  tableau  magnifique  est  en  ce^dri^ ,  et 
Ton  à  brisé  une  statue  de  fleuve  en  bronze  qui  avoit  été  i^ér 
cutée  Sûus  là  direction  de  Léonard  de  Vinci. 

Au  Muséum  des  plantes,  on  a  outragé  le  buste  de  Linnée.     . 

A  Bayeuxr,  à/^  Gomsûsa^iKes  instruits  et  patriotes  cmi  sauvé 
la  fameuse  tiqpisserie.dont  la  luroderie  attribuée  à  MathiMe, 
faoïme  ^  Guillaume  le  Bâtard  <  représente  les  expéditions  de 
son  mari  dans  la  grande  et  la;  petrte  Sretagnëi  JPiàur  la  sècottde 
fois  ce  monument  écbafgpe  k  la  destruction  «  car  il  failtil  périr 
en  1562,  dans  le  temps  des  guerres  dviles;  et  dans  f  irraption 
vandalique  qui  vient  d'avoir  lieu  ;  mais  plusieurs  statues  d'^i^ 
boa  style,  et  la  presque  totahté  des  tableaux  qui  sf(  t^oq- 
Yoient  à  la  cathédrale  et  dans  les  autres  églises  ^f^  ^yeux^ 
sont  anéantie 

A  Dou^û ,  on  av(»t  donné  l'ordre  de  hNUer  tous  les  livrer 
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conceftiaol  le,cul\e  :  ce  i|ui. pouvoir  anéSEmâr  la  moifii  dés  )ii^ 
blioihèqufs  ;  car,  la  limite  à  cet  légard  n'étAnt  pas  tracée,  i 
quel  terme  pou  voit  s'arrêter  la  fureur? 

A.  Ëtain,  depuis  tes  anciens  ihvoitaires  on  a  volé  dans  les  bi- 
bliothèques des  d-dèvant  capocins  et  de  la  d^evafnt  abbaye 
deChâtillon.  / 

A  Saio^Serge,  près  d'Angert,  Téglise  4es  cMlevant  béûédic- 
lins  QQdtenoit  des  groupes  précieux  ;  on  les  a' brisés.  Deux 
belles  statues  (le  saint  Rodi  «t  le  saint  Sébastien)  avdént 
échappé  à  cette:  rage  dévastatrice  ;  etkis^viei^nent  â*étre  dé-^ 
truites,  et  phisde  cent  beaax  orangtrs  ont  péri,  faute  .de  soins. 
A  Villefranche,  dép^rt^eaeDltla<Rbte6,éftoî«ii|ifie  orangerie 
et  une  serre-chaude  ;  toixt  est  ()éU '^it.  .  ^ 

A  Marly,  beaucoup  dç  $ta),ues  ^ojitbi{°|n  jçonsery^iinaia  qui 
n'auroit  le  cœur  navré,  en  voyant  dans  un  coia un  arnas de 
bras  et  dé  jambes  cassés  à  ()es  çhefs-d'çejuvre  J  .   ;  .     , , 

A  Toulouse ,  on  conseryoit  lés  î;qg;is^;es  deç^s^nl^çnçfj^.jçpg^-^ 
naies  de  Tlnquisition.  timborch ,  qi|ii  a  fait  rhistQMre  de  l'In^ 
quisition,  ne  s'étoit  procuré  qu'avec  beauçoup^de  peii\^  U  lec- 
ture de  ces  maniiscrits,  actuellement  ils  sont  détruits. . 

A  Verdun,  des  municipaux,  ayant  à  leur  tête,  un  nommé 
Carùche^  ont  brûlé  des  tableaux  précieux  et  des  statues.  Les 
amis  des  arts  regrettent  surtout  une  Vierge  de  Houdon*  et  un 
Christ  mort<  de  grandeur  naturelle  :  ce  chef-d'œuvre  de  sciilp- 
ture,  d'un  dessin  plus  correct  et  d^un  ciseati  plus  hardi,'  peut- 
être,  qui»  le  monument  de  saint  Mibiel;faisoit  l'aidiniratioh  des 
étrangers.  Un  artiste  estiiilBble  6*étant  {Présenté  à  la  j^ace  dé 
l'ei^iécution  i.afiâ  de  conjtarerla  ftireut ,  offrit  de  payer  chèré- 
n^ent  m^  main  pour  apinrendfe  à  dessiner  à  ses  enfants  ;  il  fut 
irepous9é  par  les  clameurs  de  la' rage,  et  n'échappa  que  par  le 
çijenceetlafuite» 

A  Versailles  éloit  tine  magnffique  tête  de  Jupiter,  dont  l'his- 
torique.  mérite  ttçe  courte  digression,  llparott  assez  bien 
prouvé  qu'elle  date  de  442  ans  avant  l'ère  vulgaire,  qu'elle  est 
un  ouvrage  du  célèbre  Myron,  et  qu'elle  a  fait  partie  du  Jiipïter 
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colossal  c|ai  étx>it  dans  le  teaiple  de  Jiition  à  Samoa.  Marc  kx^ 
toiue  avoit  fait  transférer  cette  statue  à  Rome.  Augusto  fut 
t^ment  frappé. de  sa  beauté,  qu'il  fit  Mtir  pour  elle  ub  tem- 
ple au  Gapitole.  Cette  statue;  après  avoir  orné  les  jardins  de$ 
Médicis,  fut  donnée  au  cardinal  de  Graûvelle,  qui  Tavoit  placée 
près  de  son  palai^  à  Besançon,  dont  les  habitants'  la  donnèrent 
à  Louis  XIV.  Cette  tête,  quoiqu*exposée  aux  intempéries  dQ 
Tair  depuis  plus  de  300  ans ,  conservoit  toute  sa  beauté.  Un 
Vandale  s'est  amusé  à  tirer  à  balle  sur  ce  monument.  Nous  ap- 
prenons qu'heureusement  il  n'est  point  endommagé. 

Observez  que  si^  parÉi  les  destruction^  dont  oh  vient  de 
tracer  le  hideux  tal>Ieai;i,  quelquesrunes  datent  déjà  d'un  an  et: 
plus,  le  pMts'granjd  nombre  est  d-une  date  bien  postérieure^^ 
s'il  iaut  y  joindre  d^autres  faits  récents,  les  citations  se  présen- 
tent en  foule.  ,        ', 

Dans  le  district  de  Sarrebourg ,  les  cabinets  de  Vioméml  et 
de  Gustine  avoieht  de  bons  tableaux  et  d'autres  objets  t*ares  r 
lé  tout  ^^é  v^dù  an  plus  bas  prix. 

A  Chantilly,  on  a  vendu  récemm^t ,  et  toujours  à  vil  prix; 
la  musique  très-rechèrchée  de  Boccherini.  -. 

Ici,  un  forté-piano  de  l'Autrichienne  a  été  cédé  |^oiir  cent 
écus;  il  avoit  coûté  six  mille  livres,  •^ 

Enfin  il  n'y  a  pas  quinze  jours  que  les  affiches  annonçoient 
encore,  au  milieu  de  Paris;  une  vente  d'obj^s  nationaux,  pai^ 
^li  lesquels  étoient  indiqués  deis  livres,  quoique  les'décrets  s'y  ^ 

opjtosent^  i 

A  Th<Hiçny,  district  de  Coutànces,  plus  de  trois  cents  ta- 
bleaux ont  été' dégradés  sous  prétexte  qu'ils  contenoîent  des 
sî^es  proscrit^.  L'agent  national  a  soutenu ,  dit-on ,  que  tel 
étoit  le  vœu  de  la  loi.  Si  cet  homme  avoit  en  main  le^hefe- 
d-téùvres  du  Muséum,  le  Sueur  «t  Rubens  sértM^t  bientôt 
anéantiâ. 

Au  reste ,  nous  aniiômjons  que  des  plaintes  multipliées  é'é- 
lèvent  contre  ce  qui  se  fait  à  c<^t  égard  dans  le  district  de 
Goutances  ;  et  votre  comité  a  Tœil  fixé  sur  ceux  qui  persiflent 

5  . 
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quand  on  leur  recommande  ia^conserVatioo  d'ta  jardin  où  ;se 
trouvent  des  jplanles  rares  de  rAméri<|u6.  > 

Une  lettre  de  GarpentlriiiSi  en  date  du  i5  vôndénriaire,  donlié 
de!$  dâi^ils  sur  la  magnifique  architecture  de  la  ci-dèviiait  ohâN 
treuse  de  Villeneiiv^ ,  district  de  fieaucaire  v  qui  û  été  veodite* 
Là  étôit  un  groupe  f^récielix  dd  figures  «H  rànde^^boese  ist  4fo 
grandeur  natarelteé  €es  figurea  étoient,  dit-on,  die  1^  |ylus  belle 
expression  ;  la  draperie,  surumt,  étoit  on  cheyf-d'iCOuvre  ;  t'étoit 
la  nature  dans  son  choix  le  plus  heureâx  :  tout  est  tombé  teus 
les  coups  du  marteau. 

Aux  portés  latérales  de  la  d-devant  cathédraJfe  de  Gar[5eti- 
tras^,  deux  belles  figures  {  de  ludnt  Pierre  et  saint  Paal  )  ont  été 
ryéduites  en  poudre  (  et  l'on  regrette  fégàleaient  >um  cdonofe 
tirée  jadis  d'un  temple  de  Diane  dont  les  ruines  existes^  encore 
à  Yeoasque.    .        ,      , 

JUamôme  lettre  annonce  que  la  rage  de  détruire  est  à  -son 
comUe.  D'après  de  tels  désastres^  nous  craignons  sàos  cesse 
que  la  fureur  ne  se  dirige  contre  cette  foule  de^magiiiifiqueft  an*' 
tiquités  qui  ;dé€Drent  les  départements  du  Midi  ;  et  d^à  nous 
avons  conçu  des  inquiétudes  j)our  Tare  triomphal  de  Marina, 
près  d'OrangBb 

Voici  r«xti*ait  d'une  lettre  de  l'agent  national  du  disUiiiQl 
d'Arles^  en  date  du  17  vendémiaire  dernier  £n  aqgmeotant 
nos  craintes ,  elle  porte  ^  l'extrême  notre  indignation  et  notice 
douleur  : 

«  Cette  commune  (Arles)  renfermoit  des  monuments  pi;é- 
«  cieux,  tel^  que  statues,  bas-reliefs,  autels  votifs»  côlon- 
«  nés,*  etc.  On  en  ayoit  formé  un  Muséum  par  les  schus  d'un 
«  antiiiuake  qui  avoit  fait  graver  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  re^- 
«  marqpoable.  '  . 

«  Tout  a  été  détriûti  monuments  et  rgravures  ;  le  lempte  con^ 
«  sacré  à  l'Être  suprême  et  toutes  les  propriétés  nationales  ont 
«  été  dévasl^éea,  et  n'offirent  que  des  ruines. 

«  Las  livres. oot  été  dilapidés  et  jetés  dans  des.cpins;  la 
«  poussière  et  les  rats  les  dévorent.  Je  vous  prie  d'observer , 
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«  ajo«te^t-éi^  ifae  je  ne  suis  en  plaâe  que  depuis  le  24  thermie 
«  dor,  que  j'ai  laronvé  ie  inai  fait,  ^  qu'tf  ne  peut  ^éHiB  impulé 
^  latent  frëcëdoûtes  admîniatrKâoDS  sons  les  yeux  desquelles 
«  îàslestfOoiQmis.  ». 

id  noustappekus  kstre^gattds  des  M^lateurs  sfsar  dm  tatmn*- 
anenls  (âninoyea-ége  qui  doivent  6trd  <30fiservés,  soit  pour 
servir  tisonme  tâtiments,  «oit  isoos  le  viip^rt  de  Vart  :  itriie  est 
la  tftsjBffWft  de  dartres, «dent  irétoîttiliiiesafis  donne  d>enftevC9r 
lesflfXKibs^  t&r  te  prranièiie  Ghtïse  est  d'écraser  rxà  ennemis; 
mais ,  au  lieu  dé  remplacer  cette  couverture  par  des  ioiies  oà 
des  teaisftBx,  on  laûse  è  déoouveat  lart  adoiiinièi»  éfifice^que 
les  «outr«9€ft  de  lldver  feroQt  idb^rir. 

Aaàmsréiâàsxm^  ai/iec  lé  tèle  le  plas ardent  et  ie plus  louable, 
la  leoâs^rystitni  de  sa  catiiéârate,  imdas  plusteiox  moauoieiits 
gothiques  qiâ  soient  .en  ^Europe  :  la  magnificence,  la  bandiessè 
«ft  3a  légèveté 'de  sa  eoiH^traçltoh  en  font  «ne  des  pbas  hardies 
iniiicepl»mil  de  Feisprlt  faïuxtûA. 

dies  mèam  réfleluons  s'appliquent  à  cefe  tde  j^i^tasboiicg, 
4»ùi  la  Knr  estla  plus  haute  pynatiiâe  de  l'Ëuippe  ;  ft  fiettt'^ 
elfe  n^esl-ii  pasùiotile  ûeéme  ^'etten'jestigoère  infécmure  A 
élévatien  à  te  phis  haute  pyramide  é*Êgypte^  mftlfe  qu'elke  hà 
est  bien  si^ériëuiie  ^en  ibUâsdâ;  car  «elllB^ci  pvésesite  dans  su 
coijfie  un  tnangld  duant  la  èa^e  «st-^pèus  grande  que  >lé  iiatitelMr. 
Quand  le  cDOÉei&séur  conteiKiple^cies  basilicpieB  4  sestacufliés» 
suspendues  par  l'admination  dent  il  est  siU&i ,  lui  penuetteift  à 
fieine  de  respir^T;  il  ^s'iàonorè  d^étre  iiommé  en  penseoit  ifuie 
ses  BeoiUables  ont  pn  exéonter  ^^e  tels  ouvrages^  et  b  satis^ 
faction  qu'il  iSpmittVe'  en  tes  vcryant  :sur  le  sel  de  la  iibertéi, 
«joule  au  bonlTenr  dVu^é  F^oaniçois. 

Ijes  reflétions  ;p$ttoéitont08  nous  conduisent  à  vous  pmdef  dn 
àôme  des  Invalides;  miis  i^i  de&  impressionsaffligeantes  vienr 
fllettlde  nouveau  OQflÉ^tet^  i'ânle.        ~ 

.un  voyageur  qni  ëtitt  qaitté  Parie  siins  isvoir  visilé  cet  Médifîce 
eût  passé  pour  m  faeiaviie  étarmi^er  îàax  'aals.  tSa  beaitté  résul- 
ikrit  spécialeniRit  de  l%i8entb)e  ^  'en  feisoh  cadencer  toutes 
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les  parfies;  le  pourt<^ur  extérieur  du  dôme  se  faisoH  reooarquer 
«taasle  lointain  par  une  li^nev ciï*culaire  de  statue&colossales 
6t  par  d'autres  ornements  liés  au  système  de  déci^^tiDn  inté» 
rieure  :  en  effaçant  des  signes  proscrits,  dans  leur  cbaàge^ 
ment,  de  caractère,  il  falloit,  disent  les  rapporteurs  de  la 
tsbmmission  des  arts  (  chercher  les  moyens  de  conserver  ces 
monuments.  Actuellement  ces  statues ,  pour  la  plupart,  jon* 
chent'une  cour,  en  morceaux  et  en  tronçonà.  II  faudi^lnen 
qu*on  exhibe  les  ordres,  ai  vertu  desquels  ces  destructions  se 
sont  opérées. 

Quand  même  ces  changçimentsi  seroient  commandés  par  la 
nécessité,  les  dépenses  exorbitantes  qulls  entrafnentdeVroient- 
ils  se  faire  sans  rattache  d'une  loi?  Il  faut  un  décret  pour  ac- 
corder cent  écus  à  un  citoyen  acquitté  par  le  tribunal  révolu^ 
tionnaire,  et  des  millions  sont  absorbés  sans  décret!  C'est 
donner  toutes  les  facilités  aux  dilapidateurs ,  qui  troùvcintlebr 
'compte  à  cette  multiplication  de  bâtisses,  à  ces  changements 
continuels  pour  placer  des  commis^ons,  des  comités,  des  bu- 

• 

reaux,  dont  plusieurs  entrahient  une  profusioh  journalière  de 
dépenses.  Les  mêmes  abus  se  répètent  probablement  daâs 
beaucoup  d^établissements  disséminés  sur  la  surface  de  la  Ré*^ 
publique ,  parce  que  c'est  ta  République  qui  paye.  L'homme 
qui  n'a  qu'une  mesure  commune  de  probité,  sentira  que  s'il  est 
maître  de  prodiguer  son  luen ,  il  n'a  que  le  droit  d'économiser 
celui  de  la  nation.  Le  système  fréquemment  suivi  est  précisé- 
ment l'inverse  ;  et  quand  on,  vient  nous  dire  que  dix  écus  de 
plus  ou  de  moins  ne  sont  rien  pour  le  trésor  public,  on  affecte 
d'ignorer  que  pour  y  verser  ces  dix  écus,  une  pauvre  veuve', 
un  père  de  famille,  ont  été  couverts  de  sueurs,  et  que  ces 
itères  dépenses  forment,  par  leur  accumulation;  une  masse 
énorme. 

La  même  indiscrétion ,  ou  plutôt  la  même  improbité  prési<te 
souvent  à  des  demandes  d'dbjets  scientifiques.  S'agit-il  de 
livres,  d'instruments?  l'ûtile^ne  suffit  pas,  on  veut  les  entou- 
rages du  luxe  :  ainsi  dernièrement ,  pour  un  simple  usage ,  on 
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vouloit  que  la  ^omoûssion  temporaire  des  arts  accordai  des 
pendules  du  plus  grand  prix.  Avec  tout,  ce  que  le  jgaspiilagé  et 
la  destirut^tioQ  bous  ont  enlevé  d'objets  scieatifiques  »  oa  eût 
enrichi  une  nation  ;  et  malgré  ces  pertes ,  ou  vous  l-a  dit»  la 
Q^^on  est  immensément  riche,  et  les  lumières  que  nos  enoemid 
vouloient  éteindre,  éclaireront  tout  leur  désespoir  et  la  marche 
trioinphale  des  arts. 

L'esprit  contrerrévolùtionnaire  a  voulu  s'étayer  de  l'immora- 
lité et  de  l'ignorance»  Dëgà  l'on  a  observé  que  dans  les  places 
où  il  fallcHt  de  la  tête,  se  trouvoient  des  hommes  qui  n'avoient 
que  d^ bras.  Gomment  s'y  étoient-iis, introduits?  A  la  faveur 
de  Vinîtigue,  de  la  reeammatuUuian^  de  la  ptotectùm;  mots  ié*^ 
testables,  et  qui  doivent  ;  comme  la  chose,  être  proscrits^  à  ja- 
mais du  dicti(HUiaire  et  des  mœurs  d'un  peuple  libre^- 

Une  tdle  composition  eût  bientôt  ramené  ce  temps  où  un 
magistrat  lançoit  une  sentence  contre  les  paratonnerres,  où  des 
parlements  prcnionçoient  des  arrêts  contre  Tinoculation ,  le 
quinquina  et  l'antimoine. 

D*autres  employés  avoient  fait  preuve  de  capacité,  mais  dans 
un  genre  dififéfent  de  celui  que  nécessitoient  les  folictions  aux- 
quelles ils  étoient  voués. 

> 

Si  chacun  étoit  à  la  place  que  comporte  sbn  talent,  on  n'au- 
roit  pas'  vu  des  subordonnés  faire  distribuer,  pour  cataplasmes 
dans^  les  hôpitaux ,  une  précieuse  cargaison  de  graine  de  lin 
de  Riga ,  prise  sur  un  bâtirtient  ennemi ,  tandis  qu'on  pouvoit 
la  remplacer  par  d'autres.  Heureusement  la  commission  d'agri- 
culture  et  des  arts  s'est  empressée  de  parer  à  celte  inepte 
décision.  '* 

II  eât  (les  corps  administratifs  qui  réunissent  des  lumières 
à  rénergie  du  patriotisme;  il  nous  sera  doux  un  jour  de  vous 
en  présenter  la  liste  nominative  :  mais  d'autres  sont  l'ombre 
au  tableau.  ^ 

Ecrit-on  pouf  obtenir  des  renseignements  sur  des  monu- 
ra^ents  d'art?  elles  né  répondent  pas  ,  ou  leurs  réponses  sont 
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e^ractémées  par  161»  les.  allriNits  èe  I'i8ii0paiie&.  Le  fait  sur- 
vaDft  esl  ccurieiix  ^  disdr. 

Las  comiliés  des  iomtàae»  et  â'matraetion  pilMîq^  ayant 
mwfé  aux  admnistnitMiis  de  dislriet  une  cktolaim'  concer^ 
AttDft  l€tt^  jarcSm  l^Uiàqaeafk  orangeries  et  fiantes  rares  qtà  se 
trouvent  dans  leurs  arroadiSBemeats^  resf>ectlfe ,  tapleipart^se 
sont  empressées  d'adresser  des  réponses  frappées  ^  cota  de 
la  raison  et  de  la  aeienccr;  jojiis  il  ea  est  den  autires  qii&  vous 
BOUS  dispeQsûres  de  citer ,  doal  Fiia»  nous  maïqne  tfà&  éaa» 
son  arrondiiBeineDt  toutes  lea-plaiitiçt  indigèaes  et  exotiques 
cioissénâ  nêturdkmentf  et  Tatitre,  par  ooatr^  nous  assum  qm 
dans  le  sie»  on  n'ei»  trouve  nî  de»  ma»  m  de»  autres  i  en  sorte 
q«e  de- ces  deux  coins^de  la  Fraoce ,  Tun  «éuniroit  toute  la  vé- 
gétation du  giobe^  ei  ramre  seroit  partiaux  sables  de* rA»id(>ie. 

Le  mal  est  connu*  avisons  mx  remèdes*  Le  premier  est  Tin- 
struetion.  fiépandaasrk  f^bondamoi^nt  Dans  c^te  statue^  cpii 
est  un  ebef-d'oeuvre ,  Tigoorant  ne  voit  q/tim^  pierre  coDfib- 
gurée  ;  montrons-lui  que  ce  marbre  retire,  que  eelt^  toite  est. 
vivante ,  'que  ce  livre  est  un  arsenal  propre  à  défendre  ses 
droits.  C'est  faute  de  lumières  sans  doute,  ^,a'k  Touloufie  on 
envoyoit  au  parc  d'artille^rie  des  ouvrages  en  parchepiin  et  en 
vélin.  Le  même  s^bus  régnbit  à  la  Fère.  Une  lettre  de  la  com- 
mission temporaire  des  ans  Ta  fait  cesser ,  et  déjà  Ton  adresse 
ici  des  ballots  de  parchemins,  dont  le  génie  des  arts,  qui,  pour 
seconder  la  révolution ,  a  fait  tant  de  pik)diges ,  se  propose  de 
'  tirer  parti. 

Réitérons  noire  invitation  aux  sociétés  populaires  et  à  tous 
les  bons  citoyens  :  qu'ils  ne  se  lassent  pas  de  semer  les  germes 
de  la  morale,  et  de  iaire  circuler  les  connoissances  utiles. 
Plus  un  peuple  a  de  lumlières  et  de  vertus,  moins  son  code  est 
volumineux.  Dans  les  beaux  jours  de  la  République  romaine, 
elle  n'avoit  guère  que  les  lois  des  Douze-Tables  :  quand  elle 
fut  obscurcie  par  les  préjugés  et  avilie  par, la  corruption,  elle 
eut  des  pandectes.  Mais  pourquoi  faut-il  que  la  plupart  des 
peuples  ne  deviennent  sages  qu'à  Técole  du  malheur ,  et  que 
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les  vérité»  et  )es  yertus  ppatkpies  soptonl  pour  ainsi  diré^des 
désombres  de  Ignorance  et  da  tieeit'  Heuveusemetit  le  Peafkto 
Fraiiç(»s  est  si  las  d'jgfDorsmts  et  de  fbipofts,  qu^tin  )e»iiom* 
mea  flairés  et  probes  sokit  à  i^ofdre  du  joup. 

Mais  la  câuBe  ptîndpate  des  destroelioQS  dont  mm  avoua 
parlé,  ce  sont  la  cupidité  et  les  machinations  coi^e-Pé^olii- 
tioDDi^s,  car  llgaonane^  lahn  est  que  IHosiitunent  9  le  secret 
des  ambitieux  et  des  tyrans  est  de  repoifsser  les  lufliières, 
pafce  qa^ili^  sentent  bleu  cfue  les  lumièrea  les  repous$eront  : 
voilà  les  coupables  qxh\  fauil  atteiiidre^ 

Cependant  saobona  toujours  dtecëmer  l^erreur  du  crime; 
ainsi,  çiu  Par^^clet,  w  grqupe  iatéreasapl;^  exécuté  pfjr  çr^ 
d'Âbailard  est  détruit,  Ha^p^  qui  po^Troit  ipçvilp^  1^  municipa- 
lité, lorsqu'elle  constate  par  un  procès«verbal  qu'elle  s'est 
trouvée  dans  Timpossibilit^  de,  Véwpêxîl^er  ? 

Celle  de  Liebeau  /  district  de  Troyes ,  a  fait  rouler  la  toile 
d'un  tableau  pour  le  soustraire  à  la  destruction.  Elle  mérite  des 
éloges  ,  quoique  par  suite  de  cette  opération  violente  la  pein- 
ture soit  altérée.  ^ 

Mais  à  Issoire  ,  up  cpqimissaire  des  guerres  nommé  HeriH, 
sous  prétexte  qu'il  a  besoin -de  matelas;  a  enlevé  aussi  les  li- 
vres; voilà  ^n  voleur  ;  on  est  à  s^  poursuite  :  il  faut  se  sacri- 
fier, s'il  est  nécessaire,  pour  écraser  les  méchants.  Vôtre 
comité  à  juré  de  se  cramponner  sur  ces  êtres  pervers,  et,  s'il 
est  possible ,  de  les  traîner  sous  le  glaive  de  la  toi.  Qu'on  ne 
craigne  pas  de  les  frapper;  un  de  nos  collègues  1*^  dit  avec 
raison,  ils  ne  sont  pas  du  peuple,  et  celui  qUi  prppesoit  à  Meta 
de  faire  matq^baese  sur  la  Iittéi»atui*e  ancienne  et  étrangère, 
n'est  pas  plus  François  que  les  bHgands  de  la  Vendée  ^  qui' ont 
livré  aux  flanmies  la  bibliothèque  de  Buzay,  près  Baimbceuf,  la 
seule  richesse  scientifique  de, ce  district. 

Votre  comité  se  propose  de  surveiller  avec  plus  de  soin  que 
jamais  tous  les  monuments  des  arts  qui  font  la  gloire  de  la 
Nation,  et  qui  sonrt  une  partie  de  ses  richesses.  Tous  les  nîiôisv 
il  vous  rendra  coiîripte  de  son  travail  à  cet  égard;'  il  viëhdra 
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ppéséDtier  k^  votre  estime  les  admiaistratiotis  c|ui  en  seront 
dignes»  à  votre  censurexelles.qoi  l'auroot  méritée^  Sans  doafe 
les  tribuîiaux  redoubleront  aussi  de  vigilance.  Tant  de  ravages 
ont  été  commis  dans  le  domaine  de&  aoits^  et  Ton  trouvé  à  pme 
un  jugement  à.  eiter  contre  cette  cla^-de  vcdeurs  et  de  contrè- 
révolutionnaires  r 

L'impunibé  du  crime  est  un  outrage^  à  la'vertu ,  une  plaie  ait 
corpfî  jsoeial  :      .  ■ 

Quand  des  lois  répressives  sont  muettes,  ceux  cpti  en  sont 
dépositaires  deviennent  complices  des. délits.  C'est  une  vérité 
que  vou^  con.sacrere:i^  sans  doute  par  un  décret. 

l!a  Gonventioii  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 

son  comité  d'instruction  publique,  décrète  :  - 

•  ^  •  ■■       .  ■ 

ARTICLE  PREMIKH. 

Les  agents  nationaux  et  les  administrateurs  de  district  so^t 
individuellenaent  et  éollectivement  responsables  des  destruç- 
tipns  et  dégradations  commises  par  les  arrondissem.ents  respec- 
tifs ,  sur  les  livres ,  les  antiquités  et  les  autres  monuments,  de 
sciences  et  arts ,  à  moins  qu'ils  ne  justifient  de  rirnpossibilité 
réelle  où  ils  ont  été  de  les  empêcher.  \ 

ART.  2. 

Dans  la  décade  qui  suiVra  la  réception  du  précédent  décret, 
ils  «pendrcMQt  compte  à  la  commission  d'instruction  publique 
dsi  l'état  des  bibSothèques  et  de  tous  les  monuments  des 
sciences  et  arts  qui  sont  dans  leur  arrondissement  ^  ainsi 
que  des  dégradations  et  des  dilapidations  ^ùi  'auroient  été 
commises.  , 

:  ■     .  .     i 

ART.    3. 

La  commission  d'instructiop  publique  et  la  commis^ioD  tem- 
poraire des  arts  prendront  toutes  les  njesufe^  nécess^^ires  pour 
l'ex)écuti'^n  du  prés«ent  décret,  sous  -la  surveÂllançe.  du  qo- 
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mUié  4'inatrucllîo»  puUique;.  il  démEtncfRa  t^,  la  CoomnitiOft 
ns^aoa^  les  adsaiaistraUons  qu,i  auroient  n4igHgé>4ci  s'y  eon-^: 
forme*.  ■.    -,     ,    •      .  ^»    :  , 


FARCES  ET  'MÔRÀUTÈS   FRANCISES    D« 

XVl»  SIÈCLE. 


'»  ; 


Le  Bulletin  du  Bibliophile  ,^  dotmé  il  y.  .a  quelques  mois 
(1850 ,  pag.  187)  ».des  détails  au  sujet  d'un  volume  extrômçr, 
m6Qt  précieux  que  possède  le  Musée  britanDique,  .^  qui  reit- 
Cerme  soixante-quatre  farces  et  moralités  françoisQs,,.  ^npri- 
mées  vers  1545, 5ept  ou  huit  étoient  déjà  connues;  Texistence, 
des  autres  n'étoit  pas  même  soupçonnée.  Uu; littérateur,  aussi, 
zélé  qu'instruit,  et  qui  consacre  aux  études  historiques  et  bi^ 
bUographiques  les  loisirs  que  lui  laissent  .d'ioiportan^es  ocçu- 
pations,  a  récemment  mis  au  jour,  à  Bruxelles,  une  public^tipn 
concernant  le.  Recueil  de  ces  farces  ;  elle  a  ététirée  à  fort  petit 
nombre,  et,  n'ayant  pas  eu  l'occasion  de  la  voir^,  nous  ignorons 
si  elle  donne  en  entier,  le  texte -de  ces  monumeUts  de  la  gaîté, 
parfois  bien  vive  ^  de  nosj  ancêtres ,  Qu  si  elle  se  contente  d,'en. 
présenter  une  analyse»  Quoiqu'il  en  soit,  nous  ayons  eu.  ei)trQ 
les  mains,  une  copie  faite  à  Londres^  du  volume  que  racjtmir 
nistration  du  Musée  britannique  a  payé,  dit-on,  3,000  fr..  Nous 
pensons  que  les  lecteurs  du  Bulletin  nous  sauront  gré  dç  leur 
idÏTQ  connaître  le  sujet  de  quelques-uns  de  ces  petits  drames; 
nous  nous  permettrons  quelques  courtes  citations  en  restant 
fidèle  à  l'orthographe  originale: 

/Farce  nouvelle  dit  £ojuHurier,  à  4  personnages, 

-  I-^  couturier  (tailleur)  se  plaint  de  ce  que  la  besogne  va 
mal,  Esôpet,  son  garçon,  lui  dit  que. 

C'est  pour  caûsë  que  à*  la  façon 

Du. temps  présent  rien  vous  ne  faictes. 

De  son  côté.le  geniUbomoie  dit  à  la. ehaniibri^re  qu'elle  doit 
se  faire  des.  habits  neufs^afin  ;de!  se  n^rier  le  pAusi  tôt  possible,  et 
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ii  hn  Cut  cadeÉu  d&  diverges  étoffes.  £11^  ra  ordootter  au  oou- 
ttirier  de  M'preioàre  la  mesure,  et  pôiirqu'9  sdt  pkis  prompt, 
elle  loi  porte  une  perdrix  et  une  cuisse  de  chapon  gras,  fcsopet 
vient  chercher  les  étoffes,  et  la  chambrière  lui  dit  qu'elle  a  re- 
comimvdé  m  «putmec^e'parti^jr  «^voc  sod  f^arçQi^  tes  inets 
qu'elle  lui  a  apportés  ;  mai3  i  ^  JMFé  (ajoute-t-elle)  qu'Esopet 
ne  pouvoit  souffrir  le  gibier.  Esopet  promet  de  tirer  vengeance 
du  tour  que  son  maître  lui  a  joué.  Le  gentilhomme,  qui  entre 
en  ce  inoment,  demande  si  le  tailleur  est  un  bon  ouvrier.  Le 
meillçur  du  mondq,  répond  le  garçon  ;  c'est  dommage  seule- 
ment que  parfois  il  tombe  en  une  sorte  de  rag;e  dont  il  n'est 
guéri"  que  si  on  le  bat  bien  fort.  Esopet  retourne  chez  son 
mattre  en  emportant  Tëtoffe,  et,  peu  de  moments  après,  le 
gentilhomme  et  la  chambrière  arrivent  mm  pour  donner  leurs 
ordres.  Esopet  a  caché  là  craie  et  les  ciseaux  ;  le  mattre  les 
cherche  en  vam  5  il  s'impatiente ,  et,  dans  sa  colère ,  il  flrappe 
sur  l'établi.  Le  gentilhomme ,  qui  ^  été  prévenu  que  c'est  le 
syndpiôme  de  l'accès ,  saisit  le  tailleur  et  le  frappe  d'impor- 
tance, aidé  par  la  chambrière.  Le  battu  se  récrie  et  veut  savoir 
pourquoi  on  le  maltraite  ainsi  ;  le  getitilhomme  s'explique^;  on 
s'ajierçoit  qu'Esopet  â  vouFu  jouer  un  tour  à  son  maître.  '  Le 
coupable  avoue  qu^il  a  voulu  se  venj;er  de  ce  qu'on  ne  lui  avoit 
pas  laissé  prendre  sa  part  de  la  perdrix  et  de  la  cuisse  de 
chapon. 

l,^  ÇENTU-HO^ME, 

Il  a  esté  bien  battu  touttefoya* . 


,    ESOPET. 

.  Je  n'en  puis  mais  ;  s'il  m'eust.  gardé  ma  part 
De  la  perdrix,  deux  morceaulx  ou  trois, 
Sans  les  manger  tOMt^,  comDAQ  un  drongart. 

LÉ  coeruRiBR. 

Ha  !  que  tu  e»nti  faulx  ntoistre  paillard, 
Je  te  tiendray  une  foys  la  fafeiGe.  • 
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ESOPET. 

/ 
C'est  tien  pour  tien. 

'    .  ',        ■  . 

iELOENjaUQMW!:» 

Fay  à  aultruy  ce  que,  veulx  qya'op  ^  face. 

I 

'  .    .    '     ' 

LE  COUTURIER. 

y 

Patbieu,  parbieu^  jamais  vient  ea^place 

II  t'en  sera  rendu  œainl  coup  de  barre  i 

Dessus  ton  dos. 

LE  GEirriLHOBfMR. 

Ne  me  chaultqui>y  qu'on  lui  brasse. 
Prenez  en  gré  de  la  petite  farca; 
C'est  Esopet  le  somaliste  de  Navarre. 

Farce  de  CoUn  qui  Urne  el  despile  Dieu  en  ufi  moment  à  cause 

de  sa  femme ^  à  3  personnages.  ' 

Colin  se  plaint  de  son  malheureu}^  sort  q^ui  le  force  à  tra- 
vailler sans  relâche  quoiqu'il  ne  puisse^  malgré  tous  ses  efforts, 
éviter  lès  pounsuites  des  gçns  de  loi.  Sa  femme  lui  demande  de 
l'argent  pour  s'acheter  de  quoi  dîner  et  po^r  faire  emplette 
d'oD  chaperon.  Lé  mari  répond  qu'il  n*en  a  point  et  qu'elle 
doit  aller  vendre  quelques  effets.  Il  la  quitte  ensuite.  Elle  va 
s'asseoir  sur  un  banc  et  elle  pleure.  Un  amant  s'approche  d'elle 
et  la  console  en  lui  promettant  or  et  argent  si  elle  veut  l'aimer. 
Elle  résiste  d'abord  ;  mais  elle  finit  par  lui  donner  un  rendez- 
vous. 

Mon  bon  seigneur,  comment  qa*il  aille 
Je  vous  pry  que  me  venez  vèoîr 
En  ma  chambre  et  quoiqu'on  raille 
Envers  voiis  feray  mon  devoir. 


/ 
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L  AMANT* 

Ma  mye,  de  tout  mon  avoir 

•  Vous  serviray,  je  vous  affy 

Et  quant  vous  vouldrez  rien  avoir, 
Venez  à  moy^  n'aye%  Qoucy. 

Il  Tembrasse  et  lui  donné  de  l'argent  Le  mari  revient  che^ 
lui  [à  ce  qu'il  parott  après  une  assez  longue  absence),  et  il 
trouve  sa  femme  ayant  meubles,  garde-minger  garni,  vin,  etc., 
chaque  fois  qu'il  hii  demande  d'où  vient  tout  cela,  elle  "répond,' 
de  la  grâce  de  Diea  ;  enfin  un  petit  enfant  arrive.        ' 

COUN. 

Â  qui  est  cet  enfant  ? 
Il  est  à  moy 
Vray  fils  charnel. 
Après  la  brebis  vient  l'aignel 
Mais,  de  qui  l'avez-vous  conëeu  î 

LA  FEMM^,  ^  / 

Golin,  de  la  grâce  de  Dieu. 

COLIN. 

Je  ne  lai  en  sçay  ni  gré,  ni  grâce 
-   De  s'estre  de  tant  avancé. 
Après  quelques  autres  explications ,  la  pièce  finit  par  rallo- 
tution  siyvante  adressée  aux  spectateurs. 

LA  FEMME. 

-  s 

Hélas  l  si  je  suis  povre  garoQ, 
C'est  çi  cause  de  ma  partie,    :  ,.    .  . 

;  .      .  Car  j'eusse  plus  cher  qu'on  ip'^ust  arse,^ 

•  Que  de  mener  meschante  vie. 

Pour  ce,  messeigueurs,  je  vous  prie, 

Que  vos  femmes  n'abandonnez, 

Et  si  nous  avons  dict  folUç       . 

Si  vous  plaist,  que  nous  .pardonniez.     .,  - 
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COLIN. 

Bonnes  dames,  entretenez 
Vos  maris  par  bonne  manière 
Et  trop  fort  ne  les  ransonnez/ 
Pour  faijTç  trop  de  la  gprriere. 
Tetle  cuide  eetre  la  premiers 
Qu'est  la  dernière  de  la  daûse^ 
Pardonnez-nous  à  feu  prière ., 
Se  nous  vous  ftypn^  faict  offense, 

Ce  fine  Colin. 
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Moralité  nouvelle  de  chariié  ^  où  est  démons  lire  les  moult  qui 
viennent  aujourd^huy  au  monde  par  faulie  de  Charité,  à 
12  personnages.  '  . 

Cette  moralité  présente  un  singulier  mélange  de  dévotion  et 
de  licence;  elle  débute  par  un  sermon  sur  un  texte  emprunté 
à  saint  Paul  :  Cbaritat  patie^  est^  hemgtfa  est:  àd  Ceritèihios, 
cap.  XIII.  '     .  ' 

Et  à  celle  fin  qui  puisse  dire 
Chose  qui  soit  bonne  et  utile 
La  gracie  de  Dieu  deniànderôiis     • 
Mais  avoir  ne  la  pourrions 
Sans  celle  qui  en  est  trésorièfè  ; 
Nous  luy  feront  donc  prière  ^ 

Qu'elle  deprie  son  filz  et  son  père,  ^ 

.  Et  pour  ce  luy  présenterons 
,  La  nobfe  salutation 

Que  Gabriel  luy  présenta 
En  disant  :  Ave  Mafia. 

,  ry  *    »  I  • 

A  la  suite  de  ce  sermon,  Tauteur  indique  tous  lea  person- 
nages de  la  pièce  :.  ;       u  ,     ■ 

Or  vous  aye  tout  devisé 
Les  personnages  et  nommé 
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Si  vous  supplie  humblement 

Que  vous  nous  donniez  patience ,  c 

El  vous  verrez  présentement         ^ 

Beau  jeu  puisque  le  fol  commence. 

La  chanson  tlu  JPol'êttttnèsphiis&nle,  Mais  beaucoup  trop 
gaie  pour  être  reproduite  m,  Oft=  y  f^tnfirt^  des  expressions 
originales  qui  mériteroielft  Aê  tpativer  pla^  daû^  ces  Erotica 
verba  que  De  TÂulna}^  %'\tdtti)lité8  pour  M  ^rrdhir  son  édi- 
tion de  Rabelais.  06  yirenfôMtre'iatiâsl'dèâA^àgaiisnts  de  chan- 
sons en  vogue  à  cette  époqtie  : 

RigoUe  toy,  .rigplletoy».  Robin; 
Que  vous  en  semble,  tnon  couuq  ?.*... 
Il  estoit  bien  malotru,  sus,  goguela 
De  cuyder  qu'elle  fust  pucelle. 

IfiQ  Mande  ^nt^e  en  discussim  avec  OkèrM,  Puis '3rhrî#e 
Vmlksae  (pu  se  querelle  a:vec  ^on  fils  Jeuiik^%è,  VieSiesBe 
donne  de  sages  conseils  à  Tautre,  qui  répond  : 

Il  semble  que  je  suis  enfant 

Et  que  je  ne  s^ay  que  je  fais  ; 

Ne  vous  souciée  de  «es  faits 

Non  plus  que  je  faictz  de  yohs, 

Car  je  n'en  feray  rien  pour  vous 

Plus  que  feroiye  pour  mon  chat.: 

'.     ,        .    .  ."'.'. 

Charité  et  Monde  viennent  conseiller  Vieillesse ,  onlui  fait 

observer  qu'elle  doit  s*en  prendre  à  elle-même  d'être  mal- 
traitée par  sdu  fils  : 

Or,  merciez  le  créateur , 

Vieillesse,  ma  très  doulce  amyé,    ' 

Vt)us  avez  la  verge  baîlléiB 

A  vos  enfants  dont  ils  vous  batéiiti  ; . . . 

Car  en  sa  petite  jeune&Kse: 

Le  laissiez  faire  à  sa  guise; .... 


\ 
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Moult  eb«it  d'isd&si  «dventiB' 
Qui  ^;it  poutres  âilanÉ  ptA*dkiK 

VIEIUESSE. 

,   Vous  dictes  vrjEtyv  clBitainénleiit, 
Je  TafifMFçoy  Weti  aiaintemiit. 
Il  n'aymet  pas  ;bie|i  se»  «nf ant . 
Qui  ne  le  chadlie  de  Jxitiiie  hf  um^  : 

UmU ,  pour  punir  Jeunesse  de  soi;  ingratitude,  le  bat. 
Jeunesse  résiste  et,  à  son  tour,  frappe  Mçnde  à  coups  redou- 
blés. Tricherie  intervient,  elle  se  fait,  grâce  à  ses  flatteries, 
mm  de  Jemésie;  dite  «offiH  attjjst  6«(S'de}1/(te^  à  Mmie>,  tpii 
^to»  d'âbôrA%«îs  <}di  ^t&  |>àr  tâ^litfoffiïer  tfftohtW  ^fir 
SâiM«  l<3ë  mi^  4e  sa  «lOu^ëHè  eOQ^eAHrë.  Charivè  cKXiïMne  de 
teorif^êdher  uiMé  ^«(^ëllëffle  làottilë  ;  ils  ^'^«infnt  et  li  ^a»«- 
sëfit  illè'^a  istmN^t  le  Jlffi^Ae  ^t^^rè ,  qui  ^k  met  égàlémwt^li 
làpbrtè:     "  v    <    ». 

Ma  mye,  je  n'ay  de  vous  gue  fairç  ; 
AWez-Yous  en,,  sans  plus  attendre, 
Rien  ne  me  sçauriez  apprendre  ; 
Je  sçay  plus  que  vous  ne  sçavez. 

Charité  se  rend  alors  chez  ïe  Biche  vertueux  qui  ràccueillè 

très  bien  : 

\  '  '  ' 

\  Ha,  Charité,  ma  dpulce  ^an^ye,  , 

Vous  soyez  la  très  bien  venue. 

Je  vous  cuidoye  avoir  perdue 

Par  ceste  fautoe  TYtiibCflrté. 

Je  Suis  du  monde  très  ïÉiattië 
Car  à  elle  c'est  abandonné; 

Ije  Sùfhèwnueua}  invite  4e  ^tPétturo  à  dtner  av<M  \m  et  Ùh»" 
rite.  Ils  se.metteht  à  table/Durant  ce  temps ,  Tavare  se?  laisse 
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entièrement  guider  paries  conseils  de  Tricherie,  qui  enlraine 
aussi  le  Pauvre  malgré  les  avertissomente  de  Charité.       ^ 
.  Celle-ci  a  recours  à  un  religiecm:  qui  débite  un  long  sermon 
dont  voici  le  début  : 

Becui  qui  audium  terbum  Dei, 
Benoist  soyent  tous  ceulx  qui  orrotijt 
Et  qui  de  bon  caëiir  eMeridront 
Les  parolles  que  je  vetàx  dire. 
,  En  Thomme  de  Dieu,  nostre  sire^ 

Dévot  peuple,  veuillez  ouyr 

Les  parolles  et  retenir 

•        •      .  •  .         * 

Le  Pomre  écoute  «tientiveineBt^  mais  le  èl^^^ ,  Jemptse 
^  le  Bich^  aiûare  méprisent  ces  tt^Qieeîls*  Enfin  ^em^s$e  monte 
4  cheval  et  s'élance  augatop»  maipr  la  fil^H  se  présente  sur.soo 
^>ass^ge,  l'attaque  et  le  fi^appe  d'w  dard  funeste.^  malgré  ses 
(>iiiènes«  La  Afor^  va  ensuite  frappei:ravare  qui,  à  $es' damiers 
moments ,  voit  son  domestique  qui  le  vole.  Le  Monde  a  peur 
en  voyant  tomber  tous  ses  amis  \  il  i^lplore  Charité  qui  lui 
donne  des  consolations.  Le  Riche  vertueux ,  avant  de  mourir, 
se  confesse  au  religieux  qui  prononce  sur  lui,  en  latin^  la 
formule  de  l'absolution.  Lé  Vol  termine  la  pièce  en  disant  : 

,  Or  allons  trestous,  s- il  vous  plaist,  . 

Remercier  le  roy  des  cieulx 
En  lui  priant  qu'il  nous  doint  pair 
Chantant  le  Te  Deum  laudcmuu. 

Farce  nouvelle  du  frète  Guillebert  ^  à  k  personnages. 

FouUando  in  caUbisIris  (1). 

Tel  est  le  commencement  d'4in  sermon  en  vers,  i^êlé  de  latin  ' 
macaronique,  que  débite  ce  frère  ^  sermon  très  singulier  et 

(i)  Nos  lecteurs  se  rappellent  mds  doute  que  Rabelais  emploie  ce  idot 
d&iis  •  l^xposé  que  Mt  I>ainirge  d'uile  maniérei  bien  tumifçlle'4e.Pàiiit  ies 
nmaailles d€ P^risi  Un  écrivain  aussi  fécond  que  hlzarrc,  RéUf  delà  Bre- 
tonne a  fait  usage  du  verbe  kalibistrer.  Monsieur  Nicolas,  T.  VIT,  page  S66q. 
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beaucoup  trop  li^e ,  mais,  qui  sejrt.dîgnemèi^  de  protogue  à 
ane  iatr igné,  dfont  un  oi^ri  crédute  m  Ironve  h  vjctiine. 

U  Vie  et  Pystç^e^^u  n^ailvais  richf^  à  13  per6Kmniige3^t}. 

Un  sermon  sert  de  prologue  ;  le  prêcheur  y  développe  le 
sajet  du  mauvais  riche  d'après  TÉvangiie  de  saint  Luc  :  Ham» 
(pàdam  erai  diveê.  ...... 

Mes clièr6s>|;ettJK, i:e8te paroHev  •'      <     *'  < > 

Quel  nttlae<doibt  teiiir.|)oilrfi»|i€$^ 

ûuej'air  cy.d0v«lni.propoBéei 
Destarl/ÉvàagiM  est  trouvée.  '  ;  .  :  ' 

Ain^i  queieyot  Luc  lelteaiiàigDe,        » 
Qmîui  pfféë^  à  labesonfgiMi 
Ouam  JéSB»^GhH6t  QOin  eoseigna 
Cesie^paroUe.....  '   ^ 

..     St.touli  £€lla  verrez  vous  ftire«  ' 

Mais  (to'^'VQus  plaise  de  vous  taire 

Affin  que  ceâl  etfkattfifnent   .  iv 

Se  puisse  pasfaîre  et  accon^frfir 

Ainsi  que  nous  avons  désir  ;  i  •^  r.H^ 

Priez  pour,  moi,  je  vous  en  prie,  ! 

Dieu  TOUS !gatfd  tous  de.viikBtev 

€ommei)ce  qui  doiht  cofllDienter. 

Là  dessus  Trotte-Menu  entre  en  scène  et  se  plaint  de  ce 
qu'il  doit  se  lever  si  tôt  pour  alfer  recevoir  les  ordres  de  son 
nraîtfe.  Le  Mauvais  riche  lui  dit  qu'il  veut  vivre  plantufeuse- 
ment  et  se  vêtir  de  drap  de  pourpre  et  de  soie  ;  il  enjoint  à  son 

(i)  Celte  pièce  offre  quelques  différences  avec  la  Meraliié  du  wuiuivais 

riche  e  du  Udre  sans  date ,  ^i-4®  de  S  feuillets,  dont  le  seul  exemplaire 

«OQou,  après  avoir  fait  partie  de  la  bU>liotlièque  du  duc  de  la  Vallière,  fut 

acheté  en  iSSA,  k  la  venJe  Hevoll,  au  prix  énorme  de  iSto  fr.  par  M.  de 

Solelant,  et  revendu  Ooo  fr.  en  i8/k4*  Cette  moralité  est  analysée  dans  ,1  a 

B(bli0Hièqne  du  théâtrt  frkmçùis^  17OS,  L  18,  et  dans  l'outrage  des  frères 

Parfaicl,  III,  96. 
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valet  d'aller ,  à  latornsnie,  s'enquérir  si  lé  'dîner  m  p^t 
Trotte-MeDO  (yait!  efyrevî^nt  Atinoncer  tûfm  mA^mltrèTè^  servi» 
Le  Mauvais  riche  et  sa  femme  se  mettent  à  table.  On  frappe  à 
Ja  porte  «ft'  T^lte-^feiià  dît  que  t*est  trn  pèîuvre-  : 


Qui  vient  tous  les  iourà  à  diSner. 

«•  .  !  '  .    ,'    '  ,    •   M.        ''   . 

Le  maître  ordonne  qu'on  le  chasse.  Le  laàte  insiste  et  de-» 
mande  quelques  miette  seulesient.  On  ikchà  les  chiens  contre 
lui ,  mais  ils  ne  font  Ktile-doi  léohef  le»  fiiaia^et  les  jambes.  Le 
riche  s'irrite;  le  pauvre  kiToqpe'^Dîeiit  ^t  tua  .demande  de  le 
prendre  dans  le  paradis  où  TorgUetlet  laddrelé  d^  cœur  sont 
inconnues.  Dieu  a  pitië  iàe  loi  (  <  il  bndonne  à  Abraham  de 
l'exaucer,  mais  auparavant  il  eàvpie  Itephaiët  pour  conforiei-  le 
ladre.  Satan  aperçut  :1e  Hiesaager  jeéléste  et  il  traint  que  l^âme 
de  Lazare  ne  lui  échappe.  11  court,  réèlamcr  6A  proie,  mais 
Raphaël  le  chasse.  Al^s  &tan  et  son  coHègitè  Rahouart  vont 
trouve]^  le  Mauvais  riche;  certains  que -cetui-oi  leur  reviendra. 
Dans  l'intervalle,  Lucifer  cottmiaiide  que^Sataaiteitflahouart  pa- 
roissent  devant  lui;  il  leur  rsproctte  d^avoip»  par  leur  négli- 
gence, laissé  échapper  l'âme- du  ladrè^et,  pour  les  punir,  il  les 
fait  battre  rudement. 

Raphaël  amène  cette  àme  à  Dieu  «  qui  ordonne  qu'elle  soit 
placée  dans  le  sein  d'Abraham*  Gepèndafttle  Mauvais  riche  se 
sent  malade^  il  demande  qa'on  le  porte  sur  son  Ht.  Il  croit  que 
c'est  le  ladre  qui  lui  a  apporté  cette  maladie.,.  Sa  femme  cm*- 
donne  ;qu'on  aille  voir  s*il  est  parti  *  et  Trotte-Menu  viem  an^ 
ncncer  qu'il  est  mort  et  que  son  (jadavre  eat,jétan(Ju  sur  lea 
degrés  de  la  porte.  Le  Mauvais  riche  se  trouye  de  plus  en  plus 
souffrant  î  ,  .        . 

Pas  ne  vivray  jusqu'à  demttiti 
La  douleur  me  tient  en  la  teste. 

.  Lucifer  ordonne  à  Satan  d'aller  s'eug^arer  de  lui.  Satan  se 
met  en  route  avec  Rahouart  : 


De  ce  crocq  Tiray  accrochant» 
Puis  sera  mis  en  ceste  botte, 
Et  affin  qu'oa  Ofi  le  ûous  P6te 
Nous  le  lierons  estroictement. 

Le  Mauvais  riche  expîrë;  les  èe\xx  dérjtoiis'appérlenl  sôtt  àme 
à  Lticiferi  qui  (dit  :     ' 


>'^''"  'ï 


'»: 
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M«t4r0  <:($tt^iàmid.  jân  :1a  çjl^uidjèf e» 
Oiiilnîaqtert^:R^  IjWttèyej.     ..,, .  r  . . 

Le  Maùvaiis  rî(î6e''^e  Ikràéntêfet  ittiÇlôfte  Afeirahito  ^  lui 
explique  que  soH  tepèTitif 'éât  inutile 'é^  "^ifil'aurôlt  *r  mieux 
observer  les 'préceptes  dé  Jfoïse  et  dW*^rd)^hèteô  forsqo*iJ 
^toit'sur  la  terre.  'Abraham  tëfrnmé^fedri  allbcirtiort  eit'ia  pièce 
par  ces  vers  :  '  «  '     *      .       ^.  u     .        » 

-  •  *  T 

Car  paç  qujx.  jpftuproïi^t  conquester  ^^ 
;  La  joy^  tqui,4ie  peult  finer, . 

Laquelle  jpy^  vous  octroit.  ^ . 

Par  q^uj,  tout  scaît  et  par  tout  voyt, 
.  Oui  vit  et  règne,  .^gpera,^       . 

In  secuhrum  9€cula,  Amen^ 

Peut-^tre  reviendrons^nous  plus  tard  sur  le  volume  fâiiiMSf 
foomit  ces  extraits  \  iv^àftsarû^m  wusr'oiûustQD  inpdnoAB  aux 
détails  qu'on  vieht  de)  Ike.)  . 
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— M*  le  ]^cpn  dQ  Sta$Bart  vient  de  lire,  à  rAcadémie  soyale 
de  Bruxelles  une  notice  sur  les  descendants  du  grand  Cor- 
neille. Cette  brochure  établit  d'une  manière  certaine  que 
Mademoiselle  Corneille,'  présentiée  à  Voitafre  par  le  poète  Le- 
brun comme  dernier  rejèfen  de  cetle  ^îoiAle,  a' étoit  pas  une 
fille  directe  de  Tauteur  de  Gfnnil;  Qu'adaptées  dotée  et  mariée 
à  M.  Du  Puits,  officier  de  dragenifs;  qui  dévîèt  parla  suite  ma- 
réchal de  camp,  elle  descèndoit  simtflément  d^nn'onéle  du  grand 
Cornue  et  que  «  c'est  tout  au.ph^.mêiçe  si  le  nom  .4e  Cor- 
neiU^riétqit  le  s^çn^.  »  Lltoa^iiabjiie  ^démicien  belge  appuie  en- 
suiite  son  opinion  par  Ift  gj^éalpgie  positive  de  Charlotte  Cor- 
day  qui  seroit  petiterfille  d^,N.  jdi^  Corii^yet  de  Françoise  de 
Farcy,  dont  la  mère  étoit  Marie  Corneille,  fille  aînée  de  Pierre 
Corneille  lui-même. 

—  Course  en  Italie....  Voflà  encohe^ne  ffoorvèlle  petite  bro- 
chure de  M.  F.  Grille.  C'est  une  épître  en  '  verii  adressée  à 
M.  Leclerc-Laroche  par  Y  ermite  dé  V  étang'. 

—  La  Papînéide  en  inscriptions  et  en  épigraMneSy  ou  dix  ans 
de  guerre  intestine  à  BUns,  pour  y  placer  la  statué  JÉé  Papin.  Tel 
est  le  titre  d'une  petite  pièce  en  vers  due  à  la  plume  de  M..  Eloi 
Jobanne^u.  4  pages.  .         .  [ 

—  NoQg  parierons  dans  <  ootre  i  iproeb^e  revue  des  'vames,. 
de  celles  i^  de^M.  Destouches,  l'arohiteete^ du  Panthéon;  2'' 4e 
M.Legay,  réunion  théâtrale;  3«  de  M.  Moret,  Uvresmodernes  bien 
conditionnés  ;  ventes  qui  ont  eu  lieu  durant  le  cours  du  mois  de 
février.  On  annonce  pour  le  mois  de  mars,  les  ventes  de  M.  T.  S. 
présidée  par  M.  Potier,  et  qui  contient  une  foule  de  jolis  livres  ; 
celle  de  M.  d*A***,  livres  de  théologie  ;  la  collection  des  auto- 
graphes de  M.  de  C,  dont  te  catalogue  est  en  distribotion  et 
quelques  autite  petites  notices. 
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CATALMOE  DE  LITAeQ  RARES  ET  CURIEUX  DE  LtTTÉHATITRE , 

d'histoire,  etc.,  qui  se  trouvent  en  vente 

a  la  librairie  de  j.  tecifener, 

place  du  louvre. 


I  FEVRIER.    1851. 

60.  Alun  [fViUiam),  Traicté  politique,  où  il  est  prouvé 
que  tuer  un  tyran  n'est  pas  un  meurtre.  iMgduni,  1658, 
pet.  in-12,  mar.  r»,  fil.  à  compart.*  tr.  d.  {Riche  rel. 
de  Thampum),  ^. 38 — » 

Charmant  eieroplaire  Càllhaya  réditlon  originale,  fort  rare. 

61.  L.  ÂNNfii  SenegE;  poète  Hercules  furena.  5.  {.  ni  d., 
in«4,  goth.,  V.  fauve,  fil.,  tr.  d.  {Petit). .......   22—» 

Place  fort  rare,  impatmée  par  Jacob  de  Breda,  à  Devcoter,  vers  1AS7. 

62.  Aristotelis.  Libri  quatuor  de  Cœlo,  Argyropylo  Byzan- 
iio  inieif fifeie.  PariêUâ y jCI.  BruneUi^^  i680,  in*8,  fig.  sur 

^)K)i8,  mar.  r.»  ir.  d.  {Ret.  originale  aeie  une  sphire  sur 
Us  plats). .  • ; • 30 — » 

Ce  volume  eel  etiargéHle  notes  manuscrites  du  temps,  assez  Importantes. 

63.  Aventure  historique,  écrite  par  Tordre  de  M"»'***.  A 

Paris,  lan  679 y  mense  aug.t  pet.  in-12,  br.. . .    10—* 

^  Une  ctef  imprimée  se  trouve  à  la  frn  du  volume. 
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64.  Bacbotius.  Noctes  Mormaniinœ  sive*  J.  Bacbolii  Seno- 
niciy  CurioDisdeHormantopuscula.  Parisiis^  D.  Thierry, 
1661,  in-4,  vélin 15 — » 

Cet  exemplaire,  d*un  livre  curleul  et  rare,  porte  sur  la  garde  l'envoi 
autographe  signé  de  l*auleur  Bachot  aux  PP.  Gordeliers.  On  trouve  de  tout 
dans  ce  volume  etentr'autres  un  chapitre  intituié  Sezaniœ  Urbt»  inctndium% 
ascenâionfs  dominicœ  d^e  cmp(um  ao  mali  i63s,  et  ae  termine  par  une  partie 
fraoçoise,  prose  et  vers,  en  forme  de  sentences  morales. 

65.  Bayard.  Histoire  de  Roland  l'amoureux,  comprenant 
ses  faits  d'armes  et  amours,  avec  un  bien  dire  et  fictions 
très  élégantes,  rauissant  les  cœurs  d'un  chacun,  et  les 
invitant  à  la  lecture  d'iceilx  discours,  mise  en  François 
de  l'italien  du  S.  Mathieu  Bayard,  comte  de  Sçaodiani 
par  Jacques  Vincent.  LyoUy  Abraham  Cloquemïhj  1614, 
pet.  in-8«  vélin  bien  conservé 21 — > 

Ce  roman  est  dédié  à  Diane  de  Polders  et  le  portrait  de  Pauteur  italien 
gravé  sur  bois,  se  trouve  sur  le  titre. 

66.  Bibliotbeca  Menckeniana.  Lipsictf  1727,  1  gros  vol., 
^  pet.  in-8,  denii  rel.,  vélin 9 — » 

Biblioihèqtie  immense  dont  le  catalogue  forme  plus  de  mille  pages  suivies 
d*une  tabie  des  auteurs.  On  y  remarque  un  assez  grand  nombre  de  manu- 
(Scrits. 

67.  J.  BoTEONis  Delphinatici  opéra  geometrica.  Lugduni, 
apud  Th.BerteUum,  1554,  in-4,  d.-rel.i  y.  fauve.  18 — > 

Volume  orné  de  curieuses  figures  sur  bois,  et  dont  voici  les  sommaires  de 
quelques  chapitres  :  De  arca  Noe,  —  ConfUtatio  *  quadraturm  circuit  ab 
Orontio  Finao  fàctœ.-^Geometricœ  cognitiones  Juriicotut^lto  uecessariœ,  etc. 

68.  Cabinet  Satyrique  (le),  ou  Becueil  parfiait  des  vers 
piquans  et  gaillards  de  ce  temps.  {HoU.y  Elzev^  à  la 
sphère).  1666,  2  vol.  pet.  in-12,  mar.  r.^  tr.  d.  {Jolie 
rel»  de  Lw'tic) •«..... 78-^» 

Charmant  exemplaire  d*une  édition  rare. 

69.  Calmbt  (Dom).  Histoire  généalogique  de  la  maison  Du 
GhAtelet,  puinée  de  la  maison  de  Lorraine,  justifiée  par 
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les  titres  les  plus  authentiques,  par  le  R.-  P.  Dom  Augus-  «* 
tin  Calmet.  Nancy)  1712,  ia-fol^  luar.  r.,  large  dent., 
tr.  d.  (Aux  armes  de  France). 55 — • 

Fort  bel  exemplaire,  en  graod  papier,  p^u  commuo  daDs  cette  condiUon. 

70.  Capocoda.  Les  amours  de  Charles  de  Gonzague,  due  de 
Hantoue,  et  de  Marguerite,  comtesse  de  Rovere,  écrites 
en  italien  par  le  sieur  Giulin  Capocoda,  ki  traduites  en 
françois.  5.  /.  {HoU.y  à  la  sphère).  i666 y  pet.  in-12, 
demi  rel.,  v,  fauve  (Petit) .-. 10 — » 

71.  J.  CHiFLETiiVesontini,  consilium  de  sacramentoEucha- 
ristiœ  ultimo  supplicio  afficiendis  non  denegando.  Bruxel" 
l(Bj  typis  Mommartianisf  1644,  in-8,  frontispice  gravé, 
dem.-rel.,  v.  fauve.  {Petit) 16 — » 

Do  des  rares  traités  de  Chiflet  de  Besançon. 

72.  CicéRON.  La  Divination  de  Cicéron,  trad.  par  l'abbé  Re- 
gnier.Parw,  1710,  în-12,  mar.  r.,  tr. d.(Anc.  reL)  15 — » 
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73.  Grohekus.  Polonia  sive  de  situ,  populis,  moribus,  ma*- 
gistratibus,  et  republica  regni  Polonici,  lib.  II,  auth. 
Hart.  Gromero.  Edictum  ser.  Poloniae  régis  ad  milites, 
ex  quo  causse  suscepti  in  magnum  Moscouiœ  Ducem  belli 
cognoscuntur,  Coloniae^  Maternum  Cholinum^  1578-80, 
in-4,  mar.  r.,  fil.,,tr.  d.  {Aaxarmes  de  De  Thou)^  70—» 

Tbès-bel  exemplaire.^ 

74.  Ctpribn.  La  destruction  du  duel;  par  le  ivgement  de 
messeig.  les  mareschaux  de  France  sur  la  protestation*  de 
plusieurs  gentilshommes...,  par  le  R.  P.  Cyprien.  Pam, 
t651,  in-4,  demi-rei.,  v.  fauve,  dos  riche  (Pe/<V).  16—» 

Très  bel  exemplaire  d'un  livre  curieux. 

75.  Danjeus.  Vetustissimaruni  prihii.niundi  àntiqûitatum 
sectiones,  seu  libri  im  tum  ex  sacris  tum  aliis  autoribus, 
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per Lambert.  Danaeunï.  Orihesii,  !..  Habhias^  i 590,  in-8, 

mar.  vert,  {^ux  anncs  de  De  Tfiou) 40—» 

Volume  rare  et  d'assez  bdle^conditloo.  , 

76-  David,  virtutls  exercitatissiioaB  probatum  Deo  specta- 
culuin**»  iSneis  laîniniB  ornatuni  â  J.  Thaod.  et  Israël,  de. 

.  Bry.  Ev  officina  M.  Zacharia  Pdthenil,  M.  î).  XCVII, 
in-4,.fig.^  ïrtar.  Weu,  tr.  d.  (Elégante  rel.  jaasénisie 
de  Lortie) 66 —  » 

Trèf  joli  exemplaire  if  un  yolume  recherdié  pour  ace  48  belles  figures. 

77.  Divorce  (ie)  céleste  causé  par  les  dissolutions  de  l'es- 
pouse  romainei  auec  un  dialogue  entre  deux  gentils- 
hommes volontaires  des  ducs  de  Modène  et  de  Parme  sur 
la  guerre  présente  d'Italie  contre  le  pape  (trad,  de  Palla- 
vicino  par  Brôdeau  Doiseville),  ViUefranche  (Elzevir), 
1649,  in-12,  mar.  r.,  tr.  d.  {Bel, janséniste). . ..  22 — » 

M  complaire  d'une  iditloq  pm  ^oipmfiBis. 

78.  Duché.  Absalon,  tragédie  tirée  de  l'Ecriture-Sainte,  par 
Duché  de  Yandy.  Paris^  1712^  in-12  d.-rel.,  mar,  10 — » 

Cette  tragédie  avoU  ^^t  applaudie  ft  Saint-Cyr  et  honorée  de  la  prëseoce. 
de  Louis  XIV.  Elle  fut  ensuite  représentée  à  Versailles  par  les  princes  et  les 
princesses,  pendant  le  carnaval.  La  duchesse  (le  Bourgogne  y  Jouolt  le  rôle 
(|e  Tbaniar,  etc,  Qec  ouvrage  valut  %  l'auteur  ua^  fiensloo  de  mille  Uvrcs. 

?9.  Epistolakum  oascuRORUH  virorum  ad  Dm  M.  Ortuinum 
'  Gratinm  voluniina  II,  ex  tam  multis  libris  congluti- 
nata,  etc.  Accesserunt  huic  édition!  epistola  magistri 
Bened.  Passavantii  ad  D.  Petrum  Lyçetiiin;  ^K  la  oom- 
plainte  de  messire  Pierre  Lyset  sur  le  trèspaz  de  son  feu 
nez.  Lqndinif  1710,  in-'12,  v.  fauvei  fil.  (Padeloup.)  16-^> 

Joli  exemplaire  en  papifsr  fin.  Ce  livre  charmant,  <IU  Nodier,  est  eerlalne- 
ment  d'Ulric  de  Hutten^  mais  il  seroit  bien  digne  d*Brasme. 

èif.  EuGHAiRB  RoDiON.-  Des  diuers  trauaulx  et  enfautemens 
des  femmes  et  par  quel  moyen  l'on  doit  survenir  aux 
aocidens  qui  penuent  escheoir  dedant  et  après  iceulx  tra- 


\ 


BULLBTUI  DU  BIBUOPaiLE. 


89 


uaulx.  Itetn  quel  lait  et  quelle  nourisse  cm  doit  e$lir,e  aux 
enfanSy  par  itiaistre  Ëuchaire  Rodioi>.  On  les:  vent  à  Pa- 
ris^ 1036,  pet.  in-8j  golh.^  fig.  en  bois,«ixiar.  bleu,  tr. 
à.^  janséniste  (  Cape) » . . . .   36  - 1> 

Bel  exemplaire  d'un  Mvre  curieux  et  fori  rare. 

81.  Gage  touché  (le)^  histoires galaateset  comiques.  Rouen, 
et  se  vend  à  Paris,  il iSp  2  part,  en  l  vol.  iii*l,2,  tnar  ( 
bleu,  Ir.  d,,  janséniste.  {Dura) 40-^* 

Bei  fseiUplaire  d'wî  petit  livre  piqfnant,  orné  de  figures  curieii^es^  et  oom* 
posé  dans  le  genre  de  V Histoire  comtquê  de  Fnmcfon, 

82<  Ga^lanlerie»  (les)  de  m<mséigâedr  le  Dauphin  et  de  ta 
comtesse  du  ft6uré.  Colûgne^  1696,  in^l2,  fig.,  v.  éc, 
deût.,  tr.  d. . . .  é 10 — » 

Le  très  cuiieux  fi'uhtisptcc,  qui  niati()ue  soure/lf,  se  trotite  bi«tl  â  cet 
ciéii»})tairc. 

83.  Hervé.  Le  I^anlhéon  et  Temple  des  Oracles,  où  pré- 
side FortUiie,  p^r  Fp.  d'Hervé»  Pûtis,  1630,  in*8,  vél. 
{amc,  relé).  * .'• K^^-^» 

U  vohmwi  d^dfé  à  liOuisXIHf  coaiieiif^  a»âeuMèine  feuMetf  uu  «urieux 
poru-aic  de  ce  prince  enfaiil/Le  Temple  des  Oracles  est  un  lecueil  de  qua- 
trains propliéiiqnes,  numérotes  dans  un  certain  ordre,  indiqués  par  des 
faits  pour  I»  jeu,  que  d'Hervé  V»'^*"*'  sivofr  invewé  poOrdKeftir  le  roi^ 
Louis  XBI.  -  . 

84.  Histoire  des  drogues,  espiceries,  et  de  certains  médîca- 
mens  simples^  qui  naissent  es  lûdes  et  en.VA0l4ri.que 
(par  Garcid  du  Jardin,  Christ,  de  laX^oste,  NiooU  JHo- 
nard)»  le  tout  fidell^in^nt  translaté  «n  fran^s^  par  Ant. 
Oolin^  mâifttre.  apoticïtire  h  Lyon.  Lyon^  J.  Pillekotlc, 
1619,  2  part,  en  J  gros  vol.  in-8,  yél. ..,.,,. .    12~» 

Volume  rurieux  et  tare.  J)eiix,  parties  ont  iHé  traduites  de  l'espagnol  en 
iatin,  par  Ch.  de  TËcluse,  et  du  latin  en  françois. 

85.  Histoire  pitoyable  du  prince  Erastus,  fils  de  Dioclétian, 
empereur  de  RxMne,  contenait  exemples  et  noltihles  dis^ 
cours,  trad.  d'italien  en  françois.  Paris,  Félix  /e.  Ma- 
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gnier,   1587,  in-IÔ,   mar.  rouge,  tr.  dor.  janséniste. 
{Cape) 35—» 

Fort  JoH  vo]am«  qui  se  place,  daus  la  collection  des  romans  de  chevalerie, 
I  côté  du  Livre  des  sept  Sages  de  Rome, 

86.  JcLii  PoLLUGis  Vocabularium  grœcum.  y^netiis^  apud 
Aldum,  1502,  in-foL,  mar.  ant. ,  fil.,  à  riches  compart. 
(Duru) 180—» 

Éditio  Phirceps.  Superbe  exemplaire  pour  la  grandeur  des  marges  et  la 
conservation.  Il  a  appartenu  à  La  Monuoye,  qui,  de  sa  jolie  écriture,  a  mis 
sur  les  marges  quelques  notes  autographes. 

87.  Layatbr.  Essais  sur  la  physiognomie,  destinés  à  faire 
connottre  l'homme,  par  G.  Lavater  (trad.  en  franoois  par 
M««  de  La  Fite,  MM.  Gaillard  et  Henri  Renfner).  U 
Haye^  1781-1803,  4  vol.  gr.  in-4,  demi-rel.,  mar.  r., 
non  rogné 78 — » 

Édition  estimée  et  ornée  d'une  foule  de  très  belles  figures. 

88.  Lebeuf.  De  l'état  des  sciences,  dans  l'étendue  de  la 
monarchie  Françoise  sous  Gharlemagne  ;  dissertation  qui 
a  remporté  le  prix  fondé  dans  TAcadémie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres,  par  M.  le  président  Durey  de  Noinville, 
et  prononcé  pour  l'année  1734,  par  l'abbé  Lebeuf,  cha^ 
noine  d'Auxerre,  Pam,  1734,  pet.  in-8,  demi-rel.»  v. 
fauve , 8—» 

89.  Lebeuf.  Dissertation  sur  plusieurs  points  de  rbistoire 
des  Enfans  de  Glovis,  premier  du  nom,  foi  de-  France, 
et  sur  quelques  usages  des  Francs,  par  Lebeuf,  chapoine 
d'Auxerre.  Soissons^  1741,  in-12,  demi-reî.,  v.  fauve. 
{Petit). 26  —  » 

A  cet  ouvrage,  l'un  des  plus  rares  de  Tabbé  Lebeuf,  l*on  a  ajouté  une  très 
belle  lettre  autographe  signée  de  Tanteur  ft  l'abbé  Fénel,  ^  pàg.  in-4,  datée 
d'Auxerre  1715. 

90.  Le  Pays.  Amitiez,  Amours  et  Amourettes,  par  Le  Pays. 
suiv.  la  copie  imprimée  à  Paris^  Amsterdam^  iè^B,  iii-12» 
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frODi.  gi'.»  mar.  bleu,  tr.  d»,  Jansénister^(Capéy  38 — > 

Fort  joit  exemplaire  de  rédition  elsëvlrienne,  et  qui  contient  le  portrait 
deraQteur,'qui  manque  soaient  (36  pag.).         - 

91.  Leporecs.  Ars  memoratiua  Gulielmi  Leporéi»  Auallo* 
nen.,  pontificio  et  Gsesareo  iuribus  comprobata.  f^eneunt 
in  calehographia  J.  Fabri  :  in  vico  Dagulheresj  1523,  pet. 
in-4,  lettres  rondes,  mar*  vert  à  comjpart.,  tr.  d.  (Très 
belle  tel.  de  Lortie) ....  4 ..  : 65  —  » 

Volume  fort  rare,  dont  la  dernière  partie  est  orn^e  de  curieuses  flgiuresde 
moémoniqne,  gravées  sur  bols.  On  y  remarque  plusieurs  alphabets  pitto* 
resques  qui  ont  été  copiés  ou  imités,  par  divers  éditeurs,  dans  le  siècle  sul- . 
vant;  et  un  tableau  de  l'ancien  échiquier,  garni  de  ses  pièces,  qui  fournit 
matière  à  quelques  observations  sur  les  variations  de  ce  jeu.  ' 

92.  LoMEiERi  de' bibliothecis  liber  singularis.  UUrajecti  ex 
ûfficinay,!,  Ribbii^  1680,.  iQ-12t,  front,  gravé,  inar.  ci- 
tron, fil.  ifON  ROGNÉ  (f^ogel).  Bel  exempt. ......    18 — » 

93.  Martial.  Matthaei  Raderi  de  societate  Jesu,  ad  M.  Va- 

...  •  • 

lerii  Hartialis  epigrammaton  libros  omnes,  plenis  com- 
mentariis*  IngoUtadii^  1611,  in-fol.  vélin,  dans  un  étui 
en  d.  maroq « .150 — » 

Précieux  volume  ayant  appartenu  à  François .  Malherbe  et  qui  contient  un 
grand  nombre  d'annotatlons.ainsi  que  sa  signature  sur  le  Utre  datée  de  16 1?» 
Chi  sait  que  les  autographes  de  ce  poète  sont  fort  rares. 

94.  Messager  (le)  de  Fontainebleau.  5. /.,  1623,  pet.  in-8, 
mar.  r.,  fil.,  tr-  d.  (Cape) 36—» 

Jolie  plaquette  et  facétie  piquante. 

95.  JMoLiNET.  Faictz  et  dictz  de  feu  de  bbnç  mémoire  mais- 
tre  Jehan  Molinet  (en  vers  et  en  prose).  Nouvellement  im» 
primez  à  Paris  l'an  1530.. ..«  pet.  infol.,  goth,,  fig,  en 
bois,  mar.  bleu,  Ir.  d.,  janséniste.  (Dura), ....  145 — > 

Très  bel  exemplaire,  grand  de  marges  de  rédition  in-fol.  taès-iukb. 

96.  Moyen  (le)  de  parvenir  (par  Beroalde  de  Verville).  A 
Chinon^  de  ,i'imprim;erie  de  Fr:  Uabdais^  rue  du  Urand- 
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Bracquemart^  à  la  pierre  phil^sophale^  Vannée  pantagrue^ 
Une  [s.  d,),  pet.   in-12^  mar.  r.^  tr.  dor.,  janséniste. 

(Capé)...^ ,,....  60—» 

Bel  exemplaire  d'une  édition  rire. 

97.  NûBLEssB  (de  la),  ancienneté^  renpiarques  et  mérites 
de  la  troisième  maison  de  France  (par  N.  Yignier),  Paris ^ 
CAngelieTy  1687,  pet.  în-8,  vél.  [vol.  rare] 10—» 

98.  Otidii  Nasonis  opéra  omnia,  in  très  tomos  divisa,  ^m 
intégrisrïic.Heinsii^D.  F.  lectissîmisque  variorumnotis  : 
quibus  non  pauca,  ad  suos  quasque  antiquitatis  fontes  dili- 
gent! comparatione  reducta,  accesseninty  studio  B.  Cnip^ 
pingii.  Lugd.  Batav.,  i610,  3  vol.  in-8,  front,  ^r.,  dos  et 
coins  de  mar.  r.,  tr.  d • 30 — » 

Bon  exemplaire  qui  a  appartenu  â  William  Pitt. 

99.  Papillon.  Bibliothèque  des  auteurs  de  JBourgogne»  par 
Tabbé  Papillon.  Dijon^  1745^  2  vol.  in-fol.  port.  cart.  if. 
Iioô. .• 25 — » 

Exemplaire  de  la  plus  belle  consertatlon. 

100«  Premier  (le)  (et  le  second)  volume  du  triumpbani  mys- 
tère  des  Actes  des  apôtres....,  escript  parSainctLuc  à 
Théophile,  illustré  des  légendes  authentiques...  (par  Ar- 
noul  et  Simon  Greban).  Imprimé  à  Paris  pour  GmIL  Ala* 
bat. .,^^  par  Nicoi  Couteau., .^  1537^  2  tom.  en  1  vol., 
pet.  in-fol.,  goth.,  à 2  col.,  dem^-^rel.  v.  fauv...  95 — » 

Prépieux  exemplaire  qui,  ayant  appartenu  au  célèbre  avocat  Catberinoi, 
ear  chargé  de  notes  autographes  de  9a  main  et  sa  signature  se  trouve  sur  le 
tlite.  '    •  • 

îOl.  RAcmË.  Mithridaie,  tragédie  par  Racine.  Parls^  Cl. 
Barbiri,. i61S,  in*t2,  mar.  vert  russe,  tr.  d.^  Janséniste. 
(Cape) 45 — » 

Bel  exemplaire  de  rédillon  originale^  très  rare. 

102.  Recognitio  libmfnm  omnium  Rob.  Bellarmiiîi  S.  R.  £. 
cardiAalis  amplissimi  ab  ipso  reveréndissimo  et  illuçtris-^ 
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simo  attotofe  édita.  Aecédit  cônreôtorum  errorum^  qui 
typagraphorum  negligentia-  in  libros  ejusdem  oardhfalis 
editionisYenet»  irrepseruat.  Ingolstadii,  A.  Sattoriusj 
1608,  pet.  in-8,  teau  fauve.  {Ane.  tel.  aux  armes  de  De 
Thou) ^....,...*  25-^  » 

Bel  extmplâin  d'ii»  Ifvre  peu  CMimun  et  iàM  doute  bleu  ignoré: 

•s 

103.  Rébi£  FuLAUçùtè.  EsBhj  des  merveilles  de  Aatcrre,  et  des 
plus  fiobles  artifiees.  Pièce  très  nécessaire  à  tous  ceut  qiw' 
font  profession  d'éloquence,  par  René  François,  prédica- 
teur du  roi<  Hoaen,  Osthmt^  1631,  pet.  in-8,  v.  f.  14 — » 

Ce%x  toute  une  encyclopédie  abrégée  que  ce  Tolume.  C'est  la  vénerie,  la 
fuiGounerlei  les  oiaei^ux,  les  poissone,  la  têinp^^  I9  |iierr«»rarttHierle,duél 
à  cheval,  l'orfèvrerie,  l'imprimerie,  la  peiaturci  les  armoiries,  rarcblteçlure, 
la  médecine,  la  musique,  etc.,  etc. 

101.  RoLLiN.  De  la  manière  d'enseigner  et  d'étudier  le^ 
belles-lettres  par  rapport  à  l'esprit  et  au  cœur^  par  Rollin. 

PariSf  1756,  4  vol.  in-'12,  v.  marb 12-r» 

Bon  exemplaire  de  la  Uieilleuro  édltioa  d'un  excellent  livre. 

105.  Sallustius  Grispus,  nôtis  illustratus  a  Ghristophoro 
AdatnoRupért0.iVor/6er/^e&  sumptibus  DaH.Tdubert\\  671 , 
iû-lî»  front,  gravé,  vétln  blanc.  (AW«  hoUàtii.). .  '8— » 

1  f 

Volame  bled  conditionné  et  peu  commun. 

106.  Seisssl.  Histoire  singulière  du  roy  Loy^  XU,  père  du 
'  peuple,  faicte  au  paragon  des  règnes, /et  gestes  des  autres 

r^oys  de  France,  composée  par  n^eâsjre  Claude  de, Sei$3el. 
Parhy  Gilles  Corrozet,  1558,  in-;8^  mar.  bl$.u^  fili>  tr. 
dor.  (Kœlher) r . . . .  35-^» 

Bel  exemplaire  d'une  édlUoa  remarquable  etjp^r^.  ^         ,  ^ 

107.  Sénault..  De  l'usage  des  passions.  à^MJr.  /«  ^/^à;  m- 
primée  à  Paris  (Elzev.),  1643,  pet^  in^42,  vél.,. .    18»-^»' 

Exemplaire  bien  conserré.  ~  H.  Zl  p:  1 1  I. 

i      ■   ■     .        .■.••••  i  '  •.' 

lOë.  Stephahus  de  urbibus  (graecc)»  V^eliis,  apad  Aldaw 
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roittaiium,  1502,  in-fol.  veau  ant.  fera  àr  froid;  \reL  du 
XVI*  siècle] •   120-  » 

Magnifique  et  précieux  exeuiplaire  de  cette  édition  pbingeps.  Il  est  dans 
sa  première  et  curieuse  reiiure  avec  çompartimeDls  et  fers  jk  froids;  ses  très 
grandes  marges  sont  couvertes  de  notes  et  d'additions  manuscrites  de  la 
main  de  Bf  auridus  David,  qui  a  mis  son  paraphe  au  dernier  feuilleL  La  Mon- 
noyé  y  a  aussi  ajouté  une  petite  note  critique  sur  Manrititts  Da[dd. 

109*  Strozii,  poet»,  paiec  et  filius.  Parisiis  ex  officina.  Si- 
monis  CoUnai,  lô30/iD-8,  mar.  citron»  tranche  dorée, 
CISELÉE ^  ..•-•••«•••  »  18 — •• 

Volume  d'un^  belle  conservation  et  l)eau  spéclnien  de  rimprimsur  Simon 
de  Gollnes. 

1 1 0.  Sylvain.  Epitomes  de  cent  histoires  tragiques,  partie 

extraittes  des  actes  des  Romains  et  autres,  de  Tinuention 

de  Tautheur...  par  Alexandre  Sylvain.  Paris,    NicoL 

Banfons,  1581,  pet.  in-8,  mar.  rouge,  tr.  dor.  Janséniste. 

{Dura) • ,   48— > 

Volunie  rare  et  bel  exemplaire.  C'est  dans  ce  livre  que  se  trouve  l'blstolre 
du  Juif,  qui,  pour  se  payer  de  sa  dette»  veut  prendre  une  livre  de  chair  sur 
le  corps  d'un  chrétien. 

a 

111.  Stméon.  Description  de  ta  Limagne  d'Auvergne  eu 
forme  de  dialogue,  avec  plusieurs  médailles,  statyes,  et 
autres  choses  mémorables,  et  non  moius  plaisantes  que 
proufitables  aux  amateurs  de  l'antiquité,  trad.  du  livre 
italien  de  Gab.  Symeon  en  langue  françoyse  par  Ant. 
Ghappuys  du  Dauphiné.  Lyon^  Rouille^  15iBl,  in-4,  fig. 
sur  bois  et  carte,  vélin*. * 30 — » 

« 

Avec  la  carte  de  la  Limagne  d'Auvergne,  qui  manque  souveqt.  Très  bien 
C4>n8ervé.  . 

112.  Télèphe en  XII  livres,  (par  Pechméja).  Zx>n(/rej,  1784, 
in-8.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  (  Derame) 6 — » 

Télèphe  est  la  produotlon  d'un  homme  de  mérite  et  de  sens,' d'un  vrai 
philosophe.  Le  style  en  est  assez  pur,  ferme,  et  souvent  énergique;  les  der- 
niers livres,  où  se  trouve  un  épisode  qui  peint  la  vie  et  les  sentiments  de 
deux  amis,  renferment,  sur  la  manière  de  former  et  d'entretenir  l'amitié, 
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les  précepies  les  plus  sage»  ei  les  plus  aiinatïlês  qtie  l'auteur  é|oit  bien 
digne  de  donner.  On  sait  que  Peehméja  et ..  DubreuH  renouvelèrent 
l'exemple  trop  rare  d*Orèste  et  de  Pylade. 

G.  de  S.  F. 

^       

113.  Thresor  des  récréations,  contenant  histoirjes  facétieuses 
et  honnesteSy  propos  plaisants  et  pleins  de  gaillardises , 
faits  et  tours,  joyeux ,  plusieurs  beaux  .éiugmes  >  t^nt  en 
vers  qu'en  prose^  et  autres  plaisanteries,  tant  pour  con- 
soler les  persopnei^  qui  du  yei^l  de  bize  ont  t^sté  frappez  au 
nez ,  que  pour  recréer  ceux  qui  sont  en  la  misérable  ser- 
vitude du  tyran  d'Ârgencourt.  Bouen^  /.  de  la  Mare  y 
1627,  pet.  in-l  2  cart.  assez  bien  conservé 30—» 

Ce  Tolume  Tun  des  moins  communs  de  la  classe  des  conteurs,  est  aussi 
Tun  des  plus  spirituels^;  it  estûédïédiUleeteur  ennemyjuré  de  mékmeMie, 

1 1 4.  Troterel.  L'amour  triomphant,  pastorale  comique,  où 
soubs  les  noms  du  berger  Pirandre  et  de  la  belle  Oreadé 
du  mont  Olympe,  sont  descrites  les  amoureuses  ad  van- 
tures  de  quelques  grands  princes,  par  P.  Troterel ,  es- 
cuyer,  sieur  d^Aves.  ParU,  Thibousty  m.  dc.  xv,  pet.  in*8. 
V.  f.  fil.  tr  d,  {Petit).  Rare. ^ 20 

115.  Tyr  et  Sidon,  tragt'KX>médie  en  deux  journées  (dpnt 
Tuoe  représente  les  funestes  succès  des  amours  de  Leonté 
et  de  Philoline^  et  la  seconde  les  empêchements  et  Theu- 
reux  succès  de  Belcar  et.de  Méliane;  ctmcun  en  cinq 
actes  et  en  vers^  (avec  une  préface  et  un  avis  de  Timpri- 
meur  au  lecteur).  Paris,  Robert  Estienne ,  1628  ,  in-8., 
front  •  gr . ,  mar .  bien  tr •  dor,  {  Janséniste  Cape  ).  35— y> 

\ 
■        .        •        1  ' 

Bel  exemplaire  d'une  pièce  rare;  elle  est  due  à  ikiniél  d*Anchère»,  caché 
sous  le  nom  ûeSchelaudre  qui  est  son  anagraume;  Il  étoit  particulièrement 
attaché  au  service  de  Jacques  l^,  roi  de  la  Gfande-.BrvtagDi'*  Voir  sur  ce 
volume  la  brochure  de  M.  Duputel ,  publiée  en  i83a . 

116.  VvicELE.  DiscovFS  des  mevrs,  tant  des  anciens  héréti- 
ques que  nouveaux  luthériens  et  calvinistes,  auquel  leur 
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re«fettiblaii€6  est  clérement  desmontrée  »  fifiit  latin  premiè- 
rement par  Georges  Vvicelle,  alleman,  et  maintenant  mis 
enfrançoia^  Paris,  Cl.  Fremy^  1567,  pet.  in-8.,  v.  f.  fiK 
tr,  dor.  (Petit) 26-» 

Volume  fort  rare. 

1  f  7.  VALSNtiMf AU •  L'Amant  ressuseité  de  la  mmi  d'Amour, 
par  Théod.  Yalentinlan.  l^on,  Maurice  Rcy.UôSf  in-4, 
V.  fativ.,  fil.  (IViédrée), 56—» 

Bel  éxemplatré. 

118.  Valentin  etORSO».  (Histoire  de).  Troyeê^  Garnier, 
in-4%d.rei.  mar 10—» 

119.  Vertot.  Histoire  des  chevaliers  hospitaliers  de  Saint 
Jean  de  Jérusalem,  appeliez  depuia  les  chevaliers  de  Rho- 
des^ et  aujourd'hui  les  chevaliers  de  Malie,  pdr  l'abbé 
de  Vertot.  Paris,  1726»  A  vol.  in-4,  port*  V.  m.  (armoi- 
ries),..  , , , . . .  iQ*^% 

Beo  e3ieiiJplalre«  lMlleiéprêuve«« 

120.  ViGUiER.  traité  de  Tancien  estât  de  la  petite  Breta- 
gne et  du  droict  de  la  France  sur  icelle,  contre  les  fausse- 
tez  et  calomnies  de  deux  histoires  de  Bretagne^  cooipo- 
séeà  par  le  «eur  Bertrand  tfArg^tré^  par  Nie-  Vigxiier, 
Paris^   teilH,  in-4*  vélin.   ......*..   20-*» 

121.  ViLLAifovA  (Arnaldus  de).  Regimeq  sanîtattsw  Im^es- 
sum?  PetroBaqueliêr.  1501,  pet  in-8*>  goth.  r.   fauve, 

fil.  tr.  dor.  (Petit)..    . .26 » 

Joli  exemplaire  avec  ligores  sur  bois. 

122.  ViLLENEOVB^'BAaofiiioifT  (Lc  vicOïttte  deL.  F.)  Histoire 
de  René  d'Anjou,  roi  de  Naples,  duc  de  Lorraine  et 
comte  de.  Provence.  {Intpr.  à  Tofii.)  1826,.  3  vol.  in-a*, 
d.  rel.  v.  fauve ^ 16— *c 
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128.  ViLLECAGNON.  De  bello  MelHenst  ad  CaMum  Cœsii- 
rem^  Nieoliii  VillegBgnMis  oommailUriiis.  Pamsug,  1  &63/ 
ln-4%  vélin 18—» 

Tratté  de  îa  gterre  de  MaHe,  ptr  Vlllegagfioo.  Voyit  sur  cet  atit^r  ia 
preinlèrc  livralion  de  oette  atiDée,%ge  28.     • .  | 

124.  Virgilii  Maronis  Opéra.  Liit/g.  Batavor.  Èlzpviriana^ 
iBB6,  pet.  in*]  2,  m&r.  vert^  fil.«  tr.  dor.  ((in«.  r«/»)  65*^  » 

Bel  ex4iiBplairf ,  li.  4  p.  7  lig. 

125.  Voltaire.  UAIzira,  tragedia  di  Voltaire,  nuoydmente 
tradotta.  Pàrma,  Bodoni,  1791  y  gr.  m-8.,  poiH.  dos  et 
coins  de  mar.  n.  rog.  (Petit), . .  ,* 14*-» 

Très  beau  spécimen  de  rimprimeur  Bodoni. 

126*  VoTACE  (le)  da  roy  (Henri  II)  au  Pays-Bas  de  Tempes 
ipeur,  en  HDL1II][  brefuement  récité  par  lettres  misi^ives 
que  B.  de  Salignac  gentilhomme  François  escripuoit  du 
camp  du  roy  à  Monseigneur  le  Cardinal  de  Ferrare.  Paris ^ 
Charles  Estienne,  I&54,  in-4,  maroq.  bleti,  tr.  dor.^ 
jaménisle^  (Cape)  •  • >  • .  ,^« ,  •  »  ^  •  « ,   48^^>> 

Fort  liai  exampWire  d'un  livre  très  rare. 

127.  Warburton.  Essai  sur  les  hiéroglyphes  des  Egyp- 
tiens, où  Ton  voit  Torigine  et  le  progrès  du  langage  et  de 
récriture,  l'antiquité  des  sciences  en  Egypte^  etc.,  trad. 
de  Tanglois  de  Warburton  (par  Léonard  de  Malespeines)v 
Piirû,  17^4,  2  tom.  en  I  voU  in^JÎ»  veau  fauve,  61.,  tr. 
dor.  (Petit,).    !..,....•..•..   23—» 

Bel  exemplaire. d*unexceU«at  ouvrage^  enricbi  de  planches. 

128.  WiNCKÇLMANN.  Monumeuti  antichi  inediti,  ec,  seconda 
edizione.  Borna,  dai  torchj  di  Carlo  Mordacchini,  1821 , 
2  vol.  —  Rieerche  sopraun  Apolline  délia  villa  del  card, 
Aless.  Albani  dissertazione  (ad  altre  dissertazîoni)  da  Stef^ 
HafFei.  Roma^  1821.  in-fol.  fig.  ensemble  3  vol.  d.  reU 
fig.  non  rogné.    ..............   68 — h 

Bel  exemplaire  d'un  livre  recherclié. 
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429.  XÉNOPHON.  La  Cyropédie  de  Xénophon,  excellent  phi- 
losophe et  historien.,  divisée  m  huit  livres,  esquds  est 
amplement  traité  de  la  vie^i  institution»  et  faits  de  Cyrus» 
roy  des  Perses.  Traduite  de  grec,  par  Jacq.  des  Comtes 
de  Vintemille  Rhodien.  Pirts ,  chez  f^incent  Narment, 
(vers  1552),  pet.  in-8.,  v.  br. 6 — ■ 

130.  YvER,  seigneur  de  Plaisance,  (Jacques).  Lie  printemps 
d'Yver,  contenant  cinq  histoires,  discourues  par  cinq 
journées  «en  une  noble  compagnie  au  chasteau  du  prin- 
temps. Bouen  Th.  Daré^  1599,  in-12  maroq.  bleu,  fil. 
tr.  dor  (Daru).    . .   20— c 

Le  portrait  de  l*auteur,  grayé  «ur  bois,  se  trouve  au  verso  dn  Utre.  Bel 
exemplaire. 

131.  Zélohir,  parMorel  (Vindé).  Pam,  impr.  deP.Didot. 
1801,  in-18  pap.  vél.  dos  et  coins  de  m.  r.  tr.  Sup.  dbr. 
n.  rog.  (Cape),    . 20^» 

Exemplaire  en  gband  paWéb,  avec  une  lettre  autographe  signée  de  l'au- 
teur et  les  figures'  avant  la  lettre. 

132.  Zur-Lacbèn^  Mémoires  et  lettres  de  Henri,  due  de 
Rohan,  sur  la  guerre  de  Valteline,  publié  podr  la  prenriière 
fois  et  accompagnés  de  notes,  par  De  Zur-Lauben,  Genè- 
ve^ 1758,  3  vol.  in-12,  d-rel.  v.  f.,  n.  rog 15 — » 

PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

133.  Chansons  de  Thibault .IV,  comte  de  Champagne  et  de 
Brie,  roi  de  Navarre.  Reimsj  1851,  in-8,  br. . . . .  8—» 

Volume  publié  par  M.  P.  Tarbé  à  trois  cent  cinquante  exemplaires  et  qui 
entre  dans  la  Collection  des  poètes  Champenois,  Voy.  pag.  558  année  i85o. 

134.  Le  Tournoiement  de  TAnte-Christ,  par  Huon  de  Mery. 
(Sur  Seine).  liernsy  1851,  in-8,  br 8 — » 

Tiré  à  deux  cent  cinquante  exemplaires,  publié  par  M.  Tarbé  et  faisant 
partie  de  la  Collection  des  poètes  Champenois. 

135.  LiBRi.  Arrêts,  décrets  et  ordonnances  relatives  à  l'af- 
faire Libri.  Pam,  A/nrA:(?arA:c,  1851,  in-8".   .    .   » — 60 
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136.  CflANSON  (la)  DE  Roland.  Poème  de  Théroulde  ;  texte 
critique  accompagné  d'une  traduction,  d'une  introduction 
et  de  notes  ;  par  F.  Génin,  chef  de  division  au  ministère 
de  rinstrnçtion  publique.  ^~  ParUf  imp.  nationale,  4850, 
in-8  de  736  pages.. ^ 15  —  » 

Le  poème  de  Tbéroulde  a  déjà  élé  publié  en  18S7,  par  M.  Francisque 
Michel,  d'après  le  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  bodleicnne,  à  Oxford. 
M.  BourdilloD,  possetsenr  d*un  ancien  manuscrit  du  RêUtnd,  le  traduisit  et 
mil  ce  travail  au  jour  en  i84o;  puis,  Tantée  suivante,  H  fie  inprioier  le 
texte  original,  sous  le  litre  de  RomciPkU, 

Nous  n'avons  point  A  discuter  le  mérite  des  ouvrages  que  nous  venons  de 
citer,  et  nous  ne  voulons  point  établir  de  comparaison  entre  les  publlea- 
tiods  antérieures  et  le  livre  que  nous  annonçons  ;  mais  nous  devions  les  si- 
gnaler, et  nous  ajouterons  que  M.  Géoin  n*a  pas  craint  de  livrer  à  la  pu- 
blicité une  3*  édition  de  la  Chanêon  de  Roland,  et  quMl  ne  s'est  préoccupé- 
des  travaux  de  ses  devanciers,  que  pour  chercher  à  atteindre  un  plus  haut 
degré  de  perfection. 

L'analyse  rapide  de  cet  ouvrage  important  pourra  servir  de  base  à  unq 
aprécialion  plus  approfondie,  et  prouvera  au  moins  que  ce  livre  renferme 
des  choses  nouvelles  et  fort  Intéressantes.  M.  Génln  est  déjà  connu  par  di- 
verses publications  dont  le  mérite  est  constaté.  Nous  nous  contenterons  de 
citer  les  Lettres  de  Marguerite  d'Angoulime^  scbut  de  François  i^f,  ei  reine 
de  Navarre,  1  vol,  in-%,  18A1,  et  les  Nouvelles  Lettres  de  la  reine  de  Na- 
tarre^  1  voL  tn-8,  i8/l9.  Mais  Timmense  travail  d'érudition  que  M.  Génin 
publie  aujourd'hui ,  est  le  résultat  d'études  bien  plus  sérieuse»  et  plus 
difficiles. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  au  texte  de  la  Chanson  de  Roland,  dont 
Texaciitude  ne  sauroii  être  révoquée  en  doute,  qu'après  un  long  travail  de 
collaiioiy,  travail  que  nons  ne  pouvons  faire^  et  que  nous  remettons  aux 
soins  des  savants  compétents  en  ciUte  matière»  Seulement,  nous  parcour- 
rons ce  volume  et  nous  examinerons  s'il  ne  renferme  point  quelques  parties 
saillantes,  dignes  de  fixer  l'attentiou  des  amateurs  de  .notre  hfstoire  natlo-^ 
nale,  et  de  leur  inspirer  le  désir  de  lire  ie  texte  original  de  cette  épopée 
du  ix«  siècle. 

Ce  volume  contient ,  ainsi  que  l'annonce  le  titre,  une  introduction,  le 
texte,  une  traduction  et  dcs  notes  :  de  plus,  un  appendix  fort  corieuiet  un 
index  historique  et  philologique^ 

La  traduction  se  trouve  au  bas  des  pages,. ce  quL  en  facilite  la  compa- 
raison avec  le  texte;  en  outre,  par  une  heureuse  innovation,  c^tte  traduc- 
tion, à  peu  près  littérale,  est  écrite  en  vertj  blancs  et  dans  la  langue  de 
Montaigne  et  d'Amyot  :  c'est  un  Ingénieux  moyen  de  rapprocher  du  texte, 
autant  quMl  est  possible,  une  traduction  que  Ton  puisse  lire  et  comprendre. 
Certes,  M.  Génin  a  dû  éprouver  de  grandes  difficultés  dans  une  œuvr^ 
aussi  délicate:  il  les  a  parfaitement  vaincues,  et  ce  rajeunissement  de 
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Baiand  plaira  à  tous  tes  ieeteurs  par  la  clarté  du  langage  et  la  facilité  au 

rythme. 

A  notre  avis,  Tintroduction  est  le  morceau  capital  de  cet  ouvrage»  L'im- 
portanee  des  matières  qu'elle  renferme  peut  être  aisément  appréciée,  en 
jetant  un  coup  d'eril  sur  les  titres  des  huit  diapltr»  dont  elle  est  composée. 
— 1^'  Chapitre  :  Aperçu  du  poê(n?i.que  renXernje-i-H  d'historique?  a*  Cbap.: 
De  la  cbronique  de  Turpio,  quel  en  est  l'auteur?  S*  Chap.:  Recherches  sur 
les  commencements  de  la  langue  françoise,  pour  en  inférer  Tâge'du  poëme 
de  Roland,  a*  Chap.:  De  la  bataille  d'Hastiogs  et  de  Théroulde  auteur  do 
ce  poëme.  5«  Ghap.s  M.  Fauriel  réfuté.— d'où  viennent  les  répélitions  dans 
les  Romans  Karlovingfens.  O*  GHAP.t  Des  remaniements,  ou  rajeunissements 
du  Roland^  au  xm«  siècle  et  au  xit«.  7*  Chap.':  Imitations  et  traductions 
du  nolà^H  soit  en  France,  soft  à  l'étranger.  8«Chxp.:  De  la  versification 
(lu  Boiûtid.  —  Observations  pour  la  lecture  du  texte.  —  Un  mot  sur  ta 
forme  de  cette  traduction. 

En  '  lisant  cette  introduction  dont  ^e  style  élégant  flatté  Vorellle,  on 
•'étonncf  de  la  multiplicité  des  recherches  historiques,  piiilologiqucs  et 
bibliographiques  auxquelles  Tauleur  a  dA  se  livrer  pour  pénétrer  si  avant 
et  si  heureusement  dans  les  origines  de  la  langue  française,  ainsi  que 
dans  rhistoire  à  peu  près  inconnue  du  faux  Turpin,  des  personnages  qui 
preoneut  part  à  l'action  de  la  chanron  de  Roiand  et  de  Théroulde,  Tau teur 
du  poQme.  \  ' 

Les  notes ,  qnl  contlehnent  i2ft  pages,  sont  auss.i  fort  importantes  et 
Jettent  de  nouvelles  lumières  sur  la  langue  vulgaire  adoptée  en  France,  dès 
le  Yni«  siècle. 

L'Appendix,  de  72  pages,  comprend  trois  parties  distinctes:  un  fragment 
inédit  d'un  manuscrit  contenant  une  tiomélle  sur  la  prophétie  de  Jonas.  Ce 
fragment  du  ix*"  siècle,  publié  sous  le  titre  de  mannscrit  de  Valencieones 
«st  extrêmement  curieux  par  la  forme  et  par  le  fonds.  En  effet,  des  notes 
tironienncs  sont  mêlées  avec  les  caractères  de  l'écriture  ordinaire,  et  le 
texlesecompose.de  mots  latins  et  de  mois  romans,  confondus  ensemble. 
Ce  document  remarquable  est  textuellement  reproduit  en  fac-simiU^  et 
accompagné  de  notes  philologiques  d'un  haut  intérêt;  vient  ensuite  un 
fragment  d'un  nianusertt  Lorrain  qui  semble  être  le  plus  ancien  remanie- 
mMtde  la  chanson  de  Roland  ;  Tappendix  renferme  Irncore  des  extraits 
du  manuscrit  de  Venise. 

Lorsqu'une  publication  aussi  importante  que  celle  dont  nous  venons  de 
.parler,  est  mise  au  jour.  Il  est  de  notre  devoir  de  la  signaler  prompiement 
au  monde  savant  et  d'appeler  sur  une  pareille  œuvre,  l'attention  des  histo- 
riens, des  philologues  et  des  nombreux  amateurs  qui  s'occupent  avec  tant 
de  sollicitud^  des  origines  de  la  langue  et  de  la  littérature  françaises. 

Ap.  BniQDET. 
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wM  fl»!  Qt^l^viiir  ftiRtfsnns  jHPtmÉ  à^  «on  kN  Iâ63« 


Garcia  de  Orta  naquit  à  Elvàs  ;  il  y  fit  ses  pfeinières  études^ 
puis  il  passa  en  CastÏNe  et  U  firéqtienia  les  universités  de  Sala-* 
manque  où  il  étudia  la  médecijie.  Nommé  licencié  dans  cette 
faculté,  il  retoujraa^n  I^ortugal»  pu  il  professa  la  piiilosophie  h 
ruoiversitéde^liidMNMQie  ime[û*en  VêM^  iii^^  époque  à  la- 
quelle il  s'eiatarqtft  foor  tes  Indes  oi^ietitale?,  avec  le  titre  de 
médecin  du  Roi.  La  'flbtte  dont  faisoit  partie  le  bâtiment  qui 
l'emmenoit,  se  composoit  de  cînct  navires^  ayant  pour  capitâo 
môr  Martim  Affonso  de  Smvàt  à  1^  maison  duquel  Garcia  de 
Orta  étoit  attaché,  et  auprès  ie  q«ii|  on  le  trouvé  l'année  sui- 
vaute  1535.  Il  assista  ^  la  fonâçiUon  de  la  forteressie  de  Diu^. 
commeiirindique^9AS  le  clùdogHQ  XXXV»  Ayaj^t  acquis  une  con- 
noissance  profonde  de  Kari  médicÉl  par  une  pratique  de  qua- 
rante ans,  continuée  aussi  Men  «n  Asie  qu'en  Europe,  il  s'ap- 
pliqua surtout  à  reconnoltre  les  vertus  des  plantes  qui  croissent 
dans  les  ré^'on^  orientales^  et  Ton  doit  à  son  infatigabte  dili- 
gence rapprécîalion  exacte,  on  pourroit  dlrfe  raisonnable  pour 
le  temps,  d'Une  multitude  de  productions  empruntées  an  règne 
minéral  et  au  règne  végétal,  sur  lesquelles  on  n*ayoiti  depuîs 
des  siècles^  que  des  notions  erronées.  ÏA  méthoiîe  sage  qu'il 
avoil' adoptée  dans  la  pratique  médicale,  1^  faisoit  triomptaéi* 
des  affections  les  plus  rebelles,  dit  ta  bibliotbèqûe  lusitàiiienne  ; 
ses  vastes  cônnoissances  en  botanique  lui  condiièirent  Festime, 
non  seulement  des  gouverneurs. de  l'Inde,  mais  c;elle  encore  de 
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beaucoup  de  Radjahs  hindous  ;  Q  étoit  particulièrement  appré* 
cié  de  Nizam  Moine*  Ce  prince  qui  le  mandoit  fréqiienment 
auprès  de  sa  personne,  lui  faisoit  donner  douze  mille  Par^ 
àao$  (1)  toutes  les  fois  qu'il  réclamoit  ses  consdls  ;  il  lui  en 
offrit  même  quarante  mille  s'il  vouloit  s'eitgager  à  le  venir 
visiter  quatre  fois  par  an.  Bartx)sa  Machado  dit  textuellement 
que  «  dMs le  seul  but  de  fenre  .participer  le  pùMic  au  bénéfice 
de  ses  veilles  et  à  ses  investigations  touchant  les  plantes  mé- 
didnafes  que  produit  le  sol  fécond  des  Indes  orientale,  lil 
publia  l'ouvrage  suivant:,»  (Nous  en  restituons  ici  le  titre  fort 
imparfaitement  donné  par  le  critique  portugms.) 

medithÈais  daltidiay  e  assi  dalgûas  fnttas 

achadas  neila  onde  se  trafam  at^as  causas 

fecantes  a  mâdrnnay  praHca^  e  mdtas  causas  boas^ 

pera  saber  cdpastos  peUo  Dculor  garda  doria 

fisiço  dH  Rey  msso  senhêr^  visioê  peUo  muift^ 

Reverendo  senhor^  ho  licmçiado 

Aleaos  dia^  :  falcam  desenbar 

gador  da  casa  da  supricaçd 

inçuisid&r  mstas 

partis, 

Gom  prioUegio  do  colidé  vfsc  Rey. 
-    hnpresso  em  Goa,  poi^  Joanne^ 
de  ^anas  X  dkft  de 
Abril  de  1563  aniioa.     . 

La  Bibliothèque  nationale  possède  un  exemplaire  de  ce  vol. 
ia-4»  qui  fait  certes  plus  d'honneur  au  savoir  incontestable  de 
Orta,  qu'aux  presses  de  Jean  de  Endem..  Le  savant  naturaliste 
l'avoit  d'abord  écrit  en  Ia;tin,  mais  if  fut  publié  par  lui  en^portu-» 
£[ois«  pour  obéir  aux  prières  de  quelques  amis  qui  vouïoient 
voir  l'œuvre  utile  au  plus  grand  nombre.  Orta  dédia  le  livre  à 
MartimAffonso  de  Souza^  avec  lequel,  dix-huit  ans  aiq)ara;- 
vant,  il  s'étoit  embarqué  pour  les  Indes,  et  qui  demeuroit  àlor9 

(i)  Le  Pard»o  Xéraphîn  vaut  5  f.  S6  c.  ;  !e  Pardao  commun  9  f.^t 
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«a  Portugal,  jouissant  en  paix  des  triomphes  qu'il  àvoit  obte- 
nus dans  l'Orient;  ilconsacra  an  héros  de  sonnet  (qiiin*est 
pas  sans  grâce)  et  que  nous  reproduisons  ici  ai  respectant  soa 
orthographe  bitarre  : 

Seguro  liuro  meu  dàqui  te  parte    - 

<}ue  côm  hia  ca^sa  iusta  :  me  oonàôFa 

De  verte  oferecer  ho  incolto  colo,     ^ 

Aôcûteilo  môrèaz,  em  toda  parte  :  •] 

Esta  he,  que  daqui  mando  examinàrte 

Por  hnm  senhôr«  que  de  hum  ao  oatro  polto 

Sô  nelle,  iem  mostrado  ho  donto  a|)olo 

Ter  cdpetencia  igual  c6  duro  marte 

Ali  adiaras  defensa  verdadeira  : 

€om  fonça  de  razoès  ou  dé  ousadia.  * 

Que  hna  virtude,  a  outra  nio  derrbgua 

Mas  na  sua  fronle  ha  palma,  e  ha  ouUveirà 

Te  diram  que  dlle  se  de  iguat  valia. 

Fez  cô  sanguino  arnes,  tiâ  brànca  togua. 
» 
Garcia  de  Orta  a  été  célébré  par  Gamoens  (1),  par  Et*mico 
Cayado ,  par  le  savant  docteur  Valencîen  Dimas  BosqUe,  qui 
Tivoit  alors  aux  Indd»,  et  qui  ne  craignit  point  d'aflQmier  qne 
TEurope  ne  comptoit  peut^^re  pas  un  seul  médecin  nalura« 
liste  que  Fon  pût  compa^r  à  celui  que  tout  Goa  admiroit. 

Christophe  da  Costa  dit  positivement,  dans  son  Jointe  éès 
énfgues  ei  de  là  nuùiife  mééieàle  dei  Indes  oriemaiep^  qu'if  a 
presque  tout  emprunté  au  savant  portugois  (2) . 

(1)  Les  Moquioê  présenleM,  selan  tavite  protnliiUcé^les  pHMaian  vers 
^o*ail  fait  imprimer  raateur  des  LuiimUs, 

(2)  Voici  les  propres  expressions  d<Mit  il  se  sert;  l'aveu  est  tel  qu^on 
pourrolt  à  la  rigueur  considérer  le  livre  in  naturaliste  espagnol  comme  na* 
Mmple  extrait  des  dialogues  portugois  avec  des  additions  t 

«  Parecieo<fo  a  mit  que  en  esta  nuestra  nadon  séria  aqùd  Ubro  de  grade 
frovecho,  se  se  dieme  noticla  de  la»  cosas  bnenas,  (|ue  en  él  ay,  mostranda 
«s can  s«s exemples,  y, figuras  para/mayor  eonôcer  las.,.,.  Zeloio  del  bie» 


». 


1 


166  npumiK  m  mmM»m§s. 

Q'^^  m  v^M  4  Xharleis  de  rssbittse,  plttô  cowu  au 
j^sV"'  ftièclr»  smiB  le  noia  4e  Clu^»  <Que  l'ËWPopé  doit  d'avoir 
4té  JDÂUée  aux  vaestes  faebarcbes  et  9^vx  isgéafteusafif*  iodvc- 
tionsv  de  Garcia  de  Orta.  Tous  ceux  qVî  jdfHI^  la  Paipeil  Wfmi 
que  ce  naturaliste,  né  à  Ârras  en  1524  ou  1525,  fît  un  voyage 
^ientifique  dans  la  Péniosujo  eia  ii90S.  ç'^ât^indiqe  €Éi  l'année 
même  où  parareot  1^  dialoguea  ^ris^^  qpie  nous  i%nalons 
ici.  De  rEscluse.  eut  le  malbcwr  da  se  ç»&s^  w  hT9i$  et  une 
jambe,  par.  suite  d'une  e]iii;te4e<di^ic44oatji  nacoote  quel- 
que  part  lui-mêmç  le^  déploradUl^  cpn$(^u«i^e&  H  ^  infini- 
ment probaM^  qm  le»  k>i|in$  forç^  qui  néMAltèP^  48  cet  ac« 
çident,  donnèrent  au  ^vant  belge  to^^mpik^lai^réeiaple  nou*- 
veau  livre  publié  daiM|  la  ç^ltftla  dea  Indi^  portefeuilles  ;  il  le 
prit  en  telle  estime,  qu'iji  en  itonçat  plus  tapd  Wne  traduction 
assez  fidèle,  en  lui  euteva^  nâa^OKROt^  sa  foif9»0  prmitive. 

Garcia  de  Orta  ^jl  im  d9^  b(m  éçrivm^  9d(ft^ques  du 
XVI*  siècle;  ami  de  Gamoe^»  ^  jfi  i^roi» la^ 4^ GcMito,  il  a 
comme  eux ,  pour  nous  servir  d«  ^xpr^sioiis  û»  £rai}d  poète 
.florentin,  le  secret  «  d^  ç^  beau  style  qui  fi»it  bomieur !  » 
C'est  chose  vraiment  fâcheuse  de  l'avoir  privé,  même  daxis 
Mm  tfadHCtîoR,  d^  la  foivn(9t4c8iîliiiBU66  U  dd  l'allure  é  mmée 
qui  l'ont  reqduj^dis  populaire  aux  Iadi»3<  Ec^dépitdu  (cars^ot^e 
^ide  que  893  traducteurs  lui  ont  d^N^né^  Garcia  de  Çirta,  a  eu 
,i»^  ja^  #a  Europe  une  vogue  quei^cmtol^nt ^uffîaai^Rieiit 
les  Qombreioses  ^dition3  sigapl^eç  par  {e^  bibUogriapbÂee  ^- 
çiate^^.  B^  A*  Pritzel,  dans  ^m  TA^fouriu  :litmai¥r0(  Immicœ 
ai'jivrtemeot  estimé,  ne  cite  pas  moij»$  4f^«iiiiq  r^ip^^ûo^s 
latines^  publiéBa  à  Anvers  en  1667,  tÇ7i,  i9^^  1^9)8  ^  IfiW. 
La  traduction  italienne  d'Annibal  Briganli,  Venise,  1582,  fut 
i^ifupplttiée  en  fSto;  et  «flfth  le  xtît*  Siède  tle  s^éçôtAa  pas 
sans  que  la  traduction  françôîse  d'Arthur  Colin,  qui  sortît  des 
pressés  dç  Lyon  en  1602,  fut  irnjprimée  de  nouveau  dans  cette 


UçUa4,iQrf4  oon  U  chariUaKl  que  a  vm  promiiDos  deypf  «liçlHH^ré  loimr  «sic 
trabajp,  y  diebip^r  al  vivo  eada  |>l«nt«  ««ca^a  de  raia  «bttellas  de  otraa  mv; 
clkas,  q^e,  yo  yi  y  cl  doctor  Garcia  d'Orlit  ihi  |»9<|o  por  lat  ovuias  di«ba».  > 


même  od  OHâ  ^ubKit  j^tà  j^réDifèrefMs  âoti  liv!^è/a  ^ëpairé 
rés  <téiiérmiiâttidé(à  IrotibiiqtiM  Éë  iéppùttm.  ^^  fàltafflë»  ijuttir 
feilèâ  di^  plàtites  irieh'dtiHiieêd  flair  Fétlriyâiii  dû- itf  si^É^.' 
Espérons  que  le  M^éott  mp^Ss^  RfS^t^  à  bië»  eélCt(d  touaHo 
entreprise. 

Nous  TavoQs  déjà  dit  et  neas  ùasislons  de  nouveau  sur  ce 
point  :  préoccupés  d'expressions  techniques  et  de  détails  pu» 
remëiït  spéciaux,  {es  naturalistes  ont  ôté  it  fàtftèàt-"  qfai 'èist 
l'objet  de  cette  note  toute  sa  grâce  en  lui  enlevant  la  Tonne 
pi(p]ànte  soqs  laqudll^  il  s^àdrèsëotit  à  ses  contempôrâiias  :  Drta 
est  rempli  de  faits  étrangers  a  la  botanique  et  que  ràrchéolû^ 
gie  doit  recueillir  dvec  intérêt.  N'est-il  pas  curieux,  par  èxèm- 
pie,  de  voir  décrire  pour  ]a  première  fois  en  l'560  tes  ruinés  dé 
Y  île  diÉhffhmia  qui  depuis  ont  d^ràyé  tant  die  pages  et  ont 
enncjii  tant  de  recueils  d'antiquités.  Le  boiàniste  voyageur 
est  frappé^  ,dès  le, xvi*  siècle,  de  ta  grandeur  de  ces  ruines 
souterraines,  bieii  qu^îl  lès  regarde  Jbômme  ddé  faiÀai^ië  du 
diable  qut  a  voulu,  clit-i),  y  être  vénéré.  La  stiie  {Principale, 
aCBrtne  l'un  de  ses  interlocuteurs,  est  tasté  coinme  un  ïnonds*- 
tère  ;  puis  il  ajoute  :  «  on  y  voit  de  grandes  images  âcûif)tëes 
d'éléphants,  de  Itons  et  de  tîgreà  ;  il  y  a  bien  d'autires  ^JflSgies 
encore,  repri^séiitaht  jpcrspnnagës  à  face  humaine,  téttéà'  (j|;ii'a^ 
mazones  et  gens  ayant  d^autres  attributions^  le  tout  hài^le* 
ment  ôgàré  ;  certes  c'est  là  une  chose  qu'il  faat  vofr.  »  Quel- 
ques années  auparavant ,  rîhustre  ÀliAonse  d'Albitquerque 
«voit  été  frappé  dés  ricTiessés  cjue  deVoit  ofifrir  la  llttéf attire 
sanscrite»  sans  que  le  sanscrit  fût  spécialement  dëâi^é  par 
lui.  ai  tous  ces  vieux  auteurs  ne  fùsë^t  pas  tombés  dànsun 
oubli  cotnplèt^  qui  peut  nous  £re  les  i^ésoi^  archécAdj^l^ues 
et  littéraires  que  nous  posséderions  aùjoiihi*hui. 

Une  société  scientifique  de  Lisbonne  a  depuîâ  pliisieûrs  an- 
nées l'intention  de  reproduire  lé  texte  prioïitif  de  Técrfvain 
renN9^q«ab|e  doot  bous  venons  d'esquisser  la  biogra^ie  ;  espé- 
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rm&  <pie  les  nombreux  errata  publiés  à  la  fin  du  volume,  (  et 
ils  ne  formept  p^s  moiqs  de  vingt  pages) ,  ne  seront  point  mis 
en  onbU  dans  Ifi  réimpression  projetée.  Garcia  de  Orta»  qui  ne 
peut  éU»  d-Mue  grande  utilité  pour  les  naturalistes,  devient 
tôiyourQ  préeieux  dès  qu'il  s'agitde  consUter  certaines  origines  ; 
oomme  écrivain,  d*a^i}leurs,  il  dit  encore  autorité. 

FBBDIN4ND  DBN19. 


^QTiÇB.SIia  LES  KÀKUSCaiTS  DE  BRIKlfllB»  ST^BUR  GBTTB  COLLBCTlOlf 

a  Je  ne  puis  donner  une  idée  plus  juste  de  cette  collection  qu'en 
mettant  à  la  tête  ce  qu'en  dit  Iç  dernier  dçs  secrétaires  d'État 
de  ma  famille,  qui  étoît  plus  à  portée  que  personne  d*en  con- 
noître  l'origine  et  l'histoire.  » 

u  Antoine  de  Loménie,  mon  grand-père,  dit-il  dans  le  pre- 
«  mier  vol\ime4'un  recueil  peu  important,  intitulé  BiblioU^ca 
a  lAmenif^na  (1),  qui,  de  secrétfiire  des  commandemens  du  roi 
«  de  Navarre,  tut  fait,  par  ïJenry-l^-Grand,  son  boa  maître, 
'((  secrétaire  d'État,  maison  et  couronne  de  France,  peu  après 
«  que  Sei  Majesté  fut  parvenue  ^  la  paisible  jouissance  4u 
«  royaume  de  ses  ancêtres,  en  embrassant  la  religion  catholi- 
.f  que,  apostolique  et  romaine,  et  triopophant  par  3on  abjuratioi;i 
•  du  faqx  zèle  de  la  Liguç ,  des  Espagnols  et  dé  la  cour  de 
«  ftome,  qi|i  seuls  s'opppsoient  à  sa  grandeur  et  à' l'élévation 
«  -de  jsaj  maison  ;  mon  grand-père,  4is-je,  se  voyant  par  ce  sur- 
<  croît  de  £8tveur  fiu  comble  de  ses  désirs,  ne  songea  qu'à  donner 
((  à  M.  HeNai-ÂDGCJSrç  de  Loménie,  son  fils,  la  meilleure  édu- 
«  cation  qu'il  liu  fut  possible,  afin  de  le  rendre  capable  d'exer- 
e  cer  sa  charge  ,après  lui,  dont  il  étoît  assuré  d'avoir  la  survie 
V  vç\nçe,  lorsqu'il  en  prieroit  le  roi,  son  maître,  eut  plusieurs 
«  conférences  avec  MM.  du  Puy  sur  ce  sujet.  Comme  ils  étoient 
«  fort  versés,  dans  les  affaires  de  France,  pour  avoir  lu  souvent 
«  tout  ce  qu'il  y  ayoit  de  plus  curieux  dans  les  Chartres  dii^ 

(1)  •  Ce  recueil,  très  volunMneux,  ne  coaUent.'presque  qudie  calalog^^  aih 
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royaume  et  dans  la  bMothàqçe  da  roi,  dont  ib  avoi^i  la 
conduite,  ils  conseillerait  à  mon  grand-^jM^é  de  faire  de^  re- 
cueils de  tout  ce  qu'il  y  avdt  de  meillettr,  tant  dan3  le  trésor 
des  Chartres  que  dans  les^gretfes.de  la  chambre  des  comptes 
et  du  parlement  de  Pari&  Cet  avis  lui  agréa  fort,  et  il  en  ât 
aussitôt  la  dépense,  qui  n'étoit  pas  petite  pour  ce:ten[is,là, 
MM»  du  Puy  eurent  bientôt  marqué  tout  ce  qu'il  falloit  copier, 
et  Ut  chose  fut  exécutée  sous  la  con4ujite  du  nommé  Vallier, 
qui  étoit  sous-commis  de  M.  Yivot,  alors  premier  cominis 
d'Antoine  de  Loménie,  pa?  une  infinité  d'excellens  écrivains 
qui  furent  employés  à  cela.  MM.  du  .Puy  n'en  demeurèarent 
pas  là,  et  tirèrent,  par  leur  diligence,  des  archives  des  plus 
considérables  chapitres  de  France,  et  des  greffes  des  auUres 
pariemens  et  chambres  des  comptes,  une  infinité  d'autres 
papiers  rares  et  curieux  qu*ils  firent  venir  de  toutes  paits. 
Il  y  en  eut  beaucoup  de  rebut  "if  mais  néanmoins,  de^ce  qu'ils 
cpnservteent,  il  se  trouve  trois  cents  tant  de  volumes  in-folio, 
qae  mon  grandîpère  mit  dans  son  cabinet  après  les  avoir  fait 
bien  mtier  par  le  Gascon,  en  maroquinde  Levant  rouge,  ayec 
ses  armes»  Cet  amas.avoit  une  gn^nde  réputation,  dans  le 
royaume  et  dans  les  pay^  étrangers,  d'où  MM.  du, Puy,  par 
leurs  correspondances,  avoient  fait  venir  plusieurs  pièces  très 
considérables,  de  manière  qu'Antoine »:de  Loménie,  ipon 
graod-père^  étant  im>rt daas^ une  très  jt^eureuse  vieiUes^et 
dans  la  réputation  d'un  très  homme  de  bien  {^e,  que  j*estime 
infijQiment  plus  que  son  long  ftge  et. sa  fortune),  mon  père 
se  trouva,  avec  sa  charge,  ses  terrai^  ses  maisons  et  se$  au- 
tres biens,  possesseur  du  trésor  de  ses.mapuscrits  et,  qui 
plus  est,  de  ses  vertus  et  de  ses  amis.-lljouit  quelque  tems 

cien  de  fes  livres,  oelul  det  Uvres  qu*U  «toU  lus,  avec  l'extrait  et  le  Jugenieot 
de  ses  livres.  Le  premier  catalogue  peut  avoir  quelqulntérét  pour  les  ama- 
teurs de  livres,  par  le  choix  des  éditions  et  le  prix  qui  est  mis  à  côté.  L'autre 
est  bien  peu  important,  à  la  réserve  de  quelques  parties  de  ses  mémoires  et 
qui  en  sont  extraites.  J'ai  fait  copier  i  part  tout  ce  qu'il  pouvoit  y  avoir 
d'iniéressant,  et  il  se  troui^era  placé  dans  cette  nouvelle  collectian.  * 


\ 


y 
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€  txrtyf èttiflitfï^a  ^mteè  de  96,«#'H^.(,  ^ttfestopkîs,  qwè  teon 

*  ^t^  «ut  là  libmé^d itrlM  tàSt^  i  kf^âépé^,  ûék'pm %x- 
«  JWftanS  BiàttbèWitS.  fl  ftrt  littkl  5é^î  )^rfc«4  ÔcrtVaftW^cfuë 
«M. *âe Bri^ie^  séiÉ prettAe» eèiifinite,  éîfij^M|f^  à bé' iM^il t 
«  àdhtf ,  k  tbt)lè  ({tif  ih^  ë^  t^Vé  m.  totitë  plëftie  aie  ftntè^  et 

r  «ir  fés^orî^ux.  ^lïdtej'aVot*  c^iémèHcfr*  lefeffeWrt 
t  tersqtié  Je  hs  eontmîût  de  me  dfflhi!^  de  ttm  diArge  de  'àe'^ 
i  tïfêMtt  4'Èm,  ce  <|u}  hiteitoEftpfï  ^'  tâbë(i^,  bii<^ui*i^  lâi 
tt  i^ïfàfé  trèd  exàct^^]^  de  fra}$.  A  !sl  ctièrt  dîl  (jardina)  à^ 

4r  éé  tt/Tùénié,  passèreât  dans  la  lriblfMhè(|«i«  dâ  t<^$  ét>  ^î  câoâ 
c  pètfe  ïèd  «ùt  vould  tedei^ndèf  à  I^  rel»e  ^  mÊÊomGemïA 
4r  dié.^  rég^Rte,  tifè  les  lui  aurait  rédkiâ  â^^^  la  iMtoë  fakffitë 
<f  qu^etfe  16!^  ^itô  dëpÀî^  à  M«  le  ÊQpdlhal  Màzfeitl^v  qii$  léfi  a 
«  mi^  dan!^  la  nMftretJi^  bfMrôftèqfué  déf  don  pft1aii5«  ft  9^^.  A 

*  ïô  pfemîêre  guelfe  de  Paria,  ciommè  sa  biblibtbèqfoë  et  «es 
*(<  metibles  fui'etvt  vendus  à  l'encati,  par  ar^êt  Au  pà^Jëihefit,  il 
f  flit  ordonùé,  pai*  «rie  dàtide  exprtése,  qtte  les  susdite  thâtttisp- 
h  crits  d«  Loméme  tàe  serôîent  pomt  v^tnitts,  màfe  reêlife  dttns 
tr  là  bibliothèque  du  M ,  pôw  y  étt-é  jjartfes  comiiie  pô^rtèrt 
^<  dôficernàtit  l'Ét^'ët  leâ  secreli^  du  pt^Oè  ^il  étoit  bon  de 
^  1^  pas  divulguer"^  mais  là  pré^àUtidh  du  pàrtàttfefit  n^mn*' 
ft'Pidhdi  pas  quei  du^nl  ceî^  troubles,  pkisfèut^pafptiéttli^i'tie 
«  fissent  tirer  des  copies  des'priDcipdol^  liVi^eSi  6t  (fié  M.  Fou^- 
^  quét,  alors  procureur  général,  n'<?ÈffHifair<epoUrMutleco<n- 
«  plette  de  toute  dette  dollocti^.  WifJUéfort  en  fît  a^oil^  Une 
«  pareillement  au  duc  de  Wolfenbutel,  et  ainsi  les  secrets  de  la 
«  Pfètofèé  fliretit  trariSponés  dans  les  pays  étrangers.  Elle  est 
«  encore  à  Wôlfeributd, /dans  la  nombreuse  bibliothèque  que 
.«  le  pèrç  4u  duc  d'aujourd'hui  a  assemblée,  avec  quantité  d'au- 
«  très  maouscpit»  qu'il  a  tir^s,  à  loroe  d'argent,  de  France  et 
«  4*ltaï!e',  Oii  m*a  assuré,  dans  itton  dernier  voyage  d'Aile- 


<K  iiiBgii#«  qn^  Wîipi^fen  »io«obé  4e  loi^  •dimlil  qu'ils  était  à 
«  1^^»»  pkM^da  iêJlOO  éempom^tÉifl^tettuk  livres  ^sori^nDi, 
«  on  prétaiMl  <{ii'itt  aibeancolip  vidé  ee  eénérettx  |»iBC8v  à  qoî  il 
«  comptoit  les  choses  dix  fois  plus  qu'elles  ne  lui  doùtnieat  >Je 
«  fti!éù9am^'0ià  «H  l«i89é  mfixr  a»  timnaébrits  da  nyaume. 
«  Q^Snil mkUfl»  HéfHMtà^Àpï6B  la  fl^w,  te.câfrdsmi  MsBHBrini 
f  se  filf  imdi'»  tet  wmmgcgite  ea  «fvestàn^  «t  iei  «  cmi^ehé& 
«  jusqu'à^  tnonli  àiaqijftto  le  m  km  arquris^  comme  il  étoit 
«t  Justin,  iM  a  ftil  moMIre  dai»  sa  bibliothèque,  dont  il  à*;  a 
«  ^  4'<9PS>2U^^«9>'Uldoi1ient  jftm»^  Voitt  Kbiakoire  des  ntôi- 

•  imscritsdani^SWidr^^teei  bacppie  qiii.m'eniiâ0te«st4i]tre 
«  le^WKi^fi^  M*  de;J3o.iidiesalij(^oaciliaf d^Étât  OFdi^^  que 

•  i^Méà  $fM^  après  ei»  tVcir  lîréde  lui  son  récép^ss&  Lors^ 
«^piej'ffiJI^eaoiii  de  qatf^ues  vaknnes«  ilne  fiaicpad  difSeulté 
«  de  nei^  Qcmittiiiqueft  «Kême^dam 

«  le  «e  9ms  p«r  qiûrlihttitol  cette  dcftmièi^€Opîe<  teute  im- 
parfaite qu'elle  pouyoitfilti^  éBH  âm'tîB  de  notare  faihilte..  £Bèi  ne 
Bie.ppiitQlt'  p4^  mtee  avoir  sidid  le  sort  léptièvèfifiBt  de!  la  bi- 
bliotbiiqii^4e.M,  <tokB0iiâlieM«pqi8q«-6il  se  eônnoltaiil^niice 
q^e  fcelle  é^  m  où  la  ooUeotion  ée  cte  mbnuscriie  soie  com^ 
plette*  ■ 

«  U  Mbliolbè^pi»  de  rli  de  Bônotierat  a  passée  k  ce  qoe  je 
pense,  4  M»  ite  Hirley^  et  oelie  de  IL  de  Hariay,  à  oe  qoe  je 
o^eis  fip^ei»  à  Siûnte-Geoeviàve.  Je  ne.  sçais  pourtant  ifms>  si 
M.  de^^Aovelib^  te  gardedes'Boeauk«  n*a  pas  en  partie  decellc 
de  M«  de  SnucheraL  II  aydt  quelques  votaimes  des  manuscrits 
de  Bm^am^  tm»  il  tfeu  ftlkoi.faien  qu'à  eftt  la  eoHédden*  % 

«  Gomme  M.  Tévêque  de  Goutances,  frère  du  demierseerétidi^e 
4'Élat4;1jai»ijN«iéoc^iifle  peut  faiite  que  la  eopie  donipude  ce- 
int^V.eb  pii69é.  dans  la  JwUiQlhèqae  chi.  premier»  et  qttMlle  ait 
été  v6Bd«»e.iiv«clesfautrBSlitiBste  cette  bibKothè^ne^  Lésip^tis 
d'alfiôfes  de  mon  grandi-père;  eiili^ide  renonéer  à  la  seoces- 
sien  4e  M.  de  Goutnnceâ,  auront  pn  ne  pas  songer  è  retiH$r  ces 
Fiiannecriis,  comme  je  suit  sâr  qu'ils  en  ont  laissé  vendra  plu- 
sieurs autres.  »       ^  . 
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t  Quoi  qu'il  exï  aoit,  il  ne  nous  resloit  d$  ces  manuscrits  que  la 
e  oetiGe  que  je  viens  de  fiàre  tpanscrire,  et  le  regret  de  n'avoir 
pas  conservé  un  ouvrage  qui  étoit  en  quelque  sorte  notre  pa- 
trimoine. ». 

«  J'ai  conçu,  dès  ma  jeunesse,  le  projet  de  réparer  cette  perte  ; 
majb,  comme  Tentreprise  étoit  coûteuse,  il  a  fallu  attendre,  et  je 
n'ai  pu  me  livrera,  cette  dépense  que  depuis  quelques  années.  » 

«  J'ai  suivi  )a  copie  qui  est  à  la  bibliothèque  du  roit  c^est  la 

seule  complçtte  et  la  plus  exacte,  comme  on  Vient  de  voir. 

'  M.  Caperoanier^  garde  de  la  bibliothèque  du  roi,  m'en  a  i»r6té 

tous  les  volumesaveatottte  sortedefacililéetde  complaisance.* 

«  En  faisant  faire  une  nouvelle  copie,  j'ai  voulu  qu'ette  méritât 
la  préférence  sur  celle  même  qui  servoit  d'original,  taift  par  la 
netteté  des  titres,^  que  par  celle  d^  l'écriture,  et  même  par  la 
correction.  Le  ciç^actère  de  la  e(q)ie,  qui*  à  la  bibliothèque  du 
roi,  est  peu  facile  à  lire  ;  il  y  a  beaucoup  d'abbréviations  pé« 
aiUes,  et  il  s'y  est  même  glissé  des  fautes.   • 

«  J'ai  fait  plus  :  j'ai  pensé  que  ce  précieux  recueil  d^mt  être 

'  dans  ma  famille  lar  base  et,  pour  ainsi  dire«  le  principe  d'un 

^ouvrage  perpétuel,  qui  s'augmentereit  successivement  par  là 

réunion  de  pièces  du  même  genre  ^t  de  la  même  importance^» 

ç  On  doit  croire  que  je  n'ai  pas  eu  la  prétention  de  changer 
la^métbode  suivie  par  AIM.  du  Puy.  Ils  ont  distingué  les  affaires 
du  dehors  et  les  afi[air£s  de  l'intérieur  ;  ils  ont  diviséjes  pire- 
mières f nivant  les  pays  ^  les  autres  vivant  les  objets;  mais 
Us  n'ont  pas  distingué  les  divisions  qu'ils  ont  suivies»  et  le  re- 
cueil total  ne  fait  qu'un  ensemble  donft  les  parties  ne  sont  pas. 
séparées.  » 

(c  En  suivant  la  mêmeméthodeet  lamême  division^,  j'ai  classé 
les  objets  et  par  là  divisé  le  recu^  en  plusieurs,  qui  donneront 
plus  de  facilité,  si  on  veut  les  consulter  ou  les  continuer.  » 

«  Je  me.  suis  permis  quelquefois  de  transposer  dés  pièces  qui 
m'ont  paru  devoir  être  réunies  à  d'autres  dont  elles  étoient  sé- 
parées. Mais,  comme  l'ancienne  collection  est  souvent  citée,  je* 
n'ai  pas  voulu  qu'il  fût  difficile  de  vérifier  ces  citations.  » 


BULlBTIN  bu  ttlBLIOVHàlÉ.  liÂ 

%  J'ai  donc  mis  plusieurs  titres  au  dos  de  chaque  volume.  Un 
de  ces  titres  annonde  les  volumes  de  Tanciennë  collection  ;  plu- 
sieurs soùt  quelquefois  réunis  en  un  seul  dans  la  nouvelle.  Un 
autre  titlré  annonce  les  divisions  que  j'ai  marquées,  et  Un  tfoi- 
siëme  les  objets  dont  le  volume  traite  «  ou  auxquels  ils  ont 
Irappôrt  » 

((  Au  moyen  de  ces  différenstitires,  l'ordre  ancien  se  présentera 
naturellement  toutes  les  fois  qu'il  sera  nécessaire  d'y  avoir  re- 
cours, et  la  division  que  j'ai  indiquée  donnera  lieu  à  placer  deà 
supplémens  qui  auroient  offert  moins  de  clarté  et  d'avantage, 
s'3s  eussent  été  reportés  et  confondus  à  là  fin  de  l'ouvrage. 

•  Le  premim*  supplément  et  le  plus  naturel  est  celui  que  je 
pourrai  tirer  des  manuscrits  dé  Henry-Louis  de  Loménie,  le 
dernier  des  spcrétairea,  d'État  et  petit-fils  d'Antoine.  Ces  ma- 
Doscrits  sont  assez  volumineux,  mais  ils  ne  sont  pas  tous  inté* 
ressans;  ceux  qui  méritent  quelqu'attention  ne  peuvent  être 
mieux  placés  qu'à  la  suite  de  cette  collection. 

«  n  y  a  encore  d'autres  manuscrits  de  MM.  de  Brienne  dont 
«lie  pourroit  être  enrichie  :  ce  sont  leurs  dépêches  et  quelques 
morceaux  d'histoire  assés  curieux,  et  dont  ce  même  Henry- 
Louis  doâne  la  notice  dans  sa  bibliothèque.  Je  féroce  qui  sera 
ea  moi  pour  en  recouvrer  une  partie,  et  perfectionner  ainsi 

l'ouvrage  de  mes  ancêtres.  Je  crois,  par  les  soins  que  j'y  don- 
nerai, leur  rendre  hommage,  et  je  désire  que  cet  exemple  soit 
suivi  par  ceux  à  qui  cette  collection  passera.  Ils  mériteront  de 
iéui; famille  et  dé  leur  patrie,  et  acquerront  des  droits  sur  h 
reconnaissance  de  la  postérité.  » 


bOMÊNlB,  FAXILtE  ORIOIlfAlBB  DC  UMOCSlIf • 

l. 

Antoine  de. Loménie,  d'abord  secrétaire  des  commandemens 
du  roty  de  Navarre  (Henri  JV)  et  ensuite  secrétaire  d'État^  mort 
en  16S8,  âgé  de  78  ans;  .il  étoit  fils  de  Martial,  seigneur  de 
Versailles. 


/ 


>  U4.  Butfivtm  M)  jiw<mif«. 


II. 


HEN)tf-AqowSTP4)^(M«ÉîiiRi  pourvu^  ^s  1615»  m  «iurviYajci.çe, 
de  te  chargp de  seicrétoir^ d'État,  mon  w  16^6,, âgé dç  71  ans; 
il  ayoit  éppqaé  la  fille  4©  fcouise  de  Lujfpi»bQiir|[-B5ieiuie. 

m. 

.    \  ■  ' 

1°  H«]9»i-X4?m3  m  y>Mi^%,  cQjpte  de  BrAeooe,  pour^iyu  ru. 

16SK  ^  aûrviyaqiçft,  d»eJa  çimgj^  d^  secrétaire  A%\^  eïUra 

che^  les  J^èf;e9  de.  rOraJboire  ea  IQ&d  ;  wprt  ^  1698. 

2?  (k4«i(isShFft4iltw,.  évAQM  (te  CoutaDQd;  naît  iniVM. 
-  L(HH»4niM  DE'  hcmtmti  comte  de  Briemi»,  mdrt'^ii  fTIfS. 


■  *  ' 

1»  LQi)is-MÀRiB-AtMA]H$B  DBj^QMËmBt  comte  dp  Priewe^ 

2<>!  ÉTiiiiw<*C^4Bi»Ei(p^U3iMtoi»iiE^Bitfm»mi,8(»^l        éKèft^ 
de  Cotoâooiea  t76(U  iet,<aircbi^iie  de  Tevliopse  ea  476$. 


EBMAEQUB6. 

t 

Cette  nolh^,  qui^  est  êe  k£  I^ftrdtevêque  dé^  tbiilouse,  doit 
Servir  à*c6rrigër  ce  qui  a  été  dit  de  la  collection  de  Brieone, 
dans  rSssay  historique  sur  là  bibliothèque  du  roy,  page  ipt  et 
suivantes.;  dan3  là  vie  de  Pierre  P>upuy,  par  Nicolas.  Rigault, 
et  dans  Fédition  de  Ta  bibUoihèque  des  histodens  de  Fi^ce^ 
par  M.  Pévret  de  Fonteites. 


pai;ci^e  le  cajcdmal  de  moh^diteu.  ¥o^\igj^.4^  ^len  défaire.  SUe 
(lit  yç^d!^  36,0QA  fiCfr«  elt  wui^4&tOOO  îr^,  conun^  l-a  «ysiopé 
M.  Big^ud,  £Uq  J9:'entxa  d^ns  la  bi))liaUiè(pe;  du  roy  qjA'ai^  la 
inwt4i^c<^çar4vaal  i 

.11,  i;9ttt^»r  ^  VJ^s^  bis^pc|i^  pr^oA  fu«  1^  cax)(}io^l4fa^ 
zario,  eiy  éntrapt  dans  le  ministère,  voulut  en  aivoir  la  coinmu- 
nication»,!!  y  a  plus  :  la  reine  en  fit  présent  au  cardinal  Mazarin. 

m.  Il  est  surprenant  que  les  trois  auteurs  que  nous  venons 
de  citer  ne  parlent  point  des  copies  complettes  que  firent 
faire  de  ces  manuscrits  le  surintendant  Fouquet  et  le  duc  de 
WolfenbuteL  En  gÉîiiot^Hbf'Mk  jKtfkaili  «te  la  collection  que 
d'une  manière  peu  exacte,  et  ne  paroissent  instruits  que  par  les 
broils  publics. 

IV.  H£NBi-Iouis  ne  donna  poînt  la  copie  qtl'it  en  avoit  i  il  ne 
fitqae  la  prêter  au  chancelier Boucherat,  quoi  qu'en  dise  TEssay 
historique.  Le  même  ouvrage  avance  que  le  wfÈlt  l'acquisition 
des  originaux  en  1662,  et  plus  bas  qu'à  cette  époque  M.. de  Col- 
bept  se  oonteitta  d<»>li»fUre«feiB€flfepe  àte  bibltothèi^'dii  rby. 
Ce Amàev  fait eè/b  W^mël  ttfritablei  Le^ poy  nedâbottita* rimy 
ce qtftéloit Juste  : fittu» ^a, Il laudir^h; doneqti**  la ttoi»t  46 
tM  oiiiiisire,  Mssi  despote  qu^un  ilkheUett  oa  wi  Mazarini  tè 
roy  pa)ftt  ée  nouveau^  ot  ^>tté  miniMre  n'anrok  «u>  ^'à  «itpe 
de  dépôt.  ' 

V.  La  conviction  des  manusorits  de  Irtentie  esl  dûeaa  2êle 
'^Ès^mbée  LomMe,  poor*  rêdpoatiOAâe^son  fils,  aMore  ph» 
(pi*h  eetaii  de  M.  Di^puy»  pour  rassenMer  toutes  les  pièces^ui 
pduvoient'  è^%  utiles  à  ^es  ministres  et  à  no»^6mm.  On  amssi 
attribuait  06  âenûèP  la'collectkfi  de  m^idaillesdettoyen  bronze 
qitt>entractansiabibIiotbàqu&4iOi  ro^,  aptèéla^^Teu^Aeid^Seiiti. 
Um  àà'  Loûvéoie,  la  veritëest  que  ce  secrelairei  d^état^aroit 
adieté.bii'niènevdiBisesdiMre&siiwj'agea,  onegrandetpairtie 
de  cette  suite  nombreuse  et  trte^sitigpciKère^  Le:  iiiêBie«a«nTih 
Louis  .ra§9ei0hta:  dfips  t^  jfiBm  teoiB^  w  .gnind  nqmbi^  de 
IHéces  importantes  qui  se  joignoient  naturellement  aux  manus^ 
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crits  de  sa  famille.  En  se  retirant  à  FOratotre,  il  voulut  faire 
présent  de  ses  médailles  à  Charles  Patin  ;  sur  le  refus  que  ce- 
luiK^i  fit  de  les  accepter  en  pur  don,  M.  de  Brienne  les  lui  céda 
presque  pour  rien.  Patin  en  donna  la  description  avec  une  pré- 
face où  11  témoigne  toute  sa  reconnoissance  envers  M.  le  comte 
de  Brienne,  et  quelque  tems  après  il  vendit  ses  médaillés  au  roy. 

^  Adry  (Ij.  . 


VARIÉTÉS  HISTORIQUES. 

* 

A  VOnSIBUR  LB  DIRECTEUR  DU  BULLETIN  DU  BIBUOPHILB. 

Monsieur, 

lies  historiens  de  la  Révolution  françoise,  en  parlant  des 
massacres  de  septembre  1792«  on  fait  le.  récit  affreux  de  ce 
qui  s'e^  passé  aux  Carmes*  à  la  Force«  à  rAb))aye  ;  mais  au- 
çup,  je  .crois,  n'a  fait  mention  des  atrocités  semblables  com- 
mises, dans  les  prisons  situées  alors  au  centre  des  hospices  de 
Bicêtre  et  de  la  Salpêtrière.  i 

Il  existe  dans  les  archives  de  ce  dernier  hospice  un  docu- 
ment authentique  et  précieux  sur  les  massacres  de  septembre. 

C'est  un  procèd-verbal  des  femmes  tuées  dans  la  joucnée  du 
b  sept^nbre  1792^  à  la.maison  de.  la  Salpêtrièrov  cahier  in- 
fplio  de  12  feuillets  timbrés,  ayant  chacun  cinq  paraphes  au 
bas  du  recto.  Sur  la  couverture  jen  papier  blanc  de  ce  cahier 
premier  verso»  et, sur  le  recto  du  premier  feuillet  dà  texte, 
on  remarque  plusieurs  taches  rousses,  de  suite  effacés  ;  traces 
probables  du  sang  des  yktknesi 

Je  vous  ai  bit  voir  cette  piède  inédite.  Monsieur,  et,  comme 

(i)  Publié  d*aprés  le  manuscrit  autographe.  • 
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elle  a  paru  vous  intéresser,  j*ai  rhonneur  de  vous  en  envoyer 
^D  extrait,  pensant  qu^il  ne  sera  pas  déplacé  dans  le  Bulletin 
du  Bibliophile. 

/L*an  mil  sept  cent  quatre- ving(;-douze ,  quatrième  da  la 
Liberté  et  {H^mier  de  rËgamé,  le  quatre  septembre,  quatre 
heures  de  relevée,  sur  Tavis  donné  au  Comité  de  la  section  du 
Fmistère  par  le  citoyen  Dommey^  économe  de  la  miuson  de  la 
Salpétrière,  qu'une  afQuence  d'hommes  armés,  qui,  les  deux 
>y^et  trois  du  courant  s'étoient  portés  dans  les  prisons  de  la  capi- 
tale et  en  avoient  tué  quelques  prisonniers,,  se  rendoieut  dans 
ladite  maison  ;  nous,  Mathieu^François  Brunet  et  Gharles-Gom- 
bert  Bertrand,  commissaires,  députés  du  Comité  de  ladite 
section,  nous  sommes  transportés  à  Tinstant  en  la  susdite 
maison  où  étant,  avons  trouvé  dans  la  cour  dé  la  maison  de 
force  une  quantité  d'hommes  armés  de  sabres;  d'instruments 
traocbants  ût  de  gourdins,  qui,  après  avoir  forcé  ledit  citoyen 
Dommey  à  leur  donner  communication  des  registres  concer- 
nant les  prisonnières,  et  avoir  forcé  l'entrée  des  locaux  où 
elles  étoient  renfermées,  les  en  sortoicnt  et,  après  examen  par 
eux  fait  surlesdits  registres  de  celles  flétries,  les  assommoient 
et  les  perçoient  de  coups  de  sabres  et  autres  instruments,  au 
point  qu'il  en  a  résulté  la  mort  de  plusieurs  d'elles  et  la  sortie 
de  la  maison  de  Force  d'autres,  desquelles,  tant  celles  assom- 
mées que  celles  sorties,  il  a  été  au  fur  et  à  mesure  fait  mention 
sur  les  registres  tant  de  leur  mort  que  de  leur  sortie,  dont  leâ 
noms  suivent,  savoir  : 

FEMMES  ASSOMMÉES; 

f 

Ici  se  trouvent  les^  noms,  prénoms,  âge,  état-civil,  lieux  de 
naissance^  indication  de  la  sentence  et  de  la  flétrissure^  date 
d'entrée  en  prison  et  durée  de  la  peine  de  trente-cinq  condam- 
nées. On  remarque  au  N**; 

5.  Marie-Louise  Nicolais,  présentement  âgée  de  &7  an^^  na- 
tive de  Melunj  paroisse  Saint- Aspais,  diocèse^de  Sens,  veuve 
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d'Antoine*Frànçois  Desrues  (1),  flétrie  d'un  (V)  sur  les  deux 
épaules  ;  entrée  le  13  mars  1779,  par  arrêt  de  la  Cour,  à  per- 
pétuité. 

Sur  o&s  35  victimes»  la  première  étoit  âgée  de  71  ans,  4 
avoient  de  50  à  69  aos,  29  de  26  h  ft9  ans,  et  ravant^emiàre 
^r  cette  liste,  âgée  seulement  de  17  ans  1/2,  reitfermée  depuis 
cinq  nM)id,  avoitété  condamnée  pour  six  ans,  ayant  commis  wi 
9ol  de  hardes^  iyaux  et  effets  dam  une  maison  halntuée  (ms), 
rue  Miraieau. 

Sur  ces  mêmes  35  femmes,  la  plus  ancienne  étoit  en  prison 
depuis  21  ans,  2  étoient  détenues  depuis  13  à  17  ans,  6  depuis 
iU  à  10  ans,  17  depuis  8  à  5  ans,  7  deTi  à  2  ans>  etc.; 

2&  avoient  été  condamnées  à  perpétuité,  11  pour  un  iqis  de 
'  temps  qui  varioit  de  8  à  9  ans. 

3  avoient  été  flétries,  sans  indication  de  marque  an  procë»^ 
*  verbal;  36  étoient  flétries  d'un  V,  3  d'un  W»  et  2  avoient  été 
marquées  d'un  V  sur  lé&  deux  épaules  i 

24  étoient  incarcérées  par  arrêts  de  la  Cour«  &  par  ses^enoes 
criminelles,  6  par  sentences  prévotales  de  diverses  provinces 
de  France,  et  1  par  ordre  du  Snbstitirt  du  procureur  ^néraK 


FEMMES  SORTIES. 

Ici  s'ouvre  une  nouvelle  liste  de  même  forme  que  la  pre- 
mière. 

*  Des  52  femmes  détenues  à  la  maison  de  Force  de  la  Salpê- 
trière  et  mises  en  liberté  par  les  massacreurs  dans  la  journée 
'du  h  septembre  1792,  Tune  étoit  âgée  de  79  ans  1/2  et  dans 
sa  prison  depuis  kk  ans  ;  3  étoient  septuagénaires,  12  avoient 
de  50  à  69  ans,  31  de  20  à  49  ans  et  5  de  16  à  19  ans. 

9  avoient  déjà  subi  de  20  à  44  ans  de  détention^  21  de  2  à 
19  ans;  18  étoient  en  prison  depuis  1  à  7  mois,  3  depnis 
quelques  jouçs,  enfln  1  de  la  veille,  sur  Vordre  verbal  de  deux 

(i)  Ost  le  célèbro  empoistonetir  Desm»*,.  né  àCkar^ea  en  i7A5^iiiar' 
chand  épicier,  rompu  vif  et  brûlé  en  i'J7if  par  sentence  du  Chftteict,  cen" 
drmée  par  le  Parlement. 
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de  Messieurs  les  Officiers  fhtmiC^^aUx^  séant  aUrs  à  la  Cander-^ 

gerie; 

15  avoieùt  été  condabmées  à  pei^étuiié,  6  jusqu^à  nouvel 
ordre  (dont  5  par  ordre  du  Roi),  les  autres  pour  un  temps  qui 
vtfié  de  8  BoDis  à  10  ans»' 

9  seulement  avoient  été  flétries  d'uâe  fleu^  dé  lys  \ 

12  avoîent  été  iocarcérées  pai^  arrêt  de  là  Cour,  6  parcbm* 
mutation  de  peine,  3  par  sentences  prévotales,  12  par  le  Tri- 
bunal criminel,  7  par  la  Police  correctionnelle,  2  par  la  Police 
municipale,  3  par  ordre  du  Procureur  général,  1  piàr  ordre 
verbal,  1  pour  être  détenue  comme  insensée ^  par  sentence  de  là 
iprmié  de  Vhétel  du  ci-devànt  Rot  et  lés  5  par  ordre  du  Roi^ 
mentionnées  plus  haut 

Le  procès-verbal  se  termine  ainsi  : 

Ces  hommes  retirés,  nous,  commissaires,  avons  fait  faire  Bh 
notre  présence,  sur  les  vêtements  des  cadavres,  la  recterche 
des  effets  qui  étoient  sur  eux  et  dans  leurs  poches,  et  il  s*est 
trouvé  trente-une  pièces,  tant  en  anneaux  que  boucles  d'o^ 
reiUes,  croix  en  or  et  argent,  et  une  somme  de  huit  cent 
trente-sept  livres  treize  sous,  tant  en  deniers  comptants  qu'en 
papier-moiinaie,  dont,  du  tout»  nous  nous  sommes  chargés 
poar,  par  noQS<  être  remis  à  ladite  section  du  Finistère. 

Ce  fait,  nous,  commissaires  susdits,  avons  fait  inhumer  au 
cimetière  de  ladite'  maison  de  la  Salpêtrière  les  cadavres  âqs 
dites  trente-cinq  prisonnières  dénommées  des  autres  parts. 
Dont  et  de  quoi  avons  fait  et  dressé  le  présent  procès- verbikl 
pour  constater  leur  décès  et  inhumation,  en  présence  des 
citoyens  Jean-Fran^oîs  Domitiey,  économe,  Nicolas-François 
i^e  Courtois  (1),  commis  des  bureaux^  Charles-François  Dè^ 
ois  (2),  aussi  commis,  et  Pierre  Piat,  fossoyeur,  fous  deaielt^ 
rants  en  la  susdite  maison. 

(i)  Celui  qui  a  écrit  d'une  main  ftrme  el  eu  beaux  caractères  un  peu  fortà 
ce  procès-Terl»l; 
(î)  En  iB23,  j*ai  eu  pour  collaborateur  au  bureau  delà  Boulangerie gëni!- 
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Signé  :  Bertrand,  commissaire  de  section,  Dommey^  Le 
Courtois,  Denis  et  Piat. 

(On  ne  sait  pourquoi  le  conunissaire  Brunet  n'a  ni  parafé 
ni  signé  le  procès-verbal). 

La  lecture  de  ce  procès-verbal  fait  voir  qu'il  a  été  rédigé 
avec  calme,  sans  passion,  sans  éloge  ni  blâme.  Dans  ces  temps 
malheureux,  on  n'osoit  pas  même  montrer  de  la  pitié.  C'est 
qu'en  effet,  quelques  jours  avant  ces  massacres,  Danton  avtnt 
dit  aux  membres  de  Comité  de  défense  générale  et  à  ceux  du 
Conseil  exécutif  assemblés  :  «  Mon  avis  est  que,  pour  décon- 
«  certer  leurs  mesures  et  arrêter  l'ennemi,  il  faut  faire  peur 
«  aux  royalistes.  >  Tout  Paris,  comme  le  Comité,  comprit  le\ 
sens  de  ces  terribles  paroles  et  en  fut  consterné  (1). 

Veuillez  agréer.  Monsieur,  l'assurance  de  mes  sentimaits 
d'estime  et  de  considération* 

•        Un  de  vos  abonnés. 

i'aris,  le  d  mars  1 85^1 . 
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raie  des  bosptces  {Maison  Scipioh),  M.  IDenfs  qui  âi*a  raconté  que,  dàHs  li 
triste  journée  du  ft  septembre  1799,  les  inassacreuifs  Tavoleni  contMnt 
d*appeler  Tùue  ai^rës  l'autre  les  prisonnières  et  de  leur  donner,  des  rensei* 
gnements  sur  ces  malheureuses,  d'après  la  lecture  du  registre  des  écrous  de 
ta  Maison  de  Force  de  la  Salpétrfère.  On  assômmoit  les  fenîmes  à  quelques 
pas  de  lui,  et  ces  liommes  froidement  féroces  l'onî  forcé  de  boire  avec  eux 
dans  un  Terre  tout  souillé  du  sang  des  victimes. 

Deux  anciennes  dames  surveillantes  dé  la  Salpétriére,  téinoflis  de  ces 
tiassacres,  m'ont.dit  plusieurs  fots  qu'une  des  prisonnières  s'étoit  ètafiiie  de 
la  maison  de  Force,  mais  que  les  massacreurs,  ayant  couru  après  leur  proie, 
l'afolent  assommée  à  coups  de  bûcbes,  sous  le  passage  Sainte^Claire,  entre 
la  seconde  et  la  troisième  cour  de  l'iiosplce. 

.(1)  VoYcz  l'Iilstoire'de  là  Révolution  francise,  par  M.  MigUét,  T.  I, 
p.  62,  3«  édition. 
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MELANGES  DE  LITTÉRATURE. 


CBARLES    NODIER. 


Le  Bulletin  du  Bibliophile  qui  a'  commencé  sa  publication  sous 
le  patronni^  de  M.  Gb.  Nodier»  recueille  toujours  avec  une 
scrupuleuse  sollicitude  tout  ce  qui  touche  le  ^irituel  écrivain  du 
XiX'siècle«  Avant  de  reproduire  un  article  dû  à  sa  plume,  nous 
parlerons  de  l'édition  que  l'on  vient  de  faire  de  ses  œuvres 
complètes.  M.  Félix  Louandre  en  a  rédigé  le  prospectus  et 
Dous  croyons  être  agréable  à  nos  lecteurs  de  reproduire  ici 
l'appréciation  de  l'éditeur  :        . 

«  Poète,  romancier,  humoriste,  conteur,  journaliste,  érudit, 
voyageur,  philologue,  historien,  Charles  Nodier  occupe  dans 
aotre  littérature  une  place  exceptionpelle  et  toujours  élevée. 
U  est  du  petit  nombre  de  ces  hommes  d'élite  dont  les  écrits 
sont  destinés  à  fixer,  <  d'une  manière  durable  et  incontestée, 
l'attention  publique,  parce  qu'on  y  trouve  l'imagination,  le 
sentiment  du  beau  et  du  bien,  la  s^sibilité,  le  bAn  sens,  l'ob- 
servation, l'imprévu  et  les  secrets  du  grand  style.  Sceptique 
par  l'esprit,  mais  croyant  et  passionné  par  lé  cœur,  novateur 
ipà*  les  idées,  mais  disciple  fidèle,  par  la  forme,  des  maîtres  du 
seizi^e  et  du  dix*septième  siècle,  regretté  de  tous  ceux  qui 
l'ont  connu,  aimé  de  tous  ceux  qui  le  lisent,  Nodier  n'a  trouvé 
autour  de  lui  que  des  sympatl^es  et  des  applaudissements. 
Mais  ce  curieux  bibliophile,,  qui  mettoit  une  ps^ion  si  vive  à 
rassembler  les  œuvres  des  autres,  ne  s'inquiéta  jamais  de 
réunir,  de  coordonner  les  siennes  :  loin  d'avoir  le  fétichisme  de 
son  talent^  cet  aimable,  esprit  en  avoit,  pour  ainsi  dire,  la  pu- 
deur, et  ne  se  môloit  pasde  sa  gloire  littéraire.  Delà,  dans 
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les  éditions  qu'il  a  données  lui-même,  tant  de  lacunes  que  rien 
ne  motive  et  ne  justifie  ;  de  là  cette  difficulté,  pour  ses  lecteurs, 
dé  retrouver  dans  les  joucnaux,  les  recueils,  les  revuds,  tant 
de  compositions  charmantes  qui  les  avoient  séduits. 

«  A  Pieu  ne  plaise,  a  dit  M.  J.  Janin^  dans  une  notice  bio- 
«  graphique  pleine  d'affeotion  et  de  regrets,  à  Dieu  ne  plaise 
«  que  nous  rappelions  ici  tous  les  titres  de  Nodier  à  la  re- 
«  connoissance  et  aux  respects  !  Son  oeuvre  est  faite  ;  mais  elle 
a  est  éparse  ça  et  là.  Restent  maintenant  à  recueillir  ces  pages 
«  errantes,,  à  ramener  an  bercail  ces  brebis  vagabondes  que 
«  le  berger  n'a  pas  eu  le  temps  de .  réunir,  faute  d*un  chien 
«  de  garde,  et  seulement  alors  on  pourra  juger  quel  étoit  cet 
a  homme  d'une  imagiç^tion  si  fraîche,  d*une  science  si  cfaar- 
«  mante.  » 

Ces  sentiments  sont  bien  différents  de  ceux  que  M.  Qiiérard 
9  insérés  dans  sa  livraison  des  Auteurs  déguisis^ti^... 

Voici  maintenant  un  rapport  inédit  de  Ch.  Nodier,  lu  à  TAca- 
demie  françoise,  en  1839  ;11  a  pow  titi:e  :  Les  termes  d*art$  et 
métiers  seront^ils  admis  dans  le  Dictionnaire  hUtari^e  de  la 
hmffue  française  ? 

«  Messieurs,  l'Académie  françoise  a  décidé  en  principe  que  son 
Pletùmnaire  hùtaritp^  renfermeroient  tous  les  éléments  de  son 
fHcthnnqire  de  la  langue  française^  selon  la  sixièipe  édidon. 

£^e  s'est  réservé  d'ajouter  quelques  articles  nécessaires,  et 
d'en  développer  quelcpies  autres. 

Telle  est  la  décision  réglementaire  en  vertu  (Je  laquelle  je 
rédige. 

L'article  abm4^  qi^i  est  en  question,  se  trouve  dans  le  Dk- 
^iannaire  actuel  ;  il  (|svoit  donc  se  trouver  dans  celui'Ci. 

L'article  m'i^  paru  incopplet  ;  c'est  là  que  je  suis  entré  dans 
le  droit  d^'ex^n^ipp  et  de  développement  réservé,  dont  TAca- 
démie  est  juge. 

L'Acadéoûç  avait  cité  deux  acceptions  du  mot  abouff  Fuae 
empruntée  au  Vocabulaire  spécial  de  la  charpenterie,  l'autre 
à  celui  de  la  serrurerie  ;  mais  abaut  étoit  aussi  un  terme  d'ar- 
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penlage,  un  terme  de  statistique  territoriale,  un  terme  de  droit, 
et  ces  acceptions  plus  anciennes,  plus  usitées,  plus  connues 
que  les  autres,  ne  dévoient  pas  être  plus  dédaignées.  J'abuse- 
rois  des  moments  de  l'Académie,  en  donnant  plus  d'extension 
à  la  défense  de  mon  article. 

La  seule  difficulté  que  mon  article  suscite,  et  que  tous  les 
articles  du  méijQe  genre  semblant  devoir  susciter,  c'est  de  isa- 
voir  jusqu'à  quel  point  les  arts  et  métiers  doivent  trouver  leur 
vocabolaife  dans  le  Dictionnaire  histùr^pie  de  la  tangue^  Elle- 
me  paroit  très  facile  à  résoudre. 

Craint-on  la  multiplicité  des  mots  techniques?  Elle  ne  sera 
pas  plus  choquante  que  dans  le  Dictionnaire  actuel,  puisqu'il 
m'est  défendu  de  m'en  écarter. 

Graint^on  la  multiplicité  des  additions  que  ces  mots  pour- 
roient  entraîner  à  leur  suite  ?  Elle  restera  toujours  à  la  discré- 
tion de  TAcadémie,  puisqu'aucun  mot  ne  peut  prendre  place 
dans  son  Dictionnaire  sans  discussion  et  sans  jugement. 

Le  danger  n'est  donc  nulle  part  ,    « 

Convenons-en,  Messieurs*  Ce  qui  nous  effraye  dans  les  mots 
spéciaux  des  arts  et  métiers,  c'est  que  ces  mots  n'ont  pas 
grand  crédit  dans  la  langue  littéraire  ; .  c'est  que  nous  sommes 
tous  plus  ou  moins  disposés  à  nous  peii^uader  qu'un  Diction- 
noire  hislorique  de  la  langue  françoise  e<t  un  ouvrage  de  bonne 
compagnie,  destiné  à  l'uôage  des  salons  ;  ui)  Gradus  ad  Far^ 
nouiim  pour  les  jeunes^  gens  qui  se  proposent  de'  suivre  la 
carrière  des  lettres,  et  dont  le  nombre  paroit  disposé  à  s'ac- 
croître indéfiniment,  si  je  m'en  rapporte  aux  ai^onces  des 
journaux.  TranquilUsez-vous,  Messieurs,  cette  noble  émulation 
n'est  pas  près  de  s'éteindre,  et  si  votre  civilisation  fiqii  bien- 
tôt, ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  ce  ne  sera  pas  faute  d'auteurs. 

Je  prends  la  liberté  de  juger  autrement  du  Dictionnaire  his- 
torique de  la  langue,  le  le.  regarde  comme  le  livre  de  tout  le 
monde.  Je  voudrois  n^en  écarter  que  les  mots  mal  fiaits  qui  ne 
servent  à  rien,  et  ce  n'est  certainement  pas  dans  le  vocabulaire 
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dfis  arts  et  métiers  que  j'irois  les  chercher.  J'en  demande  bien 
pardon  aux  scienceis  et  à^  la  politique! 

Oserx)is-je  yous  demander,  Messieurs,  ce  qui  .vous  répugne 
dans  le  vocabulaire  des  arts  et  métiers,  restreint  toutefois  se- 
lon la  règle  et  la  méthode  de  votre  Dictionnaire  usuel  ? 

f)st-cé  par  hasard  le  peu  d'importance  de  la  matière  ?  Je  ne 
^urojs  ep  vérité  partager  x^e  dédain  pour  la  langue  essentielle 
0e  la  civilisation.  Elle  n*a  pas  commencé  par  les  lettres  et  les 
^iences.  Elle  a  comqtçncé  pçir  les  inétiers;  On  a  b|kti  des  mai- 
sons bien  avant  dé  bâtir  des  Dictionnaires,  et,  pour  me  servir 
d'un  rapprochement  de  Mt  Delille,  dont  je  ne  me  charge  pas 
0e  clémontrer  la  justesse;  on  a  cultivé  des  jardins  ai vai^t  de 
cuUiy/er  des  .ver&  Je  rends  justice  à  )a  littérature  ;  c'est  un 
loisir  fort  agréable,  maps  je  crois  qu'une  société  l)ien  faite  s'en 
passeroit  ptus  aisément  que  IjSt  dernière  des  industries  mécha- 
niques.  Olivier  de  Serrés,  l'agriculteur,  Philibert  Deloijne, 
l'architecte,  Mathurin  Jousse,  le  serrurier,  SoUeysel,  le  mairé- 
çhal  et  Bergeron,  lé  tourneur,  ne  sont  pas  à  la  vérité  de  fort 
grands  pensonnages  aux  yeux  des  beaux-esprits,  mais  la  perte 
de  leurs  ouvrages  serdt  de  la  plus  grande  conséquence,  peut- 
être,  pour  le  genre  humaii^,  que  celle  de  tous  les  romans  qui 
ont  paru  en  1838,  sans  en  excepter  ceux  qui  concourent  au 
prix  Monthyon.  C'est  pourtant  ce  que  l'on  vous  propose  de 
décider.  ,  '  ' 

Ou  bien.  Messieurs,  ces  mots  vous  seroient-ils  désagréables 
par  leur  construction  et  par  leur  forme  ?  Sur  ce  poiat,  la  déli- 
catesse exquise  de  votre  goût  ne  m'inspire  pas  la  moindre  in- 
quiétude. }e  ne  saurois  vous  dire  combien  elle  me  rassure.  Le 
vocabulaire  des  arts  et  métiers  est  admirablement  fait  dans 
toutes  les  langues.  En  françois,  il  est  excellent.  Ce  seroit  trop 
le  vanter  que  de  prétendre  qu'il  est  savant  Ce  seroit  l'appré- 
cier à  peine  à  sa  valeur  que  de  lui  accorder  le  mérite  du  natu- 
rel, de  làjDorrection  et  de  la  clarté.  Chose  étrange;  Qt  qu'on  ne 
peut  assez  remarquer!  Les  grammairiens  reconnoissent  très 
\t}m  h  valeur  virtuelle  de  la  désinence  dans  le  sute^ntif, 
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mais  ils  ne  l'expliquent  point  ;  et  quand  nos  habiles  écrivains 
font  un  mot  nouveau,  ce  qui  doit  arriver  à  Paris  une  cinquan- 
taine de  fois  par  jour,  il  est  si  rare  qu'ils  ne  s'y  liiéprenaent 
pas  qu*On  peut  parier  hardiment  à  tout  coup  pour  le  barba- 
risme.  »       ,#  •^         V         • 

\ 


"^^^^^"^■^i*^ 


REVUE  DES  VENTES. 

La  saison  est  mauvaise  pour  les  bibliophiles  ;  les  ventes  de 
livres  sont  rares.  Quelques  petites  4>ibliothèques  ont  cependant 
été  soumises  aux  enchères;  mais  les  amateurs  ont  attendu  en 
vain  l'annonce  d'une  de  ces  belles  collections  dont  les  articles 
fonnent  de  volumineux  et  importans  catalogues.  Toutefois, 
nous  n'avons  point  à  nous  abstenir  de  notre  tàdié  habituelle* 
Si  le  nombre  des  volumes  adjugés  n'est  pas  grand,  on  peut  en- 
core citer  quelques  livres  rares  et  précieuit  qui  méritent  d'être 
signalés  à  l'attention  des  bibliophiles.  Cela  nous  suffît,  et  nous 
logeons  notre  compte>-rendu  avec  l'espoir  qu'il  ne  sera  pas 
complètement  dénué  d'intérêt. 

La  vente  de  la  bibliothèque  de  l'architecte  du  Panthéon,  feu 
M.  Bestouches,  étoit  spécialement  cmnposée  délivres  à  figtires 
et  d'ouvrages  relatifs  aux  beaux-arts.  La. totalité  de  cette  col- 
lection n'a  pas  0té  mise  en  vente;  une  p£u?tie  a  été  conservée 
par  Faîne  des  fils  de  M.  Destouches  qui,  bibliophile  lui^^môme, 
se  propose  de  l'augmenter.  Parmi  les  ouvrages  soumis  aux  en- 
chères, nous  avons  renuirqué  l'exemplaire  relié  de  la  DgscripT 
tm  de  Vtgypte,  édition  du  gouvernement,  adjugé  à  iilôir.  ; 
des  Vues  du  Nil,  en  anglais,  à  71  fr.;  le  Reeueilet  parallèle 
des  éé&fices  anciens  et  modernes,  par  Durandy  acheté  120  fr. 
par  M.  E.  Rouard  pOur  la  bibliothèque  d'Âix  ;  les  Aniichiça  R<h 
mne  de-Rossmi^yeniaes  75  friet  les  Ârç»-de^Triomphe  du 
même  auteur,  59  fr.  ;  Herculamtm  et  Pompét,,  par  Roux,  bel 
exemplaire  en  papier  vélin  ^vec  le  musée  secret,'  a  été  adjugé 
pour  71  fr.  ;  V Algérie  de  Berhruggevj  79  fr. ,  pdur  la  bibliothè- 
que d'Aix  ;  le  Voyage  à  Athènes  et  à  Constantinople^  de  Dupré^ 
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fr.  ;  ies  Ifi  litraisons  parues  du  Vogag0  em  Perse,  de  Plan- 
diin,  134  fr;  le  Voyage  dans  VAralne  Péiréej  de  Labarde^  68  fir. 
Nous  signalerons  encore  un  grand  nombre  de  livres  d'architee» 
ttsre  anglois,  des  recueils  d'oriMmeists,  des  livres  sur  lés  antH 
qiiités  monumentales,  qui  ont  paru  dans  cette  vente. 

Les  spécialités  ont  toujours  pour  nous  un  très  grand  intérêt; 
aàssi  nous  citerons  une  collection  théâtrale  que  M.  Legay  com- 
mençoit  à  réunir,  lorsque  des  circonstances  imprévues  ont  con- 
traint cet  amateur  de  s'arrêter  et  de  vendre  même  le  fruit  de 
ses  recherches. 

C'étoit  un  début  :  ~  c'éix)it  ie  cadre  d'une  grande  et  belle 
collectioiu  On  n'y  trouvoit  point,  il  est  vrai,  les  éditions  cu- 
rieuses et  rares  des  anciens  poëtes  dramatiques.  Les  mysite^ 
manquoient  ccunplètement,  mais  le  temps  et  la  persévérance 
auroient  achevé  ce  qu'avoient  si  bien  commencé  l'intelligence 
et  l'amour  des  livres. 

La  bibliothèque  moderne  de  M.  Moret  a  été  vendue  ;  le  pro- 
priétaire a  dû  être  content  du  résultat. 

Nous  nous  étendrons  plus  longuement  sur  une  vente  dont  les 
détails  doivent  intéresser  nos  lecteurs.  Le  catalogue  de  cette 
vente  porta  les  initiales  T.  SL ,  et  nous  devons  respecter  cette 
indication  anonyme.  Quoiqu'elle  fût  peu  considérable,  cette 
collection  renfermoit  cependant  un  certain  nombre  de  jolie  li- 
vies»  parmi  lesquds  on  disUhguoit  certains  volumes  très  pré- 
cieux tant  par  leur  rareté  que  par  leur  belle  conservation  et  par 
l'élégance  des  reliures  dont  ils  étoient  ornés.  Nous  passerons 
en  revue  les  articles  principaux  : 

Dans  la  théologie  :  une  charmante  hnùatiùn  Elzevir,  sans 
date,  s'est  vendue  60  fr.  :  mais  l'exemplaire  étoit  un  peu  court. 
L'édition  originale  des  Feniéei  ief  PoMoei  a  été  adjugée  pour 
51  fr.  et  le  Retmersemenî  de  la  morale  ehrétie^,  à  H.  Leieux, 
libraire  de  Lille,  pour  102  fr.  ;  un  exem^daire  du  McnuUgne  de 
l'édition  Elzevirienne  a  été  donné  pour  116  fr;,  ainsi  que  les 
Caractères  de  Labruyère,  17ft0«  pour  59  fr.  ;  la  Stience  pour 
iemickir  honnestemem^  de  G.  Tory,  pciur  60  fr.  Ces  deux  ou-< 
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vrages  ploient  reliiez  par  Bauaoaiiet«Traut&  M.  YéniéQis  a  eu 
poor  dO  fr«  le  Ifyrowl  diSMppùthiqmbreê^  imprimé  à  liani  tes 
CBwret  de  MelUm  déSaim-'iGHaû.  à  £90»,  1574,  ont  élé  ven- 
dues 86  fr.,  et  Pe;tôiiiplaire  des  Margverî$0$  de  la  tfwrgueriie 
a  été  acheté  160  ir.  par  M.  Giraud  de  Sa^vifié;  les  poésies  du 
Dijonnois  Claude  Turrin  ont  monté  à  67  fr.  ;  le  BiMeau  de 
Saint-Marc,  relié  par  Bauzonûet,  a  été  vendu  162  fr.  et  le  Par- 
nasse satyrigue,  120  fr.  ;  plusieurs  beaux  Dante  et  un  Pétrar^ 
que  des  Aides  ont  été  achetés  par  M.  A.  G.,  bibliophile  nouveau, 
mais  dont  la  bibliothèque  est  déjà  aussi  riche  que  celle  d'un 
ancien  amateur.  Le  plus  beau  livre  de  la  vente  étoit  sans  con- 
tredit  le  volume  7  Orig/ine  délit  velgari  proverbi  di  Abyse  Cyn- 
tUo  de  gli  Fafrriitû  11  a  ^  acquis  par  M,  Ernest  de  Sermisielles» 
membre  de  la  Société  des  Bibliophiles  françois,  au  modique 
prix  de  itSO  fr.  On  sait  que  Tex^nplaire  d^  la  vente  de  M«  G. 
Ubri,  vendu  600  fr.  en  1847,  étoit  d'une  condition  inférieure. 
l»  Maganellù  de  Nodier  a  atteint  le  prix  de 393  fr.;  le  Cancw- 
nerQ  d*Anver$,  1550,  a  été  adjugé  à  180  fr.;  les  Théâtre ie 
P.  et  Tb«  Corneille  ont  été  vendus  305  fr.  et  Villusire  théâtre, 
255  fr.;  l'édition  originale  de  Gil  Bios  est  montée  jusqu'à 
175  fr.  ;  et  lailfmpn  leseaiu,  dç  1753,  jusqu'à  115  fr.  ;  liL  De- 
lasîze,  de  Rouen,  toujours  passionné  pour  les  livres  rares,  est 
devenu  acquéreur,  pour  160  fr.,  ùie^  Ragiommenti  di  P*  4re*- 
tmo,  £(2:«9ir;  y  édition  originale  iQVAlcilAade  fançhUle  a  été 
^(l$i«ée  à  220  fr, 

^histoire  oontenoit  aussi  quelques  volumes  rares,  tels^  que  ; 
Utmerario  de  Varth^ma,  vendu  60  fr. ,  et  le  précieux  manus- 
crit de  F^aphete,  acheté  A35  fr.  par  M^  de  Lacarelte  ;  le  Trésor 
des  ysteiree  de  Tite^-Uve  a  été  adjugé  à  460  fr.  <  et  le  superbe 
exempfoire  de  VEinaire  des  Juifs^  à  359  fr.  ;  etc. 

Cette  revue  est  courte  :  nous  en  avons,  dit  les  motifs.  Espé- 
rons que  bientôt  la  mdsson  sera  plus  abondante.  Nous  pou- 
yom  d^à  £aire  partager  à  nos  lecteurs  cette  espér€%K:e.  On  an- 
Qo&ce,  pour  les  premiers  jours  de  mai,  la  vente  de  }a  bibUothè- 
%^  de  M*  de  Monmerqué.  Certes^  une  collection  aussi  riche  en 
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€ariosités  bibliographiques  de  tout  genre,  livrée  à  la  publicité 
et  aux  enchères,  doit  consoler  les  amateurs  de  la  nullité  pres- 
que absolue  des  ventes,  pendant  les  mois  qui  viennent  de  s'é- 
couler. Les  bibliophiles  viendrontencore  se  grouper  autour  de 
trésors  bibliographiques  dont'  ils  se  diqiuteront  vivement  la 
po8ses9i<»,  '  '  i.  T. 


NQUVEÏitES; 

^  Depuis  les  doctes  recherches  faites  par  M.J^ug.  Renouard, 
pour  composer  ses  Annales  de  rimprimerie  des  Aide,  puis  ses 
Annales  de.l*imprimerie desEstienne,  la  bibliographie  ressen- 
tait phis  vivement  que  jamais  une  lacune  regrettable  :  celle 
d'un  ouvrage  spécial  sur  l'imprimerie  elsevirienne,  fait  sur  le 
mêipe  plan  que  ses  deux  aînés.  Mais  devions-nous  compter  sur 
celui  qui  avoit  élaboré  avec  tant  de  science  et  d'érudition  les 
ouvrages  précités,  pour  entreprendre  celui  qui  étoit'encoire  h 
faire?  Hélas  !  non  ;  M.  Renouard  est  parvenu  à  un  âge  qui  ne 
permet  guère  de  se  Kvrer  à  des  travaux  aussi  sérieux,  et  s'est 
d'ailleurs  imposé  une  tâche  nouvelle  :  il  s'occupe  de  1^  rédac- 
|ion  du  catalogue  de  sa  bibliothèque,  que ,  dit-on,  il  se  pro- 
pose de  vendre  aux  enchères.  M.  Bérard,  il  est  vrai,  a  publié» 
en  1822,  un  Essai  bibliographie  sut  les  éditions  des  Elzevbrtl, 
conçu  sur  un  plan  bien  raisonné  ;  mais  qui,  il  faut  le  dire,  est 
loin  d'être  un  traité  complet  sur  la  matière.  M.  de  Reume,  de 
son  côté,  à  Taide  de  documents  que  lui  a  fournis  M.  Ranamelinan- 
Elsevier,  nous  a  présenté,  en  18&7;  des  Recherches  histo- 
riques, généalogiques  et  bibliograj^iques  sur  les  Elsemer, 
qui  ne  manquent  pas  non  plus  d'intérêL  M.  Motteley  nous  a 
donné,  cette  même  année,  un  Aperfu  sur  les  encours  de  la 
bibliographie  spéciale  des  Elzevirs,  qui  montre  que  cet  ama- 
teur distingué,  dont  les  amis  pleurent  encore  la  perte  récente, 
eût  pff,  si  Dieu  toi  eût  prêté,  vie,  nous  initier  plus  amplement 
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à  la  coûDOissaace  de  ces  petits  livres,  qui  faisoimit  ses  délices* 
Enfin,  le  savaût  M.  Bronet  a  inséré  à  la  fin  do  tome  5*  de  son 
Mmuêeldu  lAratre,  une  liste  exacte,  et  je  dirois  presque  com- 
plète, des  ouvrages  de  format  petit  in-12  imprimés  par  les  Else- 
vier, ou  attribués  à  oeS  habiles  typographes»  Ces  travaux  estir 
mables,  joints  %  ceux  que  le  P.  Adry  a  laissés  iaéditSt  étoient 
des  matériaux  qui  n'attendoieni  pour  éife  mis  en  œuvre 
qu'on  esprit  méthodique  et  déjà  riche  de  son  propre  fonds. 
Cet  esprit  s'est  trouvé  en  la  personne  de  M*  Charles  Pieters, 
deGand,  qui  publie  aujourd'hui  là  première  livraison  d'un  ou- 
vrage qui  doit  en  former  trcHS,  et  qui  est  intitulé  :  AîmaUs  de 
Vimprimerie  ehevinetmef  ou  Histoire  de  la  famille  des  Elsevier 
et  de  ses  édkions  (1). 

Après  une  savante  introduction,  qui  n'occupe  pas  moins  de 
cinquante-deux  pages  grand  in-S»  et  qui  est  suivie  du  fableau 
généalogique  des  quatorze  Elsevier,  l'auteur  passe  en  revue 
ceux  de  ces  célèbres  imprimeurs  qui  ont  exercé  leur  art  à 
Leyde,  de  1580  à  1626  :  c'estJa  première  partie  de  son  ouvrage. 
La  deuxième  partie,  dont  M.  Ch.  Pieters  ne  publie  aujourd'hui 
que  le  commencement,  et  qui  est  la  suite  de  l'imprimerie  else- 
virienne  di  Leyde,  s'étend  de  1626  à  1712  ;  la  troisième  partie 
comprendra  l'imprimerie  elsevirienne  d'Amsterdam,  de  1638  à 
16&lvenQn,sous  le  iilTQ  d'Appendice,  l'auteur  parlera  des  faux 
Elseviers  et  des  quelques  éditions  en  petit  format  qu'on  annexe 
communément  à  la  cpUectioh  des  Elseviers  véritables. 

Le  travail  de  M.  Ch.  Pieters  est  fait  avec  tout  le  soin  et  toute 
la  coftscience  qu'on  étoit  en  droit  d'attendre  d'un  bibliophile 
éclairé,  qui  déjà,  par  une  publication  antérieure,  nous  avoit  fait 
connoitre  son  aptitude  pour  le  genre  d'ouvrage  dont  il  dote 
aujo«u*d'hui  la  bibliographie.  Hâtons-nous  de  dire  que  l'auteur 
et  l'imprimeur  se  sont  constamment  tenus  à  la  hauteur  du  sujet. 
Est-il  besoin  d'un  plus  bel  éloge  ? 

"  ■  • 

(I)  Gandt  C  AnnoUBraeckam,  i85i,  i  vol.  gr.  in-8^  ^ 
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^  M.  Dnthilkftttl,  bibliothécaire  de  Douai,  va  mettre  à  exé- 
.  cation  un  projet  littéraire,  formé  il  y  a  bieâ  lobj^emps  et  coti^ 
jointement  avec  fea  M.  Guilmot,  son  prédéceiseart  il  eslqnes^- 
tion  de  la  réimpressioil,  avec  tous  lea  éclaircissemens  désdraUes, 
dd  voyage  à  Jérusalem  de  Jat()uée  te  Saige,  de  Douai,  aa  con^ 
mencement  du  xvi*  siècle,  et  qui  fut  imprimé  deut  fois  àQauD- 
brai,  par Bonavénture  BfasBart,  ei^l618et  1521»,  sans  écre  pour 
cela  moins  recherché  et  moins  rare*  Ce  livfè  a  passé  hmg-' 
temps  pour  être  le  premier  produit  de  rimpritnerie  dans  lé 
nord  de  la  France  t  fl  n*est  déchu  de  ce  rang  que  depuis  la  dé* 
couverte  des  ouvrages  imprimés^à  Valenciennfs,  vers  1490  et 
1500,  par  Jehan  de  Liège,  qni  reste  définitivement  ie  para  de 
la  typographie  ^ans  les  provinces  du  nord  de  )a  Prance» 

A»  D* 

—  M*  Baligand  père,  de  Mortagne»  vient  d'crffirir  à  la  btbUo- 
thèque  publique  de  Yalenciennes  un  ancien  manuscrit  in-folio 
provenant  de  sa  famille  et  renfermant  une  fou\e  de  pièces  et 
documents  intéressants  pour  l!bistGiireeL  le  vieux  droit  coutu-^ 
mier  du  pays. 

—  La  belle  et  nombreuse  bibliothèque  de  feu  M.  Aimé-Le-^ 
roy,  dernier  bibliothécaire  de  Valencietmes,  vient  d'être  âc-' 
quise,  en  masse,  par  M.  Louis  Boca,  Homme  récemment  arcbi' 
viste  du  département  de  la  Sonlme^  à  Amiens.  La  bibliothèquer 
de  M.  Aimé-Leroy  étoit  surtout  remarquable  par  une  collection 
curieuse;  de  livres  et  de  pièces  sur  l'histoire  du  nord  de  la 
France,  collection  rassemblée  aVec  soin  et  dévouement  par  son 
dernier  possesseur,  pendant  près  de  quarante  années.  Les  amis 
des  lettres  et  de  l'histoire  apprendront  avec  plaisir  que  cette! 
bibliothèque  ne  sera  pas  dispersée.  Elle  va  être  transportée  ki- 
tégralemeht  à  Amiens,  résidence  de  son  nouveau  propriétaire. 

A.  D. 

—  Les  livres^  qui  ne  se  vendent  pas.  —  Fables,  Lille  ^  impri- 
meiHe  de  L.  Danel,  1850,  in-12  de  59  pagôs.  —  Tel  est  le  titre 
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d'Qû  mâgnard  reeoeil  qt'on  anonyme  tiHois  vient  de  faire  pa- 
roitre,  sans  le  livrer  au  cèmfaieroe,  et  pour  le  plaisir  de  ses 
amis  et  de  (fodiques  hibliopbileSé  Ge  livret  eo()uet,  contetiant 
trente-trds  fables  ^  ei^  imprisaé  avec  un  luxe  et  ferBoeraune 
cbarmante  plaquétie  qtte  les  amis  de  la  doQce  philosophie)  mise 
eq  vers  agréables,  rechercheront  désormais.  À.  D. 

—  L'auteur  de  V Histoire  des  Germains ^  U:  Men.  de  Ring  nous 
informe  de  la  prochaine  publication  d'un  ouvrage  important, 
qui  a  pour  titre  :  Etablissemens  romains  sur  le  Rhin  et  sur  le 
Danube^  principalement  dans  la  sud^ouest- Allemagne.  GeS  re- 
cherches historiques ,  rectifications  d'une  fouie  de  questions 
et  de  toutes  les  cartes  de  la  Gaule,  accompagnées  de  planche», 
formeront  un  fort  volume  in-8*4e  9  fr^  oa  2  vol.  de  12  fir- 

On  souscrit  au  bureau  du  Bultetin  du  BibHopkiléi 

*^  On  lit  dans  les  jount&ux  de  Londres,  du  a  mars  :  / 

«  Une  petite,  mais  assez  intéressante  collection  d'autogra- 
phes a  été  vendue  hier  publiquement  dans  les  salles  de  vente 
de  MM.  Puttick  et  Simpson,  à  Piccadilly.  Voici  les  pièces  les 
plus  remarquables  de  cette  collection,  et  les  prix  auxquels  elles 
ont  été  adjugées  :  Une  lettre  de  Beethoven,  66  fr.$  une  lettre 
d'Edmond  Burke  sur  la  question  catholique,  52  £r.  ;  une  lett!^ 
de  S.-T.  Boleridge,  70  fir.  ;  une  liasse  de  lettres  du  docteur 
Pbillip  Ooddridge,  dont  la  plupatt  ont  été  publiées  en  entier  ou 
par  fragmens,  k^b  fr.  ;  quarante-huit  lettres  ofiScielles  du  ma- 
réchal Ney,  125  fr.  ;  une  lettre  du  pape,  10  flr.  ;  une  signature 
d'Archibald  Angus,  qui  avoit  épousé  la  veuve  de  James  IV,  roi 
d'Ecosse,  28  fr.  ;  une  lettre  du  régent  Morton,  &0  fr.  ;  une  lettre 
du  cardinal  Beatoun,  40  fr.  ;  la  déclaration  originale  adressée 
par  James  III,  dit  le  Vieux  P/étendant,  au  peuple  anglois,  peu 
de  temps  avant  la  tentative  dinvasion  du  prince  Charles- 
Edouard,  document  signé  en  deux  endroits  par  James  liU 
275  fr.  ;  une  lettre  particulière  du  même  monarque,  75  fr.  » 
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—  L'auteur  d'uu  ouvrage  sur  1 -aocienoe  noblesse  de  France, 
réfutant  les  prétendus  mémoires  de  la  mar<ptise  de  Créquy^  Tau- 
leur  d'une  lettre^  à  l'Académie  françoise  sur  l'abus  des  noms 
historiques,  le  comte  de  Soyecourti  vient  de  publier  un  petit 
volume  aussi  curieux  que  piquant,  qui  a  pour  titre  : 
» 

QUELQUES  RÉFLEXIONS  SÛR  CE   QUI  SE  PASSE   OU  REMARQUES 

HISTORIQUES  ET  LITTÉRAIRES. 

Bieo  peusé^  bien  écrit,  cet  opuscule  est  aussi  imprimé  avec  un  soin  bihliQ- 
philique,  W  est  de  la  plus  grande  tarlété,  ainsi  11  débute  par  diverses  réflexions 
sur  notre  siècle,  apologies  philosophiques  entremêlées  de  citations  de  nos 
classiques  et  du  meilleur  oholx;  quelques  opinions  politiques  et  des' anec- 
dotes sur  Detilie,  Fea(;fuières,  Louis  XVI4  i*abbé  de  Montesquieu»  etc.  On 
tronte  aussi  une , biographie  abrégée  du  maréchal  de  Rohan-S!Oubiae.^C*est 
le  bibliophile»  celai  qui  a  possédé  les  blblioibèques  de  De  Thou,  de  Blénars, 
et  qui  chaque  année  augmeutoit  sa  magnifique  collection  dispersée  depuis  à 
la  Révoluiioni  et  dont  il  nous  reite  un  catalogue  pour  en  apprécier  Timpor» 
tance. 


>  I 


. —  C'est  ime  consolation  par  letempd  qui  court  de  voir  for- 
mer une  entreprise  littéraire  de  quelque  importance.  Aussi  an- 
nonçons-nouç  avec  plaisir  l'apparition  du  premier  cahier  des 
Annales  Boulùwiiaises y  recueil  d'archéologie^  d'histoire f  de  litté- 
rature, sciences  et  beaux-arts^  consacré  à  la  ville  de  Boulogne^ 
sur-Mer  et  au  territoire  de  V ancien  comté  de  ce  nom.  1851.  ia-8 
de  40  pages.  Ce  début,  à  pareille  époque,  annonce  une  grande 
foi  dans  l'avenir  et  une  confiance  illimitée  dans  le  goût  litté-^ 
raire  des  Boulonnois. 
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ET 

CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  €URIEUX  DE  LiTTÉRAtÙRÉ; 
d'histoire»  etc.  ,  QUI  SE  TROUVENT  EN  VENTE 

jl  la  librairie  de  J;  TECHENER^ 

PLACE  DB  LOUVREi 


Mars  1851. 

137.  Académie  GAtA)«TB,  contenant  diverses  histoires  très 
curieuses.  Amsterdam^  Est.  Roger  y  1708^  \ïk-\2y  fig., 
V.  fauv.,  fil.,  tr.  d.  (Niédrée.). * .       S—^ 

138.  Amours  de  Loui^-le -Grand  et  de  Mademoiselle  du 
Trou*  Botterdam  s.  d.y  pet.  in-12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor. 

Joli  exemplaire^  de  Soleinne,  de  cette  piice  satirique^  dirigée  contre 

UuisXtV. 

139.  Amours  de  Sainfroid,  Jésuite,  et  d*,EuIalie,  fille 
dévote,  histoire  véritable  suivie  de  quelques  nouvelles 
nouvelles.  Là.  Haye^  172D,  pet.  in-42,  fig.,  vél.     10-^» 

140.  Amours  DE.  Tristan.  Pari5,  1738,  in-4,  v.  faiiv., 
fil.,  tr.  d.  {Belle  et  iUgante  rél.  de  Petit.)... . .     17—» 

Recueil  de  poésies,  tantôt  sentimentales,  tantôt  facétleusts,  auxcuueUe* 
sont  ajoutées  des  odes,  des  cliansons,  des  stances,  etc.  —  Un  lieau  frontis- 
pice et  une  Jolie  gra?ure  en  tête  des  plaintes  d'Acante... . 

iàii  ANATOMiiE  HOC  EST,  corporis  bumani  dissoetionis  psTS 
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prior»  in  qua  singula  qu»  ad  caput  spectant  recensentur 
membra^  ete.,  pubh  per  J*  Dvjrandriniiy  medicmn  el  ma- 
thematicum.  Marpugi  apud  Each.  Cei^uicoi'num,  1537, 
in-4,  dem.-rel.  v.fauv. 18— > 

Volume  rare  kl  très  curieux  par  ses  grandes  figures  en  bois  marquées  du 
monograinm«G  et  d'un  conlpasy  avec  la  date  de  i536  avec  la  devis«  iàeuUth^ 
bile  fatum.  Brulliot  dit  n'avoir  pu  découvrir  à  qui  apparienoit  celle  marque. 

142.  Ancienniwht  voMKiKESgétiéalogMftdes  roys  de  France 
avec  leurs  épUaphe^  et  effigies  (per  Jean  Bouchet).  /m- 
primez  nouvellement  à  Poic  tiers  par  Jactfaes  Bouchet  y  l'an 
MD.XXFIIy  pet.  in-4  goth.  en  gros  caractères  comme 
Verftrd,  et  portraits  gravés  en  bois,  v.  br 35 — » 

143.  AifECDOTES  GALANTES,  OU  le  Moralistc  à  la  mode,  par 
M.  J.  Ha***  (Joseph  Hacot).  ^Francfort  [Paris),  1760, 
pet.  in-12,  v.  fauv.,  fil.  tr.  d.  (Petit.) 10—» 

144.  AmiALES  «ALAifTss  (par  IM.  deViUcdieuX  Paris,  CL 
Bar  Un  (HolLyà  la  Sphère),  1677/8  paît.,  ea  i  vol.  pet. 
in-12,  vêl 8-» 

>  ■ 

1 15.  AptfLEii  Madaurensis  philosophi  Pfatonict  métatnor- 
phoseos,  sive  de  astno  aureo  lib.  undecim,  eu  prd^tione, 
et  argumeniis  Pb.  Beroaldi  in  singolos  libres  ei  atithoris 
vita.  Parisiis eafofficinaShnoHis  ColiniBi,  f 530,  tn-8;,  veau 
ant  .fi|.  [rcL  anc.) *. 15^—» 

VotuiAe  d*une  reittarquatïle  exécution  typographique. 

148.  ARENTiNir  Contedia  PottscBAe  Leonb^rdî  ArMlhii 
poète  comici»  Impressum^  Liptzk,  per  Melckiorem  Lotit r 
1500,  in-4,  ibar.  r.^  tr.  d.  (Bel.  Janséniste»).  « .      7ô«*-» 

Bel  exsmplaibb  d*uiie  édition  rare.  Edition  curieuse  fort  rare  et  d'une 

.      r  *  . 

remarquable  impression.  La  préface  est  en  vers  FatTnd. 

147.  Ariosto.  La  Gassaria,  comedra  di  Lod.  Ariosto,  da  lui 
medesimo  riformata  et  ridolta  in  versi.  Fiff^nia^  Gabriel 

m 
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GiùUta  de  F  errait ,  M.  D.  XiVI^  ift-S^  mai*;  roug.,  tir,  d. 
{JansenîstêJ)^ # ^ .,  *  ^. ....... .     25 — •» 

Piiee  ptre»  csenplai#e  bi^H  conMrvé. 

148<  AÈiosTE.  La  comédie  des  i^upposasdie  MrLouy^Avtostei 
ep  italien  et  frîuaçeys.  Paris^  Est^  Gr^U^^^  lfiQ2,  in-^ti) 
V,  gr. . , , , », ,,...*      18— I» 

Volune  peu  comnitiu  et  |>LeQ  conservé. 

149.  Arretin  (1")  moderne  (par  Du  Hâurens).  Rome,  1783, 
2  part,  en  un  vol.  in-12,  dem.*rel.  v.  f.  non  rogn.     6 — » 

• 

150.  Belon.  L'histoire  naturelle  des  estranges  poisson^  ma* 

Pins,  par  P.  Belon,  du  Mans.  Paris,  R.  Chaudière,  1551, 
in-4,  fig.  sur  bois^  d.-rel.  mar.  ......•*....       23 — » 

Mémoire  fort  curieux  et  rare  ;  c*est  le  premier  de  l*auteur  Manceau» 

ISf*  P»  Bellonu  de  avboribusi  coniferist  resiAiferiSy  aliis 
quoquft  lunniunis  sempiterna  fronde  vrfentibus.  ParlsiU^ 
G.  CaoeUaty  1553,  ln-4,  dem.-rel.  oiar..  •  • , . .     15—» 

Oq  consulte  encore  ce  traité  de  P.  Belon,  qu*il  aroit  dédié  au  chancelier 
Fraa^ois  Olivier,  sieur  é»  Leufille,  Toorde  ses  bteafafteurs*  H  t  aus^i  Y\t^ 
térét  de  ses  fisaves  délicaleaispt  gravées  lur  bois.  v   . 

■ 

152.  Beneton.  Çoniiïientaire  sur  les  enseignes  de  guerre 
des  principales  natiohs  du  monde,  et  particulièrement 
sur  les  enseignes  des  François ,  par  Claude  Beneton. 
ParU^  1742,  ia-U,  v«  mai.  fil ..**...*      8  —  » 

153.  Bentivoglio.  Il   GelosOf  çomedia   del   S.  H^rçole 

Bentivoglro.    Vinegia ,    Gabriel    Giolito    de    FeiTari , 

M..,p<  XLVMi   m*8,  mar.   rouge,   tr.  d.  (Janséniste. j 

..   25»-» 
Fort  bel  exemplaire  d*une  e#in|die^  j^e»  cottunuae. 

l'^4»  BfiitAumtRV.  Le  cottibat.de  seul  à  seul  en  camp  clos, 

I 
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par  Marc  de  la  Beraudière.    Paris  j  A  bel  l'Angeliety 
1608,  ia-4,  mar.  rouge,  fil.  tr.  Aou  (Koehler.)    55—» 

Eieinplaire  du  prloM  d'EssIlDg,  d'un  volame  rire.  Cet  ouvrage  est  Tes- 
pression  sipcère  de  Kesprit  de  la  noblesse  au  commencementdu  vmfi  siècle. 

155.  Bernier.  Ses  voyages,  contenant  la  description  des 
états  du  Grand  Hi^ol.  Amsterd.,  1724,  2  tom.  en 
1  ¥ol.  pet.  iu-8,  planches  et  cartes,  veau  fauv.,  fil., 
{Petit.). !..     15--i 

Bel  exemplaire  d'un  bon  livre. 

156.  Beziers.  Histoire  sommaire  de  la  ville  de  Bayeux. 
Cflen,  177a,  in-12,  broch. 3—» 

157.  BiBLioTHEGA  PETRARCHESCA,  formata,  posseduta,  des- 
critki  ed  illustrata  da  Ant.  Marsand.  Milanoy  P.-E. 
Giustif  1826,  très  gr.in-8,  poïtr.,  cart.  en  toile.     15 — t 

G*est  la  description  bibliographique  de  toutes  les  éditions  et  des  maDUs- 
crits  contenant  les  poésies  Italiennes  du  Pétrarque  que  possédoit  le  prof. 
Marsand,  ainsi  que  des  ouvrages  relaUfs  au  Pétrarque  qu'il  avolt  recueillis. 
Cet  ouvrage  intéressant  n'a  été  tiré  qu*A  i5o  ezempl.  Gt  11  vie  contient  un 
beau  portrait  de  Pétrarque,  et  U  y  a  à  la  fin  des  facsimiie  des  plus  andenncs 
éditions.  Ex.  en  grand  papier. 

158.  BiLLARi>.  Tragédies  de  Clavde  Billard,  sîevr  de  Covr* 
genay,  Bourbonnois.  Paris,  Fr>  Huby^  1613,  in-8,  v. 
fauv.,  fil.,  tr.  d.  [Petit.) 28 — » 

Cette  édition  est  recherchée  parce  qu'elle  contient  la  tragédie  de  Henri* 
le-Grand. 

159.  BiLLius  (/aco&as) .  Locutionum  graecarum  in  commu- 
nes locos  per  alphabeti  ordinem  digestarum  volumen* 
Parisiis,  N.  Chesneauy  1578,  in-8,  vél. 7 — * 

160.  BoiLBAu  (}.)  Histoire  des  Flagellans  où  Ton  fait  voir  le 
bon  et  le  mauvais  usage  des  flagellations  parmi  les 
Chrétiens.  Amst.  1732,  in.l2,  d  -rel.,  veau. . . .        5—* 

161.  BotLAY  [Edmond  du).  Enterrement  très  excellent  de 
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très  haut,  et  très  illustre  prince  Claude  de.  Lorraine»  duc 
de  Guyse  et  d'Aumale.  ParUf  A.  Taupinurt,  1620^ 
iià-8,  veau  fauv.,  fil 25 — » 

Bd  exemplaire  avec  les  btatons  eoloriéi  û*vak  lirre  rare. 

1 62.  Bravtbb  DEL  CAPif  ANO  Spavento,  di  Franc.  Andreini  da 
Pistoya,  comico  Geloso.  Vemetia^  1607, ^in-i»  dem«*rel. 
T.  ant.  {Elèg.  reL).  i 18—». 

Bd  exemplatre  d'une  édition  la  plus  eomplète  et  la  meilleure  de  ces  en- 
tretiens burlesques  entre  le  capitaine  Spavente  et  Trappola,  son  Talet. 

163.  BuRiGNT  (de).  Traité  de  Porphyre,  touchant  Tabsti- 
nence  de  la  chair  des  animaux»  avec  k^  vie  Plotin  par 
ce  philosophe»  et  une  dissertation  sur  les  génies.  Paris, 
1747,  in-12»   v.   m.   RL  {Armes  de  Filleroy.)    6—» 

164.  Gahusag  (de).  Traité  historique  de  la  danse.  La  Hayc^ 
1704*^  3  vol.  pet.  in-12,  v.  porph.»  fil.,  tr.  dor.  {Aux 
armes  de  la  p%nnce$se  de  Parme^)^ . , 9 — « 

Excellent  traité.  Ex.  Joliment  conditionné,  *^ 

165.  Candide,  ou  TOptiinisme,  traduit  de  Tallemand  du 
docteur  Ralph  (Voltaire).  S.  /.,  1769,  in*12,' v.  fauv.» 
fil.,  tr.  d.  {Petit.) . , , .     2&.— » 

Edition  originale.  Ex.  bien  conservé.. 

166.  Cator.  Disticha  de  Moribus  Gatonis.  Apud  /.  Durant 
tmm,  1683,  pet.  in-8,  v.  m r. . . .       9 — • 

Cette  édition,  donnée  par  Robert  Estienne,  eonllcnt  la  traduction  fran- 
çoise  et  se  termine  par  une  pièce  de  vers  françois. 

^  é 

167.  CATULLUS,TiBULLusfiTPR0PERTni3^  {FetietHs^Aldus.) 
1502,  in-8,  mar.  rôug.,  tr.   dov. »  janséniste  (Cape.) 

65—» 
Edition  très  rare,  avant  Vancre  aldine.  Foht  jou  xxEiiPLAiaK. 

168.  Ghardevène.  Les  plagiaires  du  couvent  des  repenties 
ie  la,  Magdeleinç^  de  Bourdeaux,  ou  Qisloire  véritabU 


/ 
t$4  nuusT«  »u  BiBuopaiii. 

de  deux  rapts  fetcls  en  divers  temps,  parles  dictes 
f^toaim,  4e  deui  filles  j»ppàtt«»âMe6  ati  sie^  Cliarde- 
Ttee,  âgées  de  dix  ans»  par  Antoine  Cbard^vètae.  Amster- 
dam^ 1653,  jpet.  inriS,  Tél. .  «  « ......••.     10*^» 

Vojume  n^re  et  orti^  d'tia  curieux  frontUpice. 

* 

.1^9..  «QiAÉiuMf  {Pktré)^  De  k  sefease.  i\triff,  DAuid  Dou- 

miTj,  t.6i07.,  ixi-8j,  y*  nu  * -..»..*.»,.  ^.       -6 —  » 

^^9c  €r«9ils9l««  et  un  èesii  poHmIt  4e  Ctarroa,  fectrAirptr  liëonard 
Gaul|lerb 

1 7a»  QaEAiMwis  de  fe  pvMioft  qii»i»opei'M3t,  edmté  Angelo 
li|^o«  vaéioeiléa  fciUiotheo»  |)ra$&€to..  ;ff<»m^  •/»  tolkgio 
Vthanû^  4822,10-8^  deihi.Hrel«,  veau,  fig.  e«.  en  gb.  pap. 

6—» 

171.  Gi^ENA^Difs.  Instituiiones  ac  meditafiones  inlinguacn 
grsecam  NicoK  Clenardo  autbef^  ;  cum  Reoaii  Gutlkonii 
annotationibus  et  iatina  graBoarum  vocum  inierpretatione. 
Parisiisj  And.  fFeahelum^  1572,  in-8,  régi.,  v.  fauv., 
fil.,  tr.  d.  {Petit.). 18-  » 

Volume  très 'Ci'rieu'ji;,  IVm  ne  troaveroft  pas  fadletnent  tin  "sasà  bel^xem- 
pitire.  Il  esl  pvSAié  Tanaée  de  ja  Saku-Bartktélepy. 

172.  Cotwïi  (S(i5/)an5)  Çasteltonii,  màgni  quotidam  Pran- 
cida  amiralii  vita.  tô7ô,  in-8,  màr.  citron,  fil.,  tr.  dor. 
(q^ne.  reL). .......,..•.,      18—-* 

Volume  trIss  babe  attrilttué  à  Jean  QotmaUk 

1 7â.  CoaiiM^cB.  De  i^t^us  gestts  Lndoviei^  eius  ooorinîa  on- 
decimi,  Galliarum  régis,  et€aroli,  Burgundta»  dncis;  facti 
latioi  à  |.  SlédsLUQ.  Parisiis,  /.  Roign^f  1645.-T-Pii.  Co- 
miaœi  equitis,  de  Carolo  octavo>  Galliae  rege,  et  belle 
Neapolitano  J.  Slçidanp. interprète.  Argentaratif  1548, 
en  un  vpl.  in-8,  d.-irel.,  veau  fauve 14 — » 

Volume  dé  la  plus  belle  conservation. 

<74.  C)<î|NSîtirÙTîONS wjMOîfASTtRE  dcPopt  Royatdu  Sv  Sacre-. 
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ment.  Mons,  G.  Mige0t{HcU4ind€f  Eli^ir),  1€6&,  in-12, 

y.  feuy.,  fil.^  tr.  d.  {PitU.) 16—» 

Ëf evplaire  pur  et  grw4  <ie  m«ii0ea. 

175.  GoNSTtTVTioifs  Kmk  lés  religiectses  Clamstes  tKtes  de 
SaioiJiisepii  de  Castres,  selon  la  nrftigation  dé  N.  5.  P.  le 
P.  Uitiaio  IV.  Csslns.  1 7BT,  iiHt 2,  br . , . . .  /•     3  ^50 

176.  Coquille.  Histoire  du  pays  et  duché  de  NiVernois, 
par  Guy  Coquille,  Sr.  de  Romenay.  Paris^A.  VAngelier^ 
1612, in-4,  V.  1  [anc.  reU).. 16 — » 

Très  boD  exemplaire  en  i^raudjtupier. . 

177.  Cornet.  Histoire  génèralle  des  guerres  de  Savoie^  de 
Bohême^»  du  Palatinat,  et  Pays-Bas,  d^iMiis  Taxi  1616  jus- 
qoes  «n  1627,  par  (e  sieur  lin  Cornet.  Douay^  1626, 
iu-8,  dem.rél.  v.  fauv !..  1 15—» 

G«  voimv^^  m  Pwaànt  par  HQ  avis  au  lecuetir  ob  se  ArouvBiU  ^iislques  4#- 
tails^wr  le  c^xnie  4leBttquoy. 

1 78.  CosTERi^s  (Henriciis).  Preees  in  vitam  Beaté  Yirgiinis 
Mariée.  AntverpiiB^  ex  offieina  PUmtinianm^  15d4,  pet. 

în-8,  mar.  vert,  tr.  A.  janséniste,  {Cape.) 25 — » 

Recueil  de  iA.clMirio(anla9  ^gures  4éUcatejneDt  graréds. 

179.  CouLANGE.  Chansons  choisiesi  de  M*  de  Coulante» 
misas  :stir  des  airs  ôonnus.  Paris,  1754,  in'-12,  v.  snarb. 

.  7—» 

Le  marqtfls  de  Coulange,  lié  en  i63i,  mort  en  1716,  cousin  germain  de 
M>«  de  SéTigiié,  ect  auteur  de  ces  chansons  où  la  almplicUé  là  plus  nalvele 
dispute  à  la  grAce  et  à  ta  malice. 

180.  De  a^rorum  QOMHiTiDJHiBuis  et  oonfititutioaibus  limi- 
tum,  SîcoHFlacci,  Jolii  Frontioi,  Aggeni  Urbiei,  Hygeni 
Gromatici,  variorum  auctorum  ordines  finîtîonum,  etc. 
Parisîïs,  Ad.  TarneUm,  1554,  m-4,  fig.  sur  bois,  vél. 
(Dédié  au  card.  de  Lorraine,  nrie  piqûre  de  vers).     6 — » 

181,.  De  la  Dignité  des  rois  et  des  jwrinces  sovverains  ;  dv 
droict  inviolable  de  levrs  svccessevrs  légitimes;  et  de 
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dèuoir  des  pevples  enuers  evx  (par  Franc,  le  Jay).  Totrs^ 
Muthvrin  U  Mercier^  16W>  ÎD-8,  vél',  .^ ... ,.    ^10-^» 

182.  Detti  memorabili  di  personaggi  illustri  di  Q.  Botero. 
Torinà.^  1614,  in,-&^  V.  (l^uv.»  fil.  (JncreU)..       8 — » 

Avec  les  armoiries  id'Isaâc  Le  Teneur  :  Bqws^  dominusde  MàroUêt. 

183.  Du  GRAND  ET  LOYAL  devoir,  fidélité  et  obéissance  de 
Messieurs  de  Paris  enuers  le  Roy  et  la  Couronnede  France, 
1565,  in-8  de  114  fi.  Les  12  premiers  ne  soi^t  pas  chiffrés. 
Volume  ^ARE •* là — » 

Cette  pièce,  d*uoe  certaine  étendue,  est  désignée  dans  les  écrits  contem- 
porains sous  le  titre  de  Livre  ou  Devis  des  marehands.  On  y  suppose,  en 
effet,  une  assemblée  de  ma(*cliands  qui,  discourant  sur  ce  qui  s'étoit  passé 
entre  le  prélat  et  le  maréchal.  Justifient  la  conduite  de  ce  dernier,  rappellent 
les  services  qu'il  a  rendus  à  TËtat  et  a  la.  ville  de  Paris,  reprocijent  aux 
Guise  leur  ambition  trop  souvent  funeste  aâ  Royaume  çjt.à  la  capitale.  On 
y  rapporte  quelques  aneodotes  politiques  des  règnes  de  Fn^nçois  l^  et  de 
Henri' II,  quelques  faits  généalogiques  des  maisons  de  Montmorency  et  de 
Lorraine  ;  Il  y  est  question  de  Ferry  de  Vaudémont,  bisaïeul  de  François  de 
Guise  et  du  Cardinal,  comme  d'un  simple  gentilhomme  l^su  de  la  maison 
de  Graville,  en  Normandie,  allié  par  un  premier  mariage  aux  d*Harcourt, 
puis  époiix  en  secondes  noces  d'Iolande  d'Anjou,  fille  du  roi  René,  et  bé- 
riUère  par  sa  mère  du  duché  de. Lorraine.  Réguler  de  la  Planche,  un  des 
écrivains  les  plus  remarquables  du  parti  protestant,  e^  auteur  présumé  de 
la  Ligendk  du  cardinal  de  Guise,  publiée  sous  le  pseudonyme  de  -François 
de  i'Isie,  a  toujours  été  réputé  l'auteur  du  Devis  des  marchands.  Son  livre 
écrit  avec  iplus  de  modération  que  ceux  qui  vinrent  après,  devott  avoir  une 
seconde  partie  ;  mais  11  ne  parou  pas  qu'elle  ait  vu  lejoi/r. 

Nous  empruntons  cette  note  à  un  article  qu'a  publié  M.  de  Beaupré  dans 

,)es  Mémoires,  de  la  Soeiéié  Royale  des  Sciences ^  Lettres  et  4rts  de  Nancy, 

^8AQ,  et  ayant  ppur  titre  :  Pamphlets^  pour  et  contre  les  Cuise.  Nous  ayons 

Iç  livre  sous  les  yeux,  ce  qui  nous  permet  de  rectIQer  une  grave  erreur  de 

M.  de  Beaupré.  Au  lieu  de  :  Du  grand  et  Koxkh  devoir. lises  :  Du  grand 

et  Loyal  devoir. <est  bien  différent l'auteur  de  ces  détails  hisiori- 

ques  empruntés  du  reste  phrase  pour  phrase  au  père  Lelong,  renvoie  à  (a 
Bibliothèque  ^torique  de  France,  n»  i7,gSS,  oh  ce  livre  est  œpendant  très 
correctement  indiqué. 

1^94.  Erasmus.  Moriœ  Ençomium  nunç  postremum  ab  ipso 
autore  religiose  recognitum,  doct.  Gerardi  Listrij.*..  Co- 
Umia^  apud  J.  Sotn-um^  M.DXXtlI,  pet,  in^^,  (rontis- 
pice  gravé  sur  bois,  v.  marbrée  ; 16  —  ■ 

£;^emplairé.bieii  conser>é  d'une  édition  rare. 


< 
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185.  Essai  snr  rétablissement  des  hôpitaux  dans  les  grandes 
villes  (par  Coqueau,  architecte).  Periê,  ITST,  in-S, 
d.*reK  mar 4—» 

Excellent  ouvrage  de  philosophie  par  nn  architecte. 

t86.  ExpiLLT  {Claude).  Histoire  du  chevalier  Bayard,  avec 
les  annotations  de  Théod.  Godefroy  augmentées  par  L. 
Videl.  Grenoble,  1661,  in-8,  v,  br. , . .  • 16 — ■ 

Excellente  édition. 

187.  ExpucATiON  DE  LA  GARDE-NOBLE  royallc  OU  Norman- 
die, de  ses  avantages  etprérogatives  (par  de  Jort.)  Bouen^ 
1691,  in- 12,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.»  fleurs  de  lys.  (Ane. 
rel.).... 7—» 

188.  Farce  (la)  des  Quiolards,  tirée  d'un  ancien  proverbe 
normand  ,*  pour  le  divertissement  des  mélancoliques  et 
de  ceux  qui  sont  en  parfaite  santé,  par  P.  D.  S.  J.  L. 
Rouetif  Oursel^  pet.  in*12,  mar.  r.,  fil.  tr.  d.  {Jolie  pla- 
quette de  Niédrée.) ^ 35—» 

189.  Fernaudii  de  Cordova.  Didascalia  multiplex.  Lugduni 
sumptibus  HoratirCardonf  1616,  in-12,  vél...       4 — »    ' 

190.  FoNTANus.  Florilegium  politicum  Arnoldi  Tontani 
Amstelod,  apud  Dancke  (1603 j,.  pet.  in-12,  d.-rel.> 
mar/vert,  n.  rogn.  {Petit.) , 18 — » 

Douie  Jolies  figures  gravées  tirées  avec  le  texte,  plus  un  frontispice. 

191.  Frizon.  Les  principes  d'astronomie  et  cosmographie 
avec  l'usage  du  globe,  le  tout  composé  par  Gemma  Fri- 
zon, et  mis  en  langage  frainçois  par  Claude  de  Bolssière^ 
Daalphinois,  et  l'exposition  de  la  mappemonde  par  ledit 
Boissière.  Paris,  G.  Capetlaty  1666»  in-8,  fig.  en  bois, 
V.  ftiuv.,  fil.>  tr.  d.  (Petit.) 16-— 

Bçl  exemplaire  d*un  yolume  rare. 

192.  FoLGosE.  Cpntramours  :  TAnleros,  ou  coniramour  d<^ 


\ 


• 


/ 


\ 


1^  nuuivnv  w  muaanms. 

massii^  fiftpt.  fuJgose;  la  dialdguB  de  6.  Matiae,  oonlre 
l6s  folles  AjBt^mtB.  Psris,  GUles  B^s^  1581»  pet.  iii-4, 
V,  fauy^ ^ ,,,,, ^ ... ^ ^ .... ^ > .... ^ ^ .. ^ jM—- » 

Exemplaire  bien  coaMTVii  4'uo  volume  rare.  Th.  SibUcit«  «itour  Je  fsette 
triduction,  y  a  ajouté  le  Paradoxe  contre  l'amour^  de  sa  composition,  qui 
09Bq>r<nd  %%  images.  ^ 

193.  GioRNALB  M  LETTERATURA  6  belle  àrii.  Firenze,  1816, 
2  vol.  in-8,  d.-rel.  mar ,      8  — » 

On  trouve  dans  ce  recueil  des  flissertations  intéressantes  sur  T.  Tasto, 
le  Dante  Alfieri,  ele.;  des  poésies^  etc. 

194.  GiBAjÉ)  {Btmard  de).  De  l'estetiet  jiks»  des  nfiaires 
de  Fratioe,  «osemUe  tme  sommaire  histoire  dee  seigneurs, 
comtes  et  diicz  d'Anjou.  Paris  à  Voluuer  de  P.  LhuiUder^ 
1680,  in-8,  y ; 9 — » 

195.  (îsjtw  CALENimiEa  ET  ConiMMinr  4es  Bergers*  ooœi^sé 
par  Is  berger  de  Ja  grand  Bloniaigoe.  Paris,  Nicol.  Bon- 
fonSf  ^.  d.,  ii>^4,  V.  lauv.y  fil.,  tr^  d*  {NUdréem),     28 — » 

Omis  d'un  grand  xiombrade  figures  en.  lyois  trèscmfeuses. 

196.  <]rrimaudiet.  Des  Moanoyes,  augûient  et  dimiraution  àa 
pris  d*icelles  ;  livre  unique»  par  ¥i.  Grimaudet,  ibduocat 
au  siège  présidial  d'Angers.  Pari^^  iJ576,  pet.  în-8,  d.- 
rel.  V.  fauv.  {Petit.). ,..,.,,, 14^  » 

197.  Grptius  iflugo),  Yotum  pit)  pacae  eceiesiutica,  mon- 
tra examen  Ançireae  Rivetiet  alibs  kreconciliabiles,  1642, 
in-l2,  d.-rel.  veau  fauv. ,...,.,'.,.,.,..,..       6 — » 

Volume  bien  conservé  et  peu  commun^ 

198.  GiuBi}?«ju  II  Pastor  Fido»  tragHoomedia,  dei  Gnarini. 
AmsUlodamo,  jpet.  in*32,  mafp  «eitron,  61»  «  tr.  dor. 
{Padelouf.)  . . ,..,,-.,,,.,..., •• — » 

Edition  eJzévirlenne,  ornée  de  Jolies  figures  en  Uilte-douee. 

199.  GuARiNi.ll  Pastor  Fido,  tragi-rcommedia  pastorale  del 
^ignor  <;avalier  Guarini;  edixione  riveduta  e  corneUa  da 

r 


0.  P.  A.  4m«f<i  rftimu»  17M»  ni*4,  jmt.  r.,  fit  tr^  d. 
{P^eloup.) 18 — » 

fiffiMrquai»le^<lHida  pftr«â  i)€ttit6tnm8ràp1itqu«,  et  retlijBrcliée  par  seè 

2dO»  GujM»  Jtféaoines  (de  feu  AL  la  due  (iiénri)  de  Gtiise  (ré- 
digés p4r  PM.  GoilNMid,  »  Do  6oi$>  et  publiés  par  Saint- 
Yon).  Cologne,  P.  de  la  Place  {HolU  à  la  sphère).  >668, 
2  part,  en  un  vol.,  petit  in- 12  mar.  yert,  tr.  dor*  {Jan^ 
sénïtte.  CapS) 60 — » 

Superbe  excmplaibb,  rbiipu  de  tiSmoins,  d*une  édUioQ  recbercbée  ^ul  se 


I         ptace  ilans  la  collection  des  *Blzévler,  H.  ?  p.  i/â  lig. 


201.  EUrei.  {Elle).  La  yraie  phiIo3Pj;>bie.  Strastiçurg  4t 
Rouen,  i785«  2  tom.  en  un  vol.  in;*8,  ûg.  mar,  ^ouge. 
fit,  tr.  don  {Disreme.) .  / ^  ..-....•.,,  >       *— -» 

202.  9£tnKKs  (les)  piâBDCE$  d'un  Cavalier  françoîs,  jevoçs, 
corrigées  et  augmentées  par  l'auteur,  dans  lequel  les  es- 
pnfe  mélancoliques  trouveront  des  refmMes  propres  pour 
<fisfiipêr -cette  ftcheùse  humeur.  Parh,  1662,  pet.  în-12, 
mar.  bleu,  tr. d.,  janséniste.  (Cape.)  Bel exehpl.     3d — » 

203.  Hilaire*  Caractère  ou  portrait  de  Phonnète  homme 
chrétien,  avec  des  pensées  et  des  réflexions  Ingénieuses^ 
et  morales,  par  le  prieur  de  S.  Hilaire.  Parîs^  1697» 
in-l2,  mar.  rouge,  à  compart.i  01.,  tr.  dor.,  lavé,  régi. 
(DusseuiL) 9 — » 

« 

204«  HippoLTTus  REDivivus,  îd  0^  remodium  «on^teomendi 
sexum  muliebrem.  Auctore  S.  J.  £.  D.  Y.  AI.  W«  A*  S. 
4nno  1644,  pet.  in-12,  v.  fauv.,  fil.,  non  ftOCN.  (Petit.) 

1^— » 

Joli  exemplaire  de  l'édfUon  originale. 

205.  in txymvclLtt ,  ïiiboboli,  passerotli  et  farfleiHonî,  con 
î^lcune  ciltalate  di  donne;,^çtc.  {Sensa  tuogoed  anno)^  în-4 
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de  8  ff.  à  2  col.^  Ûg.  sur  bois^  mar.  rouge»  fil.,  tr.  dor. 

30—» 

Joli  exefnplalre,  avec  témoins,  de  cette  édlUon,  <^i  a  dû  parottre  vers  la 
fin  du  xvio  siècle.  Ce  sont  des  poésies  facétieuses^  bisarres,  en  prose  et  en 
vers. 

206,  TifaiGNUM  ALiQuoT  virorum  icônes.  Lugduni^  apud  /. 
.  Tarnœsiuin,  1559,  in-8,  dem.-«rel.  v.  fauvel . .      12 — i 

Orné  d*un  grand  nombre  de  portraits  gravés  4ur  bois. 

907.  JusTiNiEN.  Institutiones  Juris  civilis  Justiniani,  Fr. 
Âccursii  glosjs  illustrât».  ^Excudebant  G,  Symon   et  G. 

Gaeroalty  1555,  in-8,  v.  bruo  [Ane.  reL) 15 — » 

Vrai  chef-d'œuvre  d'impression. 

208.  Intrigues  amoureuses  de  la  cour  de  France  (par  Gra- 
tîen  de  Courtilz);  Cologne  (HoU.^  à  la  Sphère)^  1685, 
pet.  in-i2,  v.  fatrv.,  fil.,  tr.  d.  (JoliereLjie  Petit.)  16 — • 

A  Ces  intrigues  les  femnies  n*étoient  point  admises,  suivant  le  roman- 
cier.... A  placer  à  cdté  des  mémoires  de  Tallemant  des  Réaux.* 

2(f9.  JALOUSE  (la)  d'elle-mesme,  comédie  (par  Bois-Robert, 
abbé  de  Ghastillon).  Pam»  1659,  pet.  in-8,  mar.  bleu, 
tr.  d.,  janséniste.  [Dura.) < 12 — » 

Cette  comédie  rare  est  dédiée  au  marquis  de  Richelieu, 

210.  JÀNSÉNiuSi  Traduction  d'un  discdurs  de  la  réforma- 
tion de  l'homme  intérieur,  prononcé  par  Cornélius  Jan- 
çénius^  évesque  dlpre,  *  à  rétablissement  de  la  réforme 
d'un  monastère  de  Bénédictins  (par  Arnauld  d'Andilly).. 
Parisy  1642,  in-12,  mar.  iç.,  à  cômpart.,  tr.  d.  (Ane. 
reL)  [{Idition  original^]. 8 — » 

211.  JoYE.  Pauli  Jovii  Novocomensis  vitœ  duodecim  vice- 
comitum  Mediolani  principum.  LuteticBy  ex  officina  Bob. 
Stephanij  1549,  in-4**  fig.  sur  bois,  vél ,. . .     8 — » 

Cet  extrait  de  Paul  Jove  est  orné  des  pi'emières  épreuves,  des  portraits 
diiS  vicomtes  de  Milan,  gravés  sur  bois  par  un  artiste  lorrain  (son  mono- 
gramme est  une  double  croix),  probablement  P.  Voelrlot,  qui,  en  i549,  avolt 
Oix-huit  ans.  Exemplaire  grand  de  marges  avec  quelques  piqûres. 


» 


\ 
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212.  La  Fontaine.  Contés  et  Nouvelles»  en  vers  par  de  La 
Fontaine.  Hambx>urg^  1731»  2  tom.  en  1  vol.,  pet.  in-12» 
mar.  rouge,  fil.,  tr«  d.  (Duru.}.\ 26 —  » 

Joli  volume  relié  sur  brochure,  et  édition  fbrt  recherchée. 


• 


213.  La  Fontaine.  Contes  et  Nouvelles  en  vers,  par  de  La 
Fontaine.  Amsi.y  1762,  2  vol.  in-8,  m^.  r.,  fiL,  tr^  à. 
{Deromejeunef  si^né.), 100 — 'm 

Bel  exemplaire  poar  la  lonsenraiion  de  l'édition  des  FEumM-cÉffÉtâ^x. 

214.  La  Fosse.  Le  Théâtre  .de  H.  de  La  Fosse.  (Holl.^  à  la 
Sphère.)  Amst.^  1703,  pet.  in-12,  fig.,  v.  fauv.,  ffl.,  tr. 
d.  [PetitY.'. ': 12—» 

Ijes  cinq  pièces  qui  composent  le  théâtre  de  La  Fosse  ont  toutes  un  fron- 
(isplee  gravé  et  Utre  pour  chaque  pièje. 

215.  Lansiee.  La  Diane  desguisée,  du  sieur  de  Lansire, 
gentilhomme  de  la  reine  de  la  Grande-Bretagne.  Paris, 
1647,  in*8,  mar.  bleu.  {Elégante  rel.  de  Petit.)..  18 — » 

216.  La  l'S  2^  et  3*  partie  de  la  Miise  Normande,  oii 
Recueil  d^ plusieurs  ouvrages  facécieux,  en  langue  piiri- 
niqueou  gros  normand.  Rouen^  pet.  in-12y  mar.  r.,  fil., 
4r.  d.  {Jolie  plaquette  de  Niidrée.). .  • 35 — » 

A  la  page  ^  commence  la  complainte  des  liabitants  de  Saint-Nicaise  sur  la 
peste  de  leur  bolae,  avec  une  gravure  en  bois. 

217.  Larmes  (les)  de  saint  Pierre,  et  autres  vers,  par  Rob. 
Estienne.  Paris^  Mamert  Pâtisson^  1595,  pet.  in<»12, 
mar.  bleu,  tr.  d.  {Capi.). 34 — » 

Joli  volume  de  poésies  fort  rares.  ' 

218.  La  Roque.  Les  Œuvres  du  sieur  de  la  Roque,  de 
Clermqnt  en  Beaùvoisis.  Paris,  1609,  in-12,  mar.  vert 
russe,  tr.  d*,' janséniste.  {Cape.) 60r— » 

'Sqpbiibb  exehplaibb  d*un  livre  rare. 

219.  Lebeuf  (l'Abbé).  Recueil  de  divers  écrits  pour  servir 


\ 
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d'écUf ciasemens  a. l'histoire  dto  France  et  de  suppléinetti 
à  fe  BQtioei  des  Gûuies.  PanV  17M,  2  iel.  i»»t2,  v. 

Excellent  livre  toujours  r«r«;  loi^oim  rocbertfaé,  et  qui  le  Wa  e»«ore 
longtemps.  Ces  savantes  dissertations  sont  accompagnées  de  figures  et  de 
cartes.  Â  la  fin  du  a®  volume  oa  uouve  le  CfHd»0Uê  dê$  éiismatiomgletitesy 
remarques  et  autres  opuscvleé  de  Vautemr  de  ce  recueil  fui  soni  imprimés 
dans  ta  omHnuatian  des  mémoires  )k  intêraturé  et  d*histoire  publiée  par  le 
père  Desmoletz^  dans  les  mercures  et  ailUuH^ 

22(1^4  Le  Livre*  des  Ordonnances  des  chevaliers  de  fordre 
du  très  chrestiea  ray  de  France  Loya  XL  à  Tbonneui^  de 
saint  Michel.  Sur  la  copie  imprimU  à  Paris  ^n  Cau  4542. 
1664,  in-«,  V.  f.,  fil.,  tr.  dor.  {Petit.).  ./..••..  15-^» 

Remarquable  par  sa  belle  conservation  et  par  sa  bonne  reliure. 

221.  Les  Puivil^ges  du  GootiAGE,  ouvrage  nécessaire  tant 
aux  cornards  actuels  qu  aux  cocus  en  herbe.  A  ^ic^n^ 
chez  /•  Cornichonf  à  Renseigne  du  CoBcaa^  1682,  pet. 
in^l2^  frontispice  gravéï.  naar.  blau,  fil»,  tr*  d.  (J?iia- 
2onnet-Trautz,) 48 — •» 

Jolie  édition  etzévirlenne  fort  rare.  Le  piquant  frontUpfce  manque  sou- 

vem.aiii  eManpiaires. 

{'         _  ■ 

222.  LiSDAii  (Henry  du),  L'Olympe  d'Amour,  histoire  non 
feinte,  ny  puisée  es  fabuleux  escrits  ;  ains  véritable  et 
digne  d^estre  ïeuê  des  beaux  esprits.  Lyon^  CUude  Ma^ 
rillon,  1609,  in-12,  v.  f. 10—» 

223.  LiuRB  DORÉ  i)&  Mauc-Aqeèi^e ,  avec  les/lettres  de 
Marc-Aurèle  à  ses  amis,  trad.  en  françois  pav  R,  0*  de  la 
Grise.  Imprimé  nouvellement  à  Pam,  par  Estienm  Caueil- 
lier,  1638,  pet.  in-8,goth.,  v.  fauv.,  fil.,  tr.  d..%   18 — » 

.  224.  LugaHus.  Fenetiisj  in  é$dibm  Aldi»,  M.D.XV,  iS'^S, 
naer.  noir,  fil.,  tr.  dor.  (Bel.  «wif .}. . . . . .». .....  80-^» 

Beau  voiume  de  la  collection  Aldine*  Il  fta^partena  à  Jo*  Mtr,  (Jotniiis. 
Morinis  et  Amicorum).  Ce  Joli  exemplaire  peut  se  placer  à  côté  de8.Groliers 
etddsLaurin. 
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235.  VLiGkJÀtrî.  Lçiterd  sdentiâche  ed  etudited'él  emie 
Lorcnzo  Mag^k4ti;  Finnxe^  172t^  'm*4^  pertr^,  t.  mar., 

Recueif  important,  dans  lequel  les  matières  les  plys  diverses  (It  lumière^ 
les  odeurs,  le  poison  de  la  vipère,  l'âme  des  animaux,  le  eonelle  de 
Nice,  et6,}y  80B4  tcaitées  avee  une  grands  8upéffiotilé« 

226.  HAtiGi^  D£s  Fehmets;  dvec  fa  force  de  Martin-Bâton, 
(fediée  à  la  plus  mauvaise  dur  monde.  Boaen,  Ouhet,  pet. 
m-12,  dem.-reh  mar.  r*  (Niédrée.) 12 — » 

227.  MALiKâRE.  Histoire  générale  de  la  RébeHion  de  Bo- 
hême. Paris,  162^,  1  gros  vol.  in-8,  v.  (exemplaire 
(aché.) 4 — 1 

Contenant:  La  vie  et  exploicts  de  guerre  du  comte  de  Buquoy,  général 
(les  armées  ffnpërfaTes,  Jusques  au  lourde  sa  mort  déplorable.  —  Là  gt^ire 
menée  en  Hongrie  contre  Bethléem  Gabor.  — Les  tralctez  faictz  avec  I\m-^ 
perfur  BeiUeem  6âbor  et  les  princes  estats  de  l'empire  par  ^entremise  de 
MM.  tttf dicv  d'An^otritsme,  de  Bétirane...  ^  La  sanglante  bataII1«  gagnée 
devam  Prague,  pat  le»  duc  de  Bauièie  et  comte  de  Bnquoy,  conire  les 
rebelles  de  Bohême.  —  Exploicts  de  guerre  du  marquis  Spinola»  —  Vic- 
toires ec  combatis  gàigAez  contre  le  Palatin  Hànsfeld,  etc.,  par  le  baron  de 
'riUy  et-Dom  Gonçales  de*  Cmrdoua» —  La  récKictioii  de  k»  Bobême^. Hon- 
grie, etc. 

Ouvrage  rare,  veiidu  Jusqu'à  3o  fr.,  mais  très  bien  conservé. 

2S8.  Marguerite^  Contes  et  Nouvelle»  de  Marguerite  âe 
YMïSf  T&oe  de  Navarre.  Anut*,  1709^  2  tomv  en  1  vol. 
in-8,  V.  tmWi  fU.,  tr.  d.  (Petit.), 28—» 

ExeiDpiairerbeau  d'épreuves,  des  figures  d«  Rarrewyn; 
Edition  veefaercliée  des  amateurs  de  iolicf  livres. 

229.  Maupeou  (de).  La  vie  du  très  révérend  père  Dom  Ar- 
mand-'leaii  Le  BbuthiRier  de  Rancé^  abbé  et  réformateur 
dn  moïïastêre  de  la  Trappe.  Pmis^  16Ô2  (1702),  2  voK 
in-^12,  v.  Éftuv.,  fil.,  tr.  dor.  (i#wc.  tel.  aux  arriies  (fOr^ 
messon.) 15-^» 

Bel  exemplaire  auquel  on  a  ajouté  un  très  joli  portrait  de  I*abl)é  de  Rancé. 

230.  Melchv-Kina,  ou  Anecdotes  secrettes  et  historiques 
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(par  d'Auvigtiy).  Paris,  s.  i.  (173£»)>  in-12,  v.  marb.» 
fil.y  tr.  d.  {Aux  arme$  du  duc  d^Autnant.), ...     19-*)> 

.Soas  le  titre  4e  Bécréationi  historiques^  Tauteur  nous  donne  Thistoire  de 
sept  personnages  célèbres,  Saladln,  Robert  d'Artois,  Gabrlni,  Scander- 
berg,  etc. 

231.  Mémoires  historiques  et  secrets»  concernant  lesl 
Amours  des  rois  de  France.  Paris^  vis'-à'vis  le  Cheval  de 
Bronze^  1739,  pet.  in-12,>mar.  vert,  lil., 'tr.  d-  {Bd. 
anc.) 9 — » 

232.  ^Mémoires  touchant  les  ambassadeurs  et  les  ministres 
publics,  par  L.  H.  P.  (le  ministre  prisonnier  dé  Wicque- 
fort).  Cologne.  ÇECzevir.)  P.  du  Marteau,  1677,  pet*  in- 
12,  vélin 26—» 

Superbe  exemplaire  relié  en  vélin  et  de  la.plus  belle  conservation. 

233.  MissÀLE  AD  usuM  CiSTERCiENSis  ordinis,  per  quemdam 
eiusdem  ordinis  monaçhum  studiosissime  correctum. 
Parisiis,  1529,  pet.  in-4,  goth.,  mar.  vert,  tr.  d.  (/An- 
siniste,  belle  reL), 45 — » 

Volume  FORT  rare,  orné  de  figures  sur  bois  et  lettres  majuscules  tris 
remarquables.  C'est  un  missel  à  l'usase  de  l'abbaye  de  Cisteaux  et  de 
Clairvaux, 

234.  MoERmis  Attigista  lexicon  atticum,.  gr.»  cum  notis 
variorum,  edidit  Joan.  Piersonu^;  accedit  iElii  Herodiani 
Philetserus..  Lugd.  Batav.y  1759,  in-8,  vél.  blanc.  (Bel. 
Hollandaise.) ^ 18— > 

Tris  bonne  édition,  dans  laquelle  le  texte  a  été  rétabli  d'après  les  maous- 
crits,  et  de  la  collection  des  variorum» 

« 

235«  MoNTALTii  [Ludovici),  Litterœ  provinciales,  de  morali 
et  politica  Jesuitarum  disciplina  a  Willelmo  A^endrockio^ 
ColoniiBf  1665,  în-8,  mar.  rouge.  (Armoiries)^  - .   12 — «> 

-Exemplaire  bien  conditionné.  . 

23é.  MuRNER.  Chartiludium  logicae,  seu  logica  poetica  vel 
memorativa  Thé  Mumer  ;  cum  notis  et  conjeeturis  J.  Ba-' 
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ladetis^  ParUiis^  T.  du.Bray^.  1629,  iii-S,  v.  murb.,  6g. 
sur  bois ^ i '.».•;...   ïS-^a 

kn  ciom|>oaé  de  cart^tf  siggblières^  »ul  eouleurs.  germaniques  des  tarots 
modifiées  par  d*au très  emblèmes,  suivant  les  yoos  de  TaiMeii^* 

237.  Naissance  (la)  de  GlinquaAt  et  de  sa  fille  Mërope^ 
(xmte'attêgoriqtie.  i$.  /.^  1744,  iii^t2,  dém.-relM.v.  fauv., 

Q.  rÎDjgB.    (Petit)  i  #  .  •  ;  •  .  .  i  .  •  .  •  .  i  .  i  •  .  *  .  4  •  «  4  .     .  &-^é 

•'.'••"•■  •    -  .• 

238,.  NiGANDRi^  THEB,iAGA  et  alexipharmacai  gi*.  J*  Gorrhseus 
l^tinis  versibus  reddidit,  italicis  vero  Ant.  Mar.  Salvi^ 
nii^s  ;  acced.  variantes  Eutecni,  curante  Bandinio.  Flo-- 
rmfia^  i764^  iih8»;pap.  de  IÏQli.,.niari.  rouge». fil.»  tr.  d. 
[Bel  exempl.].  & .  ;  »  •  ^  ; . .  4 . .  ^ . ,  i . .  ; . . .  .^i  •  ^  ,  âft-r-». 

239.  Nombre  (le)  des  ecclésiastiques  de  France^  œluy  des 
religieux,  et.  des  rciligieuses,  le  temps  de  leur  établisse- 
ment» ce  dont, ils  subsistent  et.  à  quoi  ils  servent  5,  L. 
N.  /).,  iiï-12,  vél.  ...i.. ,.*...  i  ;.....  i  * .     6^» 

Oii^  attribue  €6  petit  Jivre  curieux  à  Micol.  Froniênteaui    : 

240.  (Œnologie»  ou  discours  sur  la  meilleute.  méthdde  de 
&ire  le  vin  et  de  cultiver  la  vigne  (par  BeguiUet).  Dijon^ 
17v70y  in  I2,:mar.  rouge,  fil.,  tr..  d.  (Ane.  reLj.i.    6k*^> 

241.  OtiNix.  Cléqpàtre,  tragédie,  par  Olénix  4u.  Mont^ 
Sacré,  gentilhomme  du  Mayne.  (Paris^  1694),  pet.  in-lï> 
mar.  bleu.  tr.  d.  {Janséniste j  Cape.)  [Rare.],  t ..   ai—  » 

242/  OftortcE  fine.  La  Théorique  des  cieulx  et  sept  planèteSf 
avec  leurs  mouvements...,  nécessaire  pour  Tusage  et 
practique  des  tables  astronomiques,  le  tout  composé  par 
Oronce  Firiei  Datilphinois.  Parisy  G.  Cavellat^  1558,  pet. 
în-8,  v.  fauv.,  fil.,  tr.  d.  {Petit,}. ../.........  20 -o 

Bel  exemplaire  d'un  livre  curieux  et  rare.  J\  est  orné  de  figures  sûr  bols 
et  soigneusement  imprimé  en  lettres  italiques.  .      . 

243.  OrroNAio.  Canzoni,  overo  mascherate  camasciale.^che, 

11 
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di  G.  Battîçta  deirOltonaip.  Fiarenza,  Lot.  Twrmtm^^ 
1  MO,  in-8,  ihar.  r.,  <r.  d.  {Loriie.) ,     4S«^ » 

Reoaeïl  fa«éit€ax  «t  rtrtf  <|«ttl<|«e»4Uiet  des  pièees  qu*H  «miticM  sont 
«n  allemand  eotroMpu  cm  itaHen  maearMiqafl.  - 

244  •  Pangii^l,  Lifre  fn^e^QT  d^  Aptiqvite^  penfci$9  et  0Î 
an  vif  r^pfésanlées  p^v  la  p}4iPQ  de  Tilkiatr^  jui^iscoimilte 
|>a»ciroI,  qiï'op  eo  pejat  tirer  gmod  profit  <Ja  lap^rte;  ac- 
eompii^né  d'un  sreccmd  de»  choses  nouoellennent  inuentées, 
trad,  en  françois  pw  Pierre  de  !a  Noue.  Lr^oUy  1617,  pet. 
în-12,  rel ^.....  .^ v. ../    7—» 

Ça  curle^3^  volame  eontlent  une  fQule  dMatéressaots  détails  sur  dos  Rbrai-» 
ries  on  bibliothèques;  desMi»,  da  papier;  de  la  fnnskiae;  dos diaraetêres» 
des  letiKs  ;  des  habits  et  Yéteneats  ;  des  meables  ^  des  obs^liqaes  \  des  Jein; 
des  horloges  ;  du  sncre;  des  cloches  ;  de  la  t7po0rapiiie  \  de  la>  ^rte  ^^des 
eaaons  \  Cm  umrooli  ;  4e  kf  |aHcpn»erie  ;  eto, 

2f45.  PAsste-TKMPS  (fe)  ROYAL  de  Veresittes,  oâf  fes  Aniotirs 

Sedretes  de  madame  de  Maintenon,  sur  dé  nouveanx  m6- 

moires  très  curieux.  Cologne^  P.  Marteau,  '1706,  -j^U 

^  in-12^  Y.  faiiv«y  fiK*  tr.  d»,  figures.  (Niédréê)...  ft-^^w 


246.  Patna.  De  stupeodis  rébus  quas  diuiatt  benifas  kt. 
bdia  et  varii^  insnU^i  per  sodietatem  lesu,  «d  gentUinr 
eeiwersionem  (J.  Rutilins  Soniborgius  auol.}'-*-  Do  socle-^ 
tatis  Jesu  origine,  aufli.  Jac.  Payuâ.  Lavanii,  1566,  3 
part,  eni  vol.  pet.  in-8,  v.  ant.  compart.  {Ane.  rel.  du 
temps.. . . .  J .'.....     18 — »» 

247.  Permm  Lionnois  [Jean-Paat).  Histoire  des  Vaudoi». 
Genève^  P.  et  J,  Chouetj  1619,  in»8,  r.  feut.  (fe  papier 
roussi)  r. . . .  • '.  ^ ..............   14 — »» 

Ï48.  P^RVfGitipH  y^NEfii».  Veillée  de^  fêtes  do'Yénus»  ayee 
des  remarqiies  çritiqvie^  sur  la  mô^e  pièce  (en  prose  et 
en  vers).  Suiv.  laeop.  de  Paris,  1667»  in-12y  v.  fauv^^ 
fil.,  ir.  d.  (Dura) - 18 — »- 

il49.  Pharkagoposia  CoUegii  »agii    medicorum  Eiiimbur-' 
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.  feuM*  Edinlmrg/tf  17&6^  fci-S^  pap.  defiaU.,  toar.  rouge, 
'  4^inp«  tr.  d.  (AnCé  rel.  anglaise},  •..«•.  é ••  4  c     8— • 

2^.  Pmiis  (la)  Bcf  SciRB,  imitée  de  TMalien,  suivie  de  dt^ 
terses  poéflîesi  parS.  DhCpos.  Potm,  Combè^  t647»  2 
part,  en  I  vol.  in-4,  v.  faujht  fil.*  tr,.  d.  (Nièdrée)  [Très 
bel  exemplaire.] • ,. , . . .  «  30 — » 

351  «  PiGAUtoif  Lé  Passée  le  Pi^seot  et  l'Avenir^  comédies^ 
chactoe  <»  ,utl  adte,.  par  L^B.  Picard.  P4iTià^  impr.  du 
PmAUon^  i791^în«8>  d.«iiel.^1».  finiv.,  Donrog...  10^—» 

lUré.  —  Gelfe  plM  «M  véàducf  jÉiÉ|u*à  40»  fraaies^  pttttte  <|u«  Mua  les 
cxenakires  furent  fMirte  du  commcroe'  ot  éétruils  par  l«s  wIm  at  Itya- 
Ifee  impériale. 

25Î.  PiiiNu  SEtiuraous  Panegyricus,  cutiTnotis  mteglhis/  vet 

selectisy  curante  Joan.  Arntzénio»  qui  et  suas  adnotatio- 

nes  adjedt.  AmsteL^  i7âS/în*4,  fig.,  vél.,  cordé  et  doré. 

,  {Belle  reL  hollandcàsé  4a>ec  ûrmùiriesf.)., .... . . .   28—* 

• 

253".  PôLiTiQOË  (la)  des  afrians ,  ou  ta  C6nïiàî^âaâcè  dû 
cOettr,  Ëbireiiens  (par  de  lîôûilôrQSuit^  tu  eopîe  deParis^ 
LUtoéfe  {Etzev.  à  la  Sphère);  t6i4^  i  part,  en*  t  vol. 
in-t2,  v.  Éttiv.,  AL,  tr.  dé  {PéliU). .  v ,   I»—» 

254*..  PoLYÂNi  sfràtageiâatuiii  lib.  oeto  {gta^ce*  et  lia(ine)  ; 
Juste  Vuftejo  interpfete»  Pancrathis  Maasvicius  recen- 
stiif,  h.  Oisatlbot)!  tiotas  adjecit.  Lagdani-Batav.^  f  6d0, 
in-S^mar.  bleu^  fil., dent.»  non  rogn.  {Bozerian)^  \6 — a 

255.  Porta.  De  furtivis  literarum  notis  ;  de  2iferis,  a  i,^ 
B.  Porta.  Neapali^  1563,  iii-4,  v.  fauv.,  fiU»  tr.  d.,  fig. 
en  bois.*. ....  ...«,,....,..•......,.,....   18 --»i 

C«Ue  éditfon  est  des'  plu»  curieuses,  car  Fy  on  remarque  la  réunion  des 
signée  pour  ralphat)et  cabalistique  et  diplomatique  des  anciens. 

256»  Pni^cUTioifES  in  singuloa  septtmaaae  dics;  ex  loh, 
Aweaarii  germanicè  publicatis  precibus  in  latinnm  con^* 
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:udrsa«  Argenîùrali^  apud  Bernh.  Jçlunum,  i  682,  pet, 
inl2y  fig.  sur  bois,  v.  ant.  {Ane.  reL). .  « . .  v. .  v     S-^» 

257.  PsALt'fiRiVH  ï>x\m^.  Lugduniy  Eti^irios,f&6iypeU 
în^i2,  màr.  rouge»  fil.,  tr>.  d.,  doublé  de  ^mar.  rouge 
deut.  {DusseuiL),. 65 — » 

Délicieux  exemplaire  réglé.  H.  A  p.  10  1. 

268.  QtJËTBDO.  Les  Yistons  de  Dom  Francisco  de  Quevedo,  ^ 
augmentées  de  TEufer  réfbrnïé,  trad*  d'espagnol  put  le 
sieur  de  t.a  Genesté,  Cahors^  Dàlvy^  I6&5.  «^^  Les  Yî* 
sions  italiennes,  tirées  du  sieur  de  DeniJ  Parîsj  iô^4^ 
îil-8,  2  ouvrages  en  1  vol.  in-8,  v.  granit. .....   18*—» 

25d.  Quinze  (les)  Joies  de  mariage  Par is^  \S37p  2  U  en 
1  vol.  pet#  in-8,  mar-  bléu,  tr.  d.,  dos  à  la  rùse.  {^plég. 
rc^.  de  Petit,). ; . . , , , 35 — » 

,  Un  des  dbox  exemplaires  sur  papier  de  Chine. 

m 

260.  Raimondi,  Délie  çàccie  ag^iuntoui'n  questa  nuoua*mr 
pressione  il  quinto  libre  délia  Villa.  Napoliy  1626,  in-4, 
fort  joli  frontispice  gravé,  vol.  b)anc. i  8r — » 

Livre  rceherché  ;  édition  la  plHS, complète  ;  bel  exemplaire. 

261.  Recueil  de  quelqueIs  pièces  nouvelles  et  galaintes, 
tant  en  prose  qu'en  vers.  Cologne,  P.  Marteau^  1664, 
pet.  in-1?  allongé,  y.  fauy.,  fil.,  tr.  d.  {Petit.)*     18 — » 

Ce  TOlume  est  composé  da  Voyage  de  Chapelle  et  Bflfihauifiovft  qui  parut 
ici  ponrla  première  fois.  —  Lettre  de  M.  Vabbé  de  Jf.....  (Montreuil),  con- 
tenant le  whjage  de  la  cour  vers  la  frontière  d'Espagne,  i66o.  — Sur  la  ques* 
tipn  ;  Il  n'y  a  ^ue  f^ous  qui  sçachiét  cela^.  — :  Portrait  deXjloris  (en,  vers) .  — 
Elégies^  stances,  -7  le  Sapate,  —  Le  Songe  à  Ctimène,  -r  Chansons,  sonnets, 
madrigaux,  etc. 

262.  Réflexion  sur.l'cdit  touchant  la  réformation  des 
monastères.  5.  /.,  1667.  —  Contre  la  nouvelle  appari- 
tion de  Luther  et  de  Calvin,  sur  les  réflexions  faites  sur 
Fédit  touchant  la  réformation  des  monastères.  S\lX  1669, 
pet.  in^l2,  vtîl.  [Curieux.].  .;...•... S—  ». 
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2«a.  RsLATidM  ^«cGiiiTBaeifêstolt  bk'  soiit 'fnftiiiléllkiit  les 
églises  fétisnoèesdeFtétnee^^LByétrî  HM^  pet;  m^%  v. 
fiiav.^  fil.,  tr.  d.  (PelU.) .^ .; .    ^— » 

264.  Rengouthes  fies)»  Fantaisies  et  Coq  à  Tasne  facétieiix 
du  baron  Grafelard^  tepanl  sa  classe  ordinaire  au  bout 
du  'Pont  Neuf,  avec  ses  gaillardises  adniirables^  ses  con- 
ceptions joyeuses  et  farces  ibvialles.  Paris,  Ant.  Rafflé^ 
s.  d.9  pet.  in-lS,  mar.  rouge,  fil.,  tr*  d.  (Jolie plaquette 
de  Niédrée.). ', ^ , .   36 — » 

Facitie  des  plus  piquantes: 

«  .  ,         ■  '  .'  •    .      ..    . 

26&.  Respohcb  db  Hatxhisi)  Gouw^  servit^  dç:H.  Jule 
Cœsar  Buleoger  à  l'escrit  de  Micliaut  l'aveugle,  .comte  la 
souveraineté  :  du  pape  de  Rome.  A  Poictiets^  ' par.  /. 
Blanehetf  den^urmt .  pris  le  gfos  Hçr{oge»  1595,  pet. 
iïi*8 ....,,.•..,•......  ...•.'*• iOr—» 

Volume  curieux  qui  Mnttedtà  U  fia  un*  ' lettre  fticéUeuse  à  Mt^ekn  les 
tecréiaires  4e  VanengU^  et  avec  cette  épigraphe:  Leeçrdonnier  ne  passe  (a 
pantoufe, 

266.  RouiLLARD  (Sébastien)^  Les  Gymnopodes,  ou  de  la 
nudité  des  pieds,  disputée  de  part  et  d'autre»  par  Sébas^ 
tien  Roulliard,  de  Melun.  Paris,  1624,  in-4,  v^  fauv. 
{Ane.  rel.) , 12—» 

Exemplaire  en  grand  papier,  très  beau  portrait  de  Sébastien  Aôuillard. — 
Livre  rempli  de  recherches  savantes  et  curieuses. 

267.  RuALDUS.  De  duellis  controyersia».  Parisiis;  1615^ 
în-8,  v.^r.  fil ;  '  10—» 

Recueil  de  documents  sur  le  Duel,  dans  loquet  on  trouve  plusieurs 
thèses  pour  et  contre  le  Dud^  soutenues  par  des  élèves  de  Buaulc,  avec  des 
pièces  k  Tapui.  t)e4<>rdoiuuinee8  an  frangois,  e|c  . 

•  • 

268.  SpiGa.EGioRQii  Jam«  Mblleri  Palhbru  commeatarius 
primus.  Quibus  pleraque  Sallustii,  Lucretii,  Plaiiti,  Te- 
rentii,  Propertii,  Petronii  Arbitri,  taia  fragmedta  hptid 
Marcellnm  :  multa*  Gornelij  Taciti  :  benè  coUocala  opeVa,^ 
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ni  Imgfm  latiii»  mriiiis  A\L  Frtm^ofm^êi  md  Matuim^  'm- 
fieiuié.  Sigism*  Ftytakti^diiy  1680*  n^^Sfi  aiit«<  Meti^  fil., 
denl«9  tjr.  d*  (CoartevaL) «....••.«.  l#. .  19^» 

LiTre  rare,  exemplaire  très  bien  conserfé. 

^69.  Stile  (le)  ET  MAJfiftRE  DE  GOMPOSkR»  dîcter  et  escrire 
touie  sorte  d'epistres  ou  lettres  missives,  tant  par  res- 
ponse  que  autrement,  avec  epitome  de  la  poinctuation  et 
accents  de  la  langue  françoise.  LyoUf  Ésîiènne  Michel^ 
t57tf,  in-ie,  v-  [Rare.] V.  ; 1  10—» 

270.  Synoptique,  ou  démonstration  sommaire  des  princi- 
paux  moyens  du  procès  d'entre  M.  G.  C«  appelant,  et 
M.  IL  (Uoqànt),  sa  feÉMier  intimée  (pav  Sdb*  RwUianl). 
100t.  *^Ia  Divoreep,  poui^  FhtKppes  de  Datme^l^  dame 
de  la  Lw,  iippelhnte,  et  demanderasse  en  kilii^,  Mntre 
F«  D,,  son  niai^^  intimé  et  défendew  (par  Seb^  IQoul- 
Kord)*  S*  dv,  in-12,  v*  fouv*,  fil.,  tr.  d#  [PetiU),     14  —» 

l4e  pliwrare  des  ouvtaces  de  Sétotien  RmiHIfliid» 

271.  Îaqereau  (Vincent).  Discours  sur  l'impuissance  de 
l'homme  et  de  la  femme,  auquel  est  déclaré  que  c'est 
qu'impuissance  empeschanf  et  séparant  îe  mariage  ;  com- 
ment elle  se  cognoisf.  Pam,  1612,,  pet.  iH-S,  dem.-rel., 
V.  fauv ,....; 12—» 

«  * 

272.  Tasso.  Discorsi  del  Torq.  Tasso  dell'arte  poetica^  et 
in  particolare  del  poema  ber(£co«  Venèiia^  15^7,  îii-^4, 
V.  fauv.,  fi^.,  tr.  d.  {Derome.)^ , , 10 — » 

273.»  Thj^odorét,  évesqve  de  Gyr;  De  la  prwidenee  de  Dieu 
contre  les  athées  et  épicuriens,  trad.  par  Seb.  Hardy. 
PariSf  fi.  E^tienncp  1610^  in^-S,  vél. ,.  r  •««..•  •     &-*--» 

Parmi  ces  dleeoon  pbildea^ItlqMs  plutdf  que  sertedos,  fltf  rencorifrent 
plusieurs  citations  en  vers  que  nous  devons  sans  doute  au  traducteur 
8<K  Bardy^  fMrefdfilMxMidrtf  BaMyr  qui  intas  a  defeUMe  ff x  fMl  ▼eduMes 
àmMMte, 

274.  TsuANCB  HBStiTtrtvB'  siie  sylloge  beocam  varierain, 
in  kistoria  illust*  vin  i.  Aug.  Thminî  hactenits  desjllera* 


\ 


m&Bm  mu  tiBUwmm^.  I7f  ^ 

iorwii.  Item  i^r,  OaMciardini  panilipoméiM';  ex  aatôgta- 
pbo Flmi^ntm mcmwita*  4ni$ie^  17ff3» :p^Vii>-t2,.ii)$r. 
rou(;e,  fil.,  tr»  d.  (/oj(,  re/,  rfc  Pad^loup.)^^, ,  • . . ,  30-p-» 

Gliurmant  volume  lavé  et  régliS. 

27$.  Tow{;4V  (le)  fie  la  Ittélapçholîe^  ou  le  T?ay  Antidote  et 
prësenratif  à  Mesrieiire  les  triâtes.  Rûtienj  n.  d.,  pet.  in- 
12,  mar,  rouge,  iiL,  tr«  (]|.  {Niédrée,"^ 32--» 

M  exeipplalre^  «  Ouvrage  faeëcieux^  gay  et  divertissant^  bon  |M>ur  les 
vieiUardf  et  t leiUes  fiammiines,  les  nouvtnux  el  nouvelle*  nMriées,  powr  s'y 
(Hvspdr,  nintloebaiMrte  «bagrtn  lownalier  tfi^H  ont  à  combattre  dans  ta 
fameuse  nasse  des  ténèbres  du  mariage.  > 

tkliUoa  dilTfSreme  des  aiicleiines  éditions  de  ce  Ufre  sous  ce  même  tiire. 

276*  Traité  be  lUrrimiTÉ  m  pape,  dans  lequel  ses  dmts 
sont  établis  et  réduits  à  leurs  justes  bornes  (par  Lévesqoe 
de  Airigny).  la  Haye,  1720^  A  vol»  in*  12,  v.  &uv.  {Ane. 
rrf.}  .,:,.,.,...,..,,. , 16_» 

Ouvrage  reqipll  de  citations  saventes. 

!» 

277.  YETvsTisaiii.OROif  anthorum  Georgicaj  Bncolica,  et  Gno- 
mica  poemala  quia  aapersunt  grtBoe  et  latine  [mm  annot« 
ei^edit*  J.  Grispini). /lyiu/  Crcspinum{ih%2i)p  in^l2.,  mar. 
roaj^,  fil.^  tr.  d*  doublé  de  mar,  touge  dent.  {Dtaseuil). 

-    46—» 
Charmante  «onditioa  d*im  livs^  que  rot  trowee  nareneni  beav  el  conte*' 
mnt  les  quatre  parHes.  Témoin»* 


PUBUCATIONS  NOUVELLES. 

278.  CoRBLET.  Glossaire  éiymologique  et  comparatif  du  pa- 
tois Picard,  ancien  et  moderne,  précédé  de  recherches 
philQlogiques.et  littérakirs  s«tr  ee  dialeo4e«  par  Tabbé  Jules 

Cerblet  Parlst  IS&f  •  I  beau  vol»  in^S^  <««•*.     12 — » 

j 

OuvragécpufonQé  par  la  société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

279.  BAZi^vK^al  historiques  sur  la  vie  de  Mdière,  par  feu' 
H.*  Burin,  auteur  deJ'Ai#toire  de.Louis  XIII,  eto,,  pu* 
bliées  et  précédées  d'une  introduction ,  par  M.  (MUa 
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Kuria»  de  l'iAstUnU  Porîf ,  18i51,  iii^l2,  br. »  d--ôO 

Gm.  PÀP.  TÉLKS  ftHinat  iii-8,  tiré  è  petit  nombre.     6->)) 
Gr.  pA.Pi  M  Hollande,  tiré  à  20  èjcemplaires. . . .  15—» 

Ce  format  in-8  peut-être  i^outé  k  toutes  les  édtilons  de  Molière  ln-8. 

Voici  ce  q\\*oû  lit  dans  të  Journal  dès  Débats^  sur  cette  fntéressante  pu- 
blia tioa..«  Uq  écfivajn  que  les  lettres  oqt  r^c^minent'  perdu,  M.  A.  Basio, 
Tauteur  d*une  histoire  de  Louis  XIll  couronnée  pa^  rÀcadémie,  a  laissé  un 
certain  nombre  de  petits  ourragesr'que  les  gens  de^goftt  ont  fort  remarqués 
lors  de  leur  publication,  et  qu'il  aurott  ^té  fâcbeùx  de  laisser  tomber  dans 
l*oubli.  Nous  voulons  parler,  entre  autres  choses,  àeÈecherchéi  hiitorigues 
sur. lu  w'e  de  M^tièrts  qui  se  ditiiiigiient  par  le  Min  extrême  de  l'auteur  à 
06  rien  dire  que  de  vrai,  et  psx  une  précieuse  sobriélé  d'aperçus  tit: de  Juge- 
ments. M.  Bazin,  ayant  sa  mort,  a?oit  retouché  avec  une  oouvellQ  sévérité 
ce  petit  livre;  il  l*avoit  porté  à  ce  point  de  perfection  que  les  auteurs  ne 
rechercbent  guère  aujourd'hui,  et  que  d'ailleurs  le  public  n'exige  pas  et 
n'apprécie  peut-être  plus  suffisamment.  Quoi  qu'il  en  soit,,  le  livre  atnst  eor-. 
rtgé vient  d'être  réimprimé  pâV  tin  ami  de  M.  Bazin:  il'a  pdrii  cheiTeàhe* 
oer.  C'est  tout  ce  que  nous  savons  aqaut  à  préiiEtat,.et  probablement  tout  ce 
qu'oq  saura  janfais  de  certain  sur  Molière.  M.  Bazljiaeu  plus  de  faits  con- 
trouvés  à  délhitrcf  qde  de  lafts  neulk  à  révéler  sinr'  notre  grand  comique.  Il 
faut  noi^  y  résigner,  nous  ne  posséderons  Molière  que  daus  ses  ouvrages;  sa 
vie  nous  restera  toujours  ft  peu  près  inconnue. 'H.  Bazili,  Il  est  vrai,  auroit 
pu  se  jeter  dans  des  appréciations  littéraires  qui  l'auroleot  mené  loia,.oa«^ 
propos  de  Molière,  faire  l'histoire  des  quinze  mx  vingt  plus  belles  années  du 
règne  de  Louis  XIY.  II  s'est  renfermé  dans  son  sujet^;  \\  s'est  Interdit  les  di- 
gressions et  les  inutilités  de  tonte  sorte  avec  un  bon  goût  qui  est  vraiment 
db  xvii«(  sièbte,  et  qu'aûitolent  fotf  esamé  lies  Blissi|fVl«»  La  Rocbefoauiild, 
les  Sévigné  et  les  Lafayette.  L'admiration  de  M*  Bazin  pour  le  grand  poète  ne 
l'aveugle  pas  non  plus  sur  lès  fotblesses  de  Itiomnré  dont  il  récherche  la  vie. 
m^olière  comédien  semble^  hélas!  avoir  toujours,  conservé  quelque  chose  des 
habitudes  qui  éiolent  alors  celles  de  l'a  vie  de  théâtre.  La  tristesse  de 
H*  Bazin  sur  certains  détails  nous  parott  plus  respectueuse  et  plus  touchante 
qu6.de fausses  apologies;  Att'ttitalf  notre  avisest  que  ee  palH enviage  fait 
grand  honneur  â  la  mémoire  de  M.  Bazin,  et  qiCil  faudra  désormais,  non  pas 
en  grossir,  mais  en  orner  toutes  les  bonnes  éditions  qu'on  donnera  de  Mo- 
lière. S.  DK  Sacy. 

286.  Feuillet.  Réponse  à  une  incroyable  attaque  de  la  bi- 
bliothèque nationale;»  touchant  une  lettre  de  Michel  de 
Montaigne,  par  Feuillet  de  Conches.Ptin*,  1861,  gr.  in-8, 
hr. ., / 5 — » 

28 Iv  Foétes  de  Ghampi^né  antérieurs  auixvi'  siècle,  publiés 
par  M.  Tarbé.  Rebns^  185^1,  1  voU  in^S;  br-. . . .     8—» 

Nota.  Les  Mélanges  publiés  par  la  Société  des  Bibliophiles 
françoi$  étant  presqu*entiërefnen t  épuisés^  te  prix  m  est  porié 
à  12  fr.  au  lieu  de6^fr.  Très  peu  d'exempIMres  resteDt  à 
Tendre. 
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^  AICDRÉ   BB  ftlTAUDBàU. 

Aajourd'hui  que  la  politique  envahit  tout,  peut-être  pourfa- 
t-il  paroitre  hors  de  saison  de  s'occuper  de  travaux  purement 
littéraires,,  et  de  venir  exhumer  les  poésies  de  quelque  auteur 
des  tieipps  pass^.  Qui,  en  effets  a  maintenant  souci  des  questions  / 
d'surt  et  de  science  ?  n'a-t-on  pas  les  agitations  de  là  tribupe, 
les  cris  de  ]a  rue,  la  polémique  des  journaux?  qu'importe  aux^ 
h(pmes,  lancés  fl^s  le  tourbillon  révolutionnaire,  les  aspira- 
tioDs d'une  ame  ardente,  les  rêves  d'un  poète  inconnu?  Quand 
la  foudre  gronde^  la  voix  de  l'orage  étouffe  toutes.les  autres 
voii^^  et  le  voyageur  attardé,  écoutant  avec  inquiétude  les  rou- 
lements du  tonnerre,  né  prête  pas  l'oreille  aux  chants  du  pâtre 
qui  anime  la  vallée  de  ses  insoucieux  refrains. 

Malgré  la  disposition  actuelle  des  esprits,  malgré  l'indiffé- 
rence qui  accueille  aujourd'hui  les  travaux  d'un  certain  genre^ 
il  n'en  est  pas  moins  doux  de  se  pencher  parfois  sur  de  vieux 
livres,  et  de  sentir  en  quelque  sorte  le  cœur  du  passé  palpiter 
sous  sa  main.  Les  révolutions  produisent  même  cet  effet  sur 
uo  grand  nombre,  qu'elles  leur  font  comparer  les  hommes  et 
les  idées  des  différents  âges ,  chercher  ailleurs  des  points  de 
ressemblance,  et  contempler,  avec  plus  d'attention  et  d'intérêt 
la  marche  de  l'esprit  humain  à  travers  les  siècles. 

Le  poète  obscur,  mais  remarquable,  dont  je  vais  essayer  de 
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donner  une  appréciation ,  D*est  point  un  de  ces  hommes  sur  qui 
les  événements  çnt agi  d'upte manière  puissante,  et  cgA  pntreflété 
dans  leurs  écrits  les  idées  ou  les  passions  de  leur  époque. 
'André  de  Rivaudeau  n'a  pas  été,  comme  son  compatriote  Ra* 
pin,  mêlé  aux  lattes  de  son  temps,  et  on  ne  trouve  pas  dans 
ses  ouvrages  Tempreinte  des  colères  du  xvi*  siècle.  Gepen- 
dant,  bien  qu'il  ait  pris  peu  de  j^art.a^x  agitations.politiques, 
et  peut-être  même  à  cause  de  l'isolement  dans  lequel  il  a  vécu, 
André  de  Rivaudeau  n'en  est  pas  un  poëte  moins  curieux  à 
étudier;  il  doit  plaire  principalement  à  ceux  qui  aiment  par- 
dessus tout  le  calme,  et  qui,  dans  la  solitude»  écoutent  avec 
Recueillement  les  chastes  concerts  de  la  Muse. 

André  de  Rivaudeau  pàroîl  être  né  à  Fontenay-le-Comte«  en 
Bas-Poitou,  au  commencement  du  xvi*  siècle  ;  on  ne  sait;  pas 
biQD  au  juste  le  lieu  et  la  date  àe  sa  naissance.  Duverdier  et 
Dreux-Duradier,  seuls  auteurs  qui  fessent  mention  de  lui  dans 
leurs  biographies,  ne  disent  rien  <le  positif  à  cet  ^;ard;  Voici 
ce  qu'on  trouve  h  son  sujet  dahd  Dreux^-Duradier;  h  l'ariiele 
Robert'-Rwaudeau{\)  :  «ILy  eut  un  autre  Rivaudeau;  nommé 
<  André,  qui  a  fait  une  tragédie  intitulée  Amoit,  favùrt  iAs- 
u  5ti^na,  représentée  et  imprimée  à  Poitiers (^),  in-&,  1667.  Cet 
«  André  étoit  cousin  de  Robert^  »  Duverdier  ne  "donne  pas  de 
renseignements  plus  étendus;  il  fait  seulement  mention  de 
deux  livres  de  poésies  imprimés  à  Poitiers,  à  la  suite  de  la 
tragédie  d'ilma»,  comprenant  des  complaintes  et  des  poésies 
diverses.  Aucun  détail  n'est  donné  sur  la  naissance  et  sur  la 
famille  de  Rivaudeau.  le  ne  suis  pas  bien  certain  qu'il  àoit  né  à 
Fontenay;  beaucoup  de  papiers  importants  de  cette  vilfe  ont 
disparu  dans  la  tourmente  révolutionnaire  qui,  en  Vendée, 
s'est  fait  sentir  encore  plus  terrible  qu'ailleurs.  Il  m'est  donc 
impossible  dé  vérifier  le  bit^  mais  je  sais  que  ma  ville  natale 


\ 


(i)  Ro|)ert  de  Alyau'dea»  épousa  JUrie.Tiraqneatt,  fiRe  du  grand Juriaqpo- 
sulte  André  Tfraqueau.     ^       . 

(9)  Poitieri^  Jean  Logerays^  ia-l^i  (i5ôO}.  Ce  livre  est  très.rare.;  Je  n'ai 
pu^  |c  trouver  qu*à  la  bibliothèque  de  l'Afscnal. 
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réclame  Rivaatteau  cbnmie  an  de'  ses  enfaals.  Ce'  qui  feroii 
croire  qa'it  est  né  à  Fonteoay,  ou  dû  moit»  dans  les  environs, 
c'est  son  alliance  avec  la  famille  Tiraqueau ,  et  Télt^e  par  trop 
hyperbolique  qu'il  fait  de  cette  ville  dans  one  des  pièces  de 
son  recueil.  Voici  quelquës-nûs:  de  ces  vers  qui  pourraient  jus- 
qu'à un  ceria{n  point  servir  de  preuve,  ils  sont  dédiés  à  Marie 
TiraqueaUt  épouse  èe  Robert  «  son  cousin,  et  filIé  d'André 
Tiràquetftt  : 

La  pièce  est  idtitulée  : 

flTMNB  DE  MARIE    TIRAQUEAU ,    DEMOISELLE  DE    LA    ROUSSELlàRE. 

Anv^  vente  sa  Bourse,  et  Lyon  dict  son  Change, 
Venise-  un  arsenal ,  'la  grand'  Rome  son  Ange,    . 
Ses  écluses  Calais,  Milan  son  Alciat, 
Naples  un  Sannazar,  Lknoges  un  Aurat, 
La  court  des  Turcs  Gamelle,  et  ymeuil  la  Françoise  ; 
Une  Laure  Avignon  ;  une  mer  TEscossoise, 
Thoulouse  dict  sa  Faute,  et  son  peuple  Paris, 
r  Galice  son  voyage  et  mille  hommes  guéris. 
Somme,  chaque  paîs,  chasque  contrée  et  ville. 
Ha  qui  la  fasse  dire  ou  superbe,  ou  gentile. 
Une  herse,  un  rempart,  une  tour,  un  rasteau, 
Un  seur  mache-coulis,  une  doiive,  un'cbasteaa. 
Un  temple,  tin  bastiment,  des  haies,  des  escholes, 
Un  havre,  un  porche,  un  lac,  une  mer,  des  gondoles, 
Un  poète,  un  philosophe,  un  juge,  un  artizan, 
La  beauté  d'une  fen]ime,  un  prgpre  coujrtizan  ; 
Mais  encore  il  y  a  mamtes  bourgadelettes 
Qui  ont  commodité  de  leurs  terres  pauvrettes, 
0*en  tirer  quelque  bruit,  Gounesse  de  son  pain^ 
Vanyres  de  son  lait  gras,  Porchaire  de  la  main 
D'un  excellent  ouvrier  (1)  ;  afin  que  je  ne  die 
Les  bourgs  de  Brie^  Auvergne,  et  de  la  Picardie, 

<i)  Bernard  PaUwr. 


178  BIIIXBTIll   BU  ràuOVMUjB. 

Mais  petit  Fomtenay ,  tu  as  ce  grapd  malteur. 

Riche  sur  mille  bourgs,  qu'on  cèlelon  hootoeur;; 

Fonteûay  bien  petit,  vUlotte  trop  contrainte. 

D'un  pauvre  cinguit,  d'une  petite  enceinte,     ^  '  \ 

Petite  de  maisons,  de  mes  et  de  mur, 

De  rivière,  de  fort,  de  peuple  et  de  seigneur,  .:    . . 

ViHe  de  ton  comté  à  peine  la  troiaièmei 

Tu  mérites  pourtant  qu'on  t'estime  et  qu'on  t'aime, 

Et  qu'on  t'honore  encor  dessus  mille  cités 

Qui  haussent  jusqu'aux  cieux  leurs  festes  esventés. 


Je  ne  veux  point  médire  du  lieu  qui  m'a  vu  naître  ;  mais 
l'impartialité  qui  doit  me  giiider  dans  tous  mes  jugements,  me 
contraint  de  dire  que  si  Rivaudeau  n'avait  pas  eu  Fôntenay 
pour  berceau,  il  ne  l'aurait  pas  ainsi  éleVë  à  la  hauteur  des 
villes  les  plus  considérables.  Ces  vers,  parmi  lesquels  il  s'en 
trouve  de  fort  originaux,  se  font  remarquer  par  leur  exagéra- 
tion môme.  11  paraît  difflciie,  après  qu'on  les  a  lus,  de  con-  ^ 
tester  à  Fontenay  l'honneur  d'avoir  donné  le  jour  à  André  de 
Rivaudeau: 

Tu  mérites  pourtant  qu'on  t'honore  et  qu'on  t,'aime, 

Et  qu'on  t'honore  èncor  dessus  mille  cités 

Qui  haussent  jusqu'aux  cieux  leurs  festes  esventés. 

Le  dernier  vers  surtout  est  frappant  d'originalité  et  de  pit- 
toresque ;  il  semble  voir  le  vent  balayer  les  toits  de  Paris,  et 
l'entendre  silHei^  aux  ckrreaux  d'une  pauvre  mansarde.  Les 
poètes,  hélas!  trop  souvent  contraints  par  les  rigueurs  de  la 
fortune,  à  se  rapprocher  des  régions  célestes,  sont  plus  à 
même  que  d'autres  de  juger  de  l'effet  produit  par  l'aquilon 
sur  les  fenêtres  d'un  sixième  étage.  Rivaudeau  lui-même,  car 
son  titre  de  gentilhomme  ne  lui  servoit  pas  de  boucher  contre 
la  pauvreté,  a  peut-être,  avec  moins  de  sensualité  pourtant 
que  Tibulle,  écouté  de  son  lit  la  voix  rauque  de  l'ooragaD  et 
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les  sifiemeiits  a^uB  de  la  Û^  (1);  mu»  ooQtioadiis,  et  nous 

verrons  que  les  éloges  que  Bivaudeau  fiait  de  sa  ville  natale  m 

sont  peut-être  pas  si  désintéressés  qu'on  pourroit  le  croire  : 

» 
Oonques  il  ne  se  fault  nullement  estonner 

Si  Fonti^nay  nous  peut  quelque  chose  ^fmer, 

Footm^y  peut  dormer  une  beauté  bien  rare 

Qu!^9cbarceinefit  (2)  U  tiçot  en  sa  çloature  avare, 

Et  faudiY  q«e  le  temps  nou^  decowure  à  I9  fin 

Que  FoQtfnay  nous  cacbe  un  yi^a^e  divin. 

Un  tout  céleste  esprit»  lequel  point  ne  mérite 

))edemearer  reclus  en  ville  si  petite, 

Marier  si  top  beur  t'eust  fait  naître  à  Paris  t 

Quant  à  ta  miïre,  enfant  aux  langes  tu  souriz , 

Ou  à  la  Cour  du  Roy,  certes  la  France  entière 

T'eust  oui  renommer  des  belles  la  première. 

Il  manqueront  quelque  chose  au  compliment,  si  Rivaudeau 
passoit  sous  silence  la  faoûlle  de  Marie  Tiraqueau  ;  aussi  em- 
boucbe-t-il  la  trompette  en  son  honneur  : 

Branche  des  Tira^queaux  dont  l'immortelle  race 
Florist  par  le  vieillard  qui  premier  s'est  fait  place 
Par  sa  rare  vertu  sous  la  voûte  des  cieux, 
Plus  haut  que  les  démons  entre  lés  demi-dieux. 
Et  par  son,  premier  filz  qui  tient  héréditaire 
Son  esprit,  et  qui  sied  dans  la  royale  chaire 
Depuis  vingt  et  cinq  ans  de  Fontenay  qtii,  or, 
A  par  lui  son  ÎSaturne  un  autre  siècle  d'or, 
Petite  ville  heureuse  et  de  Dieu  honorée 
Qui  a  senti  du  ciel  la  recheute  d'AstraBe. 


"(1)  Qtnm  javat  hnmttcs  Venlos  asdffe  cubantem 
*  ÂilomiaaiiiiteiiefQ  detimUaseakHi»  '      <Tui94.B,. 

{*)  GhicbeiBeDtt  eomme  ud  avare. 
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Le  pdëte  finit  par  souhaiter  à  Marie  Tkraqtieatt  ime  tiooguet 
postérité. 

Puisises-tu  reverdir  de  lignée  éternelle, 
Gentile  comme  toi,  cQmme  toi  sajncte  et  belle  ! 

Il  est,  je  croîs,  înalile  d'însisrter  sar  ce  point,  fet  il  est  plus 
que  probable  que  Rivandeau  naquit  à  Fontenay.Qoanfà  la 
date  de  sa  naissance,  Btle  est  incertaine/  La  famille  de  Rivau- 
deau  parott  avoir  été  une  ancienne  famiHe  da  B^Pèitôu,  et 
André  parolt  avoir  réuni  en  lui  les  quadités  et  les  défauts  des 
gentilshommes  de  cette  province  :  la  franchise  tefàleet  la 
présomption  orgueilleuse.  Si,  comme  ra  dit  un  des  grands 
écrivains  du  dernier  siècle,  le  style  c'est  l'homme,  il  étoit  dif- 
ficile, en  lisant  les  vers  de  Rivaudeau,  d'avoir  une  autre  opi- 
nion de  son  caractère. 

La  première  partie  des  œuvres  d'André  contient  sa  tragédie 
d'ilman  pièce  tirée  de  l'Ecriture  sainte  et  qui  ne  fait  qu'afiToi- 
blir  le  texte  sacré  en  le  défigurant;  elle  est  construite  à  peu 
près  sur  le  même  le  plan  que  celte  de  Racine,  et  elle  a  des  choeurs 
comme  XEsiher  du  grand  tragique.  Il  ne  paroit  pas  improba- 
ble que  Racine  ait  connu  la  pièce  de  Rivaudeau,  et  môme  qu'il 
s'en  soit  servi  ;  mais  il  s'en  est  servi  à  la  manière  des  grands 
génies  ^  en  y  metiaant  sa  poudre  dar ,  comme  disait  Mirabeau. 
VAman  de  Rivaudeau  est  resté  quelque  chose  de  parfaitement 
ennuyeux ,  tandis,  que  la  pièce  de  Racine  est  comme  une  mu- 
sique harmonieuse  qui  nous  charme  à  la  fois  les  oreilles  et  le 
cœur.  Si,  comme^cela  est  iK)ssible ,  la  tragédie  de  Rivaudeau 
avoit  donné  a  Racine  l'idée  de  la  sienne,  ce  seroit,  à  coup  sûr, 
sa  phis  grande  glpire,  et  on  lui  pardonneroit  la  languissante 
monotonie  d'Oman. 

Tout  le  monde  a  lu ,  dans  la  bible  d'abord,  et  ensuite  dans 
les  œuvres  de  Racine  la  touchante  histoire  d^Esïker.  On  ne 
s'attend  pas  ^ans  dp|itç(:à.  ce  que  j'en  fasse  même  une  courte 
analyse^  Je  dirai  seulement  que  la  pièce  de  Rivandeaii  est  d'une 
foiblesse  désespérante,,  et  que  j'y  ai  cherché,  :mais:eD  vain. 


des  vers  dignes,  dtt' sujet  Eavoiei  poustant  quekpieBHiiDs  |>ris 
dapkies  choBurs  qtii  ne  sont  peut-^tre  pas  sans  quelque  mérite. 
Ce  som  les  Israélites  qui  parlent  : 

Seigneur  fais  branler 
Soudain  parmi  Tair , 
L'ange  glorieux 
Qui  deffeit  l'armée 
Jadis  am'mée    . 
Contre  nos  aieux. 
Nous  sçavons  Seigneur 
Que  souhs  ta  faveur 
Les  plus  impuissants 
Forcent  la  puissance 
Et  la  violence 

•  •  ► 

Des  plus  forts  tyrans. 

11  y  a  dans  ces  vers  un  élan  de  joie  et  d'espérance.  La  pen* 
sée  est  grande  et  religieuse,  mais  l'expression  ne  répond  peut- 
être  pas  toujours  à  l'idée.  Cependant,  il  ne  faut  pas  juger  tout 
à  fait  à  notre  point  de  vue  d'homme  du  xix«  àièclé.  Il  en  est 
des  mots  comme  des  costumes  : 

:  Mttlta  renascentur  qus  jam  cecidere  ;  cadentque 
Qcue  nunc  sunt  in  honore  vocabula,  si  volet  usus,  > 
Qaem  pênes  arbitrium  est,  et  jus,  et  norma  Içqudndii 

• 

Beaucoup  d'expressions;  ont  vieilli  qui  pouvoient  avoir  au 
XVI»  siècle  un.  certain  caractère  :de  noblesse.  Ne  soyons 
donc  pas  trop  sévères  envers  ceux  qui  t>nt  frayé  les  ^emins 
oÙQous  marcbons  aujourd'hui.  Disons-le  cependant,  il  n'y  a 
pas  dans  Rivaudeau^  d&ces  cri».qai  :  vous  jémeuvent*  de  fx&,  ac- 
cents qui  vous  bouleversent;  il  parolt;  oiddier. que  la. Muse  a 
des  ailes«^  et  que  si  ^e:  se  pose  parfoisii  tecre  comme  l'oiseau , 
cenQ  doit  être:  qire  pour  praidre  mxL  essor,  vers  des  répons 
plus  sublimes. 
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La  seconde  partie  du  vokone  dé  Bivaudëau  contieni  des 
épltreff  et  des  complaintes.  Gemot  nous  ciioque  aùjoârdliûi 
parce  que  nous  voyons  des  marchands  d'imagés  enltiâainéês, 
sorte  de  troubadours  forains,  nous  chanter  d'une  voix  enrouée 
la  légende  du  Juif  errant  ou  l'histoire  des  condamnés  célè- 
bres. Mais,  du  temps  de  Rivaudeau,  cette  expression  n'avoit 
certainement  pas  d'autre  sens  que  le  mot  plainte  venant  du 
latin  pianetm. 

Les  complaintes  de  notre  poète  sont  quelque  chose  comme 
des  lamentations  ;  ce  sont  des  monologues  assez  languissants 
où  se  trouvent  parfois  des  vers  heureux. 'Une  des  plus  remar-^ 

•  •    •        • 

quables  est  celle  de  la  Fille  de  Jephti.  Cependant,  Rivaudeau 
auroit  dû  sentir  qu'il  est  des  sentiments  qu'il  ne  faut  pas  noyer 
sous  un  déluge  de  vers.  Combien  est  plus  touchante  la  nsdve 
simplicité  du  livre  sacré. 

Et  Débat  virginitatem  suam  in  montibus. 

0 

Elle  pleuroit  sa  virginité  sur  les  montagnes,  et  elle  accom- 
plit ce  sacrifice  avec  résignation  et  sans  phrases,  Conune  cela 
est  plus  grandj  et  comme  cela  vous  remplit  le  coçur  d'un  sen- 
timent à  la  fois  doux  et  triste  I  Les  vers  de  Rivaudeau  vous 
laissent  froid,  et  le  récit  de  la  bible  vous  fait  venir  les  larmes 
aux  yeux.  Pourquoi  cette  différence?  C'est  que  Rivaudeau  fait 
dé  la  rhétorique  et  que  Técrivaio  sacré  nous  parle  arec  une 
émotion  vraie. 

Une  autre  complainte,  tirée  aussi  de  la  bible,  est  celle  de  la 
femme  de  Putiphar  qiâ  se  plaint  amèrement  d'être  méprisée 
par  l^esclave  de  son  mari  ;  il  y  a  là  eôtiore'  de  la  rhétorique 
ampoulée  et  pas  autre  chose.  En  vérité,  si  tel  i^voit  dft  être  le 
langage  de  la  femme  de  Teunuque  de  Pharaon,  nou3  verrions 
déeroiltre  notre  admiration  pour  la  vertu  de  loseph. 

Passons*  aux  épitres  et  aux  poésies  diVersés,  c'est  là  que 
Rivaudeau  se  montré  soûs  son  vrai  ^té.  Facilité,  Verve^  grâce, 
énerve;  il  met' tout  à"  son  Service,  et  s'a- a  quelques  vers 
traînants  et  quelques  expressions  faibles',  ces  défauts  sont  ra- 


chetës  par  d'éQWQiHf»  besMiéa.  .Mous  citeraoïspretiqacr  dans 
son  entier  la  pièce  adraKiée^à  tmà  iBelloau*  l'-anû  et  rémule  de 
Ronsard.  C'est  une  profe^ion  i»  UA  littéraire  érierg«|ue  et 
parfois  éloquèiite  : 

Belleau,  mon  naturel,  dès  ma  plus  tendre  enfapce, 
M'a  fait  admirateur  des  poètes  de  France, 
Et  singulièrement  du  merveilleux  Ronsard. 
Le  prince  sans  envie  et  premier  de  son  art,  ^ 

Mais  la  grandeur  de  ceux  4e  votre  docte  ligue, 
M*a  fait  désestimer  la  téméraire  brigue 
De  maints  qui,  sans  sçavoir,  saps  mérite  et  sans  b^ur, 
Cuideut,  présomptueux,  empoigner  votre  honneur. 
Car  qui  pense  imiter  la  lyre  incomparable». 
Belleau,  de  mon  Ronsard  à  Marsye  est  semblable. 
Lequel  fut  déchiré  par  de'jalouzes  mains, 
En  despitant  m  dieu  plus  grand  que  les  humains. 
Toutefois  un  fascheux  môze  à  la  Vendemoise  (1) 
Bien  souvent  égaler  la  lyre  Quercinoise  (2). 
Celui-là,  mon  Belleau,  a  pareil  jugement 
Qu'un  Mide  phrygien  qui  préféra  le  chant 
Du  dieu  cornemuseur  aux  gracieuses  rimes 
'  Du  plus  docte  Apollon*  11  compare  les  cimes 
Des  cyprès  orgueilleux  aux  pauvreis  aubespins 
Et  les  bas  Grpizeliers  à  la  hauteur  des  pins. 
Celui-là  prise  plus  un  petit  édiGce 
Couvert  de  chaume  vieil  que  le  grand  artifice 
Des  superbes,  palais,  ou  la  puante  odeur 
D'un  eschauffé  fouin  que  la  douce  senteur 
Du  souêf  ambregris  ;  Mais  veux-tu  bien  entendre. 
Ami  Belleau,  de  moy,  la  cause  qui  fait  preudrie 
Aux  hommes  cet  avis  :  ou  c'est  un  igndrant 
Lequel  va  de  Ronsard  le  sçavoir  mesurant  ' 

(i)  Bonsard. 

(a)  Clément  M arot. 
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L'ateugle  des  cooleails,  car  toujotirs  l^gdoradce 

Est  hardie,  Mieau,  là  *mite  oatpéri^ 

Keûd  rbonime  plus  modesCè,  et  les  dôctés  et  gf  andz 

Sont  sobres  à  juger  plus  que  les  igûorants. 

Oui  c'est  uncuidereau  qui  sçait  bien  quelque  chose  ^ 

Mais  pensant  tout  sçavoir  à  lui  compalrer  s^ose. 

Un  autre  en  tenaillant  d'un  grand  hoiùmë  là  gloire 

Espère  de  son  nom  estendre  la  mémoire. 

Ha  !  ce  n'est  pas  ainsi  quM>  faut  acquérir  nom , 

En  blessant  des  meilleùrâ'le  durable  renom. 

Non,  ce  n'est  pas  ainsi  ;  car  la  deitre  prophane" 

Dû  meschant  qiii  brusla  lé  Temple  de  Diane, 

Guidant  crotstre  son  los,  (sacrilège  malheur) 

Sa  mémoire  a  noirci  d'étemel  déshonneur, 

Lefouetteur  d'Homère  en  une  croix  honteuse 

0 

Donne  nom  pour  Jamais  à  la  troupe  envieuse.  * 
Ces  fiers  brouillons  des  artz,  ces  sophistes  venteurs, 
Lesquds  àudadeux^  téméraires^  menteurs , 
Ont  pincetté  l'honneur  du  grand  stratig^rlte , 
De  Tulle  et  FaUen  d'une  force  petite. 


Ronsard  à  mon  advis  a  bieû  suyvi  le  train 
Des  meilleurs  anciens  et  touché  dans  leur  main. 
En  pôête  piarfait  aux  hymnes  il  décœuvre 
Une  encyclopédie  et  en  mainte  sienne  œuvre, 
Et  fait  nostrè  langage  en  un  style  nouveau 
Passer  des  anciens  le  langage  plus  beau,. 
Et  toutefois  Belleau  ces  rimes  magnifiques. 
Ces  vers  SQbstantiéux,  ces  odes  pindariques 
Sont  bi^  mises' au  rang  de  ces  vieux  triolets. 
De  ces  petits  rondeânx,  des  Noëlz  nouveletz 
Ecrits  jadis  sians  art  par  quelque  abécédaire, 
D'un  seul  bon  naturel  sans  fons  et  sans  matière, 
J'ai  bien  peu,  moa  Belleau,  de  naturel  et  d'art, 


> 


Néanmoins  je  cognois  la  veittQ  d&fionsurd,  : 
Et  n*ay  point,  Dieii  mercy,  ime  àme  tr(q)  beMàre . 
Ni  un  cerveau  asnîer,  le  r!ecogQpjssant  père 
De  votre  poésie,  et  je  suis  bien  content 
N'éscrire  jamais  rien  pour  rimi  1er  pourtant, 
J'enten  peùt-étré  un  peu  de  Findare  et  d'Hoïnèrei 
J'ai  lu  ces  bruyants  vers,  cette  Iliade  éntiôre, 
Je  ne  veux  toutefois  escrire  audacieux 
En  grœc  pk)ur  espérer  atteindre  Tun  des  deux* 
Mais  recueillant  le  fruit  de  Ronsard  et  sa  muse 
Ailleurd  je  remj^yray,  sans  qiPen  vain  Je  m'aniusiè  - 
(ilV  prend|!e  les  ootjilz,  eo  voutoat  Timiteri    ; .      ^     .  .  ^ 
Et^i«elxttît9teiir.ia.be8oigDei^tar.    : 
Le  .mesm^^  moU:  Belleau,  de  tes  vers  je  veux  faire ,  j 
Car  jQsçaymes/Jarcins  ûnemealt  cootrefilire  ; .  : 
Vous  n'en. serez  marris;  que  veulent  méiilery  .:  .  ; .   ,  - 
Les  écrivains  sinon,  qu'ils  piiiss^:)4 profiter?»  ..'  .  r; 
Or,  comme  Ronsard  a  8ur;aQuscet..«kvantaKe«    :    ...    : 
En  J'urt  quijui  est  propre  et  aa  firançois  langage     • 
En  ma  possession  je:  veux  m'àpproprier 
Ce  qui  n'est  point  de  liii,  et  m'est  péculier . (1) ,  j 
Et  que  tant  de  labeurs  et  de  nuitz  et  de  veilles 
M'ont  donné  pour  fournir  le&cbrestieQQe3  oreilles,  :?  r 
Quaad  je  descouvriray  les  merveilles  des. Grœcz 
Et  des  livres. ^crés  les  plus  rares  seqrets  .  i 

Ençor  peu  entendus,  ma  plumç  outr^ecuidée.  .  ^ 
Ne  yeut  pincer  pourtant  la  gloire  de  Budée^ 
Ni  du  grand"  HoUandais  (2),  ni  de  ce  qu'en  ce  temp9 
Qu  savani  Toumebœuf  (3) ,  ô  France,  ta  atens  4  ' . 
Si. est-ce  que  j'espèt^e  en  ma  basseï  jeunesse    . 
.    Suyvre  les  pas^heureux  de  leur  docte  vieillesse,  .  .   > 

■*  .  •  •       • 

(1)  Pirticulier.  P^ctifiVirf*. 
(â)  Erasme. 
(8)  Tunièbe. 
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Et  avec  la  ftiveur  de  la  Omnité       .  ^    -^L     • 
Donner  «ifiè  grand'  œuvre  à  la  postéritéi 

Ces  vers  donnent  une  idée  de  la  manière  de  Rivaudeau  et  de 
ses  opinions  en  littérature.  On  le  voit»  il  étoit,  comme  presque 
tous  les  poètes  de  son  siècle^  un  fougueux  Ronsardien.  Il  s'in- 
digne de  ceque  la  rac^  ides  Zoïle,  race  probablement  destinée 
à  vivre  autant  que  les  pbëtes,  s'attache  fatalement  aux  œuvres 
du  génie,  comme  le  ver  aux  fruits  de  Tarbfe.  Il  n*a  pas  assez 

d'indignation  pour  flétrir  les  envieux 

».    t      .      '.'.11'.'- 

Qip  vmiiient  teoaUief  d'ui^  gr^d  hojBm&  la  gk^re 

et  il  voue  les  £rostrate>à  réxëorationdes  sièdes.  Gela  est  beau, 
et  cela  indique  chez  Ri^vmdeQU  de  nobtos  ëentiÉMUts.  Certes, 
tout  le  monde  n^est  pas  capable  d'éprouver  de  l-enthoosiasme 
pour  les  grands  homoies  tt  pour  les  grandes  œuvtes;  il  en 
coûte  même  beiaucoup  à  notre  Cbible  natufe  de  reconnottre  pu* 
bliquement  des  ^supériorités»  el  voilà  poui*quoi  il  y  a  tant 
d'hommes  qui;  sous  uioë  «ertaûne  appftretice'de  profondcrur  et 
d'impartialité,  cachent  la  passion  dû  déoigi^ément.  Rivaudeau, 
s'il  a  eu  quelques  défauts,  n'a  pas  eu  celui-ci  ;  son  admiration 
est  jeune  et  chaleureuse,  et  on  aime  à  le  voir  entrer  chevale^ 
resquement  en  campagne,  prenant  la  défense  du  génie  contre 
ses  détracteurs,  et  les  marquant  au  front  de  son  vers  comme 
d'un  fer  rouge.  J'ai  cité  cette  ^!tre  à  Rémi  Belleau,  parce  qu'elle 
nous  montre  chez  Rivaudeau  comme  une  nature  généreuse  et 
ardente.  Pour  moi,  le  poète  n*est  rien  s'il  fbit  correctement 
de  grands  vers  didactiques,  ou  s'il  se  contente  de  faire  bec- 
queter des  rimes  sonores.  Le  vrai  triomphe  de  l'écrivain,  c'est 
de  se  faire  aimer  de  son  lecteur,  et  il  ne  lui  devient  sympathique 
qu'en  faisant  vibrer  Tune  et  l'autre  de  ces  cordes  de  l'âme, 
la  colère  et  l'amour.  Colère  contre  les  méchants,  amour  pour 
les  bons,  voilà  ce  que  doit  exprimer  le  poète  :  une  émotion 
quelconque  doit^l'inspirer,  et  il  faut  que  nous  sentions  les  bat- 
tements de  son  cœur  aux  battements  du  nôtre.  C'e4  là  ce 
que  Rivaudeau  a  parfaitement  compris ,  et  son  honneur,  dans 
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cette  pièce,  est  d'avoir  tourné  le  dos  aux  insulteurs  du  génie, 
et  de  s*être  prosteroé  devant  les  grands  maîtres* 

Je  pourrois  noltiplier  à  llnfini  ces  citations,  mais  je  ^  crois 
que  j'en  al  fait  assez  pour  avancer  qne  Rivaudéau  n%oit  pas 
un  poète  dépourvu  de  tateni>:  ii  vie&i  oertainembnt  bien  loin 
derrière  les  Ronsard^  les  tlégni0r>  les  Belléau,  les  Rapiii,  mais 
peut-être  avqit-il  mérité  d'attirer  sérieusement  l'attention  des 
biographes  et  des  critiques*  Et  pourtant,  silence  complet  sur  lui; 
tellement  complet,  qu'on  ignore  même  la  date  de  sa  naissance 
et  de  sa  mort  I  Ce  n^étoit  certainement  pas  un  de  ces  esprits 
originaux  qui  éclairent  tout  un  siècle,  et  qui  même  après  leur 
vie  laissent  sur  la  terre  un  long  rayon  de  lumière.  Disciple 

■ 

enthousiaste  de  la  grande  école  de  Ronsard«.il  a  suivi  le 
maître  dans  sa  marche*  mais  il  n'A  pu  atteindre  à  Ja  gloire. 
Il  s'étbit  pourtant,  lui  aussi,  bercé  de  douces  illusions,  etjl 
avoit  adressé  h  la  postA'ité  une  i»èce  dé  vers  qd  malheureu- 
sement s'est  égarée  en  route.  Elle  est  curieuse  à  plus  d'un, 
titre  ;  la  vmd  dans  soo  entier  : 

A  U  POSTÉRITÉ. 

Qrre^y  w»  iabeor  saincte  postérité. 
Et  me  rend  quelque  los  si  je  Tay  mérité  ; 
Mais  phis^t  rens  Ta  Dieu  qui  faist  l'àme  sçavante 
•  Qui  bénist  mon  esprit*  fait  ma  bouche  éloquente. 
Par  lui  j'ay  façonné  un  ouvrage  immortel^ 
PenduraUe  et  sacré,  que  ni  l'ire  du  Giél 
Ni  l'été  cbaleureiix,  ni  la  dent  importune 
Du  temps,  ni  te  ftareur  de  l'horrible  Neptune 
Pourrom  oncq'  abolir,  encores  que  la  ^tnort 
Me  oHUreignesiHgir  sur  le  nedoubté  bord 
Dans  l'esquif  de  C«ron  :  toutefois  Je  m'asseure 
Sur  mon  livre,  qu'alors  ma  partie  meilleure 
Par  la  faveur  de  Dieu  sur  les  astres  sera 
Et  i»ar  tout  l'univu^  mon  renom  volera. 


<  ;    I 
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Alors  les  passions  <tes.  pemnnos  attaioctes 
Rediront  tritfeiQfiniti^esdeines.oQaqplaiQOte^^' 
Alors  devant  ld$  rçÂs  maial  superbe  :6s(thaf|iui    • . 
^  Ënti^çuera  moo  ^om  mainlesfois  et  bien  haut       u 
SuTcle  cofirroux  d'Aqaait^  maugr^  ta  aère  BOiviç 
J'a;  iQoativi'e;aniinéd'u)[ie  durable  vie; 

Cette  pièce  qui  est  d*un  souiQe  à3sez  fort ,  ihais  qui  indique 
chez  Rivàudeau  une  présomption  de  beaucoup  supérieure  à  son 
talent,  rappelle  VExégitnânumentum  d'Horàcè.  Rivaudèau  avoit 
certainement  lès  vers  du  poète  latin  présents  à  la  pensée  en 
composant  cet  hymne  à  la  postérité.  Il  s'écrie  comme  Horace  : 

Non  omnii  moriar  I 

.......  •  ' 

^Par  lui  i*ay  façonné  <iû  ouvragé  immortéh 

Qu'est,  devenu  l'ouvrée  immortel  ?  un  des  rares  exemplaires 
qi^l  PQUs.en  restent,  le  seul  peut*-étre,  Qst  ep^i  poudne^x  et 
jaune,  dans  un  des  nombreux  rayons  de  la  biUiotbèque  de 
l'Arsenal,  et  je  crois  qu'il  n'est  feuilleté  qu'à  de  bien  longs  in- 
tervalles. Est-ce  là  cette  durable  vie  qu'ambitionnoit  Rivaudèau  7 
Il  est  ))erniis  d'^n  douter.  Gomme  une  foule  de  Jeune  poètes^ 
confiants  en  leur  génie,  il  avoit  cha&td«diipciDe  à  lapostârité 
et  désiré  l'immortalilé  d'Horace. 

Hélas  I  la  postérité  est  restée  sourde-  à  ses  prières,  .et  pen- 
dant que  tous,  ignorants  et  petits,  saventpar.ccBur  les  vers  du 
chantre  de  Mécèiœs ,  les  savants  connoissent  à  peine  Rivau- 
dèau. La  gloire  d'Homce  est  universelle  et  duretà  autant  qu'il 
y  aura  dans  un  coin  du  monde  m .  peuple  jciviisé.  «Aus^,  si 
p^oisjes  morts' se  réveilleskt  danSi;leuir:sé|)ulcre,  soaxioreîlle 
doit  être  doucement  flaUée  en  éooutant  Me  concert,  d^af^lau- 
dissements,  qui,  dans  chaque  sièctev  accueille  ses  oeuvres  et 
ses  vers.  Rivaudèau,  au  contraire,  doit  se  sentir  environné 
d'un  morne  silence. 

Mais  qu'importe. après  tout?  qu'importera  ceuxqui  dorment 
dans  la  tombe,  le'bruit  que  peuvent  faire  ieuts  ouvrages  après 
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la  mort  ?  Leur  pierre  est  trop  lourde  et  leur  sommeil  trop  pro- 
fond pour  qu'ils  puissent  eiite&dre  ce  qui  se  passe  sur  la  terre. 
Et  d'ailleurs,  estime  de  lettrés,  aoelamations  de  ta  foule,  gran- 
deurdu  nom,  qu'est-ce  que  tout  cela  pèse  dans  les  balances 
étemelles? 

Alfred  GniAOD, 


CORRESPONDANCE  RÉTROSPECTIVE. 


À  MOMUEUft  DimiiT. 


Monsieur, 

S  vos  ami$  et  vous  ètès  sortis,  comme  vous  me  le  dites,  des 
bonnes  de  la  modération  pour  un  aussi  mince  sujet  de  diâpttte 
qai  celui; que  vous  a  divisé,  il  faut  que  vous  soyez  bien  plus 
jeBse  que  votre  âge  et  de  vrais  eirfànts.  Liseï,  je  vous  en  prie, 
le  joli  poëme  des  Disjmtes  de  WuMères^  et  profitez  des  bonnes 
leçons  qu'il  donne  en  beaux  et  bons  vers. 

Vous  me  denandez  mon  opinion  sur  la  question  (d'une  haute 
importance)  de  savoir  si  Boileau,  dans  sa  seconde  satyre  adres- 
sée à  Molière,  a  voulu,  tout  en  louant  notre  premier  comique, 
lui  donner  une  leçon  indirecte  et  adoucie  par  des  éloges,  sur 
sa  trop  grmde  âciltté  à  riiKier  î — 

Je  ne  prétends  pas  décider  cette  question.  Mais  je  pense  que 
Boileau  n'a  pas  en  cette  intention  secrette  et  que  rien,  à  ce  qu'il 
me  semblei,  ne  trahit  dans  le  cours  de  cette  deuxième  satyre  où 
je  ne  vois  que  des  plaînl^  fort  jdstésstfr  la  difficulté  dé  la 

13 
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rimf  ^  traité  4$  ^wifs  i^^j^mtm  \^  mfmw  rmmx» 
(^  poé^  d^  iM^^go)  ^  un  ti9iiMi¥«o  gipp^  fonte  k  notra 

Cette  satyre  est  de  i66/î,  et  n'a  été  imprimée  qu^ev^  tllS#«*-^ 
En  166&,  Bçi^eiaiji  p^'^voit  que  28  ans,  et  Moli^  en  avoit  kk* — 
Celui-ci  n'avoir  pas  encore  fait  le  Misanthrope  ;  mais  il  avoit 
déjà  donné  un  certain  nombre  de  comédies,  entre  autres  V Ecole 
des  Maris  et  V École  des  Femmes,  en  1663.  —  Le  jeune  Boileau 
avoit  adressé  des  stances  fort  agréables  à  Molière  au  sujet  de 
son  École  des  Femmes,  et  ce  fqrent  p^ut-être  çe^  stances  qui 
commencèrent  leur  liaison  et  leur  amitié.  La  satyre,  à  Molière, 
est  le  second  des  grands  ouvrages  de  Boileau,  dans  l'ordre  des 
dates;  il  étoit  jeune,  inconnu;  il  étoit  grand  admirateur  de 
Molière  qui  avoit  déjà  commencé  et  même  établi  sa  réputation 
d'une  manière  brillante;  eAt^if  été  de  bon  goût,  eût-il  été  dans 
.  les  convenances  que  ce  jeune  bomme  qui  entroit  dans  la  car- 
rière eût  songé  à  faire  la  leçon  à  un  po^te  dans  lequel  il  voyoit 
un  maître  de  l'art,  et  dont  il  ambitionnoit  l'estime  et  Famitié? 

L'étude  de  l'histoire  littéraire  et  de  la  biographie  de  nos 
f^^  Ifffvvpm  ^  V9§  p;^§  meiMM)^  ^  l'étodo:  da  aolré 
li^^éraJiçir^  , 

Apr^  ^i\V  j^,  voi^f ^te  w^  ]ç  m4â8i<te  poi9t  ld.qttflttsoi3u 
Jç  l^tfs^  Ypl9Q^eia  à  ptmmi  son  eipvàsfn  sw  ce  peint  qooMM 

s(^i^uçQup4'autresv  v<^i^  mê  v^vgm&ài^t^mmM^m  i««e>« 

hélasl  je  voudrois  i'êtra^p^sjï  ^'e^frat  Men;  jen^eadiap^ 
m\Q^  ^wji  jeiH^  g^  t  9oyw  sasns»  «t  yout  tmrièz  être  hea- 

Oui  discute  a  raison,  et  qui  dispute.^  tort,  ". 

Adieu,  Monsieur,  agréez mQ^iittîèQea etiofcoliieuq^aali»* 

dfi  lq^.ilO||ffff^io^  d^tèngn^  m^  ^U^riki  ffmè  amsp  Skrnnmur 


« 

d'are»  etc.  Ne  vous  fâchez  pas  de  ce  petit  re|Hrocbe  ;  je  fais  ce 
que  je  puis  pour  méfftëf  la  bfénveitlànte  eâtitoe,  je  dirai  môme 
la  reconnoissance  et  rattachement  de  la  bonne  et  studieuse  jeu- 
nesse  qui  suit  mes  leçons  ;  et  j'aurois  du  chagrin  qu'elle  ne 
trouvât  pas  d'autres  expressions  pour  moi  que  pour  le  premier 
venu. 


A  MONSIEUR  PUJOULX, 

l 

(aateur  dramati^ae  et  mioéralogiste), 

Mon  boa  et  aimablexonfrère,  voilà  une  letire  obarmante  et 
qui  vaut  bien  mieux  qu  mes  earticles.  Je  ne  puis  vous  dire  tout 
le  plaisir  qu'elle  me  fait  ;  pn  est  heureux  d'ôtre  compris  et  senti 
par  ceux  dont  on  désire  le  plus  le  suffirage  ;  c'est  celui  d'hommes 
tels  qpie  vous  que  j'ambitionne;  car  je  sais  que  par  le  temps 
qui  court»,  on  est  bien  peu  sensible  au  naiturel,  à  la  vérité»  à 
toqt  ce  qui  n'est  que  l'expression  simple  d'un  bon  ccbuf.  J'qti 
dis  tout  nwivement  ce  que  je  pense  du  talent  de  Picard,  et  je 
ccois  savoir  été  juste  en  mâme  tempi»  qu'amie  II  est  content  de 
mes.  articles^  il  le  aéra  de  yotce  lettre^  car  ^  ve«x  qu'il  en  ait 
le  plaisir  et  je  vais  la  lui  ^yoyes«  il  y  a  )o«igMBipei  mon  cher 
Pujoulx,  que  j'ai  jugé  que  nous  mKi9  ^ntttDdrieoft  fort  biso 
vous  ^t  moi  ;  vous  avez  pu  sentir  âan$  le  peu  de  raliutioos  qtfe 
nous  avons  eues  ensemble,  combien  je  vous  estime  et  vous 
aime,  ^et  si  les  circonstances  n'ont  pas  fait  ique  ces  relttions  fus^ 
sent  plus  fréquentes  *  elles  ne  m'ont  pas  empêché  de  vous  ap* 
précier,  de  désirer  yo^e  bienveillaoGe,  d'en  être  très  flatté*,  en 
un  mot  de  m'hqnorer  de  votre  amitié.  Je  vous  prie  d'agréer  les 
assurances  de  la  mienne. 

:  •     •     :  '  r  AfTDAlRtrx. 

CeaO  février.        *        .    .. 
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À  MONSIEUl  NYOH,  UBIUaiB. 

Alx-en-Pr^Tence,  ce  90  août  1 789. 

Monsieur, 

» 

Vous  m'avez  fait  ud  charmant  ca4eau,  en  mé  donnant  votre 
catalogue  de  la  Valière.  Indépendamment  de  son  mérite  intrin- 
sèque, il  m'est  très  précieux  puisqu'il  vient  de  vous,  et  il  me 
sera  très  utile  pour  le  relevé  que  je  fais  des  livres  delà  biblicH 
tbèque  Méjanes.  Ces  livres  sont  empilés  pêle-mêle  sur  des 
planches,  et  dans  un  tel  désordre,  qu'il  est  tel  ouvrage  dont  je 
n'ai  pu  rassembler  les  différents  volumes  qu'après  plus  dé  dix- 
huit  mois  de  recherches  et  de  travail.  Vous  jugez  de  rembarras 
que  je  dois  éprouver  pour  faire  cette- opération,  dans  un  local 
très  étroit,  relativement  à  l'énorme  quantité  de  volumes  (je  n'en 
suppose  guères  moins  de  soixante  et  dix  mille),  et  n'ayant  pour 
tout  aide  qu'un  seul  hoinme  dé  près  dé  soixante  ans,  qui  ne  voit 
pas  sans  lunettes  et  qui  sait  tout  au  plus  lire  le  françois.  Aussi 
ne  suis-je  pas  encore  bien  avancé.  Je  n'ai  pu  multiplier  les  col- 
laborateurs, parce  qu'il  est  comme  impossible  de  trouver,  dans 
me  c^taine  classe,  des  personnes  d'une  honnetteté  inacces- 
sible à  la  tentation  de  ^'approprier  quelque  portion  d'un  d^ôt, 
qui  appartient  à  tous,  et  dont  on  sait  qu'il  n'existe  point  encore 
d'inventaire.  La  certitude  de  ne  pouvoir  être  convaincu  est 
une  amorce  h  laquelle  les  probités  ordinaires  ont  de  la  peine  à 
résister.  J'aime  mi^x  travailler  seul  et  plus  longtemps,  que 
d'exposer  la  Bibliothèque  à  être  impunément  pillée. 

Je  désirérois  savoir  où  en  est  l'impression  de  l'histoire  ro- 
maine de  Pergusson.  Il  me  tarde  de  voir  la  fin  d'un  ouvrage, 
pour  lequel  je  suis  engagé  et  en  avance  vis-à-vis  des  personnes 
qui  l'ont  terariné-  Je  vous  serai  fort  obligé  si  vous  voulez  bien, 
dès  qu'il  sera  fini,  m'en  envoyer  une  couple  d'exemplaires 
complets,  et  y  joindre  un  extrait  de  mon  compte  courant  avec 
vous. 


■"  "  —  '*"*r-i" 
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Mes  compliments,  je  voas  prie,  à  toute  votre  chère  famille^ 
sans  oiddier  M.  Doré,  et  mes.  respects  à  mtôdames  et 
MM.  NyoD,  etc. 

Je  sais,  avec  beaucoup  de  recoonoissance  et  d'attachement, 
Môifâiéur,  '%■     '     ' 

f        •  •  •  r 

Votare  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Gibelin  D.  M. 

NotA.  Jacques  Gibelin,' savant  bibliographe,  seci'^taire-perpéluel  de  l'Aca* 
demie  d*Alx,  est  né  en  i^hli.  A  la  mort  du  marquis  de  Méjanes  qnt  fonda, 
parson  legs,  la  biMIothèqi^e  de  la  ▼iUe  d'Aïs,  le  ^  décembre  t^,  les 
adnintotrafiears.  nomaèreiit  pour  bibliothécaire  Tabbé  Rive  et  pour  soua- 
bibUotbéGaire  le  docteur  <Gil)eiio.  Ils  décidèrent  que  ce  dernier  (sans  doute 
Il  cause  de  la  juste  confiance  qu'il  Inspiroit  ou  des  iuflrmiiés  de  l*abbé  Rive) 
feroit  seul  un  inventaire  de  tous  les  livres,  que  tous  sero*ent  marqués  d'une 
cstampliie  portant  BihUothè^  M^èmtê;^  quH  n'en  seroit  prêtera  aucun 
qui  que  ce  fût,  co|^oméiiient  au^  intentions  expreaite  du  donateur. 

H.  GlbeHn,  l<H>gteai9a  privé:  de  lr«iteaien^  ne  o^ssa  poiai  de  s'occuper  de 
ta  bibliothèque  deMéjiuie^t  soit  en  transcrivant  surplus  de  3o,ooo  cartes 
les  titres  de  tous  les  ouvrages  atec  une  minutieuse  exactitude,  «oit  en  sQllt« 
dtant  auprès  des  administrations  le  moyen  dé  faire  jouir  le  public  de  tant 
ée  rkbesses;  ses  efforts  furent  inutiles.  Ce  vénérable  dootoiir  mourut  biblio- 
thécaire honoraire,  le  A  Mrrlèr  1828.  Une  notice  sur  M.  le  docteur  GUMUn^ 
a^éié  lue  à  la  aéaace  publique  de  l'Aeadémle^  le  7  Juin  i8atl(,  p^r  M.  Charles 
Giraud»  de  l'Institut,  et  mlnletre  4e  rinstruelion  publique.  Cette  notice 
rappelle  tous  les  services  que  M.  Gibeljn,  lui-même  un  des  principaux  fon- 
dateurs de  rAcadémie,  aVoit  rendus  aux  sciences  par  ses  nombreuses  traduc« 
lions  de  Prlestley,  de  Fergnssbn,  de  Pontana,  de  Swédiaur,  de  KIrwan,  ete^ 
«^  Ou  peut  aussi  lire  des  détaxa  Intéressanta  sur  ce  savant  blMlégrapht^ 
dans  Ir  «erl^e  jur  la  MièUêikégue  ^Âi9^  par  M*  £,  Rouard.  Tout  le  monde 
a  su  apprécier  cette  noti$9  du  bibliothécaire  actuel  dont  la  vUie  û:^x  aura 
à  reconnoîlre  le  lèle,  \  son  tour.  Qn  sait  combien  cette  bibliothèque  s'en- 
richit chaque  Jour  par  ses  soins  assidus  et  par  son  aptitude  à  acquérir  les 
ouvrages  principaux  qui  manquent  dans  chaque  série.  Ce  volume  que  l'au- 
teur •  si  modeetemeni. intitulé  nêthê,  est  précédé  d'un  essai  sur  l'hlsteire 
littéraire  de  la  vlUed'AIx,, sur  aesencleanes  bibUothèques  publiques,  eur  ses 
monuments,  sur  les  homçMs  illustres  de  la  Provence,  etc.  On  ne  peut  repro- 
cher qu'une  seule  chose  à  l^auteor,  c'est  quil  avolt  promis  deux  volumes 
et  que  te  premier  fait  attendre  Impatiemment  la  publication  du  deuxième. 

{mie  de  /VcW/eMf-— 10  avril  I8S1.> 
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GhaiuiES  Poogims  a  li^  le  paoTESsmia  yirtttmkcm  de  LnM, 

30  OCpBRE  1813. 

J'aurois  dû  vous  remercier  ))eaucoup  plus  tôt  de  b^  l^oHef  ^ 
exceltootç  lettre  latio^  que  vous  m'avQE  (nt  l'bûpneur  de  m*a- 
dresser.  Eq  la  reçeva^i^  j'ai  cru  que  je  me  nommois  Atticus, 
car  persômie  aujourd'hui  n'écrit  le  latin  d'une  manière  aussi 
élégfinte,  ni  aussi  pure. 

I^ennettez,  Monsienr  le  professeur^  que  Je  vous  rende  krim 
compte  succinct  du  dictionnaire  dont  jd  m'bceupe  depiufs'S6  an?, 
,et  surtout  de  Inès  origines  de  là  langue  bançoise,  qui  en  sont 
pour  ainsi  dire,  les  prolégomènes.  Le  programme  de  cq  diffi- 
cile ouvrage,  ce  programme,  diH^,  que  j'ai  déposé  avaatfla 
révolution  de  17d^,  dans  les  archives  de  queues  acadâmies 
auxquelles  j'ai  Phonneur  d'appai^flir,  af  été  imprimé  dans  les 
principaux  journaux  dé  Paris  et  de  Londreô,  et  plus  récemment 
à  la  tête  de  mon  Essai  sur  les  àpliquités  du  Nord  en  1797.. 
Mqws  beureux^  Kioins  hahile  sans  dwte  que.  yillufiûre  Sam. 
Johnton^car  il  termina,  diton,  en  neuf  «méesi  son  dictioiiiiaipe, 
qù!  n'a  pas  niédiocireiDent  contribué  à  étendre^  j'bsefai  j^l^que 
dire' à  exagérer  les  richesses  de  la' langue*  angloisé;  j'ai.com- 
mencé  le  mien  à  Rome  vers  V^néQ  1777 ,  et  j^  9e  Tai  point 
encore  eatièr^weat  terminé.  C^  fut  au  :Y9tîp^.que  je  fi3  J9/&^ 
premières  recherches  sur  les  origtees  de  la  langue  françdse, 
je  les  ai  continuées  éepuîs  aii  Brftfeh  Mtrsèuitf  de  Ébmïre»  et 
spédâlemerit  &  Paris,  dans  nolfé  èîbirothèbue  dû  Roi,  l'tin'iîes 
plus  riches  dépôts  littérçiires  de  r Europe.  ,      ..... 

Je  vousa^ou^Ai  ici  avec  fr^Qcbise.  Monsieur  le  Pr^esseur»  qu'à 
l'époque  où  je  comm^çai  mes  reeberehessiir  les  cnrigines  de 
la  langue  françoise,  fe^édaf  &  la  séduisante  manie  des  Isystèfâieis; 
mais  à  l'aide  d'un  peu  de  philosophie,  fâbjùraî  Wetotôt  ceile 
mythologie  si  dangereuse  et  qui  ne  sert  jamais  qu'a  rendre  plus 
difficile  la  recherche  de  la  vérité.  Enfin  il  m'arriva  ce  qui  arrive 
à  presque  tous  les  hommes,  je  parvins  laborieusement  du  com- 


fOÊim^mpbA*  fhm  dmiéfil  seroit  iiiieti^  de  suivm  la  mareÂt 
coiuweii  0Mf»ob  «atf  «tùé  nËSAfi^ûaûm  est  fà  àoDckf  atfaéef  dé 
la  i^awi^  iummx  en&m  knrscpie  d«tte  dettif^éte  li'e^  p(Âttt 
tiAilfc  e*  ittdMir  de  NôlTtlaiildte. 

LÉiteherabu  d?liM  Mâgèt  fAittitivè  d^dj^ffs  des  !$oikis  pT&'' 
tttdtft'prifÉitÉs  «1 4(»iiittMms  à  içms  Ufs  hommei^,  me  pratcfît,  ^^ 
wm  rsfotfttv  M  rMÉMf  de  {ihilolôgfe.  fe  trotivâ!  t)M»  MAM 
éÊ^mat^ilfi&ï^iû'^f^iÈioÈ^,  les^émigfftiticftts,  lei>r  g;raiïde^ ërisé£(' 
deiB  tBUurei.le^  Voyages,  fe=  CGiantteiV:e,  les  divët^  accldehts^' 
paHtbpMe  «^  tftt^iBBSàsremefift  xûtHé  les>  liâtrons,  ff  à  dû  éi 
rtféuter  que'  tei^  iflMWé»  <»!t  sdbi  tes  mèdîès  mélanges  t  or,  élt' 
te  iitim8'«Mitttii«tes',  ddil^>ii'd^éC<moef  queltHeut  a(H  téébm 
des  mc't^  p)fôfv<d&  aat  l^ite»  du  f(ôrd,  éi  que  tiotihe  É^iropë^  se 
9oi(,etitielité  de  qCtelqees-uns  dés  termes  efi  ttsai^e  th^t  ieë 
bdAanfs  ée  l^Anbie  ee  de  rMer?  Sâûb  doute  if  y  ^  ^  ^t  if 
existe  peut-être  encore  des  langues  indigènes  ;  mais  cfa^tA  à  ta 
8i^iMflloà>d'une  Ungtfe  oniverselié  et  primitive,  j'dVotié  qtfil 
ne  ËMf  ^ttmft  pèftk  «dtttfrire  a«ix  fois  (^e  sage  âriâqtfé*  dé  âë 
i«ftisé#  &  imseMAMbMSyslëliie.  J6ilesbiiidi(mt'(£atisiafëâi(ï^eS'^ 
tigtQold«^étji«iefe|fle(<te3'M^^^  oriéntaHste,  lli'  paf- 

tiÉÊê  éMosÊt  dësorfgiàes'sepiteiitmiiatles.  ttaé  métap6ysftiue 
^Mfiréi^-toéég^gée  de  toiHe  hypoUiSM,  utie  étude  ap^fbtidlé; 
de  l'kieioii^  autexrt  qu'il  éét  p^sflUe'  à  l'ésprft  huitiakr  j*'étt 
déiiôierles  prine^^ttwl  trtilts  à  tnivétls  h*  ûuii  âf»  tempUs  et  lir 
fmde  4ës  Abies^se  j^résseM  auteur  ééf  berceàU'  éks  peitple^, 
tébVBMi  lèe'ilt#q«i  deivent  noiû  condc^  dans  le  dédafe  éif- 
ïmMgi^im.  9\jSArtm\6^iè  ;  foufefbis  th  nou^  dëâatrc  de- ses 
dttigmMed'  ééeeptiOijS';  ébtfit  l'îitude  comparée  d'hiï  g^nd 
Tsméré  éé  tmghé^^  m^à  Sot^ëtit  ibttrnf  ausëi  d^etireusesi  dé- 
cotfvértée.- ieeroist  fÉUt^  d'è^outoir  icï,  que  le*  me  suis  abstekîu 
cte-6ipM|^^êeëtËot«n^  employés  pAr  les  écymologistes,  Mk 
(tÊ»  Vkpêéël^^i,  k  iMétttlMsè,  le  mets^ksme;  ^urfbut'  l^àcftif 
plÎMMy  étOi ,  été.    ^ 

HkS^  mfÉsmflë  tMedaMt,  q«t^^;fâte  qti«ï^péfaé  àt 
aAseilra^ufié^'laiigttëipifttfKi^  é«  des  sbi^  «îbnfâfMS^^àf  lil  gâ^- 


\ 
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ralUéde^  hommes,  puisqu'il  est- des  oatÎQDS  entières^  piivéds 
4e  la  faculté  de  prononcer  certaiDes  lettres,  ropomsUopéa  Mt 
toujours  ma  boussole  daos  mes  recherches,,  sétout  pour  les 
termes  consacrés  à  la  représentation  des  divers  <Ajefcs  lie  la 
nature,,  ou  à  l'expression  d'un  fait  physique.  Enfin  je  le  rëpèfe, 
pour  tout.ce  qui  concerne  les  différeats  êtres  à^  la  créatkn 
animéSt  ou  m^e  inanimés,  je  n'ose  pas  dire  prétendus  inaai^ 
méSi  car  cela  nous  jetteroit  dans  une  didciuu^oif  absolimMiit 
étrangère  à  mon  sujet»  J'observerai  que  cette  règle  est  siir* 
tQut  recommandable  pour  les  mots  moBOsyU^îqfies.  ËnsiUte, 
Monsieur  le  Professeur,  je  sais  douter.  Qiite  peut^on  faire  de 
mieux  iiprès  avoir  travaillé  36  ans  sur  les  mdoies  maUères?  et- 
le  doute  n'est-il  pas  le  plus  sûr  résultat  de  l'exp^ence,  toujours 
si  laborieuse  et  si  souvent  amère?  Bref,  je  me  borne  en  gé- 
néral à  présenter  mes  opinions  personnelles  comme  de  simploa 
conjectures»  '  .  •     :. 

Mon  trésor  des  origines  de  la  kngue  francoise  qui  formera  . 
six  volumes  in-folio,  renferme  :  1®  VopinUm  des  étymologistes 
qui  m'ont  précédé  et  que  souvent  même  je  discute  lorsque  oeAa 
me  paroit  nécessaire;  2®  Mon  opioion  personnelle  ou  poMr  par-* 
1er  plus  convenablement ,  mes  conjectures  sur  la  véritaU6> 
éJLymologie  des  motsfranç0is;.d<»  Enfin  diverses  rechendies  sur. 
l'origine  des  mots  soit  européens,  soit  exotiques ,  desquels  J'ai 
dérivé  ceux  qui  appartiennent  à  nobre  Jangue,  en  un  mot,  J'àî 
cru  devoir  suivre  Id^  marche  indiquée  par  Société:  ç|t  adoptée 
par  le  prince  des  orateurs  latins.  «  Probare  fuatmUlimA  v0i 
«  videantitr^  oanferre  causas  et  quid  in  quanquam  setttffUmm 
«  dtd  possit  expromere;  nullà  habit  A  suà  auctorùat^^  jmd^cnim . 
«  muUentiumreUnqiiere  integnm  ac  liberum:  tenftbimus  hanc 
«  çonsuetudmem  a  Socrate  iraditam.  n  De  Diviuat.  l^,  lu  C'est 
ici  le  lieu  de  vous  rappeler  avec  quel  zèle  mon  meilleur  éU}ve 
M.  Théodore  Lorin  que  je  me  suis  appliqué  à  foroier  doraiit . 
21  ans,  et  qui  a  l'honneur  d'être  connu  de  vous,  m'a  secondé» 
et  soua  ma  direction  inuxiédiate,  dans  mes  nombreuses  ^t  dif- 
ficiles rçcbérches*  Je  dois  même  syou^r  que  si  .masa^téqui 
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s'abMt  tous  tes  joues  ei  11»  aœtfea  qui  s'appettaijsseiit  sitr 
ma  tête,  ne  mû  permettoieoi  point  de  terw&er moBftrésor  dès 
origûies  de  la  Ittigite  fraogoi9e,.B0QS  piBu  d*ainlées  Al  seroitim 
état  de  continuer  et  mtaie  d'«eHoV€ff';4ei^  dfamièreâ  lettres  de 
moQ  dictioDOWe  étymolo^que* 

J'ai  fait  s^ussi  un  abréger  de.  sMw^jtnésDr  des  origines  (pii  for«* 
mem  an  pins  trois  volumes.iori^  Je.me  berne  A  y< rapporter 
les  ^inions  principales  en  sopprimant  tanti  ponr  mes  conieci- 
tures,  que  pour, «elles  des  autnis  étymologistest  les  ottatibos 
des  teifites  et  tout  ce  qui  est  hîstoriqjae.  Ciomme  en  général  j^ai 
peu  d'illusions»  pas  même  celle  de  croire  qtiè  je  n'en  ai  aucune, 
oe  qai,  selon  moi,  est  la  plus  dangereuse-  de  toutes»:  cet  abrégé, 
où  il  y  aura  nécessaireiaent  moins  dlérudition  que  dans  mon 
tréKNT  des  origines,  sera  cependant  plus  recberthé  et  troifvera 
an  pkis  grand  nombre  de  lecteurs* 

J'oubliois  doTO^  dire;  que  je.place  h  la  suite  de  mes  origines 
un  vocabolaire.polyglolte  des  mois  de  première  nécessité,  pour 
tous  les  boinmes  ji»M  l'état  .de  nMwpe,  (et.abstraotiûa;  jEûie  de 
la  civilisation.  iiO  nombre  de  ces  mots  s^'^èye  environ  à  tmis 
ceats^  ,Note2  que  pour  les  l^s^ea  exotiques  l'ai  suivi  l'orlbo- 
gnfhe  propre  à  ftoirei  iprononciatjîw^ 

I)  me  re^e  maintawnt;  Monsieur  le  Professeur,  à  voie  par- 
1^  de  mon  dietioqnapre'  gcammatieal -et  Uttéraffe  de  ialangoe 
françoise;  mais  je  n'en  mettrai  isoes  vos  yeu;ii  qu'une  netkse 
eocore  pins  somtnaire  quela  jp^épédepte,'  et  je  me  réduirai  à 
m  simple  taUeau  pour  ainsi  dice  syn^ti^e  ^ 

1*  La  classifioatien  grammaticale  de  chaque  mptj,  etla  ^s- 
tiaction  du  genre  des  connoissances  auquel  il  appartient  ; 

2*  Un  extrait  rapide  de  l'étymplogle  du  mot  ré^gé  en  peu 
de  lignes,  mais  cependant  d'une tmanî^re  mcnns  lég^e»  moins 
inconsistante  que  celles  qui.se  trouvent  en  tête  du  dictionpeire 
deJobnson; 

Leedéfinitions;  cette  partie  entièreinent  ptûlosopbique  doit, 
sans  ceotiedit,  'être  considérée  comme  là  plus  litile,  le  plus 
imposante;  car  lorsque  les  erreurs  des.hpmmes  ne  sont<pas 


éesiomiusidevpiiyBiqife^  efiflfBoiit  ptesçie  totiK»«R(  é^wmn 
■éb  tfnmùïùm;  «jôrtoas  qné  Im  dffiiitfcM  élDient  néomaiMH 
men*  te  parti»  la  plm'  kbdrfoiM  et  autfei  te  plui'  Mieat^  En 
effet,  0flf-a  rim  4k  pMsdMteiie  que  ctedlGiilrideB  moé  avec 
des  mots  qui  eux-mômes  ont  beMÉft  d'dtrd  dMilbT  TetleM, 
ao  reiHtei^  aprte  Men  de»  )t«Mir?ies  iéXntttMùseëi  lit  nittithe 
qHs  jfQl  suivfe.  Dwidt^dntfroit  «Ix^Miiéés;  je  me  rata  àMSpé  h 
Sr^  Mesiiveinemfe9éGiiVfii&(»dlM^^  1»  PranCM,  dâ»t  Ms 
liriilcipaiii:  8*^Aèvttit  m  BfoUdmd^etfviroit  sol jMtite*<!Dq  ;  la 
Fk*aiiaDtqiioîqix*(m«iiâiM;;fl  auitti  de»  daseiqiM;  f eniH  eiLtr»k 
one  iérietiM  coij|sd0i«ttodeî»aieooes  éwpbtases  détachées  ^i 
rwUimeûithiiiii^^  Le  croii1e«^ 

nmslCés  dfrvem  exeoiples^  que,  mîm  mèii  il  AeiiCr  indisi^efl^ 
9Mt4é^ré9èivnvnmmêm^'és  eooger  k  i^ger  mw  déÉi^ 
tions,  s'élèvent  à  plus  de  ded»  eeat  itnû^i  VA  tsii  ensoÉe  un 
-^elMÉX'très  8év6re  sur  eë^  fle^bi^iitf  «i^ri«w  rsuig^  par  orHire 
«iplkaMilqm  et  dieu^M:^  en  ptoleoi^  tfSj^istt'étP,  df  «^estœ 
«hohrqué» j^opcrdëtèir  pvêeeiiterw  lëctetfp,  ntâiyeefteil  l^di^ 
ileë  st^rlei^/  maii^  sel^isj  feMlne  des  idée;»^  *eé  q«i  fid'a  pêili  pltts 
mile  et  plus  rëèltement  pliiQMplii(|ae  ?  e'ést  ^  ehoii,  dhkjei, 
qui  entre  danâlacomposMM^^ffletf^etioMil^ 
eC  littéraire.  Vomèonikàik^il^yYétdlittêlk^^ë  rAeaKMiflte  Iblla 
GruifDe,  celui  dé  ^Mdenile  flë^XMtidv  dl^'PAeâliéitiie  de^  Li^ 
Ixme,  ele.»  eombie»  dé  ftD^n'tti^  i^s^fégnstté  ^ae^fieisrlÉ^dM' 
tiemateeda^l'Acadéifide  frai9)(Qise  ti^eif  péàeu  eoaspwé  itu^ee 
plan.  Elle  Ta  seeti  eUe^ïttêYAe  tA  dsnétsdtl^nottVeM^dtetlfittna^ts 
elle  iridteelildefi  exeiM|y)eBi  Bref,fa#%blMiul'^lôute»èee^&eeep- 
tions  pr^MMement  ttiuâiee  ci  ^r  un*  j^frb^édé  pdar  ainsi  dirb 
algébriqocs  dedêffinîkioi»  assez  exactes;  quiA^uefëidf  ai^p^ro- 
iftiéda  ra  ¥érfté?  ceii«tâmmei]t(rNb#eads  di^t^  Q^ch"  qe'il  en 
soM,  j^  eu  Mif)h4é  flâf'ébBlMMH»  dertjéut  ee  ^i  s^i  tat  posifk»  et 
l'affectation,  ce  que  n'a  pas  toujours  fait  Johnson.  Pointde  vraie 
pMosophle  samwe'graucfe  shkipHeftét  e'èst  paf  dëe  raqpipro- 
,chéiÊBieiÈt&  et  non  par  dës^ adages  ^cfn^^illtlt  iïitftef  M '^^  à 
l'observation,  ft  te  réOeifion,  à  la-m^iMiorif 
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4''  Leâ  aiccepUons  dent  chaque'  mot'^^dè'  là  langue  est  suscepi- 
tiHe,  ees  litraticds  dëlicaitës  et  ^ûgitfvés  qii^ôn  assigne  moins 
eoeoM  (|Q'on  ne  feé;  infllqae.  à'  t'irômme  dé  génie,  à  t'pôminë  de 
goûtqoe  Ifl  tidttrre  et  sôii  taleioit  ont  avertî'qu''écrii»e  cWpeîn- 
drei  et  qu'enfin  on  ne  peUt  arriver  à  l'entendement,  îla  raîs6n, 
au  tMCTir,  que  jpar  les'  seûà  et  les  (Htaïls.  Ôr,  cette  ^^urifbn  d^ac- 
ceJWîOfls  diverses  appuyées  d'ékempïés  choisis  avet  sévérité 
sur  une  massé  immense,  comme  Je  Viens 'de  vous  le  dire  plils 
haut,  m'a  paru  de  ftaturô  à  ne  pas  étendre  médiocrement .  le 
domitine  de  la  langue,  rai  eu  souvent  occasion  d'istirè  surpris 
delà  foule  de  nuances  dontle  mot  est  susceptible  sous  ta  plumé 
d'un  grand  écrivait!.  Ces  récherches  sont  entièrement  termi- 
nées et  même  depuis  longtemps.  "^  ^"    ] 

l'iftrègè,  bar  cette  lettre  est  déii  bien  longue,  et  c*est  cond- 
mettre  un  péculat  littéraire  que  de  dérober  quelques  moments 
à  l'attitré  professeur  wVttenbacli' etic.,  étc!  '  '  "  '      *  ' 


.'J    'f. 
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miiCR  mmAQGs^imm  et  LmfiKAïaE 


.^ï  ::•  " 


Cleri  Turbneup's  Iiymiii  dup,T-A(î  Henricmij,  JUJ^ 
Gallîarujm  et  Na,yàraq  içeg[e%.,  iwmçi.,imlie  pi^nam; 

la  bi^illQ,.«tj'i9wirai^èa  la'vfMoirftd?  Saioet-àadré 
d'Iwy.  Au.BAy  iOeuiry  Illl/ibyiide  Pwinèe'etido 'Nw- 


va»re.  Xoiiniex  idu  latià Df  JkfcvXXXKv     i 


:.  ' 


;•  /» 


*      '  < 


*  »  ■     • 


;  i;  'd'-   .     r 


Monsieur  et  Ami.  .        .      .      ,  ,,     ; 

%tBfik'a9Qz  peotrètre'fMBibâen'rélÉcllii  à  quoi  vous  AOiis^t- 
posiez,  iibus  m  noH  qnaoDià  vous  'nfaroa' chargé '4e  rendre 
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compte  des  Deux  hymnes  du  clergé  de  Tours  !  Vous  n'avez  vu 
dans  votre  mince  plaquette  qu'une  iqvective  contre  les  bn^ 
teurs  de  désordre  au  xvV  siëde  ;.  qu'un,  pamphlet  de  circon^ 
stance  échappé  jusqu'à  ce  jour  aux  fureteurs  bibliogra|>Uqiie8. 
Il  est  à  craindre  que  vos  lecteurs  n'y  entrevoyent  autre  chose^ 
et  que  M.  le  procureur  de  la  République  surtout,  quod  Dem 
opertatJ  n'y  flaire  l'odeur  d'un  complot  monarcbien  !  Gçvpaie 
nous  ne  voulons  nous  .susciter  de  ipauvaises  afiEaiiresavec  per- 
sonne, nous  nous  hâiterons,  avant  tout,  de  faire  acte.d'adhésion 
à  l'cmlre  de  choses,  que  M.  Suin,  ou  tout  autre  4e  même  estoc, 
a  mission  de  sauvegarder.  On  ne  sait,  monsieur,  quel  vmit  peut 

I  '  • 

souffler  demain  :  d*ailleurs,  d'illustres  exemples  de  prudence 
nous  ont  été  donnés  en  février  :  comme  messieurs  tels  et  tels, 
nous  nous  rappelons  à  temps  le  coq  de  Socrate.  Cela  n'engage  à 
rien  et  nous  permet  d'entrer  en  matière. 

Donc,  la  France  étpit  ep,pleine  anarchie;  le  roi^  d'abord  <4uissé* 
de  Paris,  puis  tombé  sous  le  fer  assassin,  avoit  laissé  le  trône  aux 
mains  de  ses  ennemis,  qui  par  des  essais  de  royauté  bâtarde, 
^  pensoientfia^e  oublier  au  i^yslefigraddës  traditions  nationales. 
Après  d'affreuses  collision^»  les  partis,  pleins  de  rancunes  et  de 
colères,  continuoient  à  se  compter,  à  se  mesurer  des  yeux,  en 
attendant  Theure  de  s'entredévof er.  Le  fantôme  de  g:ouvecne- 
ment  qu'avoient  iniiposé  lesméneurs  donnoit  carrière  à  toutes  les 
convoitises.  I>es  tiommes  de  sac  et  de  corde  s'étoieiit,  comme 
des  vautours,  jetés  sur  les  eihplois  publics  :  honneurs,  dignités, 
pensions,  revenus  de  l'État,  tout  leur  étort  devenu  pâture  et 
Mdèra  La  noblesse  liuAûÉléé,'  la  magistrature  avilie,  le  com- 
merce ruiné,  le  sentiment  national  éteint;  partout  désordre  et 
confusion,  tel  étoitle  spectàclfa  qu'offroit  alors  la  France.  :  Me- 
nacés du  pilla^  et  de  l'incendie,  inquiétés  dans  leurs  plus  lé- 
gitimesxljroHs,  lés  gens  riches  s'échappoiènt  à  la  dérobée,  et 
portoient  à  l'étra^nger  leurs  capitaux,  bénissant  le  ciel  de  pou- 
voir échapper  aux  hordes  dévastatrices;  tandis  que  les  étran*- 
gôrs,  nagttèressi  volontiers  parmi  nous,  retenus  par  la  crainte 
«t  le  d^oâtt  oublieteot  le  cbenûn  de  Paris  et  de  la  France 
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Gependaol  rosure  nHoilse  multipliant,  et  livré  à  des  sangsues 
de  toQt  état,  le  paavre  peuple,  tombé  dans  îa  dernière  mi- . 
sère,  invoquoit  le.  ciel  et  appeloit  un  libératieur* 

Ce  libérateur  deyoit  être  rbéritier  Intime  du  trône,  le  èds* 
cendapt  de  saint  Louis  et  de  Robert  de  France,  le ,  Béarnais, 
comme  Tappeloient  les  p^s.  Fort  de  son  drc»!  et  innocent 
des  maux  qui  désoloient  la  patrie,  Henri  venoit  de  prendre 
l'offensive  contre  les  tyranneaux  dont  la  France  subissoit  la 
honteuse  servitude.  Le  combat  d'Arqués,  en  illustrant  son  nonv 
et  ws  surmes,  venoit  de  ranimer  les  partisans  de  la  légitimité. 
G*est  adors,  et  quelques  jours  avant  la  bataille  d^Ivry,  que  pa- 
rât le  premier  des  deux  hymnes  chantés  par  le  clergé  d& 
Tours.  En  voîcy  les  premières  strophes,  telles  qu'elles  paru- 
rent, en  vers  iambiques,  et  que  nous  prions  M.  Suin  de  laisser 
passer  sans  autre  mandat  d'amener  : 


I. 

• 

Laudemus  Uearlcuni  optteomy 
Rcfieni  et  dnoem  foif tlasimiim 
Exnitet  omiiis  Galiia. 
Orato  sonet  plebs  carminé, 
EtqpMM  rubro  sanguiite 
Taadem  nitescant  Iffia. 

H. 

Ex  Loddd  semiae 
Borbppiorum  saoj^aljDie 
Sideadeft  virilis  linipa. 
Hinc  ille  Aex  qoem  dicîmos 
Illam  parentem  agnoscimns 
Nec  nos  moaent  extranea. 

lilr 

Post  dasaica  et  9ono9  truces 
Inter  feroa  belli  dacés, 
Ëtsigaaittililaiia, 
Iqter  crnores  et  neces, 


I. 

GhaaloiM  Henry  novtregrand  prince 
Tout  le  dergé  de  la  pro? iace 
Chante  son  nom  de  banc  en  banc. 
Prions  que  la  paix  il  apporte 
Afin  que  les  trois  lys  qu'il  porte 
Ne  soient  plus  entacher  de  sang, 

n. 

D^estre  roy,  il  est  le  pins  digne 
Gomme  aisné.d»  la  ;nasle  ligne 
Qnyse  rapporte  à  sainct  Loys. 
G^est  Iny  que  dçvons  recognoistre 
Pour  nostre  père  et  nostre  maistrç 
Nay  en  nostre  propre  pays. 


ni. 


Après  les  h<HrrU>les  sdarmes 
Et  Teffroyablê  son  des  armes, 
KeConmé  tainqoeur  des  assauts. 
Parmi  le  sang  et  le  carnage, 
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lUe  audiet  nMtm  prects     .        U  ut  nwfprfseni  Vtmmmi^ 

Ad  sacra  puWinaria.  ;  Que  lay  fiMUt  96»  bttmbkft  f assaui. 

La  pièce  plebié  de  jufé&ile  ftrdêttr  n*a  pourtant'  pas  l'&pi'eté 
fiéteose  de  la  iVom  elerîPiniiiehàis  :  on  y  trouve,  avec  une 
peinturé  vigoureâae  et  aofîmée  des  eieès  de  l'anarchie,  une 
expression^  sincère  da  la  gratitude  pobif^  envers  le  prince 
libérateur  1  - 


IX, 

Templorum  abacU  cardia^ 
Ànte  ora  patrom  virglnes 
Raptae  manu  nefaria  ; 
Raptis  sacerdotum  infulis, 
Impune  equinfs  ungulis, 
Tttfbaita  Mint  aharia. 

X. 

I 

Peins  patrasset  prava  mens 
Ni  forti»  H^HTieua  premena 
Hostes.sua  praetentia.».;    • 


t   r 


IX. 

Des  tmpiBSi  ,^  partes  Tosipnst, 
FlUes  et  femmeck.corroiapos 
Aux  yeux  des  pèces  désolez; 
Les  cbevaux  au  chœur  de  TégUse» 
La  croix  et  la  chasuble  prise 
Et  les  prestres  pris  et  Toleil 

X* 

lis  eussent  bien  fSedct  davantage 
Si  ce  piiMe  de  grand  courage 
N^eust  volé  poar  dostre  setîoiht*... 


i  ■  '  ■;  •  '  . 

Il  y  a  une  allusion  piquante  à  l'adresse  du  roi  Pbilippe«r.ce 
principal  auteur  des  trouilles  çui  divisoient  notre  inillhMMMX 
pays  et  qui,  après  avoir  $K)ufflé  la  discorda,  f^Bcheilia.pfé- 
tention  de  pouvoir  seul  nous  tirer  d'embarras  : 


XXVL 
Tuoteos  mniipe  protégea 

Et  sacra  gallomm  reges 
Sacra  ipse  sectans  impia  ! 
Régnm  pudenter  flagitas 
Sanare  strumas  cogitas 
Quarnm  est  apud  le  copia... 


X»VL   ■      ' 

Quoi?  Nous  'MiMriroiis  (fuMn'râa- 

[rao«f(l). 
Soit  de.  r^^lise  g^caae^ 

Protecteur. e^t  chef  yolonU^rsI' 

Nous  entendons  t^op  sçs  i^s^itjfllts^ 

Il  veut  guérir  des  écronelies 

Qui  abondent  en^ts  quartiers. 


La  trïfcdiiction,  cette  fols-ôi,  nous  seriiTife  au-cïessous  de  l'ori- 
(i)  jToffr^.pa^  ^^Httsâon  aiHk'Aiabes,  si  longtemps  jnbttenttt  Bs^ 


pagne. 


.  n 


I  -1 


gioal.  Voici  d'autos  strophes  où  le  poète  fraafois  soutient  as- 
sez bien  la  comgarai;^!^  : 

xxtx. 


•  xxix; 

Benricè,  Jam  te  commove, 
IstMtQttiiltiis  Atnote 
<iOÊ  ttitior  datiir  ^ria. 
Nilas  param  te  detioet, 
Hiberna  non  iiix  nttinet  ' 
Et  nolla  sont  tibi  inTia. 


Emeu  toy  grand  roy  capitaine,     , 
Déllirre-ikoi»  de  ceste  peine. 
Par  le  pli»  droict  et  sent  dtètnitt, 
Pttisqfi^itt  |;fiiiid  hy  vèr  lief alt^ie, 
Rien  ne  bornera  la  comqveste 
Qne  le  ciel  (pil  n*a  point  de  fin. 


L'excès  des  maux*  de  la  patrie  et  la  perspeetite  de  plus 
grands  déSftsCf  es  wrdkàî  r^pnoché  les  partisans,  naguères  eu- 
nmis,  dès  deux  branches  royales.  La  fusion ,  après  longs  dé- 
bats, s'étoît  enfin  opérée  :  d'illustres  capitaines  avoîent  suivi 
l'exemple  des  princes  et  abritoient  déjà  leur  glorieux  passé 
sous  l'ombrage  dtt  drapeau  sans  tache  : 


Tit  patriteled  principes, 
Atq;  at  statlm  pugna  occupes 
MoTet  dofeni  protindà  : 
Mttlwnartini  parthioi 
Kroflem  et  Altfanonttam 
Mira  duces  pmdentla. 


xxx>. 

Tn  as  près  dis  toy  tous  les  princes. 
Et  la  pitié  de  tes  provliices 

* 

A  Tenir  aux  m^ins  te  semoâd  : 
Tn  as  pour  le  faire  assistance 
Deux  TaillaBs  mareschaux  de  France 
Messieurs  de  BIron  et  d^Aumont. 


Cet  exemple  donné,  l'œuvre  de  réconciliation  du  grand  peu- 
ple avec  son  roi  devoit  promptement  s'accomplir/ en  dépit  des 
Seize  et  des  anarchistes,  leurs  suppôts.  L'auteur  annonce  au 
prince  la  joie  pubKqoe  que  l'espoir  de  son  retour  inspire  à 

^mbaee  ttfttmplHrtc^  rèéi,* 
BdlmnfMT  nebia  «xpeét 
^^»9ff^  diMKDtia  i  .   - 

Tibi  que  festa  jfjfjsapmft .     .  , 
Mirabili  ^i^nUa. 


■^■.   ■    •  X3LXL  •:      • 

Ms  api^- un!e  ^ttid^rictoSre,  ' 
COdTdit  é9'UNu«Br«t de  gloire; 
.1^  tàam^i  TinrteÉs  ttont.  {»oir 
]()es|%  n^ire  vill^  sp jsne,  \ 
.Ei|  vfUUe  tH>||^<e»rpf]épa^j9 .1 
Pour  dignement  te  recevoir 


•  1.  j 


' ,» 
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XXXIL  XXXIL 

Jam  que  omnls  ordo  te  vocat.       Le  peuple  prie  Dlea  saas  cesse, 
Divomqoe  numen  Invocat  Les  prestres  célèbrent  la  messe 

Pro  pace  cum  yictoria Pour  te  rendre  victorieux. «..^ 

Pois  il  termiae  par  la  peinture  du  bonheur  que  le  réMiblis* 
sèment  du  piinçe  légitime  va  répandre  dans  toutes  los  classes 
de  cette  société ,  naguères  si  troublée  : 

xxxiiL  xxxin. 

In  pàce  bos  terras  colet,  Quand  tu  auras  fini  la  guerre. 

Et  litigator  ut  volet.  Le  bœuf  ira  fendre  k  terre» , 

Recurret  ad  praetoria.  Le  marchand  ira  voyager, 

Gommerclum  instaurabitur,  L^artisan  ouvrira  boudque, 

Mercator  hospitabitur  Le  procureur  aura  pratique 

Per  nota  diversoria.  A  chaque  tour  de  messager. 

XXXIV.  XXXXIV* 

Henrice  Victor  hostium  O  Henry,  prince  des  gens^l^armes, 

Reclude  pads  hostium.  Fais  pendreaux  râteliers  noearme», 

Indude  bella  martia  ;  Donne  la  paix  en  ta  saison  ; 

Rex  magne,  pnestans  robore,  Fay  durant  ton  règne  paisible, , 

Tuo  quieu  tempore,  Qu*anx  gtofi  de  bien  il  soit  loisible 

Ck>ncede  uobis  otia.  Vivre  en  repos  en  leur  maison. 
Ameti,  Amen» 

Je  sais  des  gens,  à  notre  époque  de  criminelle  réaction,  qui, 
à  ridée  d'une  restauration  imaginaire,  se  bercent  des  mêmes 
chimères.  • . .  mais  je  m^en  tais. ... 

«  Ce  ne  sont  pas  là  mes  affaires.  > 

Je  n'ai  encore  examiné  que  le  premier  des  deux  hymnes, 
celui  que  le  choriste  de  Saint-Martin  chautoit  à  Tours,  le  XVII 
mars  çb  LXXXX.  Je;  vous.demande  la  permission  de  renvoyer 
à  votre  prochain  numéro  le  compte-rendu  du  deiuôteiet  de 
celui  que  le  chantre  dsi  JSaint-^Gatien  de  Tours  entmmà  après 
la  bataille  d'tvry,  et  qui,  je  vous  le  certifie,  n'est  ni  moins 
chaleureux,  ni  moins  rempfî  de  curieuses  allttsions. 

Louis  Paris. 


>     1 
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CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE, 

d'histoire,  etc.  ,  OUI  SE  TROUVENT  EN  VENTE 

▲  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENER, 


PLACE  DU  LOUVRE. 


Avril   1851. 


282.  Abrégé  de  la  Vie  de  saint  Hubert,  prince  du  sang  de 
France,  duc  d'Aquitaine,  premier  évéque  et  fondateur  de 
la  ville  de  Liège  et  apôtre  des  Ardennes.  Liége^  1744, 
in-12,  V.  f.  fil.  tr.  d*  {Kœhler).. 16—  » 

283.  AgrigolAB  (Rodolphi).  Phrisii,  de  inuentiône  dialectica 
libri  III,  cura  scholiis  J.  IVIattbaei  Phrissémii.  Parlsis^ 
apud  StmonemCoUncBumy  1538,  10-4,  mar.cit.  fil.  à  riches 
compartiments  de  fleurs  de  lis  dent.  (Belle  reL  an- 
cienne)   •<..... é . .   45 —  » 

Aux  Armes  de  rarcheyéque  de  Bourges.  Volume  rare  et  d*UDe  impression 
remarquable;  VF  couronné  de  François  l^f  se  trouve  dans  le  joli  encadre* 
ment  du  titre  qui  a  «i  souvent  servi  à  Geoffroy  Tory  de  Bourges. 

284.  AmiiRATO  (Scipiàhe).  Opuscoli.  Fiorenza,  1640,  2  vol. 
in-4,  veau  fauve  (awc.rg^  aux  Armes  de  De  Th&u).  86 —  » 

Exemplaire  bien  conditionné. 

285.  Arstino  (Pietro).  Gapricciosi  et  piacevoli  ragionamen* 

ti.  —  La  Putana  errante  overp  dialogo  di  Hadalena  è 

Giulia; —  Stampati  in  Cosmopoli,  1660,  pet.  in«8,  mar. 

r.  fil.  tr.  d.  [Dura). !..  tl6-^  » 

Exemplaire  bien  conservé,  grand  de  marges  (5  pouces  lo  lig.)  e|  avec  la 
Putana  errante  de  bonne  édition. 

u 


/ 


/ 
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286.  Aristotëles.  Id  hoc  libro  cont^nentur  problemaUi 
Aristoteli8  varias questioaescognoscitadmodtfindigiias,  et 
ad  naturales  philosophiam  potissimum  speciantés  discu- 
Xieniiei.  f^enundantur  Parisiis  a  Johanne  Paruo  bibliopoU 
(vers  1530).  Pet.  in-8  goth.  v.  f.  fil.  tr.  d.  {Petit).  20 —   » 

287.  Arnaud  d'^dillt  (Rofterf).  Ses  mémoires  (  publiés 
avec  un  avertissement  parTabbé  GoujetV  Hambourg^  de 
C imprimerie  d^ A.  Vanden^ffoeck,  tibrair£  à  téOndres; (Pa- 
ris). 1734,  2  part,  en  1  vol.  în-12,  veau  fauve. .     7 —  ^ 

288.  Arrest  de  là  Cour  de  Parlement,  donné  au  profiit 
de  Nicolas  Guichard,  voicturier  par  eaue,  demeurant  h 
Saulmeur,  contre  Lambert  Lenormant,  Lubin-le-Grandet 
Florent  Texcier  Musniers  demourants  près  ledict  Saul- 
meur.  Orléans^  1606,  pet«  10-8,  fig.  d.  rel.  m.     6 —  « 

289.- AtrAwée.  Banquet  des  savants,  par  Athénée,  traduit 

du  grec  par  Lefebvre  de  VîUebrune.  Paris ^  Lamy^  1789, 

'  et  ann.  suiv.  b  iom.  en  15  vol.  in-4,  d.  rel.  m.  2600  » 


iMPtuté  8D&  jàjHé  U  n'en  a  été  tM  que  dieux  exemplalreSt  et  1m  feuilKen 
de  celui-ci  étant  cholftlei  et  les  plut  pures  ^  il  a  été  mis  à  ua  prii  oonaidéra- 
blement  plus  fort  {Note  de  M.  Mae-Ctanhy), 

Les  figures  peintes,  destinées  â  orner  cét^e  éditlon,'sont  dans  un  porte- 
feutlie  séparé.  It  y  en  a  a<K 

290.  AusONiUs.  -^Venétiis  AldUSj  1517,  in-8,  niar,  rouge 
fit.  à  riches  comp.  (re/.  anc.) 80 —  » 

.Volume  rare  de  la  ooliection  Aidiiie. 

291.  AusoNii  opéra,  J.  Tollius  receoMiit,  cuBOh  notîs  varier. 
Amstel.,  1671 ,  în-8>  v.  fauv.,  fig , .   14 —  » 

Très  bonne  édition. 


I 


\ 


292.  AvcRT^iiKS  (les)  de  Téiémaque,  ftls  d'Ulysse*  s.  L  n. 
à*  pet.  in-12,  v.  f.  fil.  Ir.  d 18—  • 

fidftion  de  2^8  pages  dti  premier  livre,  et  dont  le  titre  courant  esc  arec  la 
fauteOiI/c^e  à  toutes  les  pages. 

-  ■ 

293.  Bartholini  [Th.).  Jo.-H.  Meibomi  patris,  Henrîci  Mei- 
bomi  filiî,  de  usu  flagrorum  in  re  medica  etveneria,  lum- 
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borumqueetrenumôfficio;  accedunt  deeodem  renum  olH 
cio  Joach.  Olhafi.  et  OlaiWormit  dissertatinnculaB.  Fran" 
cofurli^  1670,  în-l  2,  mar.  r. fil.  (r.  dor. {Derame).  28 —  » 

Éditiou  la  plus  rare  et  la  plus  recherchée,  voyez  Bbukbt,  Manuel  T.  i*^' 
page  256,  etc.  Exemplaire  en  papier  fin. 

294.  BART^HJS.  C.  Barihii  Erotodidascaliis»  sive  nemora- 
iium  iib.  V.»  ad  Hispanicum  G.  Gelli  Poli,  Hanovia^  ty^-' 
pis  JVechelianisy  162â,  fig.  «^  Pornodtdascalus,  seu  isol* 
loquium  mnliebre  P.  Aretini,  ex  italicoin  hispanioum  aer- 
monem  verg^  a  F.  Xuarès  et  de  hispan.  m  lat.  a  C.  Bartbio. 
Franeofurtiy  1623.  2  tom.  en  l  vol^  in-8,  vél..   66—  * 

Cet  exemplrare  a  apparlenu  à  J.«Gr.  Styrzd,  qui  a  écrit  des  noies  sur  lis 
iHirgis.  Voir  Mir  ces  deux  rares  volumcA  la  Dacription  raisonnéf^  par 
Ch.  Nodier. 

295.  BEftaBLLONA  DB  GoDBNTiis*  Ad  pragmaticam  goubêî- 
tutionem  de  pace  religioûis,  in  comitiis  augu$tanis  1 555 , 
ab  universis  sac.  Romani  Imperii  Ordinis  promulgatam 
commentatîo    juridico-politico-historica .     Francofurti^    ^ 
1612,  in-8,  V.  fauve  (aux  Armes  de  De  Thou) . . .   36-.-  » 

296.  6ERGiER(iyic.).  Histoire  des  grands  chemins  de  TEm*    . 
pire  romain.  Bruxelles^  1736,  2  vol.  in-4,  v.  fauve,  port, 
eart.  et  fig 38 —  » 

Tlds  BEL  tMXMPtAttMy  augud  on  a  ajontë  on  portrait  de  Tauieur. 

297.  BiLLius.  Locutionum  graecarum  in  communes  locosper 
alphabeti  ordinem  digestarum  voltunen^  Parisisy  J,  Bene 
naiuniy  1578^  uû  gros  volume  inr8,  mar.  fll  tr.  dor.. 
Fleurdelisé  (aux  Armes  et  Chiffres  de  Henri  de  Bour- 
6on,  duc  de  Montpensier) : 66—  >» 

Volume  d^une  belle  condition. 

2M.  BoccHTCs  (AchiiLes).  Sy'mbolicarum  quasstionum  da  uni- 
verso  génère,  quas  serio  ludebat,  Iib.  N.  Bonpniœj  in  wd. 
nùtcB  académie  bocchiana,  1665,  pet.  in-4,. mar.  rôuge, 
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fil.  tr.  dor.  çomp.  {Très  belle  reliure  de  Cape).   HO—   > 

.  SoPERBE  BXBiiPiJLiliB  de  rédiUon  originale  fort  rare.  Cet  exemplaire  a  deux 
planclies  doubles,  particularité  curieuse  en  ce  qu'elles  sqnt  différentes. 

299.,  —  Idemopus.  Bononiœ^  1574,  in-4,  tr.  dor,  70 — •  « 

Exemplaire  de  la  plus  belle  conservation^  avec  témoins.  Cette  deuxième 
'  édition  est  presque  aussi  rare  t^ue  la  première  ;  les  planches  ont  été  retou- 
chées par  Augustin  Carrache ,  ce  qui   ne  diminue  en  rien  la  valeur  des 
figures. 

300.  BoETii,  cousolationis  philosophise  iibri  Y,  cum  notis 
varlorum.  Lagi.  Batav,  167]>  in-8,  ti(.gr.  port.  mar. 
r.  lil.  tr.  dor.  [anc*  reL) 1 8 —   » 

Bel  EXEMPLAIRE. 

301.  BoiLBAU.  Satires  (9)  du  sieur  D.  (Boileau-Despréaux). 
Pàrisj  1669,  pet.  in-12,  tit.  gr,  oiar.  r.  fil.  tr.  dor. 
[Grael) 15—   » 

Fort  Joli  exemplaire  de  cette  édition,  qui  contient  deux  satires  de  plus 
que  l'édition  originale  ;  elle  est  mieux  imprimée  que  celle  de  1668,  etie  a  76 
pages  et  contient  également  le  discours  sur  la  Satire ,  sans  pagina- 
tion. 

302.  BoiLBAu  (Jacobo).  De  adoratione  Euchftriatiœ,  fibri 
duo,  quibus  accedit  Disquisitio  theologica  de  prsecepto 
divino  Gommunionis  sub  utraque  specie.  Lut,  Paris. 
1685,  in-8,  véi 6—  » 

303.  BoNiFACius,  papa  VIIL  Liber  sextus  decretalium.  ^o- 
guniiaeyper  Petr.  Schoiffer^  anno  1470,  iu-fol,  gotli.  mar. 
bleu  a  comp.  [Très  belle  reliure  anglaise)..  • .    1200 —  » 

Précieux  voldhe  imprimé  sur  vélib  et  de  la  plus  belle  conservation. 

304.  BosQUiER,  La  servitude  des  pécheurs,  tirée  sur  le  mo- 
dèle du  prodigue  évangélic,  par  V.  P.  F.  Philippe  Bos- 
quier,  Montois,  F,  mineur  de  Saint-Omer,  en  la  province 
de  Flandre.  Arrasy  G.  delà Rivièrey  1599^  pet.  in-8,  v. 
fauve,  fermoirs 18 —  » 

♦ 

306.  BossuET.  L'Apocalypse  avec Texplication,  Paris^  1689, 
în-8,  màr.  rouge  fil.  tr.  dor.  (Dusseàil). 28-r-  » 

Bel  exemptai  re<et  édition  originale. 
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306.  BossuET.  Discours  sur  l'Histoire  universelle.  Suiv^  la 

copie  de  Puris^  1681,  in-12,  mar.  rouge  fil.  tr.  dor  (De- 

rofiie) • .   28 —  »  ' 

BeUe  édilion  de  ce  format  avec  un  beau  portrait  de  Bossuet  ajouté,  par- 
faitement gravé. 

307.  Boucher.  Le  bouquet  sacré,  composé  des  roses  ,du 
Calvaire,  des  lys  de  Bethléem,  des  jacinthes  d'Oliuet  ei 
de  plusieurs  autres  rares  et  belles  j^nsées  de  la  Tçrre 
Sainte,  par  le  R.  P.  Boucher.  Rouen,  ,1657,  pet.  in-8, 
vél  . , , 12—  » 

*    . 

Volume  curieux  où  se  trouvent  la  relation  du  voyage  de  {'auteur  en  Pa- 
lestine, en  Egypte,  en  Galilée,  etc., > la  description  de  Hierusalem,  des  lieux 
saints,  etc.   . 

308.  Boulanger.  L'antiquité  dévoilée  par  ses  usages.  Am^i. 
1772,  3  vol.  in-12,  v.  f.  fil.  tr.  d.  {anc.  rel.). ..     7 —  » 

309.  BouRDic-ViOT(//cnWe«c).  Éloge  de  Montaigne.  Pitris^ 
Pougeni,  an  FUI,  in-18  br 2—50 

3iO.  Bbalion.  La  Vie  admirable  de  saint  Nicolas,  arche 
vasque  de  Myre,  avec  un  discours  sur  la  liqueur  miracu- 
leuse qui  sort  continuellement  de  ses  sacrées  reliques,  ap- 
pelée  communément  manne  de  saint  Nicolas^  par  le  P. 
Nicolas  de  Bralion^  Paris^  1646,  pet.  in-12,  fig.  v.  noir. 

(Thompson) 1 5 —  » 

Avec  la  figure  qui  manque  souvent  aux  exemplaires! 

311.  Brakdt.  (Sébast.).  De  origine  et  conservaiione  bono- 
lumRegum  :  et  laude  civitatis  Hierosolym»  :  cum  exhor- 
tatiohe  ejusdetn  recuperande.  (m/înc).  —  Epitoma  ur- 
bis  Hierosolymœ,  p.  Séb.  Brandi^  etc.  — Basila,  Joh, 
Bergman  de  Olpe,  1.  4.  9.  5.  Kal.  Marciis,  pet.  in-4,  v. 
dmi*  (rel.  du  temps  avec  empreinte  de  2  portraiù).  27 —  » 

Volume  rare.  Un  raccommodage  à  un  feuillet. 

312.  Bràndt.  Incipit  liber  faceti  de  moribus  juvenum  do- 
cens,  qui  a  Chatoneerantomissi,  perSeb.  Brandt  in  vul- 
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gare  nouiter  ttanslatus  (fat.  et  germO-  Uime^  J.  Sckaf- 
fleCf  1407,  in''4  goth.  d.  rel 18 —  .»> 

Prea(ère  et  rare  édition  d'un  opuscule  en  vers  latins. 

313.  Brantôme.  Mémoires  de  messire  de  Bourdeille»  sei- 
gneur de  Brantôme.  Lcyde^  J.  Sàmbix^  1665-66,  8  vol. 
—  Anecdotes  de  la  coup  de  France  sous  Henry  II,  Fran- 
çois II,  Henry  III  et  lY,  touchant  les  duels.  17.22,  en  tout 
9  vol.  pet.  in-12»  mar.  bleu,  tr.  dor  {jolie  rel, Janséniste 
de  Dteru) 180—  w 

Bel  exempraire  dé  Fëdlioa  Efsévlrienoé  estimée  et  rare. 

314.  Brub;t8.  traité  de  rËucharistie,  en  forme  d'entretiens, 
où,  sans  entrer  dans  la  controverse^*on  prouve  la  réalité 
sardes  véritez  avouées  de  part  et,  d'autre.  Paris^  Mabre- 
Cramoisjf  1 686,  in-12  mar.  r.  fil.  tr.  dor.(  iiaa;  Armes  de 
Harlaj  de  Chanvallon^  archevêque  de  Paris,). . .    12—  » 

'    C'est  l'édition  originale  d'une  bonne  dissertation. 

315.  BuTKENs.  Trophées  tant  sacrés  que  profanes  de  laMu- 
chesse  de  Brabant.  Anvers^  1 641,  in-fol.^  veau  ant.  36--  > 

Ce  vol.  est  le  seul  publié;  il  fut  suppriwié  à  cause  des  nombreux  blasons 
et  des  pièces  justificaUves  qu'il  renferme,  et  qui  blessèrent  les  prétentions 
de  plusieurs  familles  puissantes.  Il  contient  l'exposé  complet  de  la  succession 
dos  ducs  do  Lorraine.  On  a  retranché  beaucoup  dans  la  nouvolle  ddiUoo  qui 
ei^  a  été  faite. 

316.  Cabinet  (le)  sattrique.  {HoU.  Elzev.)^  1666,  2  part, 
en  1  volume  petit  in-12,  maroquin  rouge  fil.  tr.  dor. 
{Derome) 85 —  » 

Joli  exemplaire.  H.  4  p.  7 1.  1/2. 

317.  P.  Calliuaoui  experientis  de  bello  Turcis  inferen- 
do,,  oratio  grauissima  ;  ejusdem  historia,  de  bis  a  Venitis 
tenta  ta  sunt,  Per«is  ac  Tartaris  contra  Turcos  mouendis... 
Haganaej  M  DXXXIIl,  in-4,  mar.  rouge,  tr.  dor.  comp. 
{BeU'e  rel.  de    Cape) 76—  »> 

Superbe  exemplaire  de  cette  édition  fort  rare,  et  la  plus  correcte  des  édi- 
tions du  xvie  slic'c 
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318.  (Câssamdbr).  Authori  libelli,  d&  officio  pu  viri  in  hoc 
dissidio  religionis ,  cum  prefationilHis  ei  responsionibus 
Fr.  Balduini  «d  Galumum  et  Bezam.  Pariiis^  Cl.  Fremy, 
1564.  — Fr.  Balduini  responsio  altéra  ad  J.  Caluinum, 
Parisiisy  G.  Maretium^  1562,  — Judicium  Rob.  vBellar- 
mini^  de  libro,  quem  Lutherani  vocant,  Goncordise.  — 
Ingolsfadii,  Dauid  Sarioruinij  1586,  in-S,  veau  fajuve^ 
[Aux  Armes  de  De  Thou). 38  —   * 

Très  curieux  volume  de  ptèce«  rares. 

319.  €ast£llanus.  (Pe^)  Kpcoxpayia  give  de  osu  carnium 
lib.  lY.  (Ï2lL)  Aniverpia,  1626,  in-8,  vélin 10—  » 

Exempl.  avec  la  signature  de  Chardon  de  la  Rochelle  sur  le  titre. 

320.  Catoh.  Les  mots  dorez  du  grave  et  «âge  Caton,  pour 
la  doctrine  de  la  jeunesse;  plus  les  sentences  des  sages 
Périandre,  Senecque,  Isocrates  et  Publian  :  réduits  par 
quatrains  et  épigrammes.  Houen^  1581.  in-16,  v.  f.  fil. 
tr.  d.  (Simier) 4 15—  j 

321.  GheudonIus.  L'histoire  de  Ghelidonius  Tigurinus  sur 
l'institution  des  princes  chrétiens,  et  origine  des  royau- 
mes, traduite  du  latin  en  français,  par  Boistuau,  surnom- 
mé Launay.  Pains^  Vinc^  Norment^  1564,  pet.  in-8,  vél. 
(d'iine  belle  conservation) 7 —  » 

322.  Gh£V£rivy.  Mémoires  d'Estat  sous  le  règne  des  roys 
Henri  III  et  Henri  IV.  Paris,  1664,  2  vol.  in-12,  mar. 
vert.  tr.  dor  {anc.  rel.  molle) 28 —  » 

Beliure  molle;  genre  de  rçliure  à  rinstar  des  reliures  hollandaises»  en  vélin 
sans  cartons  faites  par  un  habile  artiste,  et  se  rencontrant  assez  rarement. 

323.  GicER0Nis(Af.  TuUii),OpeTei  omnia»  cum  integris.no- 
tis  Jani  Gruteri,  ex  recensione  J.  Gronovii.  Lagduni  Ba- 
tav.  1692',  2  volumes  in-4,  maroquin  vert  fil.  tr.  dor. 
{Dusseuil) 75 —   > 

Excellente  édition  et  bel  exemplaire  orné  d'an  portrait  de  Gronovius  et  de 
diverses  figures.  LMmpression  est  aussi  remarquable  que  celle  des  EIzevIers. 
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324*  Gi£EROi!îis  opera^  cum  delectu  coinineDtariopâin(studio 
Jos.  Olivéti).  Parisiis,  J,  B.  Coignard  et  Guérin,  1740- 
42.  9  volumes  grand  ia-4,  maroquin  rouge  til.tr.dor. 
(Padeloup). 720 —  » 

Reliure  chiformb,  et  très  bel  exempl.  er^paplfer  fin. 

325.  CiGERON.  Les  sentences  de  Maro-Tulle  Cicéron,  aus- 
quelles  sont  ajoustées  plusieurs  graves  et  illustres  senten- 
ces, traduites  en  ryMmc  françoyse^  par  Gùill.  Gueroult. 
Lyotif  Balth.  AmouUetj  1650,  pet.  in-S,  d.  rel.  v. 
fauve. , 18 —  » 

326.  CoHMiiin  {Joannis).  Carminum  libri  très.  LuteticéPa- 
risioram,  1681,  in-t2,  mar.  vert  fil.  tr.  dor.  {bonne  anc. 

.    rei.) 14  —   » 

327.  CoMPiLATio  Leupoldi  dccatus  Austriè  filii  de  astro- 

rum  scientia  decem  continens  tractàtus.  —  Venetiisj  per 

M.  Sessam^  1520,  in-4,  mar.  r.,  tr.  d.  (Jansénlste^^  avec 

fine  sphhe) ^ . . . .  ^18 —   > 

Bel  exemplaire  d*uQ  volume  aussi  Intéressant  que  rare.  Il  renferme  un 
gra^d  nombre  de  figures  originales. 

328.  CoiNQUÊTES  (les)  amoureuses  du  grand  Alcandre.  Co- 
logne^ P.  Marteau,  1705,  pet.  in-12,  fig.,  v.  f.  fil.  tr.  d. 
(Petit).  Avec  la  figure.  ......* 18  —  )^ 

329.  Conseil  a  la  France  désolée,  auquel  est  montré  la 
cause  de  la  guerre  présente,  et  le  remède  qui  y  pourroit 
estre  mis.  5,  /.  Fan  1562.  —  L'Origine  des  erreurs  de 
Téglise,  la  variété  des  opinions  et  diversité  des  sectes,  que 
les  prestres  et  autres  qui  tirent  nourriture  de  l'humeur 
de  l'église,  ont  plaçté  et  semé  en  icelle  les  abus,  par 
Joach.  du  Ch-.  S.  /.  1662,  pet.  in-8,  vél.  bl. —    12—  » 

Joli  volume  très  bien  conservé. 

330.  CoTiN.  La  ménagerie,  par  M.  l'abbé  Cotin  et  quelques 
autres  pièces  curieuses.^  Là  Haye.  [Hoil,  Elzev.àla 
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sphère),    1666,  pet.  in*12y  cuir  d».Russie  fil.  35 —  » 

Edition  rare  d'un  petit  volume  curieux.  4  p.  il  lign. 

331.  Grebillon.  Ses  oeuvres.  Pam,  /Vyow,  1754,  3  vol. 
in- 12,  mar.  citron  fil.  tr.  dor.  (Aux  Armes  de  Mes- 
dames)     45  —  » 

332.  Daguesséau.  Ses  œuvres  (publiées  parTabbé  André, 
son  bibliothécaire).  PariSy  1759-1789,  13  vol.  in-4,  m. 
vert,  fil.  tr.  dor.  {awc.  rei,) 285 —  • 

Très  bel  exemplaire  relié  uniformément  et  aux  Armes  de  France. 

333.  Daire.  Histoire  de  la  ville  d'Amiens.  Pam,  1757, 
2  vol.  in-4,  veau  fauve.  [Ane.  rel.) 38 —  > 

Superbe  exemplaire  d'un  bon  livre. 

334.  Dames  (les)  dans  leur  naturel,  ou  la  Galanterie  sans 
façon,  sous  le  règne  du  grand  Alcandre  (par  Catien  de 
Courtilz).  Cologne  y  P.  Marteau  (à  la  Sphère)^  1686,  petit 

^  in-12,  V.  f.,  fil.,  tr.  dor.  (Petit.) 18  —  j 

335.  Daniel.  Histoire  de  France,  édition  augmentée  de 
dissertations  historiques  et'  critiques»  de  THistoire  du 
règne  de  Louis  XIII  et  du  journal  de  celui  de  Louis  XIV 
(par  le  P.  H.  Griffet).  Paris j,  1755,  17  voh  in-4,  mar. 
rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Aux  Armes  de  la  comtesse  d* Ar- 
tois)      290 — » 

Très  bel  exemplaire  relié  uniformément. 

336.  Dart.  Westmonasterium  or  the  history  and  antiqui-, 
ties  of  theabbey  church  of  St.  P^ters Westminster,  etc., 
by  John  Dart.  London,  CoUy  1726,  2  vol.  in-fol.,  fig., 
mar.  cit.  rel.  ang.,  gr.  pap.  impérial 550 —  » 

Très  bare.  —  Exemplaire  de  Mac-Gartliy. 

337.  De  BoNONi^  lavdibus  oratio.  ii^ma?,  1589,  pet.  in-4, 
cart 10—  » 

C'est  un  discours  d'Aide  Manuce  adressé  au  Sénat  de  Bologne.  Pièce 
fort  rare. 
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338.  Dë  la  conhoissanciî  des  bons  livres,  ou  exameode 
plusieurs  autheurs,  par  Sorel.  Amsterdam  (  pour  la  col- 
lection Ekevier)^  1672, pet.  in-l2,  tit.  gr.,  vél.  bl.    12 — » 

Exemplaire  de  la  Bibliothèque  du  marquis  du  Roure.  Bien  conservé. 

339.  De  LiBATio  ÂFRiGANAE  historiae  ecclesiasticâe,  sive  op- 
tati  Mileuitani  lib,  VU;  Vict.  Vticensis  lib.  III  de  perse- 
cutione  Vandalicae  in  Africa,  cum  annotationibus  ex  Fr. 
Balduini.  Parisiis  ,  1589,  in-8,  veau  à  comp.  gauffrés 
(  rel,  dû  XVI*  siècle.) 12 — » 

Joli  volume  comme  conservation  et  comme  reliure. 

340.  De  Macrey  d'Orville.  Recherches  historiques  sur  la 
ville,  les  évêques  et  le  diocèse  de  Séez.  Seéz,  1829. — 
Rapport  sur  les  monuments  historiques  de  Tarrondisse- 
mentd'Alençon.  Caen^  1834;  2  part./Bn  1  vol.  in-8,  fig., 
dem.-rel.,  v.  tr.  dor .  * 24 — » 

Outre  les  figures  de  l'ouvragé,  on  a  ajouté  k  cet  exempl.  des  caries,  d«s  fi- 
gures KT  DIX  DBSsiNS  OAiGiiiAox  d'uuc  agréable  exécution. 

341.  D'HpziER.  Généalogie  de  la  ^maison  des  sieurs  de 
Larbour  dicts  'de  Gombauld ,  sortie  autrefois  puisnée  de 
l'ancienne  race  de  Bourbon  non  royalle.  Paris,  Math. 
Henault,  .1629,  in-4,  v.  mar 18 — » 

Volume  rare  (fronUs|)lce  et  blasons  gravés) ,  surtout  avec  la  a'  partie,  les 
Alliances  de  la  Maison  de  Gombauld.  —  Bel  exemplaire. 

342.  DiGTis.  Les  histoires  de  Dictis  Cretensien,  traitant  des 

guerres  de  Troye»  et  du  retour  des  Grecz  en  leur  païs^ 

après  liion  ruiné:  interprétées  en  françois,  par  Jan  de 

La  Lande,  gentilhomme  Breton.  Par^^  pour  Jan  f^ongis^ 

1 666,  pet.  in-8,  v.  mar - \  . . .   10—» 

343.  Discours  politique^  et  militaires  dii  seigneur  de  la 
Noue,  recueillis  et  mis  en  lumière  (par  de  Fresnes).  A  la 
Itochellej  chez  VillepouXy  1590,  in-16,  vél 9 — » 

344.  Discours  sur  les  influences  des  astres,  selon  les  prin- 
cipes de  Descartes.  Poris^  1671,  pet.  in-12,- v.  br.  3—»» 
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345.  DiVERSAmnii  GBNnun  historiab  aotiquae  scriptores ires  : 
Jornandes,  de  regnorum  ae  teinporum  successionibus  ; 
ejind.  bisioria  de  origine  Gothorum  ;  Isid.  Hispalens,  de 
Gothis,  Wandalis,  etSuevia;  Ejusd^CbroDiconregumWi- 
sigothorum;  Wamefridi  F.  Diaconi,  de  gestis  Longobar- 
dorum.  Frid.  Undenbrogius  recensuit.  Hatnburgi,  1611, 
in-4,  V.  f. '. 16 — 9 

Bel  exemplaire  d'un  livre  curieux  et  rare. 

346.  Dubois  (Gérard).  Historia  eccljssiae  Parisiensis.  Pa- 
risiis,  Muguet,  1690,  2  vol.  iù-fol.,  deni.-rel.  v.  28-—» 

Exemplaire ,  relié  sur  brochure,  d'un  bon  livre.  Un  raccommodage  an 
i«  volume* 

347.  Du  Ghesne  (André).  Histoire  de  la  maison  de  Chas- 
tillon  sur  Marne ,  avec  les  généalogies  et  armes  des  il- 
lustres familles  de  France  et  des  Pays-Bas ,  lesquelles  y 
ont  été  alliées.  Paris,  1621,  in-'fol.,  tit.  gr.,  blasons, 
V.  br.  fil. .  • , ^— » 

Excellent  livre  et  que  l'on  ne  trouve  pas  communément  Bel  exemplaire. 

348.  Drusii  annotationum  in  totum  Jesu  Ghristi  testamen- 
tum  sive  prœteritorum.  Sumptibus  Jok.  Johannis  BibUo- 
poUs  Amhemiensisy  1612,  in-4^  veau  fauve»  tr.  dor. 
(  Aux  àjmes  deDe  Thou.) 36 — » 

349*  Du  Gros.  La  Fillis  de  Scire»  du  sieur  Du  Gros.  Paris, 
Antoine  de  ScmmovilUf  1630,  in-S»  veau  fauve ,  fil*,  tr. 
dor.  (Petit.)  [TrèB*bel  exemplaire  d'un  voh  rare].  18—» 

350.  Ecole  (Y)  dés  amans,  ou  Tart  de  bien  aimer.  Paris,  chez 
Claude  Baririy  au  Signe  4e  la  Croix,  1700,  pet.  in*12,  ti- 
tre gr.  V.  T.,  fil.  tr.  dor.  (Petit.),  Joli  exempl. , .    15 — » 

35  J.  Elizaldê  (Michaele  de).  Forma  verae  rejiigionis  quœ- 

rendae  et  inveniendae.  Neapoliy  apud  H.  Passeram,  1662,, 

in-4^  mar.  orange  iil.,  avec  compartiments  et  dorures. 

(Ane.  reL) 22—» 

Très  beau  volume  comme  conservation,  et  revêtu  d'une  riche  reliure  an- 
cienne. 
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352.  Emblèmes  od  devises  chrétiennes ,  ouvrage  mêlé  de 
prose  et  de  vers,  et  enrichi  de  figures.  LyoUj  1717, 
in-12,  tit.  gr;  mar.  r.  fil.  tr.  d.  {Armes  du  maréchal  de 

^  yUleroy) 12—» 

Quelques-uns  des  emblèmes  ont  été  coloriés.      * 

353.  Entretiens  (les)  familiers  des  animaux  parlans,  où 
V                             sont  découverts  les  plus  importans  secrets  de  l'Europe 

dans  la  conjoncture  de  c^  temps,  avec  une  clef  qui  donne 

l'intelligence  de  tout.  Amsterdam^  (Elzevir),  1672,  petit 

1^  in-12,  vél i   15— » 

354.  Epicteti  encbiridion  curante  Lefebvre  de  Villebrune. 
ParUuSy  1782,  in-16,  v.  br.  fil.  tr.  dor 4  —  » 

355.  Erasmi^  Adagiorum  omnium,  tam  graecorum,  tam  la- 
tinorum  aureum  flumen,  variis  sententiarum  margaritis 
de  lapidibus  preciosis  refertum  ;  publ.  per  Theod.  Corte- 
hoeuium.   Antverpiaj  M.  DXXX^  in-8,  mar.  r.  à  comp. 

'  fil;  tr.  dor.  (  Lortic  ) , . . . .    25 — » 

356.  Erashus.  I  ragionamenti ,  overo  colloqui  famigliari  di 
DesiJerioErasmoRoterodamo.  In  Vinegia^  M.D.  XLIX, 
in-8,  v.  f.,  fil.  tr.  dor.  (Sim/^r).  Portrait  ajouté. .    18 — »> 

«  .  357.  EsTRANGES  (Ics)  et  meryetUeuses  traverses  d'amour, 
en  forme  de  comédie  marine,  en  laquelle,  sous  le  nom  de 
pescheur ,  sont  représentées  plusieurs  natisves  passions 
d'amour.  Lyon^  Thibaud  Ancelitty  1606,  pet.  in-12,  v. 
fauv.,  fil.  tr.  dor.  (Petit). ^ 18  —  » 

358.  EucLiDis  SEX  pRiMi  elementorum  geometricorum  libri, 
in  commodiorem  formam  contracti  et  demonstrati.  A.  P. 
G.  Fournier  è  Societate  Jesu.  Parisiis,  1644,  pét.  in-12, 
mar.  r.  à  comp.  fil.  tr.  dor.  (Ane.  rel.) 8 — » 

359.  EusEBius  Pamphilus.  Libri  de  preparatione  evangelica 
lalirie,  Geor.  Trapezuntio  interprète.  —  Hoc  Jenson  ue- 
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neta  Nieolaus  in  urbe  uolumen  promsit,   1470,   in-foi., 
mar.  rouge,  fll.  doubl.  (  Lewis).. iih — • 

ËDino  pRiNGEP^  Magnifique  exemplaire  dont  les  initiales  sont  peintes  en 
or  et  en  couleur,  et  de  la  plus  belle  conservation. 

360«  F£RitAm>.  Pièces  libres  de  Ferrand  et  poésies  de  quel- 
ques auteurs  sur  divers  sujets.  Londres^  1738,  pet.  in-8, 
V.  f 9  -  » 

Ant.  Ferrand,  conseiller  à  la  Cour  des  aides,  joutait  avec  J.-Bapllste  Rous- 
seau et  lui  était  même  supérieur  dans  l'épigrahime,  au  jugement  de  Voltaire. 
~  On  y  trouve  la  pièce  le  Luxurieua:,  comédie  en  un  acte,  de  Legrand... 

361.  FiELDiNG.  Histoire.de  Tom  Jones,  trad.  de  l'anglais 
(par  M.  De  la  Place.  )  Londres^  i  750,  4  vol.  in-ï2 ,  mar. 
vert,  fil.  tr.  dor.  (  Bel.  d* Angaerrani) 36 — » 

Edition  ornée  d'excellentes  gravures  de  Gravelot.  Bel  exemplaire. 

362.  Flvrange  Rivavlt  ;  l'art  d*embellir ,  tiré  du  sens  de 
ce  sacré  paradoxe,  la  sagesse. de  la  personne,  embellit  sa 
face,  estendu  en  toutlte  sorte  de  beauté  et  es  moyens  de 
faire  que  le  corps  retire  son  embellissement  des  belles 
qualitez  de  l'&me.  Parisy  1608,  pet.  in-12,  v.  rac.  15 — » 

363.  FoRNARis.  Ângelica,  (5omedia  de  Fabritio  de  Fornaris 
ditto  il  oapitano  Coccodrillo  comico  confidente.  Parigi, 
Abel  Langelier^  ib%b,  pet.  ln-12,  v.  f.,  fil.  tr.  dor. 
[Petit.) • 12—   » 

364.  Gargaeus.  ^  Meteorologia  conscripta  a  loh.  Garcaeo 
pastore  ecclesiae  Dei  in  nova  arce  Brennonis  :  additae  sunt 
tabellae,quae  tota^  meteororum  doctrinam  complectuntur , 
et  exempta  historica  sacra  et  prophana  multorum  seculo- 
rum  ^  quibus  Jhaec  materia  scholasticorum  causa  illustrata 
est.  fFilebergaCf  1584,  in-8,  mar.  citron,  fil.  {Aux 
armes  de  De  Tfion.  ). , 75 —   » 

Très  joli  volume. 

365.  Gellius  (Aulus).  Noctium  atticarum  libri  undeviginti 
(ex  recens.  Joan.-Bapt.  Egnatii  ).  Venetiis,  in  œd.  Aldi 
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et  Andr.  Sâceri,  mense  Hptembri  lôlô^  in*^»  mar*  veri, 

fil.  à  eomp.  (  Jolie  reliure  ancienne  )• ,.  * . .   48 —  « 

VoLoiiE  lUBip  et  bel  exemplafre. 

366.  Gerbelii  {Nicotai),  Pro  déclara tione  picturae  siue  des- 
crîptionisGraecîaeSophiani.5a5«7tffltf,  J.  Oporinus,  (1550) 
pet.  inrfol.,  V.  f.  (^Am  armes  de  De'Tkou). . . .   46—  » 

Volume  très  bien  conservé.  ^ 

367.  GouDELiN.  Las  obras  de  Pierre  Goudelin. — Les  folies 
du  sieur  Ije  Sage  de  Montpellier.  Amst.y  1700,  %  part,  eu 
1  vol.  in- 12,  fig.,  mar.  vert,  fil.  dent.,  tr.  dor.  [BeL 

aneL  de  Smiih  ) 28  —  > 

] 

368.  Grafignt  (M"*'  de).  Lettres  Péruviennes.  Par/5^  Imp. 

de  Didotf  par  ordre  du  comte  d'Artois^  1781»  2  tom.  en 
1  vol.  ui-18,  mar.  r.,  fiU  tr.  d.  {Ane.  reL) 8 —  » 

369*  Gbotius  {Hugues).  Traicté  de  la  vérité  de  la  religion 
obrestienne,  traduit  du  latin.  AmsL  Blaeu.  {Elzevir), 
1636,  pet»  in-12,  v.  ant.,  tr.  dor 14 —  » 

370*  Guabinus.  Erotemata  Guarini,  cum  ifiultie.  addila- 
mentis  et  cum  comment,  lat.  (  Pontici  Virunii,  edente 

,  Jo.-Mar.  Tricaelio)  Ferraria,  per  Joan,  Mazochum, 
1509,  in-8,mar.  rouge,  fil.  dent,  avec  imitation d^éeaillesj 
doublé  de  maroq.  vert  avec  compart.   tr.   dor,  ciselée, 

[HeL  ancienne  originale) 80—  • 

Edition  rare  et  bel  ei^einphilre.  Vc^ex  Ikimn,  Manuel^  t  II,  p.  475. 

371,  GuERiN  Mesquin .  Le  premier  lierre  de  Guerin  Me$(|oin 
La  très  ioyeuse  plaisante  et  recreafiue  hystoire  des  Ihîtz,. 
gestes,  triumphes  et  prouesses  du  très  preulx  et  vaillant 
cheiialier  Guerin  par  aduent  nomme  Mesquin,  trad*  de  vul- 
gaire italien  en  langue  françoyse,  par  homesie  persomie 
Jehan  Decucbermoys.  en  accomplissant  le  sainct  voyage 

de  Hierusalem Cy  finist  le  Hure  du  noble  et  victorieux 

ckeaalier  Guerin  Mesquin  lequel  fut  acheue  de  imprimer  (à 
Lyon  )  le  .xvi.  de  Auril,  MiL  ccecc.  et  xxx*  par  OUuier 


[ 
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Arnoullet.  In-4.  à  long.  lign.  fig.  en  bois,  mar.  ponceau, 
tP.d 140 —  » 

Cette  édUloii,  dont  les  six  dernfers  feuillets  sont  occupés  par  Sbnscjtt  le 
sAïKGT  TOYAGB  DE  HiEBDSAUSif ,  est  très  rve  (Toyei  le  Manuei^  II,  ASO). 

Exemplaire  du  prince  d'Essling,  dout  les  figures  ont  été  coloriées,  et  qui  a 
été  fendu  225  fr.  à  sa  vente. 

372.  Hamilton.  Contes.  Paris,  Imp.  de  Didot^  par  ordre 
du  comte  d'Artois^  1781,  3  tom.  en  1  vol.  in-18,  mar.  r. 
fil.  tr.  dop.  {Ane.  reL] 9 —  » 

373.  Histoire  des  amours  de  Gbereas  et  de  Callirhoe,  ira- 
daite  du  grec  (par  Larcher).  Paris^  Caneati,  1763,  .2  vol. 
pet.  in-89  mar.  r«  fil.  tr.  dor.  [ReU  de  MouiUié,  genre 
Derome.) 1 6—  » 

374.  Histoire  des  chevaliers  de  Tordre  de  S.  Jean  de  Hie- 
rasalem,  contenant  leur  admirable  institution  et  police,  la 
suitte  des  guerres  de  Terre-Sainte,  où  ils  se  sont  trouvez, 
et  leurs  continuels  voyages,  entreprises,  batailles,  assauts 
et  rencontres;  ci-devant  escrite  par  le  feu  S.  D.  B.  S.  D. 
L,  divisée  par  chapitres^  et  augmentée  de  sommaires  sur 
chaque  livré  et  d'annotations  à  U  marge;  ensemble  d'une 
traduction  de$  establissements  et  des  statuts  de  la  reli- 
gion, par  J.  Baudouin,  enrichie  d'un  grand  nombre  de 
figures  en  taille^douce ,  et  illustrée  d'une  ample  chrooo- 
logie  ;  des  vies  des  grands  maîtres;  d'un  abrégé  des  pri- 
vilages  de  Tordre;  et  autres  traitez  fort  remarquables, 
par  de  Naberat.  Paris,  16ô9,in  fol.,t}g.,  v.  f.  fil.  30—  » 

375.  HiSTOiitE  DES  Ko84QU88.  Poris,  Imp.  nat»^  1813,  gr. 
in-8,  pap.  fort,  dera.rek  v. 9—  » 

Sur  le  titre  en  Ht  Epreuve,  parée  qu'en  eîk\  ce  llvre^  publié  en  iSiS,  n'a 
paru  qu*en  épreuves. 

376.  Histoire  des  plus  illustres  favoris  anciens  et  mo- 
dernes, recueillie  par  P.  D.  Pl  (Pierre  du  Puy),  avec  un 
journal  de  ce  qui  s'est  passé  à  la  mort  du  mareschal 
d'Ancre.  Lci(/r,/f<iHfi/*er/«:,  1659, in-4,V.  f., fil.  15-.—  » 
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3.77 .  HiâTOiRB  DU  Palais-Royal  (par  Bilssy-Rabutin),  (Hoil. 
I66Ô1).  —  Relation  de  la  cour  de  Savoye,  ou  les  amours 
de  Madame  Royale.  Paris  9  (HolL),  1667. —  Les.  pour- 
traicts  de  la  cour  pour  le  présent,  c'est-à-dire  du  roy,  des 
princes  et  des  ministres  d'estat  et  autres  (  par  mademoi  - 
selle  de  Mont[)ensrer  et  madame  de  La  Fayette),  Cologne, 
1667.— Histoire  de  la  vie  de  la  reine  de  Suède  (copie 
d'une  lettre  escrite ,  de  Bruxelles  à  La  Haye) ,  Fribourg 
{HoU.)y  1667.— Histoire  galante  de  M.  le  conle  de 
Guiche  et  Miadame.  Jouxte  la  copie  à  Paris ,  (UoU.)^ 
1667^  en  1  vol.  petit  inrl2,  veau  fauve,  fil.  tr.  dor. 
(  MuUer) 23—  » 

Toutes  pièces  rares. 

378.  HoRTUS  EPiTAPHioRUM  SELEGTORUM ,  OU  jardin  d'épita- 
phes  choisies,  où  se  voyent  les  fleurs  de  plusieurs  vers 
funèbres,  tant  anciens  que  nouveaux ,  tirez  des  plus  fleu- 
rissantesvillesderEurope.  PaW5,  1648,in-12,v.b.  9—  » 

Recueil  dédié  à  Gabriel  Naudé^  aussi  curieux  que  peu  commun,  composé 
d'épitaphes  de  poètes  latins,  françois,  Kaliens,  etc.,  sur  des  personnages 
comme  le  duc  d'Enghien ,  Marie  Stuart,  Th.  Morus ,  le  duc  âe  Guise, 
Marguerite  dà  Valois,  Marie  de  Jars  dame  de  Gournay,  JSrasme,  Martin 
Luther,  François  I*',  maréchal  d'Ancre,  Bessarion,  Bayart,  Fouquet,  And. 
Du  Ci)esne,  eic,  etc.  II  y  en  a  d'autres,  telles  que  celle-ci  :  D^une  fille  de 
villagë^ui  se  ietta  dans  un  fleuve  de  peur  d'estrerauie  par  un  gendarme,  etc. 

379.  In  TESTAMEKTi  Novi  MAiOREM  PARTEM,  hoc  cst,  in  Euan- 
gelia  et  epistolas  Pauli  omnes,  poëmata  carminé  disertis'* 
simo  a  uariis  et  doctis,  cum  pràeteriti  tum  nostri  temporis 
poetis  ,  in  gratiam  studiosorum  poeticse  artis,  collecta  et 
SBdita.  Basilea,  M.  DXLII,  in-8,  veaU  à  comp.^  fers  à 
froid.  —  (  BeL  du  temps  ) 44 —  » 

Recueil  de  poésies  latines  de  divers  auteurs.  Très  curieuse  reliure  avec 
empreinte  et  fort  bien  conservée. 

380.  hOGRATES)  nuper  accurate  recognitus  et  aùctus.  Iso- 
crates  ;  Âlcidamas  ;  Gorgias  ;  Âristides;  Harpocration , 
graece.  Veneùis  in  adibus  hœredum  Aldi  Manutiif  etc., 
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1534,  pet.  in-fol.,  mar/  olive,  fil.  tr.  dor.  {  Belle  reliure 
anglaise  ) ./. 1 50—  • 

Superbe  exemplaibe.  / 

381.  JoiNviLLE.  Histoire  de  Saint-Louis,  par  Jehan  sir  de 
Joinville.  Les  Annales  dé  son  règne»  par  Guill.  deNangis. 
Sa  vie  et  ses  miracles,  par  le  confesseur  dé  la  reine  Mar- 
guerite. Paris,  Impé  roy.  y  1761,  gr.  in-fol.  cart. 
non  rog 30 —  » 

382.  JusTiNtÀNi  institutionum  libri  iv.  Cura  et  studio  Ar- 
noldi  Yinnii.  Amstelod.  ex  off.  Elzev.y  1663 ,  in-12,  cuir 
de  Russie,  fil.  tr.  dor.  (Thouvénin).  (Joli  exemplaire 
grand  de  marges) ^ 14 —  » 

383.  La  Fayette  (  madame  de).  La  princesse  de  Clèves. 
Paris  j  Imp.  de  Didot^  1780,  2  tom.  en  1  vol.  in-18, 
mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  (  Ane.  rel.), 7 —  » 

384.  La  Fayette  (madame  de).  Zayde,  histoire  espagnole. 
Paris,  Imp.  de  Didot^  [par  ordre  du  comte  d* Artois) , 
1780,  3  tom.  en  1  vol.  in-i8.  mar.  r.,  fil.  tr.  dor. 
(  Ane,  rel.) 9—  » 


385.  La  Perrièrk.  Le  Miroir  politique,  œuvre  non  moins 
utile  que  nécessaire  à  tous  monarches,  roys,  princes... 
et  gouverneurs  de  républicques,  par  Guill.  de  la  Perrière, 

'Tolosain.  Lyon,  Macé  Bonhomme ^  M.,  D.  Ly,  in-fol., 
mar.  vert,  tr.  dor.  {Belle  rel.  janséniste  de  Cape).  95 —  » 

Un  des  livres  les*  plus  curieux  de  cet  auteur.  Il  se  compose  d'un  Utre, 
d'une  dédicace  à  /.  Bertrand,  évesque  de  Cumenge  ;  de  vers  h  la  louange  de 
TœuTre,  en  tout  6  feuillets.  Il  a  199  paffes  chiffrées  et  est  oriié  de  figures 
sur  bois. 

M&GNinQUE  EXEMPLAIBE  qui  né  laisse  rieii  à  désirer  comme  conservation 
et  comme  reliure.  Voyez  le  Bulletin  du  Bibliophile  i85o,  p.  801.  Un  curieux 
article  de  M.  Paul  de  Malden  sur  ce  livre. 

386.  Laroqde  [Gilles  André  de),  Histoire  généalogique  de 

^     15 
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la  maison  d'Uàrcourt.  ParUi    1662,  4  vol.  in-fot.,  v. 

faqve,  fil.  [Belle  reliure  de  fFright). 196 —  » 

Magnifique  exemplaire,  d*uii  livre  fort  recherché. 

387.  La  Rocque.  Les  blasons  des  armes  de  la  royale  làai- 
son  de  Bourbon  et  de  ses  allianjces  recherchées,  parle 
sieur  de  la  Rocque.  Paris ^  1626,  in-4y  demi-reliure, 
veau , ,  • 28 — •» 

Ce  livre  eat  non  seulement  recherché  pour  ses  curieux  blasons,  mais  en- 
core pour  ses  jolies  vigneUes-  et  fleurons  gravés  avec  la  plus  grande  per- 
fection. 

388.  Le  Cât.  Eloge  de  Fontenelle.  Rouen,  1759,  in-8, 
port.,  V.  m.  {avec  envoi  aut.  d'auteur), ........   5 —  » 

389.  Le  Féron.  Catalogue  des  noms,  surnoms^  faits.et  vies 
des  connestablesy  chanceliers,  grands  maistres,  admiraux 
et  marèschaux^e  France,  ensemble  des.  Prévosits  de  Paris, 
par  J.  Le  Féron,  avec  la  figure  et  blason  de  leurs  armoi- 
ries. Par«,  1698,  in-foL,  blas.,  v.  br.. ..... .   18 —  » 

Exemplaire  bien  conservé  d'un  livre  rare  maintenant. 

390.  \A\Ams^{^cnuei).  Bibliothèque  historique  de  la  France, 
nouvelle  édf ticwa  augmentée  par  Fevret  de  Fontette.  Paru^ 
1768-78,  5  vol.  in-foL,  v..  m 110 —  » 

391.  LfiNGLET  »tj  Fresnoy.  Méthodc  pour  étudier  Fhistoire. 
PariB,  1729,  4  vol.  in-'4.  —Supplément,  1740;  2  vol. 
in-4,  avec  cartes.  Ensemble  6  vol.  mar.  citron,  fil.,  tr. 
dor.  [Aux  armes  de  Mesdames  de  France) ....    180—   » 

Très  bel  exemplaire  relié  uniformément.  -■   * 

392.  Le  Roux.  Recueil  de  la  noblesse  de  Bourgogne,  Lim- 
bourg,  Luxembourg,  Gueldres,  Flandres,  Artois,  Haynatk, 
Hollande,  Zeelande,  Namur,  Malines  et  autres  provinces 
de  Sa  Majesté  catholique.  LiUe,  1715,  in-4,  blasons, 
V.  br 15 —  » 

393.  Les  grandz  triumphes,  festes,  pompes,  et  Jiurées, 
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faictes  par  les  seigneurs  rominainB,  pjiat  la  '  feste  qu'on 
ha  faicte  à  Roimne»  en  la  place  qu'ils  tj^Uent  d'Agon, 
et  de  Testaccio.  Avecf  la  «ignificationdes  ol^rriotz  et  en- 
treprises qui  y  estoient,  et  le  nom  de  tous  les  mestiers  qui 
y  sont  entrevenuz,  et  combien  ilz  estoiént  dechesqu'une 
compagnie.  Traduict  de  vulgaire  italien  en  langage  fran- 
cojs.  Lyorij  Jean  de  Tournes^  1545,  pet.  ih^»  dem.- 
rel é^.v 15-*-  » 

Ud  peu  court,  mais  très  rare. 

394.  Les  Mots  a  la  mode,  comédie,  augmentée  de  quantité 
de  vers  qui  n'ont  pas  été  dits  sur  le  théâtre  (par  Bour- 
sauit).  Paris,  1694 /pet.  in-8,  vél 10—  »» 

EomoH  origihale.  C'est  une  inirigue  fondée  sur  quelques  mots  tiouveaux 
qu'on  venait  d'Introduire  dans  la  langue. 

395.  J^TTRES  A  M.  H.  (Huet),  sur  l'origine  des  anciens 
dieux  ou  rois  d'Egypte  (par  l'abbé  Révérend).  Paris, 
1712.  —  Le  songe  de  Scipion,  la  lettre  politique  àQuin- 
ttts,  et  les  paradoxes  de  Cicéron»  traduction  nouvelle  avec 
des  remarques  et  le  latin  à  côté  (par  Geoffroy).  Paris^ 
1726,  iû-12,  v,,  gr ;   4--^ 

396.  Lettre  au  D.  Matt  ,  *  de  l|i  Société  royale  de 
Londres,  snr lès  Géants  t^atagons  (par  Tabbé  €k)y.er), 
BfHiiieUegt  1767.  —  Lettre  sur  la  nouvelle  traduction  de 
Tadte,  par  M.  L.  D.  L.  B.,  avec  un  petiirecueil  de  phra- 
ses élégantes  tirées  de  ,1a  môme  traduction,  par  Xiinguet. 
Amsttrdam,  1768,  1  vol.  ln-12,  v.  gr.,  dent  .   3 —  60 

397.  Lettres  sur  les  vrais  primcves  de  la  religion,  on  y 
a  joint  une  défense  des  Pensées  de  Pascal  contre  la  cri- 
tique de  Voltaire,  et  trois  lettres  relatives  à'  la  philosophie 
decepoète(parBoullier).  Amsterdam,  1741,  2vol.in-12, 
v,  fauve  {Bon  exempt,) 1 4 —  » 

398.  Le  Vassor  [Michel).  Histoire  dii  règne  de  Louis  XIIL 
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roi  de  France  et  de  Navarre,  ^mjfer^am,  1701,  19  vol. 
petit  in-8»  front,  gr.,  v.  fauve '. 18->» 

Ce  livre,  trop  souvent  oublié,  a  eu  eepeudant  uo  graod  nombre  d*édi- 
tlonsf  et  celie-ct  qui  renferme  beaucoup  de  portraits  et  figures,  est  celle 
qui  doit  être  préférée.  • 

399*  Lbwin's.  Jhe  birds  of  great  Britain,  with  their  eggs 
accurately  figured,  by  Will.  Lewin.  London,  1789,  7  vol. 
iïi'A,  mar.  r.,  dent.,  (superbe  reliure  anglaise).  3»000 — • 

Imprima  son  viuN.  —  Magnifique  exemplaire  et  infiniment  précieux,  puis- 
qu'il est  orné  des  dessins  originaux  peints  en  miniature  sur  vélin  avec  une 
grande  perfection.  Les  planches  sout  au  nombre  de  317  /dont  265  repré- 
sentent des  oiseaux  et  52  des  œufs.  —  Exemplaire  de  Mac-Carthy. 

400.  LoBiNEAD  (D.  Mexis).  Les  vies  des  saints  de  Bretagne, 
avec  une  addition  à  l'histoire  de  Bretagne.  Rennes^  1736^ 
in-fol.,  V ; '. •••••• 27   -  » 

1 

/ 

401.  Logique  (la)  ou  l'art  de  bien  penser  (par  Ant.  Ar- 
naud et  P.  Nicole).  Amsterdam j  fVolfgank  1676  {à  la 
sphère^  Elzévir)^  pet.  in-12y  v.,  pap.  fort.  Bare.  .  9—» 

402.  L'ombre  errante.  Rève  historique,  qui  embrasse^  tout 
ce  qui  s'est  passé  d'intéressant  dépuis  Pharamond  jusqu'à 
Louis  Xyi.i)an5  l'atmosphère^  de  C imprimerie  des  Génies^ 
tnif  2  parties  en  1  vol.  in-12,  v.  f.,  fil. ......  4--  » 

403.  Ltsias.  Lysiae  ôrationes  et  fragmenta»  gr.  et  lat.,  ad 
fidem  codd.  mss.  recensuit;  notis  crit.,  interpretatiooe 
nova  ceteroque  apparatu  necessario  donavit  Joan  Taylor  : 
accedunt  Jer.  Alarklandi  conjecturae.  Londini^  Bawyer^ 
1739»  grand  in-4,  maroquin  rouge,  fil.,  tr.  dor. 
(Padeloup) 1 1 0  —  > 

'Superbe  exemplaire  en  grand  papier,  tiré  â  75  exemplaires.  Voy.  Bruhbt, 
Manuei,  t.  III,  p.  -iiS.  ^ 

404.  Lysiae  oratioqes  xxxiv  (gr.  et  latine),  notis  illustratae 
a  Jod-Vander-Heidio.  Hanoviœ^  ff^echelianis^  1615, 
1  vcl..  —  Oratorum  Graeciaé  praestantissimorum»  Ahti- 
phontisy  Andocidis  et  Isaei  ôrationes  xxx;  Alpb.  Miniato 
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interprète,  nuncprimum  gr.  et  lat.  editœ.  599  pages*  — 
Orationes  politioœ  Dinarchi,  Leobonàctis,  Licurgi,  Hero- 
dis,  Demadis,  gr.  et  lat.  (interpretibus  G.  Canlero,  M. 
B.  IscbaDo,  etc.)  Hanowia^  1619,  254  pages.  Ces  2  der- 
nières parties  réunies  en  I  vol.  Ensemble  2  vol.  iii-8. 
aiar.  rouge,  fil.  tr.  dôr.  {Padeloap) 76-7-  » 

«  

Très  bel  exemplaire  conforme  A  la  description  du  Brdnet,  Manuel^  T.  III, 
page  566. 

405.  Màgrini  (Salmonii)^  Carminum  libellus.  Parisiis^  apud 
Simonem- CoUnœam,  1528,  peL  in-8,  de16  fF.. .    12 —  » 

; 

Opuscule  en  vers  latins  d'une  fort  jolie  impression. 

406.  Matthieu  (P.).  Histoire  des  prosperitez  malheureuses 
d'une  femme  Cathenoise,  grande  seneschalle  de  Naples. 
Rouen,  Besongne^  1^18,  pet.  in-12,  v.  f.,  fil.,  tr>  dor. 
[Simier) ^ . . .    1 5 —  » 

407.  Hazzotta  de  triplici  philosop^ia  naturali,  astrologica 
et  minerali.  Bononiae,  1653,  in-4,  mar.  vert,  fil.,  tr. 
dor.  [Padeloap) 40 —  » 

Sdfbrbe  exemplaire  d'un  livre  aussi  important  que  rare  ;  il  est  enrichi  de 
curieuses  figures. 

408.  Menagii  (ilegic/a).  Poemata.  Parisiis,  Courbé^  1656, 
pet.  in-8,  v.  br. .....' 5 —  » 

Poésies  latines,  grecques,  italiennes  et  françaises,  d'une  remarquable  im- 
pression. 

409.  Mbsue.  Liber  Joannis  Mesue  complexionibus,  proprie- 
tatibns  operationibusque  simplicium  medicinarum  laxati- 
varum,  etc.,  cum  additionibus  Pétri  Àpponi.  Sine  toco^ 
1471,  in-fol.,  mar.  violet '. . . .   140 —  » 

Exemplaire  de  Hac-Cartliy. 

4 1 0.  MoNTANus.  Saty rae Pétri Hontani ,  poetaeclarissimi  qu î 
obiit  anno  M.  D.  YII.  Argeniorati^  1529,  pet.  in-8, 
dem.-rel;,  mar 1 5 —  » 

De  poetis.  De  discrimine  inter  diulnum  poetam,  et  vèrsificatorem.  —  De 
Medicis.  Exem'plar  uere  boni  Medicl.  — :  De  principibus,  adeôque  ignobili 
iiobiiltate.  ~~  De  ulta  beata.  —  Pièce  de  poésie  latine  fort  Intéressante. 


411.  HoBLliRE  {Adrian  de  La).  Recueil  de  pluaieun  nobles 
et  illustres  maisons  vivantes  et  esteinlea,  en  l'estuida&da 
diocèse  d'Amiens  et  à  l'enviroti,  des  alliances  et  vertueux 
actes  des  seigneurs  et  des  abbayes ,  [vieurez  et  églises 
coll^pales  par  eux  fondées^  En  suite  des  anliquites  A'k- 
mœas.  Atnien*, /.  H ubmit,  1630,  in-4,  vél..    18—   > 

412.  Hdsa  (Antoninia).  Brasavolus.  Examen  omnium  syru- 
poruDi,  quorum  publicus  usus  est.  Lugduni,  tub  iciUo 
Coloniensi,  1540,  in-8,  v.  fauve,  fil.  (singulier  et  fort 
rare .  _ I  ï —  n    ' 

413.  NosTRADAHGS.  Los  vrayes  centuries  et  prophéties  de 
Michel  Mostndtmus.  Anuterdmn  [Elxêvtr),  1669,  pet- 
in-12  mar.  noir,  tr.  dor.  (tincimae  reUare). . .   34 —  > 

Rare.  —  H,  i  p,  8  Mg.  i/a.     , 

414.  Notable  DISCOURS  eh  forme  ne  dialogue,  louchant  la 
vraye  et  parfaicle  amitié,  duquel  toutes  personnes,  et 
principalement  les  dànies,  peuvent  tirer  instruction  utile 
et  profitable  [traduit  de  Piccolomîni,  par  François  d'Âm- 
boise).  Lyon,  Ben.  Rigaud,  1577,  in-16,  v.  ant.,  fil. 
(  Thûuvenin) ; , .    1 8 —  > 

A  la  Sd  du  Tolume,  *ur  uit  fralllct  sépara,  w  troatc  b  marque  de  fi.  Ri- 
gaud que  nous  donnons  Ici. 


415.  NoTiïiA  MfiniTATDM,  ulriusque  imperii  orienlis  seilicet 
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et  <»ccidentis  ultra  Arcadii  Honoriique  tempora.  Et  in  eam 
G.  Paneiroli  interf/retis  legum  primarii  commentarium. 
Genevae^  1623,  2  part,  en  1  yol.  in-foU»  fig.  eu  bois 
(dont  la  tour  et  la  ville  de  Babilonne,  d  après  Hérodote) , 
V.  br.,  fil.  (armoiries  de  Tabbaye  de  SteCroix). .  25—   » 

416  Obsopaeus  (^(itceitf/i»).  De  arte  bibendi;  Ihcses  inau- 
gurales de  Virginibus  ;  bonus  Mulier  sive  de  mulieribus 
vel  uxoribus.  Lugd.  Balav. ,1754(1 654),  pet.  in-1 2,  br. , 

NON  ROGNÉ IS —    « 

417.  Oracula  mbtrica  Joyis,  ApoUinis,  Hei*^tes,  Serapidis» 
et  aliorum  deorum  ac  vatum  tam  virorum  quam  femi- 
narum,  a  Job.  Opsopœo  collecta.  Item' Astrampsycbi 
oneirocriticon  a  Jos.  Scaligero  digestuin  et  castigatum, 
graece  et  latine.  Parisiis^  1599|  pet.  in-4y  dem.-rel.,  y. 
fauve.  Curieux  et  rare  volume 15  —  » 

418.  Orphelin  (1')  infortuné,  ou  le  portrait  du  bon. frère, 

histoire  comique  et  véritable  de  ce  temps.  Paris^  Cardin 

Besongnej  1661,  petit  in^8,  veau  fauve,  fil.,  tr.  dor. 

[Duru) 1 5 —  » 

Roman  de  mœurs  assez  curieux 

Je  ne  sais  trop  si  ce  n'est  pas  là  que  l'on  retrouverait  l'origine  d'Ange 
Pitou!... 

419.  Ovide.  Les  élégies  choisies  des  amours  d'Ovide  (trad. 
en  vers  françois  par  le  marquis  de  Willènes).  Parisy  CL 
Barbin    1668,  petit  in-12^  veau  fauve,  fil.,   tr.  dor. 

APeiit) i ^  12--  » 

420.  Palhab  regiae  invict^simo  Ludovico  XIII  praecipuis 
nostris  aevi  poetis  in  trophaeum  erectae.Pan'j,  Séb.  Cra- 
moisy,  1634,  iû-4j  veau  fauve  fil.  tr.  dor  {Petit)  25 —  > 

Beau  volume  rare  ;  il  se  compose  de  poésies  latines  de  Pontanus,  Vauas- 
teur,  Uachault,  etc.,  etc.  On  a  relié  dans  le  néme  volume  :  L$  Parnasge 
royal  ou  les  ImmorlelUê  acfioHS  du  roy  Lau\$  XIII,  poésies  françoises  de 
Collei^  Boisrot>ert,  Gournay,  Halherbes,  etc. 

421.  Pantueistigon  ^ive  formula  celebrandse  sodalitatis  So- 
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.    craticae.  CoimapoU,  1720,  in-8.  mar.  rouge  Til.  Ir.  dor. 
(Padeloapy 1»—  > 

422.  OoDiH  {César).  Grammaire  espagnolle  expliquée  en 
françois.  Paris,  Marc  Orry,   1606,  pet.  in-8,  v.  fauve, 

fiÉ.  Ir.  dor.  [Petit).  Bel  exemplaire 18 —  » 

Bel  uemplilre.  Lit  marque  de  l'Imprimeur  Marc  Orrg  m  trouve  lur  le 


423.  PANTHBRA-Honarchia  det  Bostro  gig.  Giesv  Christo,  di 
GÎOT.  Ant.  Panthera  ParenUno,  Vinegia  appress»  Gab. 
Giolito  de  Ferrari,  1568,  pet.  iil-8,  mar.  r.  fil.  (Ane. 
rel.) 7—  » 

424.  Parasita  vinctds,  sive  triumphus  Christi  tragoedia. 
Latetiae,  Mamert. Pâtisson.  1506,  pet.  in-S,  v.  f.  fil.  tr.. 
d.{Petit) 25—  » 

Va  des  rarea  tolumes  <le  la  collection  des  poMei  launi  ol  modernes.  Partie 
Ih«atra1e. 

425.  Pascal.  Les  provinuales  ou  lettres  escrites  par  Louis 
de  Hontalle  à  un  provincial  de  ses  amis.  Cologne,  1657, 
in-12,  mar.  rougë,  fil.  tr.  dor.  (Derome) 45—  > 

Joli  volume.  —  H.  t  p.  g  lig. 
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426.  Pegkius  (PeL)  Ad  regalas  iuris  canonici  commenta- 
ria.  Helmstadii,  excud,  Jac.  Lucius,  1588;  in -4^  veau  f. 
riches  comp.  dorés  à  petits  fers.  Ane*  rel 58 —  » 

Très  belle  reliure  du  temps  ^  avec  la  tranche  dorée  et  ciselée.  Curieux  ' 
livre,  rye. 

427.  Perronuna  et  Thuâna  ou  Pensées  judicieuses,  bons 
mots,  rencontres  agréables  et  observations  curieuses  du 
cardinal  du  Perron  et  du  prés,  de  Thou.  Cologne^  1694,^ 
pet.  in-12,  tit.  gr.  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  {P^tit) 12 —   » 

Joliment  conditionné. 

428.  Phjsdri  fabular«  iEsopiar.  libri  Y,  notis  illustravit  in 
usum  principis  J>lassavii  D.  Hoogstratanus.  Amsteloi.y 
1701,  in-4,fig.,  mar.  r.,  lîL  tr.  dor  {Padeloup),  68 —  » 

Fort  bel  exemplaire  d'une  excellente  édition. 

429.  PmLELPHE.  Le  guidon  des  parens  en  l'instruction  et 
direction  de  leurs  enfants.  Âultreobent  appelle  Françoys 
Philelphe,  delà  fnanière  de  nourrir,  instruire  et  conduire 
ieunes  enfants.  On  les  vend  à  Paris  deuant  le  collège  de 
Cambrayy  en  la  maison  de  Gilles  Gourmont^  1513,  in-8 
goth,  mar.  vert,  tr.  dor  CNiédrée) 75—  » 

Joli  exehplaire  d'un  livre  rare.  L'auteur  de  cette  traduction  est  Jean 
Lodè  de  Nantes.  Voir  Bamnt,  Manuel^  T.  III,  p.  7fi^«  L'on  y  remarque 
à  la  fin  une  gravure  sur  bois,  sur  le  verso  du  dernier  feuillet,  représen- 
tant Pbestbb  Jehan.  Ce  vol.  commence  par  6  feuillets  préliminaires,  sa- 
voir :  te  Privilège  de  Louis  XII.  ^  Une  Dédicace  à  Pierre  Berruyer,  datée 
d'Orléans  en  4  pag.  —  La  Table  en  ^  pag.,  et  une  gravure  en  bois  sur  la 
iioitième.  ", 

430.  Philosophie  (la),  morale  des  Stoïques  avec  le  manuel 
d'Épictète.  Paris^  Abel  Langelierj  1698.  — De  la  cons- 
tance et  consolation  es  calamitez  publiques.  Paris'y  1597^ 
petit  in-32y  tit.  gr.,  maroquin  br.  à  compart.  tr.  dor. 
(Ane.  rel.)  ...  : 12—  » 

Fort  jolie  reliure  ancienne. 

431.  PicTET  (Benedict).  Histoire  de  TÉglise  et  du  monde. 
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Amsterdam,  1732,  3  vol.  in-4^  veau  marb.  iîL  {Aux'ar- 

mes  de  madame  de  Pampadour) 24 —  » 

.Excellente  histoire  des  xi«  et  xii^  sièdes. 

432.  Pièges  fugitives  d'Histoire  et  de  Littérature  an- 

cienneà  jpt  modernes  avec  les  nouvelles  historiques  de 

France  et  des  payïs  étrangers  siir  les  ouvrages  du  temps 

fpar  Flachat  de  St-SauVeurj.  Paris,  1704,  3  part,  en 

1  vol.  in^l2,  V.  f.  (Aux  armes  de  monseigneur  de  Beaa- 

veauj  archevêque  de  Nar bonne) 10 —  » 

C'est  un  recueil  peu  connu,  et  néanmoins  fort  intéressant  sous  plus  d*un 
rapport.  Il  y  a  une  transposition  de  quelques  feuillets. 

I  . 

's 

433.  PiTTON  {Jean^Schoiastique).  Histoire  de  la  ville  d'Aix, 
capitale  de  la  Provence,  contenant  tout  ce  qui  s*y  est 
passé  de  plus  mémorable  depuis  sa  fondation.  Aise,  1666, 
in-fol.  cart.  v.  br 25—  » 

Exemplaire  bien  conservé  d'un  très  bon  livre. 

434.  Plot  (Rob.).  De  origine  Pentium^  tentamen  philoso- 
phicum.  Oxonii,  e  theatro  Sheldomano,  1685|  in-12, 
fig.  mar.  rouge  fil.  à  riches  comp.  tr.  dor.  [Ane,  reliure 
anglaise), .>..., .^f^  . .  .^. . .    22—  » 

435.  PoGGio.  Historia  Fiorentina  di  messer  Poggio,  tra- 
dotta'di  lingua  latina  in  lingua  toscana  do  Jacopo  suo  fi- 
gliulo.  —  Impi*essa  a  J^inegiq,  per...  Jacopo  de  Bossi.,^ 
1476,  petit  in-fol.,  maroquin  rouge  ^  fil. ,  tr.  dor. 
(  Padeloup) ....*......   86-^  » 

Première  édition.  Bel  exemplaire.  ' 

436.  PoLiTiANus. Opéra  omnia,  et  alia  quœdam  leclo-digna. 
VenetiiSf  in  adibus  Aldi  romani  miid  (1498),  in-foL  mar. 
vert.^  fil.  tr.  dor.  [Padeloup) .180—  » 

Bel  exemplaire. 

437.  PoRTius  [Sim.).  De  coloribus  libellus.  Florentiae,  ex 
officina  Laurentii  Torrentini,  1648,  in-4,  mar.  rouge  fil. 
tr,  dor.  [Padeloup) 38 —  » 

Bel  exemplaire  de  ce^rare  ouvrage. 


I 
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41S«  PosasuMB  (Gui.).  De  Orbis  terrae  eoncordia  lib.  IV. 
(Badka)f  I&i4,  ftAt  in  M.  maroq.  bl.,  fil*,  .te«  éor. 
[Paddoup) 7a —  » 

Très  belle  coDditioo  ancienne  de  ia  coneeUoik'Gaigoitt. 

439.  Prévost  (l'abbé).  Histoire  de  Manon  Lescaut  et  du 
chevalier  des  Grieux.  Parisy  Imp^  de  Didot.  par  ordre 
du  comte  (I^Artois^  1781, 2  t.  en  1  voU  in*18,  mar.  r.  fii. 
tr.  d •: ...., i, 9—  » 

440.  Pribeaux:.  Histoire  des  Juifs  et  des  peuples  voisins, 
depuis  la  décadence  des  royaumes  d'Israël  et  de  Juda, 

jusqu'à  la  liiort  de  Îésus--Christ.   Parisy  1742»  6  vol.  \ 

in-12,  mar.  vert  fil.  tr.   dor.  {Atux  armes  de  rmadame 

Victoire  de  France) 56 —  » 

Très  joli  exemplaire  peu  coannùn  dans  cette  condition.    ^  ^ 

441.  Prophétie  du  comte  Bombast,  chevalier  de  la  Rose- 
Croix,  neveu  de  Théopbraste  de  Paracelse,  publiée  en 
1609,  sur  la  naissance  de  Louis-le-Grand,  les  circonstan- 
ces de  sa  ùiinorité,  l'extirpation  de  l'hérésie,  l'union  de 
l'Espagne  à  la  maison  de  Bourbon  ;  expliquée  et  ^présen- 
tée au  roy  par  Franc.  Alary.  Paris,  1701,  pet.  in  8,  titre 
raoeommodéj  fig.,  mar.  r.,  fil«,  tr.  d.  (Aerome.)  34 —  » 

OpoKole  très  rare  ft  cause  de  la  suppression  qu^  en  a  été  faite.  Voyez 

442  PuTBANUs  {Eryàu£).  Br uma  :  chimonopasgnioin,  de  lau- 
dibus  hiemis,  uteapotissimumapud  Belga$;accédunt  And. 
Valeri  brèves  notas,  imaginibus  Raph.  Sadeleri  illustratse. 
Monaciy  1619,  pet.  in-8mar.  ol.  fil.  ir.  dor.  large  dent. 

{rel.  angl.) 45 —  » 

Exemplaire  relié  sur  brochure  à^nn  petit  livre  rare. 

443.  Querelle  (la)  des  Dieux,  sur  la  grossesse  de  madame   . 
la  Dauphine  (par  Préchac)^  Suiv.  la  copie  imprimée  a 
Paris j  1682,  pet.  in-12,  veau  fauve,   fil.,  tr.    dor.    ^ 
[MulUr) 6—  » 

444.  Recueil  des  armes  des  plus  nobles^maisons  0t  faimlles 


'^ 
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tant  ecclésiastiques,  priace^,  ducs,. marquis,  comtes»  etc, 
ParUy  Claude  Magneney^  1633,  pet.  ia-fol.,  dem.-rel.v. 
24  -T-  » 

Très  beau  recueil  composé  de  io3  planches  entièrement  gravées,  et  conte- 
nant 02O  blasons,  dont  quelques-uns  coloriés  avec  soin. 

445.  Recueil  des  Titres,  qualités,  blasons  et  armes  des 
seigneurs»  barons  des  Etats-Généraux  de  la  province  du 
Languedoc,  tenus  par  son  altesse  le  prince-  de  Gonti  en 
la  ville  de  Montpellier,  l'année  1654  (par  .Béjietrd).  Par», 
1655,  in^fol.  tit.  gr.  blasons,  v.  br. 20 —  *j 

Exemplaire  composé  de  i35  feuillets. 

446.  Recueil  général  des  pièces  touchant  l'affaire  des 
Princes  légitimes  et  légitimez,  mises  en  ordre.  Rotterdam, 
1717,  4  vol.  in-12,  v.  éc.  fil.  Ir.  d 18—  » 

Exempl.  de  la  Bihliothtca  Lamoniann. 

AAl.  RicHEOME  (Lovys).  Trois  discours  pour  la  religion  ca- 
tholique :  des  miracles,  des  saints  et  des  images.  Bouen, 
J.  Osmontj  1604,  pet.  in-12  réglé,  mar.  r.  à  comp.  fil.  tr. 
A.{Bel,  anc.  avec  chiffre) 12 —  > 

448.  RiKEL.  Dionysii,  carthusiani,  contra  Alchoranum,  etc. 
Ejusdem  de  instituendo  bello  aduersus  Turcas,  etc.  Co- 
lonia,per  P.  Qaertfe/,  1533,  in-8  de  629  pages  et  2  gr. 
sur  bois,  mar.  rouge  fil.   tr.  dor.  (Padeloup).  45 —  » 

Joli  volume  de  Girabdot  de  PRéroNT. 

449.  Rousseau  (J.-B.)  Odes,  cantates,  épltres  et  poésies  di- 
verses, pour  réducation  du' Dauphin.  Paris,  de  L* impri- 
merie de  Didot  l'aîné,  1790,  in-4,  d.  rel.  mar.  non  ro- 

^  gné.. ' 900—   > 

Imprima  sur  iréun.  Exemplaire  unique  de  Màc-Carthy. 

450.  Saiht'Cypribn.  Ses  œuvres,  trad.  en  fr.  par  M.  Lam- 
bert. Paris,  1672,  in-4,  mar.  rouge  fil.  tr.,  dor.  {Aux 
armes  de  Mesdames  de  France) 60 —  > 
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45 (.  Sainte  Bible  (la),  traduite  sur  les  textes  origifiaux, 
avec  les  différences  de  la  Yulgate.  CologniB;  1739»  pet. 
in-8,  tit,  gr.  v.  dent,  tr,  d.  [Bozerian) 18—  • 

Exemplaire  grand  de  marges. 

452.  Sarbievics  (Casimiri  Mathiœ).  Lyricorum  libri  IV, 
Antverpia  ex  officina  Plantiniana^  1632,  in-4,  m.  rouge 
&1.  tr.  Aov,{Aux^  armes  du  marquis  (HAubais).  36--*  » 
Bel  exemplaire  précédé  d*une  notice  biographique  en  anglais. 

453.  Secret  (le)  des  Cours,  ou  les  Mémoires  de  Walsing- 
ham,  secrétaire  d'État  sous  la  reine  Elisabeth,  avec  des 
remarques  de  Robert  Nanton^  sur  le  règne  et  sur  les  fa- 
voris de  cette  princesse.  Cologney  1695,  in-i2.  v,  f.  fil. 

..  tr.  d^ 8 —  » 

h54.  Sfii^ECiE  (L.  Annal).  Tragœdia  nona,  quae  octavia  no- 
minatur.  Parisiisj  m.  d.  xxxiii.  in-8,  mar.  violet  fil.  tr. 
dor 18 —  » 

Bel  exemplaire  de  la  Biblioiheca  Heberiana,  <  Aclieté  à  la  Tente  Knigth, 
en  iSiQ,  Si  fr,  » 

455.  SsNÈQUE.Traductiondela  Troade  de  Sénèque,en  vers 
françois.  Paris.  CL  Barbin^  1674,  pet.  in-12,  v.  f.  fil.  tr. 
d.  {Petit) 10-^  » 

456.  Sérénade  (la)  des  Dames  aux  Tvilleries,  (en  vers).  Pa^ 
ris^  1630,  pet.  in-8,  dos  et  coins  de  mar.  bl.  • .     5-^  » 

457.  SiBTLLA  Trig-Andriana,  seu  de  virginitate  virginum 
statu  et  jure  tractatus  novus»  per  H.  Kornmannum.  Ha- 
gcB'Comitumy  1654.  — Linea  amoris  sive  commentarius 
in  versiculum  Glos8ae,(eodem  auctore).  —  De  annulo  tri- 
plici,  (eod.  auct.)  Haga-Comitum,  1654,  en  1  vol.  pet. 
in-12,  vélin 9 —  » 

458.  SiDOifics   ÂPOLLiNARis.  Poema  aureum  ejusdemque 

epistolae  (cum  comment.  Joan.-Bapt.  Pii).  Mediolaniy  per 

magisirum  Uldericum  Seinzenzelery  1498,  in-fol.  x»ract. 

romains,  maroq.  rouge  fil.  tr»  dor.  (rel.  anc),   85 —  » 
Editio.  PBiiiGBPS  avec  date.  Superbe  exemplaire  réglé  avec  soin. 
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V. 


459.  Gh.  SiGONiiJS.  De  antiquo  Jure  provindianim  nunc 
pribiium  in  lucem  edito.  —  De  lege  curiala,  etc.  f^enetUs, 
1568-69,  in-4,  rel.  en  vél. *... 18—  » 

Relié  dans  le  même  volume  :  De  Rep.  Ath.  liber,  ^  Mheniensium  tem- 
poTâ, 'etc. 

460.  Sleidan.  Deax  oraisons  historiales  de  Jean  SIeidan, 
Tune  à  tous  les  princes  d'Alemagne,  et  estais  de  l'Empi- 
re, contenant  la  naissance,  accroissement  et  définement 
de  la  Papauté;  l'autre  à  Tempereur  Charles  V,  contenant 
les  poincts  qui  concernent  les  feits  des  roys  et  papes,  >i- 
guammentde  ces  temps,  5;  /.  {mais  Genêve)yChezJ.  Cres- 
pin^  s.  d,  pet.  in-8  vél 7  » 

461.  SouNus.  Gaii  Julii  rerum  mfemorabiliùm  collectanee 
(absqae  nota),  pet.  in^4,  cuir  de  Russie 36-—  » 

«  Edition  fort  rare,  qui  parott  avoir  été  imprimée  ^  Rome,  vers  i473,  avec 
le»  caractères  rom.  grossièrement  gravés  dont  se  serYolt  Jetât  Sekurener  de 
Sopardia,  »  Bruivet,  Manuel,  t.  IV,  p.  Soft. 

462.  SoTOMATOR.  De  tertiis  debitis  catholicis,  et  invictissi- 
mis  regibus  Hispaniae,  ex  fructibus,  et  rébus  omnibus, 
quse  decimantur;  autore  Jo.  Gastillo  soto  mayor.  Matritif 
Tipographia  Begni,   1634,  pet.  in-fol.  veau  fauve  {anc. 

rel.) 80—  » 

Volume  peu  commun  et  d'une  belle  condition.  Exemplaire  de  Jac%.  Acg. 
Db  Thou,  avec  ses  armoiries.  —^ 

463.  Statuta  hospitalis  Hierusalem.  5.  I.,.  1584^  in-fol. 
vél.  .  • 18—  » 

Ce  Tolume  contient  un  grand  nombre  de  portraits,  pdr  Pb.  et  Tb.  Gall, 
et  plusieurs  belles  planches  de  ces  articles  ainsi  que  la  carte  de  THe  de 
Rbode. 

464.  Suidas  (Grsecè).  Fenetiis  in  cedibus  Aldi  et  Andréa 
Soceri  m.  y.  xiiii«  in-fol.  mar.  rouge  fil.  tr..  dor.  (anc. 

reL) .  ..136 —  » 

Belle  exemplaire  de  cette  rare  édition. 

465.  Sthphosii  PoETiE  veteris  elegantissimierudifàiuxtaac 
arguta  et  festiva  aenigmata.  Parisiis^  Kerver^  1537,  pet. 
in-S,  d.  rel.  m ♦. . .     9 —  » 

Pièce  de  poésie  latine,  rare.  Nous  trouvons  en  françois  plusieurs  ouvrages 
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dans  ce  genre,  et  particulièrement  celui  ioiitulé  k  Langage  des  Bê(e$\  celui-ci 
se  termine  par  le  traité  suivant  :  Septem  Sapientum  senienitœ  sèptenis  ver~ 
sibus  explicatœ, 

466.  Testament  politique  du  cardinal  Jules  Albéroni  (com- 
posé par  Durey  de  Morsan,  revu  et  publié  par  Maùbert  de 
Couvert).  Lausanne,  1754,  in-12^  mar.  rouge  fil.  tr. 

.  dor 16—  » 

467.  Theocriti  opera^GR.,  cum  scholiis  graecis,  curaZach. 
Calliergi.  BanuBy  typ.  Zack.  Calliergi,  1615,  in-S,  mar. 
rouge  61.  tr.  dor.  (Padeloup) *...;....   45 —  » 

Superbe  exemplaire  d'une  édition  rare  et  recherchée.  Voir  BroMet,  Manuel^ 
t.  IV,  p.  449* 

468.  TiBCLLi7S«  Carmina;  çum  cémmentar.  Bernardini  (Gyl- 

lenii).-^ /m/>f/m(  fecit  G.  TibuUusj  de  jimidanU  de  Cre- 

mmay  Borna,  dnno  1475,  pet.  in-4y  mar.  rouge  fil.  tr. ,, 

dor.   (Padeloup).  : .' 85—  )^ 

Edition  fort  bâre  et  bel  exemplaire  dont  plusieurs  feuillets  ont  été  allon-^ 
gés.  Voyez  Brdrbt,  Manuel^  t.  IV,  p.  À8o. 

469.  Tornebi  (Adriani).  Philosophiae  et  graecarum  litera- 
rum  professons  regii  poemata.  Parisiisy  Martinum  Juvcr 
nemy  1580,  in-8  vél 6   » 

Poète  laUn  moderne,  rare. 

470.  Tdrnebi  {Othanis),  In  suprema  curia  parisiensi  aduo- 
catitumulus.  Lutetia^  M.  Patissoniumy  1582,  in-8,  v. 
marb ' 9 —  » 

DlTerses  pièces  en  vers  latins  de  Florent  Chrestien ,  le  Cl.  Binet , 
J.  A.  Balf,  etc.,  et  d'autres  en  françois  d'Est.  Pasquler,  de  Pierre  le  Loyer, 
de  Fr.  d'Amboise,  etc.,  ont  célébré  ici  la  mémoire  de  TouTnebe.  *    , 

471.  Yaleritjs  Flaggus.  Ârgonautica,  Jo.-B.  Pii  carmen  ex 
quarto  Argonauticon  ApoUinii,  Orphei  Argonautica,  in- 
nominato  interprète.  Fenetiisj  in  eedibus  Aldi,  etc., 
1623,  in-8,  mar.  brun  fil.,  riches  comp.  [reliure  du  XFJ^ 
siècle) 85 —  » 

Très  bel  exemplaire  d'un  Aide  rare.  % 

472.  Yalerius  Maxihus.  In  librû  factorum  et  dtctorum 
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ineinorabïliû,  ad  Tiberîû  Cesarem  prefatio  incipit.  —  In 
nobiti  urbe  Mogùtina  Hhenî,  tfrminafû  .'  anno  h.  cccc. 
Lxxi.  xviU,  kalêdis  iulljsl  per  Petrù  Sekoyffer  de  Gemssr 
hem.  in-fol.  goth.  mar,  r.  fil.  tr.  dor.  (anc.  rd.).  320—. 
PREMitBI  fomod  iTBC  DITE  et  nugnlSque  exemplaire. 

473.  ViRciLii  opéra,  cum  interpretatione  et  nolis  Car. 
Buaei,  adusumDeiphini.  Parisih,  1682,  in-4,  mar.  roii- 
gefil.tr.,  dor.  (Padeloap) «0—  » 

Titibel  eiemplalreen  po/iffr /In,  réglé  el  de  U  mellleare  édIlloD  ad  unin, 

474.  Vives.  J.  Lod.  Vivis  Valenlini  opéra.  Baùleie,  1&5&, 
2  vol.  in  fol.  mar.  citron  fil.  tr.,  dor.  (anc.  re/.)265—  » 

Très  beUxempltiredeJ.Auo.DETHOD,  STec  mi  irmolrtes.d'un  boa  livre. 

475.  Zahpihi  (AfulAaei).  De  origine,  el  ataviR  HugODÎs  Ca- 
peti,  illorumqué  cumCarolo  Magno,  Clodoueo,  atque  anti- 
quiç  Francorum  Regibus,  agnatione  et  gente.  ParisiUj 
Thotnam  Bramennium,  1681,  in-8,  cart.  avec  un  ta- 
bleau    18—    » 

Volume  rare  Imprimt  en  lettres  Italiques,  Sulil  d'un  bon  ubicau  gânëalo- 
llquc  qui  manque  quelquefois.  Le  titre  est  orné  de  la  marque  du  libraire 
que  nous  reproduisons 


Lei  publications  nouvelles  an  prochain  numéro. 


m 


BELLETIN 


•D 


BIBLIOPHILE, 

HEVUE  MEIVSUELLE 

PUBLIÉE  PAR  J.  TECHENER, 


ATBO  U  COaOOOM 


DS  UM.  L.  BaBBIBK,  OOHSBftTATEim  A  LA   BlBUOTBiMm   DU   LOUVBI; 

Ap«  Bbioosy;  g.  Bbunbt;  I.  Chbru;  toB  Guncnaip,  bibuoprile; 
V.  Comn,  DB  l'Académib  fbahcoisb  ;  Dbsbabrbadx-Bbbiiabd,  bibuo- 

FHILB  ;  A«  DlBAUX  ;  G.  DuPLBflStt  ;  A.  EbBODF,  BIBUOPBILB  ;  FBBDIlf  AII1>- 
tonS,  GOBBBKrATBUB  A  LA  BfBLIOTBiQDB  SAniTfe-GniBfiftVB  ;    J.  DB 

Gaullb;  Gb.  GnAOD,  »b  L'InsnTor;  Alfbbd  GnAOfti  Gbaii«ibb  db 
La  HABUfiiBB,  BIBUOPBILB  ;  B.  Haubbau,  oombbvatbub  a  la  Biblio- 
TfliQOB  BATiDifALB  ;  h  Lavoobbdx;  G.  LsBBB;  Lbboox  mLbigt;  p.  »b 
Maldbii;  MoRMBBQiit;  Padlih  Pabu,  db  L'iRSTmT;  J.  F.  Paybr;  J. 

PlCaK»,  PBiSIDBjNT  DB  LA  SOCnM  DBS  BlBUOPBILBS  FBANÇOU;  RA- 
IBBBT,  BIBUOniiGAIBB  AU  LOUTBBf  ROUABD;  SAniTB-BBUTB,DB  L'AgA- 

Dten  pbauçoisb;  Cb.  Wbisb;  Ybmbrb,  db  la  Socnfiil  dbsBibuopbilbs 

FBABCOliS  etc.,  «te 

CONTEFIART  BBS  HOTICBS  BIBUOGBAPHIQUBS,  PHILOLOGIQVBS, 
HI8TÔRIQUBS,  UTTiRAlAES,  BT  LE  CATAUMSUB  RAISORUÉ 
DBS^  LITRES  DE  L'ÉDITEUR. 

-    .  .  •  .  .... 

Mai. 


DIXIÈME  SÉRIE. 

A  PARIS, 

J.  TEGHENER,  UBRAIRE. 

PLACE  M  U  COLOHMADI  00  LOUTU,  H*  SO.' 

1851. 


I 


du  BibliophUe* 

Mélanges  de  Lipiii^Ri^t^itEi  --r  L^apjje^^  j))i^tTations  lanter- 
nistes,  par  M.  le  docteur  Desbarreaux^Bemard  page    ^39 

Correspondance  fiÉTROSPECTiVE  de  quelques  amateurs 
ii:^to:gr4phcg^  (ÎDtrodtictipA  à/è  JTv^U^tiij  Jj^Woij-    . 

lettre  aiitQg^p%  de  %  dé.  Bouald  .  ^  •  ^  ».  v  •  •  .^49 
■=—  dé  "Vïûceiit  CampettOft  à  jHF,.  de  Pî^érébotirt . .  ^  260 
-M-  dtt  mêne^au  mtoie.  ..n*  ^  -»^'  »-  •<«  '^  r  .  #  ;  •  <  *'  251 

— >  die  Cha^eaug(ron  «u  9i4i»£i  •,  •  >  ^^  •^  •  .  >  v  <>  -  '252 

^  <fe  Vllfënavé' a»  lïïéimej  .  .  .  .  ..'.:,•.  .263 

Variétés  birliographiques*  —  Livre  ayané^pfNirtoii» 

à  Tbaoïa^)  IKoru^n*  par  M*  I>uthilkBiil.  .  ..  >  «  ^x.  - . .  â$4 
REdtiÉitéifEs  BiâLibGfRApmQijEssrûr'lïabelâiis;  pârCai- 

taveBrunet ...;..•...•     256 

Notice   bibliographique  suv.Wnventtiire  des  titres 

recueillis  par  Samuel  Guichenon -.     264 

Nouvelles.  . *  i,  ........  .    266 

'  ( 

I  V 

\ 

f        .  .  .    -   ^  ■       t  •     • 

Il         •  ■  ■  • 


\ 


♦       >* 


MELANGES  DE  LITTÉRATURE, 
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• 


n, .  LE^  PETITES  ILkUSTRiTIOUS  LiNTBfiNiSTES, 

•M 


|So  fai$9tDt  dra  neeheiH^hes  sur  les  orq;si6s  d^rAcadémie  des 
So^ces  die  Toulouse,  j'ai  trouvé,  dans  un  recneil  manosorît 
fi^  tKustiède  la  bibliotbàque  de  la  ville,  un  grand  noînbm  dé 
poési9stout-à-fditiniconnues«donUesauteursoubUé8,môined»w 
Ifur  patrie»  ne  ipanquoient  pas  cependant  toujours  d'iin  cerlam 
taleat*  En.  fila  pieux,,  j'ai  pensé  è  dresser  un  mod^te  piédestal 
il  nos  itieux  «caduques  et  je  crois  ne  pouvoir  le  mieiix  placer 
*  qiM  clans  le  Vi^Um  ^  Bihliophiki  ee  pantMoii  r^rospectif 
que  ce  bon  et  regrettable  Nodier  ôuyroit  si  volontiers  aux  gloireâ 

inédites. 

Q'^ill^irs,  il  n?  sera  pèutnltre  pas  sans  intérêt  de  voir  ce  qiii 
se  paaaoit  ^ans  la  r^ublique  des  lettres  de  la  capitale  4u  Ua- 
gaedoc  penjdant  que  Paria  applaudissoit  tour-à-tour  les  noaas 
plus  ou  mains  illustref,  d'Bonoré  Durfé,  de  Scudery,  de  Chape- 
lain, et  Jes  clie&^d;(8ttvre  immortel;  àb  Corneille;  de  Molière 
etdeRacinfti 

On  si^que  VffrK  le  milieu  du  XVIP  siàcle,  une  compagnie, 
plaMit  Mttj^airft  que  scientifique*  s'étabUt  à  Toulouse  comme  se 
sent  iftabliea  ^(Hitos  «as  aortes  d'as8^taU<»s,  sans  viser  d'aherd 
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à  la  perpétuité.  Les  entretiens  des  meinbres  de  cette  Académie 
<naissaiUe  n'étoient  pas  tout  à  fait  des  séances,  c'étoient  plutôt  de 
simples  çaaâeiitBs  entre  des  fiommtBs  d'élite  qu'une  communauté 
de  goût  amenoit  à  se  rassembler  pour  s'entretenir  àè  l'objet 
lavori  de  leurs  études  et  pour  se  communiquer  leurs  travaux, 
sans  trop  se  préoccuper  des  ))etites  jouissances  de  Vardre  du 
fùur  et  du  procès^verhal. 

I^esiissemUées  avoient  lieu  une  ii|iis  par  semaine,  et  comme 
si  les  membres  qui  les  composoient  avoient  voulu  dérober  aa 
«public  lé  secret  de  leurs  travaux,  ils  s'y  rendoient  le  soir  sans 
suite  et  sans  équipage,  obligé^le  plus  souvent,  par  le  mauvais 
état  et  l'obscurité  de  nos  rues,  de  s'éclairer  eux-mêmes  d'une 
petite  lanterne.  Telle  est  l'origine  du  nom  assez  bizarre  de  Lcai- 
ternistes  sous  lequel  les  désigna  bientôt  la  causticité  gasconne. 
A  rimitation  des  académiciens  d'Italie,  ils  eurent  le  bon  esprit 
non  seulement  de  ne  pas  se  révolter'colntre  ce  sobriquet  popu- 
laire, mais  encore  d'emprunter  à  l'épithète  burlesque  isous  la- 
çueUaoaJes  dea^Doit,  les  armes  paris^tes  de  leur  ibstitutioD. 
S!étantdéciâés  à:décemér,  chaque  année,  un  prix  au  meûteur 
sonnetà  htlouanga  du  roi^  sur  des  bouts-rimés  fixés  par  eux 
(cistte  malheureuse  forme  de  poésie  étoit  alors  fort  à  la  modé}^ 
ilsfi^nt;  frapper  une  médaille  qui  représentoit  d'un  côté  un 
Apollon  joniant  de  la  lyre,  aveC/ces  mots  en  exergue  :  ApoUm 
Tolesfoio^  et  de  l'autre  une  étoile  accompagnée  de  cette  devise  .*  ' 
iMésma  in  nocu 

Mais  loin  de  prétendre  à  faire  ici  l'histoire  de  la  société^  d^ 
Lantemistes,  je  veux  seulement  donner  cpielques  aperças  bio- 
graphiques et  (littéraires  sur  ceux  d<3.  ses  membres  que  désigne- 
s  ront  à  mion  attention  leur  talent :oa  leur  origijiaUté. 

A  tout  seigneur  tout  honneur.  Occupons-nous  d'abord  de 
l'hoûwe^qui  contribua 4e  plus  activement  à  l'établissement  de 
la.Çompagnie,  M.  Gabriel  de  Vendages  de  Malapeire.  * 
.*  Né  d'une  famille  noble  et  âncieinnet' élevé  par  scu^re  avec 
la  sollicitude  que  les  chefs  de  famille  parlementaire-  àpportbieot 
alors  à  l'éducation  de  leurs  enfsmts;  livré  dès  ses  j«6nà  années 
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aux  études  sérieuses,  Gabriel  de  Malapeire  avoit  voulu  toulqH 
profondir,  jusqu'à  la  théologie  scholastîque  et  i  Tastrologie  ju- 
diciaire (1)  :  on  dit  même,  et  je  n'ai  garde  de  le  taire,  moi  qui 
suis  fier  d'ajouter  à  ma  signature  le  D.  M.  P.  sacramentel,  qu'il 
étoit  uo  peu  médecin.  Il  va  sans  dire  qu'il  fut  membre  du  plus 
ancien  corps  littéraire  qui  existât  alors  à  Toulouse,  le  collège 
de  la  Gaye  Science.  C'est  peut-éjre  à  cette  circonstance  qu'il 
dut  de  ne  pas  mourir  sans  se  laisser  tester  par  le  démon  de  la 
rime.  A  rencontre  de  nos  célébrités  contemporaines  qui,  après 
avoir  dâ>cité  par  la  poésie,  désertent  bientôt  le  Parnasse  pour 
al)order  des  travaux  qu'ils  regardent  comme  plus  sérieux  ou 
plus  lucratifs.  M»  de  Malapeire  commença  par  la  science  et  finit 
par  les  vers.  Ce  n'est  qu'à  soixante  ans  passés  et  après  avoir 
publié  plusieurs  ouvrages  fort  émdits,  qu'il  se  sentit  soudai- 
nement saisi  du  beau  feu  de  la  métromaufe.  Le  caractère 
spécial  de  son  œuvre  poétique,  est  une  dévotion  exaltée,  et 
uoe  adoration  constante  pour  la  Très^Sainte  Mère  de  Dieu, 
feul  sujets  comme  il  le  dit  dans  une  de  ses  préfaces  (2),  sur  le- 
quel il  iit  uniquimeta  travaillé.  Cette  aspiration  passionnée  se 
traduisoit  toujours  en  sonnets.  Le  sonnet  à  la  Vierge  étoit  de-r 
venu  pour  notre  poète  sexagénaire  un  besoin  de  tous  les  jours  ; 
lorsqu'il  n'avoit  pas  trouvé  son  sonnet  quotidien,  il  devoit  dire 
comme  Titus  i  f  ai  perdu  ma  journée.  En  voici,,  du  reste,  un  qui 

(i)  Lei  rêveries  de  Taslrologle  Jadldllre  «Tolent  encore  quelques  parti- 
sans! Toulouse.  Vecdages  étudU  cette  préieadne  sdeoce,  alislque  les  rè- 
gles de  lacblroB^nde,  ou  l'trt  luiagliiatre  de  prédire  par  rin&peciloa  de  ta 
maiD.  M.  de  Meja  rapporte  à  ce  sujet  une  hlMtorietie  que  nous  copions  tes- 
taellement  dans  son  premier  volume  de  Mémoires  (manuscrits)  sur  racadénile 
ée»  Lanternlst«i.  «  Malapeire  étoti  fert  mdonné  à  Véu^rptogié  iudtcMrt 
pour  tÊfmUe  H  éioit  iouveni  censudé.  On  a  dii  de  M  qu'il  ateit  prédit  à 
K^«  de  Pr0dinet  qu'tUe  serait  veuve  sens  porter  le  deuil.  Quelque  tempo 
oprèt,  olle  fut  soupçonnée  à  cause  de  la  mort  violente  de  son  mort;  Moûî- 
ptiteeeunu  ehe%  elle  et  par  adrosso.eu  uutrement%  il.  lui  vit  la  main  et  la 
prmsadeee  retirer  et  de  ne  point  s^expoter.  Preosé  d^en  savoir  la  raison^  il 
lui  dit  qu*oUe  anoit  une  potence  dams  sa  wuiiti\  ce  qui  ne  l'empêcha  point  de 
te  livrer  à  Injustice  qui  la  condamna  à  la  mort.  > 

(s)  L  Sonnets  sur  la  passion  de  Nostre-Seigneur,  par  M.  dellalapcire,  doyen, 
tu  présidial.  Toulouse,  J.  Paul  Oouladourc,  i6ga,  in-ft  (rarissime) 
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pffyam  ooiDe  place  cette  innocente  occupation  tenoit  dans  s» 

vie  :  • 

/ 

AU  LEGTEOR  DiSGRBT*^ 

Tay  fait  700  sonnets  pour  l'amour  die  Marie^ 
Ne  croy  pas  cependant,  cher  et  dévot  lecteur. 
Que  Fhonneur  de  passer  pour  balHle  rimeur, 
Ayt  donné  b  naissance  à  cette  fantaisie. 

Mais  comme  maintenant,  sur  la  fin  de  ma  vie^ 
Je  sentois  afToiblir  l'excès  de  mon  ardeui'  ; 
J'ai  créu  pouvoir  ainsi  ranimer  dans  mon  cœur, 
Et  fixer  dans  l'esprit  une  image  chérie. 

'   C'est  la  même  raison  qui  me  fait  imprimer 
Ces  vers  que  mon  humeur  me  feroit  suprimer    . 
Si  je  n'attendois  pas  un  plus  grand  avantage. 

Peut-être  quelque  jour,  c'est  comme  je  le  croy. 
Ceux  qui  prendront  le  soin  de  lire  cet  ouvrage 
Se  verront  engagez  i  l'aymer  comme  moy  (i). 

L'on  dira  sans  doute  avec  Âlceste  : 

«  La  rimfi  n'est  fOi  tuhe  elfe  êtyle  en  en  vieux.  » 

Biais  si  lés  700*  sonnets  dont  M.  de  Malapeire  (bit  le  naïf  aveu, 
ne  sufiQsoient  pas  pour  convaincre  le  lecteur  du  Bulletin  de  la 
sincérité  et  de  la' persistance  de  cette  sénile  adorati(;»n,  noo? 
ajouterions  que  tous  les  ouvrages  en  prose  de  M.  de  Malapeire 
sont  dédiés  aussi  à  la  très  sainte  mère  de  Dieu^  et  qu'il  ne  re*- 
cttla  pas  même  devant  Vidée,  au  moins  singulièret  de  lai  faire 
hommage  de  son  traité  de  la  nature  des  comètes  (2). 

Les  termes  dans  lesquels  il  justifie  cçtte  bizarre  dé(ficace,  ne 
sont  pas  mcnns  curieux  que  la  dédicace  elle*même  :  «  Si  ÏÈ- 

(I)  Le  Psauiier'de  Notrré-Dame  on  ta  vie  de  la  très-saiolc  mère  de  Dieu, 
en  ceotdnquaiile.sQnBcto.  Toulouse,  1.  Paiil  Douladuure,.  I7#l^pet.  ln-»'i, 
p.  ^1  (rarltaime). 

(»}  ToUifle,  Arnaud  eoSomkv,  ittëS,  in-rj. 


\ 
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^riiie,  dît-^il,  etnnmande  â.tOK^fcn  ifrateki/^\de^v0»0pp0ler)é 
kurséêauKt  édau  uMn ife»r<yiit»»<pif «er,  {{«  ràùon^.nfmUmmei' 
t^eOe  *pmàUm$  {«i  iÇÊdMinsde  mmê^tegarder^ùmmii  tmr  ^irorec- 
trke  91  jf'Omme  'ieipf^iticipe  de  Umteê  faftn$  çMirtoismkei^yG^W 
iàne  pur  iibierdAI%ifUtii»'rotii--à^aii^'iiafafr«/^     de  ^<iy  itieimeifafr 

énAïUfOidet  la  T^rvediÊpmttM'égftkrneniflapaés^uûm^^  p^u- 
wnn  a|d{parf6*cr  doev  yiAiltipl;  gti'a^teifetfiri  eitito.dloM;0mtfii?:oAs9^ 
htedetunétéeVàiUfe.i» 

Hàa  fieûlebient  les(dé(ti<$aee8  âe*too6  ses  Utires^t  les  700  aon- 
nets  slôotlàipottr  altMler  l'amourtootystivie  delif ,  do  Mfdi^m; 
mA  le^jet  diéme  de  «^  ^ouvrages  révëte  ie  {dus  souYdot,  i 
cet  «4gardy  ûné  préOccupaCkw  de  tDUftles  indtaots.  C'est  )Ie  Pnm- 
iierUePhitferDameiééàié  oetlefois,  pftr  exceplion^nànotrir  àcfe^ 
foife  Seigneur^  ie  dùnn  'fils  de  Marie';  -^  c'est  la  traduetùm  de 
quelques  ftusages  des  Pèrei  À  f  honneur  de  la  jti^es^smnte'Mère 
de  Dieu  li);  et  si,  par  hasard,  il  traitoit  un  sujet  qui  A-eût  au^ 
cua  ra{iport  avec  son  idée  fixe,  $oinme  dans  lé  pané^yrique^de 
saint  Joaehm  {i{)t  Tauteur  ne  TecubMtdevant  aucune  digr^^sion 
pour  FevQoir  k  son  thème  iavori  et  payer  ça  et  là  «on  tribut 
d'hommage  à  la  sainte  Vieirfi^ 

Enfin.M.  de.Makpeire  avoit  réuni  à  grandsirs^ç  ohe  collec- 
tion: aussi  oou^dète  querpossible  dielwstest  ^  .t^M^aux  ^4e 
gravures  repi'ésûntant  lesiiraîts  de  laiMèra  du  Sauveur,  atil  en 
avoit^peuplé  toutee^l^s  parties  de. son  hôtoli 

M;  de.Malapeirene  trouvant  mêmepàsque  ae^  pfifrandes  litr 
tendres  ^réftondissent  à  Kardeur  chaque  jour  jcireissante  de  sa 
dévoti^i  voulut  copdadrer  à  la  Vierge  diui  ^lont'^C^mnel',  dans 
l'église  desfgrandâ  Caroies^ô  Toulouse,  uile>ciiafhe)te  (^)'déGo- 

(I)  Toulouse,  ùm)B  Aurldaii,  168O,  lo-S. 
(3)  Toulouse,  167A,  peClo^i».  .     < 

(DEIIefut  iaaug«té«  leS.aui  1679  »tvaiMd^c«  mène  enUè^rnieo  achevée. 
Gellf'4atenouf  a  élé/tOBfltrv6e>|»«r'ii»<ptUt  Usr«;ii|t||itN^l'/«4^4ii4^yr<^ic^ 

ocaapkm  ipour  ses  eontrèru  du  capillaire,  cl  dont  il  IsUr  fi(>vSin«  U<Miie,  la 
'l^lure  publique  dans  la  chapelle  même.  X*.  ■" 


244  WLUtm  ]>b  BOLiiynuui* 

rée  de  marbres  et  de  peintoreSr  L'exécotton  répoâdiC  phôi^ 
ment  à  sa  pensée  etlesrairUsles  qu'il  choM^  subbsant  son  ins- 
piration, s^onblièrenijnsqu^à  traduire,  dans  on  mélange  siogvh 
lier  de  imythoiogie  amoureuse  et  d'emblème  mystiqae»,  les 
transports  insoffisaînment  épurés  de  cette  passion  Uzaim  Ce 
n'étbient  (ptà  guirlandes  et  cœurs  enflammés,  arce  et  carquois, 
acs  d'amour,  le  tout  parsemé  de  devises  galantes  qu'avoit  li- 
mées la  muse  infatigable  du  vieillard,  et  dont  les  formules  pro<- 
fimes  contrastoient  singulièrement  avec  la  sainteté  du  lieu. 

L'achèvement  de  cette  chapelle  préoecupéit  tellement  IL'  de 
Malapeiré  que,  dans  la  crainte  d'une  mort  prématurée,  tt  avait 
consigné  dans  un  écrit  spécial  (1)  tous  les  embellisseméms  et 
toutes  les  améliorations  qu'il*  désiroit  que  l'on  fit  à  som  sanc- 
tuaire de  t>védilectionp,  si  Dieu  ne  luiliussoit  pa^le  teodpsdeles 
réaliser- lui-même.  Les  détail^  minutieux  dans' lesquels  éi^tre 
l'ordonnateur  de  cette  somptueuse  ornementation,  nous  ajq>ren- 
nent  qu'en  169i2,  il  avoit  déjà  consacré  63,^00  livres  de  la 
monnoie  d'alors  et  qu^il  s'attendoit,  pour  parfaire  sa  pieuse  fon- 
dation, à  des  dépenses  supplémentaires  qui  porteroient  le  chif- 
fre de  ses  sacrifiées  ir  la  somme  ronde  de  100,Mfr  Kvres. 

La  ferveur  poétique  de  H«  de  Malapeiré  apparteniNt  si  exclu- 
sivement à  la  sainte  Vierge^  qu'i>  saisissoit  toutes  les  occasions 
de  la  produire  an  grand  jour,  e'est  ainsi  qu'ayant "à  faire  l'ou- 
verture des  conférences  de  TAcadédiie  de  Saint-Orans  (9),  il  prit 
une  première  fois  pour  sujet  VhnmacMé  Cmieepîiony.  et  Fannée 
suivante  VÂMêcmpiiim  de  la  Vierge.  Ges  discours  qui  ont  été 
imprimés  et  auxquels  il  attachoit  beaucoup  d'importance,  finis- 
soient  toujours  par  exalter  sa  verve  poétique  qui  déboi!d&it  en 
un  sonnet,  sorte  d'intermède  qui  servoit  parfois  de  transition 

(i)  DescripUon  de  la  chapelle  de  Notre^ame'  du  Mont-^rmel^  par  H»  de 
Malapeiré.  Toulouse,  Nicolas  Henault,  i6gt,  \n*h, 

(s)  LVxisteace  de  eeùe  aeadéihle  de  Salit-Oraos,  to«tHh4iii*MtiooiMue,  Je 
crois,  m'a  été  r6rélée  par  dé  préeleusês  eorrespondtnose  et  deaiioies  na- 
nufcriies  qnl  ontété  prédeusement  conservées  et  dont  Je  dois  la  «oanmiiK 
cation  k  la  MenvellUiDie  amitié  d*tfn  éloquent  orateur  et  d'un  safaat  MMio- 
phi'r,  ral>bé  Salvan. 
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entre  les  différente»  parties  de  son  travail.  Je  citerai,  cinmsie 
exemple,  celui  qui  termine  la  première  partie  de  son  discours 
sur  la  Conception  c 

La  Grâce  et  les  Vertus  avoient  porté  Marie, 
An  plus  haut  point  où  puisse  aller  la  Sainteté, 
Mais  de  Mère  de  Dieu,  l'Auguste  qualité, 
La  rend  cent  fois  plus  sainte  et  cent  fois  plus  chérie. 

Donner  à  Dieu  vivant  une  nouvelle  vie. 
Renfermer  dans  son  sein  la  vaste  Immensité, 
Mettre  au  jour  dans  le  temps  rétemelle  Clarté,  ] 

Porter  entre  ses  bras  la  Grandeur  infinie. 

Mais  pardonnez,  Marie,  à  mes  foibles  efforts, 
Est-il  pour  vous  louer  des  termes  assez  forts. 
J'ouvre  ma  bouche  eh  vain  pour  chanter  vos  louange& 

Le  trouble  et  le  respect  viennent  me  la  fermer. 
Je  laisse  cet  emploi  pouf  tous  les  Chœurs  des  Anges, 
trop  heureux  si  je  puis  seulement  vous  aymer. 

Une  autre  f(Ms  et  à  propos  d'une  question  théologique  obs^ 
core,  il  s'apergoit  que  son  argumentation  abstraite  manque  d'é- 
l^iance,  et  pour  donner  à  son  discours  la  richesse  qui  lui  man^ 
que,  il  se  prend,  à  l'improviste,  à  réciter  un  de  ses  anciens  son- 
nets, se  déflant,  comime  il  le  dit,  àe  la  rudesse  de  sàffrose.  ' 

Dans  une  autre  occasiofn,  après  avoir  longuement  examiné 
les  argumens  pour  ou  contre  le  mystère  de  la  Conception,  notre 
auteur  termine  son  discours  par  un  élan  extrêmement  passionné 
cpii,  comme  tons  ceux  que  nous  ont  conservés  ses  éditeurs,  se 
résout  «9  un  sonnet  :  «  V affection  et  si  vous  me  permettez  de 
le  dire  omit,  le  ^èle  quefay  eu  tome  ma  vie  pour  la  Coneéptitm 
de  Kostre  Dame  et  que  fay  toujours  regardé  comme  le  plus 
grand  et  le  plus  cher  de  tous  ines  biens^  n*a  point  dimtnui  par  le 
nombre  de  mes^années  :  ^ 

Et  d^apprendre  et  d'aimer  je  ne  fus  jamais  las. 
Tant  une  vive  ardeur  me  trauspoiloit  sans  cesde  ; 
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r^y  touitr  soixante  ans  sans  souci,  sans  tristesse, 
Cherchant  partout  la  joye  et  de  nouveaux  appas. 

Maintenant  que  je  sens  approcher  le  trespas, 
Je  me  voy  sans  méqioire,  et  presque  Sào^  tendresse, 
Acablé  de  chagrins,  de  ^ins  et  de  foiblesse: 
Dans  un  tel  changement  je  ne  me  coaois  .pas» 

Mais  quand  je  pense  aussi,  que  je  n'ay  d^  ma  vie, 
Passé  presque  un  moment  sans  penser  à  Mabis^ 
Que  je  me  trouve  heureux  d*estre  encor  sous  sesioix? 

Je  Taimay  dans  Tenfance»  ainsi  qu|en  la  jeunesse,, 
Dans  un  âge  parfait,  comme  dans  la  vieillesse  ; 
C'est  par  ce  seul  endroit  que  je  me  fecenois  (1)» 

M.  de  Malapeire  sentoit  si  bien,  malgré  la  foi  courageuse 
qu'il  avoit  en  Notre  Damé,  que  le  ton  passionné  dJe  ses  sonnets 
l'exposoit  aux  reproches  des  esprits  timorés,  qu'il  cherche  dans 
toutes  ses  œuvres  à  se  défendre  à  l'avance  contre  les  interpré- 
tations fâcheuses  des  critiques  indévots.  Il  est  à  remarquer 
cependant  que  dans  le  volume  des  cinquante  sonnets  jsur  rim- 
n^culée  Conception,  il  pread,  au  contraire,  Taggressive^  etfe- 
prochapt  aux  sceptiques  qui  le  taxoient  d'extravagance,  lear 
honteuse  insensibilité,  il  commence  une  invective  qu'en  bon 
chrétien  il  suspend  au  bas  de  la  page,  ne  v<fulant  |wuu  dit-iit 
commencer  une  autre  femlle  pour  achever  une  période  dont  la 
termes  ne  plairaient  pas  à  tout  le  monde,         . 

tes  ouvrages  de  M.  de  MaJapeire,  dont  les  J)ibliQiphiles4iMi- 
lousains  comptent  et  s'arrachent  les  exemplaires;,  ont.pourtaat 
survécu  à  sa  sjplendide  chapelle  sous  le  seuil  delaquell^  il  aye^ 
|)ar  humilité,  choisi  sa  sépulture  pesé  trouvai^  pasdigo^^al- 
.gr^  sa  constante  fidélité  à  la  Vierge,  d'occuj^er,,  ^rèssamort, 
une  place  plus  honorable.  Cet  humble  dévouement,  continué 
au  delà  des  limites  de  la  vie,  n'a  pas  cependant  efmpécfaé  le 

{\)là  Sonnets  sur  la  conception  immaculée  de  la  Urè^saini^B  Mre>de  Dieu, 
avec  un  discours  sur  le  même  sujet,  par  M.  de  Malapeire,  doyen  du  prési- 
<lial.  Toulouse,  J.  PaotDouladoure,  f6j4, 1ti-4,  p.  iSi. 


monannent  de  ses  affôction^  4e  disparoître  dsoi^lés  démolitipnls^ 
du  couveDt  des  Garmes.  Mais  une  fondation,  à  la  fois  pieuse  eit 
poétique,  petpétue  panhi  nous  le  souvenir  de  son  idée  :  c'ésl  à 
M.  de  Malapeiré  que  TAcadémie  des  Jeux  Floraux  doit  riDStitu^ 
tlon  du  prix:  du  Sonnet  à  la  Vierge  (1)  qui  fait  encore  partie  de 
son  progfbmnie.  L'auteur  des  700  sonnets  n'avoit  ps&  voulu 
que  la  céleste  Dame  de  ses  pensées  fût  privée,  lorsqu'il  ne  se^ 
roit  plus;  de  l'encens  agréable  qu'il  lui  avoit*  prbdi^é,  et  il 
avoit  craint;  sanë  dbute,  qu'elle  ne  trouvât  plus  de  poètes  aussi 
désmt^ressés  ^ue  lui.  '  ^ 

DtSàlARaBÀbX-^bSRIiÂRD  D.  M.  ?/      '. 

[La  suite  prochainement.) 


CORRESPONDANCE  RÉTROSPECTIVE 

]>Ë  QtJEtQUËS  AMATEtRS  d'âUTOCRAPHES. 

Dans  la  lettre  de  Charles  Nodier,  insérée  au  Bulletin  (jan- 
vier 1851,  pag.  24  et  25),  il  eét  Mt  ffiêntion  d'un  griffonnage 
de  visite  âè  M.  de  Bonald  et  d'un  IHllet  de  Lôrtiiîan  (gi/t  n'en 
enpaêprodigèie),  dont  le  savant  bibliophile  faisoît  le  sacrifice 
à  M.  GiUibert  de  Kxérécourt.  Possesseur  de  l'une  et  de  l'autre 
pièce,  nous  né  commettions  pas  l'ihdiscrétion  de  publier  la 
detuière,  puisque  son  auteur  est  encore  vivant;  quant  au  gtif- 
fmiage,  riôUôle  joignoiis  à  d'autres  lettres  relatives  aux  négti- 
ciatioiis  autographiques  qui  se  noUoient  entre  plusieurs  abia* 


(i)  ties  i)#Uiei«  refusèrent  d'exécuter  la  Tekmlé  ùii  testateur*  Aussi  i^- 
«adémie,  après  avoir  accordé  le  lys  ,U*argei>t,  ep  i^oS,  d^arart-eUe  que  ce 
prix  ne  seroit  plus,  distribué. 

^i)  1)40,  elle  retint  à  ia  vérité  sur  cette  décision  et  rappela  méiné  que  le 
prit  âo  SeiiMt  S  la  Vierge  avoit  été  fondé  par  M«  de  Bfalapeire,  mais  eile  ne 
dupas  si  la  famille  Bfalapeire,  après  37  ans  de  réflexions,  fouruit  Tardent 
ii^ssairc  à  cette  fondaiioii,  oii  si  la  somme  de  Oo  fr.  fut  prélevéjé  tous  les 
ans  depuis  lors  sur  les  fonds  de  PÀcadéînie.  •       ' 
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leurs  dmtingiiér(jte;DOâ  jours,  tels  que  MM.  Pixérécourt,  Cam- 
peoon,  de  Chàteaugiroa,  Vi]lenave« 

Notre  ami  Pixérécourt  payoit  quelquefois  fort  cher  certains 
autographes  d'élite  ;  ^  revanche,  il  trouvoit  fort  doux  d'aug- 
menter ses  richesses  par  le  tribpt  volimtaire  de  ^es  aopiis; 
mais,  au  moips,  n'en  fit-il  jamais  un  objet  de  spéculation, 
comme  certains  amateurs  de  notre  connaissance,  qui  n'ont  ja- 
mais acheté  d'autographes,  et  qui,  ce  nonobstant,  ont*  eu  le 
talent  d'en  vendre  de  fortes  parties.  L'éditeur  du  Bulletin  en 
sait  quelque  chose.  Quant  à  M.  Guilbert  de  Pixérécourt,  il  ne 
morcela  jamais  la  collection  qu'il  s'étoit  formée,  et  lorsque 
les  circonstances  le  forcèrent  de  s'en  séparer,  il  la  livra  tout 
entière  aux  enchères  publiques,  à  l'exception  de  quelques  ar- 
ticles d'affection  qu'il  s'étoit  réservés.  Aussi  Nodier  lui  repro- 
ehoit-il  d'avoir  mis  en  vente  trop  d'autographes  à  la  fois.  Le 
Catalogue  qui  en  a  été  dressé,  quoique  contenant  un  assez 
grand  nombre  d'inexactitudes,  mérite  d'être  coQservé,  à  rai- 
son de  plusieurs  indications  curieuses  qu'on  y  remarque.  On 
doit  surtout  rechercher  les  exemplaires  où  se  trouve  le  carton 
supprûné,  relatif  à  l'impression  du  Recueil  licencieux  de 
pièces  rassemblées  par  les  soms  du  Cosmopolite,  et  mention- 
nant un  mot  plus  que  hasardé  de  la  duchesse  d'Aiguillon. 

Après  le  griffiomage  de  M.  de  Bonald,  qui  a  le  mérite  de  ré- 
véler le  refus  que  M*  de  Chateaubriand  ayoit  fait  de  rendre 
compte  dans  les  journaux  d'un  ouvrage  dont  les.  tendances  de* 
voient  blesser,  ses  sentiments  généreux,  nous  plaçons  deax 
lettres  de  Vincent  Campenon,  dans  l'une  desquelles  on  trouve 
la  preuve  que  l'auteur  de  la  Maison  des  Champs  s'entèhdoit 
aussi  bien  en  négociations  autographiques  qu'en  poésie,^  et 
possédoit  l'art  de  les  rendre-  aussi  fructueuses  que  possible. 
Suit  une  lettre  de  M.  de  Châteaugiron  qui,  en  donnant  des  dé- 
tails sur  sa  mauvaise  santé,  vient  à  parler  des  autographes, 
dont  il  attrape  toujours  quelques  uns.  il  étoit  trop  loyal  pour 
en  attraper  à  la  façon  de  ce  marquis,  bien  connu  à  Paris,  qui, 
grâce  à  une  prestidigitation  peu  commune,  avoit  l'art  de  faire 
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passer  cm  sa  possesiidn  des  pièces  d(Hit  oti  n'a  voit  nulte  envie 
de  se  défaire.  Volontiers  lui  éûu>n  fait  essayer  ces  gantelets 
de  maillé  dé  fer,  que  certain  numismate  que  nous  nous  abs^ 
tiendrons  dé  nommer,  faisoit  mettre  aux  amateurd  avant  de 
leur  montrer  sa  collection,  genre  de  précaution  que  ses  sou- 
venirs lui  avoient  fait  considérer  comme  nécessaire.  Parlerons- 
nous  de  cet  autre  marqùià,  dont  leis  principes  de  délicatesse, 
sous  ce  rapport,  sont  à  I*abri  de  toat  soupçon  ;  mais  qui  avoit 
ime  autre  manie  assez  bizarre  pour  mMter  une  mention  par- 
ticulière.  Ck)mme  il  étoit  passablement  dévot,  il  considéroit  lès 
autographes  comme  des  espèces  de  reliques,  et  à  Fimitation 
des  vrais  croyants,  qui  se  partageoient  les  lambeaux  des  vête- 
ments qu'avoient  portés  de  saints  personnages,  il  découpoit 
en  lanières  des  pièces  plus  ou  moins  précieuses,  afin  de  multi- 
plier la  matière  autographique  propre  à  être  offerte  aux  appé- 
tits désordonnés  des  amateurs.  C'est  ainsi  que  nous  sommes  de- 
venu propriétaire  de  fragments  dilacérés  d'une  lettre  de  M"**  du 
Ghastellet^  de  l'Éloge  de  Lalandè  par  Delambre,  de  dei^x  épi- 
grammes  fort  peu  orthodoxes  deMarsollier,  auteur  éPi^e  fouU 
iopéras  (selon  la  glose  autographe  de  notre  marquis),  d'une 
feuille  de  musique  de  la  main  de  Daleyrac,  de  plusieurs  notée 
philologiques  dé  dom  Ghandon,  l'adresse  d'une  lettre  écriié^à 
M.  Cuvier,  par  le  célèbre  botaniste  de  CandolU^  etc.,  etc.;  le 
tout  dûment  apostille  par  le  marquis  lui-môme.  A  ce  signale- 
ment, les  amateurs  d'autographes  pourront  reconnoftre  leè 
pièces  qui  proviendroient  de  la  même  pfficme.  ils  nous  sauront 
sans  doute  gré  d'avoir  appelé  leur' attention  sur  une  singulière 
pratique  qu'ils  ne  seront  sans  douté  pas  tentés  d'imiter.  Us 
nous  devront  aussi  là  communication  d'une  missive  de  M.  Vil- 
lenave»  l'un  de  nos  plus  anciens  collecteurs*  J.  L. 


BILLBT  DE   M.   DE  BONAU». 


H.  de  Bonald  est  venu  pour  avoir  l'honneur  de  voir  M;  Gh. 
Nodier*  Il  auroit  vivement  désiré  le  trouver  chez  lui  et  le  re- 


^ 


piercier  4ç  jlâ .  letfra  «lussi  aim^le  qi)e  Satteuae  qi^'il  9  bien 
ypiilubii  écrire.  Ilci^int,  bjça  de  np  pouvoir  se  ctnajer  d^ 
repdi*0  CQPpte  <Jaa^  )es ^Ar^fciVf 4  4e  Tçuvi^de.  M*  1^  pomt^ 
4g  IMisU'e.  M«;4^  Chateaubriand  ne  veut  p9»  s'en  çh^rg^r.  et 
Iqp  liaisons  connue^  de  M-  4^  OiUldId  av^ç  Vî^LHteur  pemb^ent 
luJi  réseirvier  cette  t^cfie  ^oaor^)iBi  ^  qu'il  doit  k  M.  te  cpipte 
d^  M$4s|re  de  ne  pf s  \^f^v  à  up  ?ut]^^  ^rtout  dans  l'écrit  le 
fllvi^  aapbQien  e^  a  ce  titre  le  plus  r4{W^^  ^R  Europe. 


LRTTRE    DR    If.    VINCENT    CAMPENON    A    M.    GUILBERT 

ri  *<  I^ 

DE  PIXÉRÉGOUR^t 

•  •  -        « ,  11. 

PaHs,  17  juillet  (i83o). 

:  "  ••      •      '  .   ■    '      .  •  •■''  • 


l'aï  oublié  de  vous  dire,  Mpnsieur,  a  votre  ^ssàge  à  Ver- 
sailles, qu'on  m'a  volt  offert,  fl  y  a  quelque  temps,  le  procès- 
verbal  de.  l'in'terrogatqîre  ^ubi  par  Charlotte  Cord^y  dans  la 
paison.de  Marat,  au  moment  même  de  l'assassinat,  lequel  e$t 
signé  de  sa  main  à  toutes  les  pages.  Cette  pièce  est  dans  Iç 
*  portefeuille  d'un  membre  de  l'Académie  de  Ly^  (1),  qui  con- 
çentiroit  à  l'échajiger  contre  dés  lettres  autôijpraphes.  J'ai  f^it 
4es  propositions  qui  n'ont  pas  été  accueillies  ;  mais  comme  je 
crois  que  yoiis  tenez  plus  que  moi  i^  ce  genre  de  pièces  histo- 
rique!?* peut-être  aussi  sèriez-vous  plus  heureux ,  et  je  m'offre 
à  vous  mettre  sur  la  voie.  • 

Voqs  savez  qu'il  y  a  chez  moi  une  lettre  de  J.>B.  Rousseau 
et  une  4©  Saint-Évremont  qui  vous  attendent,*  en  Change 
d'un^  lettre  de  Fénelon  et  d'une  de  Crébillon;  j'ai  mtoe  uo 
de  Belioy,  que  vous  voulez  échanger  contre  je  ne  sais  plus 
quoi,  et  un  Mignard  qui  est  à  vous^  si  vous  me  donnez  un 
saint  Vincent  de  Fàul.  Je  pars  pour  les  bains  de  mer  le  2k, 

(1)  Cette  pièce  appartcnoilà  M.  Cocha rd,  elie  fut  vendue  uoo  fr.  avec 
plusieurs  autres  fetaitives  'à  l'assassinat  de  M&rsrt. 
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si  VOUS  passez  dans  la  ixiatiaée.de  Juqdi  pu  de  mwdidtoâ.teft 
ettvirons  de  feu  le  ihéàtre  de >rOp^|i.Gomi<pMîi,  voas  ôlj^  aèr^ 
ces  deux  jours-là,  de  me  trouver  de  dix  heunas  et  dw»<aà=roi* 
eldeini,  et  tous  nos  trocs, pouçpifpt  se, foire.  :     .m 

Miite  k  mîite  compliments,  •  ; 

Campenon. 


•  •<  »l  I 


•  f.  .      .  •     -■■.   ■»  ■?'■'    ■■■1'; 


DU    MÊME   AU   MÊIIE. 


.  .\ 


Villèçrénes,  27  déceoibré  iSSAr.  * 


Monsieur, 


J'ai  été  plus  d'une  fois  consulté  sur  la  même  question  que 
vous  m'adressez  aujourd'hui  ;  toutes  les  fois  que  cette  question 
m'a  été  adressée  par  tm  htymme  de  lettres  qu'afrcient  fait  con- 
Doître  de  nombreux  succès,  je  n'ai  point  hésité  à  répondre 
d'une  manière  affirmative.  C'est  vous  dire  assez  la  réponse 
que  je  fais  et  gqejp  dojs  faixjfj  à  vq^e  Jôlpre^,  Sii'ôïpersîsfté  à  . 
|ffeiidre  çe^pajti^  M9nsi^pr,-,Çi'e?|  qHÇ  X^  .partît. opposé  a«9U 
l'air,  d'ip  iuçeuj)Bpit  qt  çp^ffie  4'uue  iq^^jpg,,  cp  (^  ^eroit 
foç{^an>|ais.  q'.^cpji'ep  répqnç^i^it-^ipçi,.  j'émets  yneopi^f^^ 
^s  epgaççr  flD  ^uDfraje  ;  c'est;  qu'eçîfi^  tout  jionwe  49.iS^ç 
et  de  talep^  conuoi^  ,voi^,  qui  yeiut.toptâi;'  cette  ^i^euye,  irestc^ 
mieux  que  personne,  juge  des  qoqségu^iiqçp,  eti.qwç^  ,pôu«nae 
pr^seuteif  avec  plq^. de  chances  ^e  ^Qçè§,.  \\^mV  fW'ft^Bint 
tout  il  doit  cqnsuljter  Iqs  écrivains  qui  ^at  paçpçiuiru  l^^^jD^i^ç 
cipièreqiielui,  ayec  ass^js.  de  boyfljpur  et  4'^tet  Jpur  ^re 
arrivés  au  point  où  lui-même  voudrait  parvenin     '  :  oi  / .  ,  / 

;^9UÊ[4[pe  (^tf^^  Monsiçur,  ^me/l'apteur  des  TmpVwiMOVi^  a 
t^n^-fL  (^t  égar^  ^n  langage  ^GOyrageçpt.  M*  P^ynoifard  iest 
un  confrère  que  nous  aimons  et  que.jR,Q)iç  |[oiiQfflni%^oui.i;  e'est 

^m  4b  ce??  flwet  poBE  tQPtes  r^WPP>  -vpn^  awrie«.dwc,=  ce 
1^  Siçpiblei,  coni^Hér  des  prei?ïlei:a,  «pn,  pgs;  âaiis  ipit i  lettre; 


.{ 
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mais  dans  un  entretien  confidentiel  où,  de  part  et  d'aotre,  on 
peat  aller  jast^u'ait  fond  d'une  question.  Au  reste,  tout  ceci, 
eômme  vous  le  désirez,  restera  entre  nous. 

Quant  à  la  signature  de  Molière,  p^mettez-moi  de  la  gar- 
der. J'ai  bien  pu  vous  dire  que  si  je  m'en  débisois,  ce  seroit 
en  votre  faveur;  mais  je  ne  m'en  déferai  point  Ce  que  je  me 
rappelle  parfaitement,  c'est  que  j'ai  une  lettre  de  Saint<-Évre- 
mont,  que  j'ai  promis  d'échanger  avec  vous  contre  une  autre, 
et  que  ce  troc  se  fera  quand  vous  voudrez,  à  mon  retour  à* 
Paris,  qui  n'aura  lieu  qu'à  la  fin  de  février. 

Agréez,  Monsieur',  l'assurance  de  mes  sentiments  \  très  dis- 
tinguéi^, 

Campenon. 


LETTRE   DE  H.   DE   CHATEACGIDON   AV   MÉIfEv 

Lyon,  7  mal  i8S6. 

Il  y  a  bien  longtemps,  cher  ami,  que  j'ai  reçu  àe  vos  noo- 
veltos,  et  je  charge  Blain  d'aller  chez  vous  en  savoir  et  de 
m'en  donner.  J'espère  qu'elles  seront  bonnes  et  que  le  prin- 
temps qui  arrive  depuis  peu  de  jours  vous'rendra  tout  à  bit  et 
la  santé  et  vos  forces,  après  une  aussi  rude  attaque.  Vous  sa- 
vez avec  qu^l  plaisir  je  l'apprendrai,  vous  connaissez  trop 
mon  attachement  pour  en  douter. 

Qiiànt  à  moi,  j'ai  beaucoup  souffert  cet  hiver  de  mon  rhu- 
matisme, et  si  Dieu  me  prête  vie,  et  si  on  me  le  permet,  je 
compte  passer  l'hiver  prochain  à  Nice,  seul  climat  qui  me  con- 
vient, je  le  sais  par  expérience. 

Donnez^môi  donc  le  11*  Volume  de  vos  ceuvres  en  papier 
vfflin,  que  je  le  fasse  relier  en  même  temps  que  les  tomes  8, 
9  et  10  ;  j'ai  hfrte  de  l'avoh^. 

Gomment  vont  leâ  livres  et  les  autographes?  J'en*  attrappe 
toujours  quelques  uris  dé  ces  derniers  par-ci  par-Wi.  On  m*^ 


BULLIITIN  DU.  BlBUOPBiLC.  253 

doilné  dernièrement  un  çoime  de  Lally ,  le  décapité  ;  un  Ro- 
chon de  Chabannes  et  un  Néricault  l>estouches. 
Adieu,  cher  àihi,  éçrivQz-moi  et  croyez  toujours  à  ma  cons- 

tante  amitié, 

H.  DE  Ghateaugiron. 


BILLET.  DE  M.  VILLENAYE  AU  MÊME. 

Un  artiste  qu'on  dit  aussi  extraordinaire  en  son  gèôre  que 
feu  Mazurier,  M.  Lemonnier,  arrivant  de  Bruxelles,  désii^  dé- 
buter à  la  Gaîté,  et  un  de  nos  amis,  M.  Adex,  me  prie  dé  lui 
donner  un  mot  qui  puisse,  mon  cher  et  digne  ami,  lui  servir 
dlntroduction  auprès  de  vous.  J'ai  à  vous  voir,  à  causer  avec. 
vous,  à  solder  mon  arriéré  en  autographes  ;  je  n'ai  rien  oublié. 
Je  ne  serai  libre  qu'après  ma  séance  philotechnique  du  18  de 
cemois.  Plaignez-moi  de  mes  tribulations.  Aujourd'hui,  je  n'ai 
que  le  temps  de  vous  recommander  cursivement  d'entendre 
l'artiste  porteur  de  ce  billet  ;  quant  à  son  faire^  vous  verrez 
bien,  et  je  sais  que  vous  vous  empresserez  de  favoriser  son 
.    essor,  si  cet  essor  peut  être  utile  à  votre  théâtre. 

Tout  à  yous, 

.  ViLLENAVE. 

Ce  venclredi  16  mai.  '    *■ 


EXTRAIT   D^UN    AUTRE    BILLET   DU    MÊME. 


0 


*  .  .  ^  .  .  Quand  vous  voudrez  m*avoir  un  matin,  rue^du 
Sentier,  Vous  savez  que  je  suis  à  vos  ordres^  lé  vous  appor- 

r  • 

terai  un  paquet  pour  la  galerie  de  Napoléon,  pods  la  lettre  de 
Fleury,  l'Abbé;  là  lettre  de  Fleury,  l'acteur,  et  enfin  uç  cer- 
tain Parnasse  (t)  que  je  vous  dois.*..;. 


(i)  le  pafnasie  libertin. 


17 


\ 


•  V 


•*    >  '  . 
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VARIÉTÉS  BIBLIOGRAPHIQUES. 


LIVRE  AYANT  At^PARTËNU  A  THOMAS  >IORUS  ,   chancelier 

iiP  Angleterre. 

Les  lecteurs  du  BU)li(^hile  nous  sauront  peut  être  quelque 
gré  de  leur  parler  d'un  livre  rare  et  curieux,  que  la  bibliothèque 
de  Douai  a  peut  être,  seule^  TayantAge  de  posséder.  Il  a  pour 
titre*: 

r  ThIS  THEATISE  CONCERNYNGE  ÎHE  FRUYTFOL^JStATNGES  OP  DaVYD 

«  ihe  Kinge  and  prophète  in  the  seven  penytency  ail  psalmes. 
t  Devyded  in  ten  sermons  was  made  and  compyled  by  ibe  ryght 
<  rcverente  feder  in  god  Johan  Fyssher  doctôur  of  dyyinyte 
«  and  bysshop  of  Rochester  at  the  exortacion  and  stérynge  of 
«  the  moost  excellente  pryncesse  Margarete,  countesse  ôf Riche- 
«  tnount  and  Derby,  and  moderto  our  souverayne  lôrde  kinge 
«  hêry  the  vir  (1).  w 

C'est  un  petit  in-/i  sur  vélin,  en  caractëlres  gothiques,  imprimé 
à  Londres  en  1508,  par  Winkyn  de  Worde  (2).  Il  se  compose 
de  146  feuillets.  En  tête  du  premier  feuillet,  on  voit  une  gra- 
vurë  en  bois,  représentant  la  herse  couronnée^  avec  la  devise: 

Dieu  et  mon  droit. 

». 

Au  recto  du  dernier  feuillet,  on  lit  : 

«  Hère  endeth  the  exposycyon  of  y  VII  psalmes.  Enprynted 
«  at  London  v»  the  fittestreie  at  the  sygne  ofy  sonne  hy  Wynkyn 

(i)  Ce  trai lé  concernant  Ids  dits  fidèles  de  David  le  prophète,  dans  les  sept 
psflupiea  pénHeftiiaux  dlTisé  en  ^x  sennoiis;  fut  (aici  «t  «omposé  par  le  très 
rév^end  père  en  Dieu  Jean  Fisber,  docteur  ès-dtvinité  et  evéque  de  Roches* 
ier,  à  llnstance  et  J'èxcitatlon  de  la  très^xcelleUte  princesse  Marguerite,  com- 
tesse de  Richetnond,  et  de  Dwby,  Mère  de  notre  soiiteraln  ûégiatr  lOi 
Henry  septième  de  ee  nom. 

(9)  WmkiH  de  Worde  a  continué  riraprimerie  de  WllUam  Caxtôn,  ^  pre- 
nHer  typographe  qu*alt  eu  TAngleierre.  De  Worde  étolt  Lorrain  et  d^rigine 
allemande;  il  a  été  célèbre  en  Angleterre.  l\  a  imprimé  de  xli^  i  i$02,  à 
Westminster,  et  à  Londres  jusqu'en  1 535. 
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«  &  Wwét.  Im  the  ytre  <ff  wre  larde.  M.CCCCC.  VIII  y 
«  XVldayofymomth^ofJuyn.  The  XXÙIyerecfyreygneof 
(  mr-Mnmerayne  larde  Ky9^  Hiry  the  setenih  {3)*  » 

Au  y6rso«  oo  voit  an  Boteil,  marque  de  Wynkia  de  Worde,  ies 
lettres  W.  C,  œajascules,  raillant  William  CflxtoDi  et  au  des* 
soâs,  dans  m  cartouche^  ces  mots  i-  Wynkm  de  Wùtde. 

£q  tête  du  livre,  sur  une  garde  en  vélin«  se  trouvent  dit  vers 
angkôB,  d'uoe.  belle  écritttrei  offrant  la  profession  de  foi  de 
Thomas  Morus  ei  de  son  ami  Jean  Fischer*  évéqfue,  de  Rocbes* 
ter«  les  voici  : 

«  The  Bttfost  meanes  for  to  attaitie 
«  îbé  perfeet  traye  toendiesse  Misse 
«'  Are  happie  lief  and  to  rematîtse 
«  W*  in  y  churche  wbefe  vertue  is: 
«  Âiid  iir  thy  tottscience  be  sae  sounde 
M  To  ttHttse  thy  Mth  is  trùthincleède 
«  Keware  in  thee  noe  schisme  be  founde 
«  That  unitîe  may  have  her  m^ede 
«  IfnnitiethoïKT  doeembrace 
«in  heaven  en  ioy  pdssesse  thy  place. 

Au-dessous,  vieonent  ces  mots  : 

«  Qui  non  rectè  vivit  in  unitate  ecclesiae 
«  Catholicae  salVus  esse  WM  poiest. 
Et  plus  bas  : 

«  Thomas  Morus  dâs  cancellarins  Angliae 
«  Joh.  Pisher  Epûs  ftoffensis  (4).  » 

Ce  qui  donné  de  rilliistration  et  ajoute  une  grande  valeur  à 
ce  livre,  c'est  que,  selon  la  traditîoo  et  le  témoignage  de  quel- 

(9)  tci  finit  Vejtposition  des  Sipt  piûumes  imprimée  à  Londres,  rue  de  la 
Flicht^  à  renseigne  du  Soleil,  par  Wynkin  de  Warde,  dans  Vannée  de 
liotre  smtmr  U,  CCCCCP'ttï,  le  XVÎ^^((ur  du  miisdejuHi,  ta  XXttt^  an- 
née  du  règne  de  notre  souverain  seigneur  roi,  Henry  septième  de  ce  nom, 

.TRADUCTION. 

(4)  Le  moyen  assuré  de  parvenir 

Le  plus  directement  à  une  félicité  étèmefle, 
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qtt6s  béaédicLins  anglois,  I4  profession  de  foi  ei  les  lignes  qui 
la  suivent  aurpient  été  écrites  par  Jean  Fisher;  que  ce  volume 
aûroit  été  donné  par  lui  au  célèbre  chancelier,  pendant  qu'ils 
étoient  détenus  tous  deux  à  la  tour  de  Londres,  et  alors  que 
Henry  VIII  eut  privé  Thomas  Morus  de  ses  livres. 

Jean  Fisher  fut  exécuté  le  22  juin  1535,  et  Thomas  Mords  le 
6  juillet  suivant. 

Comment  ce  livre  se  trouve-t-il  à  la  Bibliothèque  de  Douai? 
—  ainsi  que  s'y  trouvé  encore  lé  beau  psautier  qui  a  appartenu 
à  la  reine  Elisabeth,  que  s'ytrouvoit  le  livre  d'heures  de  Marie- 
Stuart,  Maria  glariom  martyr  and  queen  of  ScatUmdf 

Lors  de  la  réforme,  religieuse,  les  prêtres  de  la  Grande-Bre- 
tagne, persécutés,,  cherchèrent  un  refuge  sur  le  continent.  Ils  le 
trouvèrent  ^'abord  à  Douai,  et  ils  y  créèrent  leurs  premiers  éta- 
blissements. Les  livres  les  plus  curieux»  ae  rattachant  à  leurs 
doctrines,  à  leur  foi,  qu'ils  avoient  pu  sauver,  y  furent  apportés.. 
Les  maisons  religieuses  catholiques  de  Douai  se  maintinrent  et 
prospérèrent  jusqu'en  1790;  alors  leurs  livres  furent  confisqués 
et  vinrent  enrichir  la  Bibliothèque  publique  et  ôOQununale.... . 

H.  R.  DuTHiLLCEULy  hibltothécaire. 


C'est  d'aToir  une  bonne  conscience  et  de  rester 

Dans  le  sein  de  l'église,  séjour  de  la  vertu  : 

Et  si  ta  conscIcDce  est  assez  calme 

Pour  te  faire  croire  que  ta  foi  repose  f  n  effet  sur  la  vérité, 

Prends  bien  garde  qu'il  ne  s'élève  en  toi  aucun  ctoute^ 

Qui  vienne  t'empécher  de  rendre  à  la  reUgion  ce  qiie  tn  lui  dois. 

SI  tu  admets  Tuniié  en  trois  personnes, 

Tu  jouis  d'avance  (}u  bonheur  céleste  ^ul  t'attend. 


Celui  qui  ne  vit  pasrégunèrement  dans  l'uni  té  de  l'église  né  peut  €tre  sauvé. 


Xhomas  Morus,  seigneur  chancelier  d'Angleterre. 
Jean  Fisher,  évéque  de  Rochestcr. 
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RBCHBRGBBS   BIBLIOGRAPHIQUES   SUR   RABELAIS. 

Le  Bulletin  a  publié  (no  de  janvier  18/i4,  sixième  série, 
p.  783-787)  des  fragments  des  Grandes  chroniques  de  Gargan- 
tua; il  annonçoit  en  même  temps  qu'il  donneroit  quelques 

détails  sur  un  volume  très  rare  et  peu  connu,  véritable  rema- 

» 

niement  des  Chroniques^  intitulé  :  La  V^  adjnirable  du  puis-- 
sont  Gargantua^  ensemble  la  natiuité.de  son  fUz  Pantagruel, 
Dominateur  des  altérez ,  15/i6.  Paris,  en  la  rue  Neuve-Nostre^ 
Dame,  pet.  in-8« 

La  dernière  édition  du  Manuel  du  Libraire,  t.  IV,  p.  3,  fait 
meation  de  ce  précieux  livret;  nous  croyons  devoir  transcrire 
ici  les  sommaires  en  tète  de  chaque  chapitre;  ils  diffèrent,  à 
certains  égards,  de  ceux  des  Chroniques ,  telles  que  Itf.  Hegis 
les  a  imprimées  ep  tête  de  son  volumineux  commentaire ,  dont 
il  a  accompagné  sa  traduction  allemande  de  Rabelais.  Voici 
ces  sommaires  : 

tt  Corne  au  temps  du  Roy  Artus  estoit  un  très  expert  négro- 
«  mâcien  nome  Merlin.  —  Corne  Merlin  par  ses  artz  fist  ap- 
tt  porter  les  ossemens  dé  deux  grandes  ballaynes  dont  il  fist 
«  les  per€  et  mère  de  Gargantua  ensemble  une  iument  pour 
«  les  porter  et  puis  cessa  ses  enchant^iaens.  —  Corne  Grand 
«  Gosier  6t  Gargamelle  allerêt  quérir  la  iument  et  engen- 
«  drerent  Gargantua*  — Corne  Grâd  Gosier  et  Gargamelle.  s'en 
«  allerêt  chasser  pour  passer  Tennuy  quMlz  auoient  d'auoir 
«  perdu  Merlin  et  corne  ladicte  Gargamelle  conceupt  Gargan- 
<t  tîia.  — Corne  Xxrand  Gosier  et  safeme  se  partirent  pour  aller 
«  trouuer  le  prophète  Merlin  à  la  court  du  roy  Artus  et  pas- 
«  serët  par  les  foretz  de  Châpaigne  :  d'Orléans  et  le  pays  de 
«  Beauice  et  ce  qu'il  en  aduint.  — Cornent  led  gens  du  plat 
«  pays  se  assemblèrent  pour  veoirGrant  Gosier  et  sa  compai- 
«  gnie  qui  portoiët  des  rochers  sur  leurs  testes.— Coi&eGrant 
a  Gosier  emporta  la  grosse  horloge  de  Rennes  et  ce  qu'il  en 
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n  aduint.  —Corne  Grât  Gosier  et  sa  feme  moururêt  dot  Gargantua 

«  sen  vint  à  Paris  pour  passer  son  courroux  çt  puis  emporta 

«  les  deux  grosses  cloches  de  Nostre-Dame:  —  Corné  Merlin 

(T  mena  Gargantua  à  la  grand  Bretaigoe  pour  le  présenter  au 

«  bon  roy  ArtuSet  corne  pour  la  subtilité  dudft  Merlin  fut  faiçte 

a  la  masse  de  fér  et  armes  dudit  Gargantua.  —  Coâé  Gajrgan- 

«  tua  fut  habillé  de  la  livrée  au  bon  roy  Artus.  —  Comé'Gar- 

o  gâtua  remercia  Merlin  en  secret  et  dist  au  roy  qu'il  vouloit 

«  auoir  une  gibecière  toute  faicte  de  coyr  de  cerf  par  le 

a  dessus  et  par  le  dedans  doublée  de  peaulx  de  loups.  —  De 

<c  la  natiuité  de  Pantagruel ,  fîlz  de  Gargantua.— Du  dùeil  que 

a  mena  Gargantua  :  de  la  mort  de  sa  feme  la  1)eiïè  Ba  de  Bec 

«  mère  du  petit  Pantagruel.  —  Des  meurs  et  conditions  de 
cf-Pantagruel  durait  son  enfance!^  —  GoiSe  le  roy  Artus^en- 

a  uoya  ses  embassadeprs  aux  Hyrlandoys  e^Kc^4^^^ttHlP%'^ 
/<  respoflce  qa'ilz  eurent  et  de  la  prepafàtioft  de  ta  gueire.  — 
«  Coôé  Merlin  dit  à  Gargantua  qu'il  convenoit  quMl  feîst  la 
«  guerre  contre  les  Hirlâdois  et  HoWandois.  — *  CoôeGargantaa 
«  dora  toutes  les  murailles  de  la  ville  de  Londres  du  costé  qui  est 
«  clos.  -^  Gome  par  te  conseil  de  Merlin  Gargantua  et  toute  son 
«  armée  se  partirent  <te  la  Grand-^etaigM  pour  aller  cm- 
«  battre  cdtre  les  Hirlâdois  et  Holfamc^ois ,  et  ^me  il  s'en  alla 
«  seoir  sur  le  boulevert  de  la  rille  de  Reborsta*  ville  eapilalle 
ce  de  reyaiiJme  d'Hirlande.— Corne  le  roy  d'Irlade  sortid  aecre- 
«  tement  hors  de  la  ville  a  tout  clq  cens  iKHaea  d'armea  poir 
«  surprêdre  Gargantua.  -*-  Goâke  Gatigantua  se.  disposa  peur 
'(  dofter  une  alarme  en  ladlcte  ville  de  Rebôrsi»  et  des  trafnes 
qui  forent  faictes.  ^  Gosôe  les  roya  d'Hiriande  et  Hollande 
préparèrent  ei  assemblereat  tout  leur  ost  gL  puttsance  pour 
ic  remet  contre  oeUe  du  vaillant  Gargantua. -^ConaOaf- 
«  gantua  mist  ung  grant  géant  en  sa  gibecière  nome  Bkice- 
«  Godet ,  cousin  gennaîa  de  Fe^e-Pinte.  -*  Corne  le  vaillant 
«  capitaine  Gargantua  exploicta  en  foiaant  son  voyage  etcove 
^  il  fut  au  bout. des  nues  ou  sont  les  géan&  » 
Les  aommaûres  des  sept  chapitres  siûvauts  sont,  à  fort  peu 
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de  dMW  {Mrès  »  les  infimes  que  ceux  qui  se  rapportent  k  Gelli- 
maMiie«  et  que  M..Brunei.  a  traosorits  dans  sa  Notes  sur  fUu$B 
amens  rinmms  imiMis  les  Clwmiqiies  tk  Garffomua  f  Paris  ^ 
l&3i;  si  oe  n'est  que  les  chapitres  S7  et^  2S  des  CkromqMes 
sont  réunis  en  un  seul  dans  la  Vie  admirable. 

Au  verso  du  frontispice  se  trouve  le  Dizain  aux  lecteurs  : 

^  m 

Amys  lecteurs  qui  ce  Hure  lirez  ; 

qui  précède  le  prologue  du  premier  Uvre  de  B<ibelais»  et  qui 
parut  pour  la  première  fois  en  1535,  aussi  ne  se  rencontrent- 
il  pas  dans  les  Chroniques  admirables^  mises  au  jour  en  1533, 

Au  prologue  et  au  folio  10 ,  on  remarque  une  phrase  qui  se 
trouve  au  chapitre  6  du  Gargantua  :  a  Si  vous  ne  le  croyez ,  je 
«.  Dé  m'en  soucie ,  mais  tout  homme  de  bien  (et  non  homme  de 
«  bon  sens)  croit  tousiours  ce  qu'on  luy  dit  et  qu'il  trouue  par 
«  escript  »  Le  dernier  chapitre  de  la  Vie  admirable  parle  du 
pays  de  Papeligosse  dont  il  est  question  dans  le  (Grargantua 
(chap.  15)»  et  des  ro&e«  de  limousin  {Prognostication,  çhap.  6). 

N'oublions  pas  surtout  un  passage  remarquable  à  la  fin  du 
chap.  23: 

«  Adonc ,  lay  dtst  Merlin  :  Gargeôtua  mon  amy,  ie  te  laisse 
(  icy  i  pour  faire  la  bataille  cootre  Gallimassue»....  Et  ce  ftict- 
c  te  viendiay  quérir  pour  te  sieDer  en  faerie  oa  est  de  pcesèt 
«  ie  faon  Roy  Artus  auecques  sa  soeur  Morguin,  Ogier  leda- 
«  noys»  Haon  de  Bordeaux  et  Meruih,  au  chaateau  d'Auaiion , 
«  on  ik  font  tousgraod  there.  » 

Ceci  rappelie  àusâlôl  ce  qu'on  Ht  dans  Rabelais  (  liv,  II , 
cb,  23}  :  a  Peu  de  temp9  ainres  Pantagruel  ouU  nouuelles  que 
«SOU:  père  Gargantua  avoit  esté  translaté  au  pays  de  Phées 
«  par  Morgue  f  corne  lîa.jadi$  Oger  et  Artus»  » 

Mais  dans  une  éditioa  du  Pantagruel ,  depieur^e.  inçoMue  à 
tous  les  bibliographes ,  et  doz^  j*ai  découvert  un  exemplaire, 
malheureusement  imparfait  de.  quelques  feuillets  (1),  Rabelais 
s'étoit  exprimé  avec  bien  plus  de  hardies3et  Au  lieu  d'Qgier  et 
d'^tus ,  il  avoit  indiqué  £noch  et  £{ie' comme  transportés  au 
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pays  des  Phées.  Cette  saillie,  d'une,  impiété  toute  voltairieime, 
parut  bientôt  trop  forte ,  et  elle  disparut  si  bien  des  réimpres- 
^ons  de  Paiotagruel  que  nul  des^  éditeurs  de  Rabelais  (ni  Ledu* 
chat,  ni  Delaulnaye,  ni  M.  Eloi  Johamieau) ,  n^ai  ont  soup- 
çonné l'existence. 

Des  différence^  assez  sensibles  se  montrent  souvent  entre  le 
texte  des  Chroniques  et  celui  de  la  Vie  admirable  ;  nous  nous 
hoi'nerons  à  en  donner  un  exemple. 

On' lit  dans  les  Chroniques  mS^  (passage  transcrit  par 
M.  Briinetdans  une  note  de  sa  Ifotiee  iur  deux  anciens' romans 
intitulés  les  Chroniques  de  Gargantua  (Paris,  183/i).  Il  s^agit 
des  cloches  de  Notre-Dame  de  Paris': 

«  Quant  il  (Gargantua)  les  ouyt  ainsi  asprement  sonner ,  il 
«  les  frapa  et  leur  <ionna  pour  destinée  quelles  cnahteroyent 
«  le  temps  advenir  aussi  doulcement  corne  ung  cent  dasnes. 
€  Ce  qui  leur  est  demoure:  car  il  ne  fauit  point  d'aullre  vi- 
«  naigre  aux  oreilles  de  ceulx  qui  les  escoutent.  C'est  une 
«  perte  de  ronflerie  pour  une  telle  église.  » 

L'auteur  de  la  Vie  admirable  s'exprime  de  la  sorte  ; 

«  Quant  il  les  ouyt  ainsi  asprement  sonner ,  il  ea  eut  hor- 
c  reur,  et  lors  dist  en  luy  mesmes  que  cestoit  une  grant  honte 
f(  a  m^ssieufs  qu'il  {Ac}  ne  lesfaisoient  contremçnt  accoostrer, 
•  car  le  plaisir  leur  en  demeure,  adonc  de  cest  heure,  les 
((  destina  que  tousiours  aîsi  ne  sei;oiêt  si  rudes,  mais  qu'il 
«  viendroit  un  tëps  vers  lan  V.  C.  X^Xl^C  que  tout  serdt  rar 
«  constre  et  racorde  de  nœuf ,  ce  qui  a  estefaict.  » 

Profitons  de  l'occasion  qui  se  présente  à  nous  de  parler  de 
Jlabelais  pour  dire  que  nous  avons  réuni  des  matériaux  consi- 
dérables dans  le  but  d'ajouter  aux  recherches  des  commenta- 
teurs qui  nous  ont  devancés.  Voici ,  comme  échantillon ,  quel- 
ques-unes des  notes  que  nous  avons  inscrites  au  chapitre  des 
jeux  auxquels  se  livroit  Gargantua. 

«  11  iouyôt  à  là  bahou^  w ,  seroit-ce  à  la  barbue ,  jeu  désigné 
au  Cymbalufn  mundi,  2*^  dialogue,  pag.  114 ,  édition  de  1732? 
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(dette  note  est  de  Jamet  jeune  ;  voir  sonr  exemplaire  de  Rabe- 
lais ,  conservé  ^  la  Bibliothèque  nationale)* 

Noos  lisons  dans  le& ,  Matinées  de  ChpUëres ,  1586 1  T  1$2  : 
«  Ils  passèrent  deux  ou  trois  heures  à  Jouer, au  flus,  ou  jf^^»  la 
•  séquence^,  à  la.  condemnade,  à  la  clef  «  à  remueri^nesnflge  ^ 
«  et  autres  tels  jeux.  »  (Les  mots  smûignù  indiquent  des  jeux 
qui  ne  se  trouvent  pa9  dans. la  liste  de  Rabelais).  j 

f  Chacun  jouoit  à  jen  suis;  puis  fut  joué  à.  rendez-moi  ma 
«  vache.  »  {Nouvelles  régions  de  la  Lunef  1595.) 

«  Jouer  à  la  pussoyé  ;  Rabelais  a  omis  ce  jeu  ou  il  lui  a 
f  dpnné  un  autre  nom  ;  assis  par  terre  on  se  disputoit  un 
«  bâton.  Je  n'ai  trouvé  de  mention  claire  et  positive  de  ce  jeu 
t  que  dans  les  Devises  héroïques  de  Paradîn ,  Lyon ,  1557. 
«  (Langlois,  Stalles  de  laca^hédrale de'^mien),  i    '  * 

«  L*un  jouoit  à  Tàhe  qui  trotte  (  d'Assoucy  «  Jugeifi^t  de 
€  Paris). 

«  Ils  n'avoîeut  souci  d'autre  affaire 

«  Que  de  dormir,  faire  grand'chère, 

c  Jouant  à  la  mouche,  à  la  brème 

«  À  bien  et  beau  s'en  va  carême 

«  À  croquignoïe ,  à  coquimber , 

€  À  je  n'y  tiens  ni  bois  ni  fer , 

a  A  pille  nadô,  joque  foré, 

«  Et  mille  autres  jeux  encore. 

(Œuvres  de  d'Assoucy,  Paris,  1668,  in^l2,  pag.  li). 

La  soulle ,  jeu  mentionné  dans  le  Gargantua ,  était  un  jeu  où 
les  deux  parties  cherchoient  à  s'emparer  d'une  balte  et  à  la 
porter  dans  un  endroit  convenu.  Genieteiistoit  en  vieux  fran- 
çais ;  on  écrivoit  ordinairement  salles  :  '  t 

«  Autres  par  force  entrer  léans 

«  Bruiant  comme  Ton  courte  solles.  , 

(Guiart,  Branche  des  royaux  lignages.) 
^<  Tenez ,  mes  petits  dragonneaulx 
«  Jpuez  en  ung  peu  à  la  solle. 
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(ArDonld  Gréban  «  Mgaèra  de  la  P(m$imi ,  cité  par  M.  Pau^ 
lin  Paris,  Manuscrits  français  ^  tooi.  YI,  p.  347). 

On  lit  dans  les  Mémoires  de  ht  ville  de  Donay,  f*2S6: 
c<  Pwfir  éviter  aux  désordres  qai  peuvefift  arriver  par  le  jeu  de 
«  Ta  choulîe.  »  Ce  jeu  étoit  fort  usité  dans  le  Berry  ;  voir  un 
ariiele  de  Pabbé  Lebeuf ,  dans  le  Mercure ,  mars  1735  (E.  Du 
Méril,  Dictionnaire  du  patoif  normand;  18&9,  pag.  200). 

Quant  au  jeu  de  saint  Cpsme  ie  te  viens  adorer  ^  H  en  est  fait 
mention  dès  le  13*  siéde,  dans  \egieus  de  Robin  et  de  Marion, 
d'Adam  de  la  Halle;  transcrivons  ce  qu'en  dit  M.  Paulin 
?kcis  {Histoire  littéraire  de  la  France,  tom.  XX,  pag.  671) 
dans  la  notice  qu'il  a  cpns^crée  à  ce  trouvère. 

«  Un  des  joueurs  Smi  1^  rdJe  dvk  saint*  Gbacua  à  sxm  tour 

» 

«  vient  gravement  s'inpiiner  devant  lui.  Sa  dépit  de  toutes  les 

c  grimaces  et  de  toutes  les  bouffonneries  de  saint  Cosme» 

«  l'adorateur  doit  garder  le  plus  grand  sérieux  sous  peine 

c  d'amende.  D'ordinaire ,  le  saint  se  barbouilloit  le  visage  ou 

«  se  livroit  aux  démonstrations  les  plus  scandaleuses.  > 

Terminons  en  signalapt  une  liste  curieuse  dd  jeux  que  peu 
de  personnes  auront  lu^  daiss  le  Parlement  hurksque  de  Pon- 
toise  y  1652,  un  des  innombrables  pamphlets  dirigés  contre 
Mazarin.  Nous  en  devons  ]k  connoissanceià  l'érudition  sagace 
et  persévérante  de  M.  Morean  (Bibliographie  des  Mazarinades, 
tom«  II ,  p.  332)  : 

Quelque  ons^ cbaaaeiit  tox;  moineaux , 
Quelques  autres  aux  étooraeatjx; 
D'autres  à!  la  ^fossette',  aux  adix 
Se  divertissent: quelquefois; 
Â  claquemur  «  à  la  roulette  i 
Petengueule  »  la  pirouette  » 
^'  et  Je  suis  sur  ta  terre»  vilain; 

Aux  osselets ,  à  frappe  main  » 
Les  propos  interrompus»  lamerelle, 
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Â  tire  le  festa ,  ma  belle 

'*     • '**î  cache-cache  »  Mitoulas , 
Autra  qu9  td  ne  faora  P99S 
Au  pair  et  Don  pair,  à  croix  pile , 
Au  corbillon ,  au  jeu  de  quille , 
Le  poHCfiiaoi  paorce  t  te  pfi(H« 
Aq  tour,  en  poqu6«  au  biVboqnet» 
Au  jeu  de  remuer  mesoage., 
A  prîmus  secundus ,  un  gage , 
Au  cornichon  qui  va  devant ,  ' 

Le  toutou  «  Tabbé  du  couvent ,      ^ 
Martin ,  Martin ,  rcndd-moi  ma  lance, 
Et  l)ien  d'aatarea  jeux  de  Teafanœ , 
A  crains  ton  père ,  à  bransle  moine , 
A  b  vadiê  morte,  à  l'avoine, 
GoHn^MAillao^d,  le  pied  dé  bœuf , 
A  la  cdupe-4eBte ,  k  l'estecif  ; 
Vous  plAîfr^Ue  ma  compagnie 
A  devîiMr ,  à  la  toupie,  , 

FVanc  dn  oanreau ,  le  court  f esta , 
A  tienâivdtti,  baise  mon  eu/ 
Voilà  qoelto  est  la  disctplîiie 
Du  pai^lement  de  la  marine. 

Si  les  amateurs  de  Rabelais  trouvent  que  nos  recherches  ne. 
sont  pas  tout-à-fait  dénuées  d'intérêt»  nous  leur  dooperons 
plus  d'étendue,  et  nous  finiroiiys^  peut-être  par  les  publier.   , 
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NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Inventaire  des  titres  recueillis  par  Samuel  Guichenoa, 
précédé  de  la  table  du  Lugdunum  Sacn^pfophanum 
de  Pierre  BuUioud  ;  publiés  d'après  les  manuscrits 
.de  la  bibliothèque  de  la  faculté  de  médecine  de 
Mompellier/  et  suivis  de  pièces  inédites  concernant 
Lyon.  Imprimerie  de  Louia  PerriHyà  Lyon  4 SSL 
Un  vol.  in-S^' ornée  de  fig.,  blasons,  faç-simile. 

H  est  assez  étonnant  que  les  manuscrits  les  plus  intéres- 
sants pour  rhistoire  dei  Lyon  et  des  provinces,  voisines  se 
trouvent  exilés  depuis  nonabre  d'années  dans  la  bibliothèque 
de  la  Faculté  de  Médecine  à  Montpellier.  On  auroit  de  la  peine 
à  se  l'expliquer,  si  l'auteur  de  ce  volom^  ne  noua  apprenoit 
qu'elle  doit  une  pareille  faveur  à  M.  Prunelle,  alors  membre 
de  cette  Faculté,  et  commissaire  chargé.parrle  gouvememeut 
de  la  répartition  des  dépoiuijles  des  monast^s  et  des  châ- 
teaux entre  les  bibliothèques  des  départements,  Le  savant 
médecin  des  Eaux  de  Vichy  étoit  loin  de  prévoir  à  cette  épo- 
que le  rôle  qu'il  joueroit  plus  tard  à  Lyon,  et  il  déshérita 
cette  ville  au  profit  dé  Montpellier,  dont  hélas ,  la  reconnois- 
sance  ne  fut  pas  dé  longue  durée  !  Quoi  qu'il  en  soit,  les  ma- 
nuscrits de  Pierre  BuUioud,  de  Claude  de  Bellièvre,  de  Samuel 
Guichenon,  n'en  restèrent  pas  moins  à  Montpellier  oii  ils 
;ne  sont  consultés  que  par  des  personnes  étrangères  à  cette 
ville.  C'est  dans  le  but  de  remédier  à  ce  fâcheux  éloignement 
et  de  venir  en  aide  à  ceux  de  ses  compatriotes  qui  s'occupent 
de  l'histoire  du  Lyonoois  que  M.  Paul  Allut  a  entrepris  de  don- 
ner la  notice  et  la  table  des  précieux  manuscrits  que  nous 
venons  de  signaler.  M.  Allut  ne  s'est  point  borné  à  une  sèche 
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et  aride  nomenclature  ;  il  nous  fait  connoltre  l'auteur  avant  le 
manuscrit  et  assister  pour  ainsi  dire  à  la  coniposition  du  re- 
cueil dans  lequel  s'est  dépensée  sa  studieuse  existence.  * 

De  tous  ces  recueils,  le  plus  important  est,  sans  contredit,, 
celui  qui  fut  formé  pai]  le  laborieux  Samuel  Guichenon,  histo- 
riographe de  la  Bresse  et  de  la  Savoie  ;  composé  de  plus  de 
trente  volt)mes  in-folio,  il  renferme  une  quantité  de  titres 
que  Ton  chercheroit  vainemait  aujourd'hui  dans  des  dépôts 
Myrés  au  feu  ou  au  pillage.  La  lecture  seule  de  cet  inventaire 
éverUera  l'attention  des  savants^  et  nul  doute  qu'elle  n'attire 
plus  d'un  visiteur  à  la  bibliothèque  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Montpellier. 

M.  Âllut  a  voulu  nous  montrer  lui-même  tout  le  parti  (pi'on 
pourrait  tirer  de  ces  divers  recueils.  Il  a.  reproduit  à  la  suite 
des  tables  plusieurs  pièces  du  plus  haut  intérêt,  parmi  les- 
quelles nous  remarquerons  les  documents  relatifs  h  la  célèbre 
abbaye  de  Savigny  et  la  requête  adressée  par  Claude  de  Bel- 
lièvre  à  François  I*',  pour  demander  à  ce  prince  l'étaUisset 
ment  d'un  parlement  à  Lyon.  Gette  grande  cité  ressprtissoit 
au  oarlement  de  Paris  ;  c'étoit  un  peu  loin  pour  les  plaideurs, 
mais  il  n'en  a  pas  moins  fallu  trois  siècles  et  une  Révolution 
pour  que  les  vœux  du  juriconsulte  lyonnois  fussent  exaucés. 

Ge  volume  ne  se  distingue  pa^  seulement  par  le  fond  ;  il  est 
exécuté  avec  un  art  et  un  goûtt  qui  rappellent  les  plus  élé- 
gantes productions  des  anciennes  presses  lyonncMses.  Les 
blasons  de  M.  Louis  Perrin  n'ont  aucuo  rapport  avec  ces.  bla- 
sons de  pacotille  dont  nous  sonunes  inondés  depuis  quelipies 
années,,  et  l'œil  de  l'antiquaire  le  plus  exercé  A6  trouvera 
rien  à  reprendre  au  fac-similé  d'une  charte-partie  du  XlIIf  siè- 
cle, :sar  tequel  on  diroit  que  le  temps  a  laissé  tomber  son  ver- 
nis  inimitable.  N'onbUons  pas  de  dire  que  l'ouvrage  est  dédié 
à  M.  Yéméniz,  bibliophile  magnifique  dont  le  noâi  s'associe 
volontiers  à  celui  de  Jean  GroUierv  comme  le  nom  de  Louis 
Perrin  à  cehiï  de  Jean  de  Tournes. 
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NOUVELLES. 


^  U.Vàbhé  iules  Coitlet  viant  de  tarooinar  u(i  ^<ai«aire 
étymologique  et  comparatif  du  patois  picard*  qui  sera  la  av^ 
intérêt  par  tcMites  les  personnes  qui  s'occupent  de  Tétudede 
nos  anciens  dialectes  provioeiaux.  Cet  ouvrage  est  divisé  en 
deux  parties  ;  la  première,  précédée  d'une  pritface  et  divÎBéç 
en  onze  chapitres,  traite  des  origines  de  ridiomê  pieàrii  de 
ses  caractères  littéraires,  de  ses  variétés»  de  sa  formé  gramma- 
tici^e,  de  son  orthographe,  de  sa  prooondatioe,  de  ses  râwa 
et  de  ses  armes  parlantes;  des  noms  de  lieuxi  de  baptême,  de 
famille  et  de  corporations  ;  dés  sobriquets  historiques  et  popu* 
laires;  du  nom  des  anciennes  mesures,  etc.  Un  chapitre  biblio- 
grapluque  est  consacré  à  indiquer  les  ouvrages  en  langue  ro^ 
mane  qui  se  ressentent  le  ^s  de  ritifluenpei  du  dialecte  pir 
card;  les  cfNtseules,  écrits  en  patois  moderne,  et  les  mémpires 
et  articles  qui  conc^m^t  Tidiome  picard.  Ces  recherches  bi- 
bliographiqçes  sont  accompagnées  de  hon^Nreuses.  citatipos. 
Dana  un  autre  chapitre,  ^1 -auteur  a  recueilli  non  seulement  les 
locutions  proverbiales,  les  proverbes  moraux,  météorologiques 
et  'hagiographiques  anciens  et  nibderries,  maïs  encore  un 
nombre  considérable  de  dictoï»  popidaires  et  historiques  rer 
latifs  aux  villages  et  aux  familles  nobles  de  Picardie. 

La  deuxième  partie  comprend  le  Clossaire  étymologiqtie  et 
çemparatif  4e  plus  de  sàx  mille  mots  recueillis  dans  tes  dépar-* 
tements  de  laS(»nme,  de  roise,  de  l'Aisne  et  duPasKto^Calais^ 
avec  llndication  de  leurs  diverses  accqiti5ns«  de  leurs  ttpy^ 
nymes^  de  leur  étymologie  et  de  leurs  congénères*  choies  prin- 
cipalement  dans  les  langues  néo'latines  et  dans  les  patois  nor* 
mand,  rouchi,  wallon,  lorrain^  beirichdnvûunc-camtoieibettf* 
guignon,  champenois,  languedocien  et  provençal. 


^  Cto  Vient  de  découvrir  pfëâ  de  Marbourg,  petite  ville  de 
la  Uesse-Electorale,  un  manuscrit  très  prédettx  de  DerisPapin, 
l'illustre  Français  qui  constata  le  premier  remploi  qu'on  pou- 
voit  faire  de  la  vapeur  comme  force  motrice,  et  qui  trouva 
ainsi  le  principe  de  la  macfiine  à  vapeun  Ce  manuscrit  est  in* 
titulé  :  Traité  des  Qpérat(ons  sam  douUur*  L'auteur  y  examine 
les  diOër^ts  moyens  qu'on  poûrroit  employer  pour  endormir 
la  sensibilité  des  malades  et  leur  éviter  la  douleur  îles  opéra- 
tions. Ce  travail,  que  Papin  composa  à  TépOque  où  il  étoit  pro- 
fesseur à  l'université  de  Marbourg,  et  dans  lequel  son  génie  en- 
trevoyolt  déjà  la  découverte  réalisée  de  nos  jours  du  chloro- 
forme et  de  réther  sulfuriqae,  n'eut  alors  aucun  succès.  Seâ 
collègues,  auxquels  il  communiqua  ses  idées,  ne  les  approuva^ 
rent  pas  et  l'engagèrent  à  ne  point  publier  son  ouvrage. 

Papin  ^  qui  comprenoit  l'importance  des  idées  qu'il  émettoit , 
éprouva  un  profond  découragement,  et  cette  circonstance  lui  fit 
abandonner  l'exercice  de  la  médecine,  qu'il  avoit  pratiquée  jus- 
qu'à ce  moment  avec  assers  de  succès,  pour  se4ivrer  exclusive- 
ment à  l'étude  de  la  physique,  dans  laquelle  il  lit,  quelques  an- 
nées plus  tard,  des  découvertes  qui  ont  immortalisé  son  nom.  Le 
manuscrit  de  Papin  porte  la  datede  1681.  Eu  quittant  l'AUemagne 
pour  revenir  en  France;  il  le  donna  à  un  vieux  médecin^  le  doc- 
teur Bœmer,  son  ami,  qui  seul  lui  avoit  offert  des  encourage- 
ments. Il  appartenoit,  en  dernier  lieu,  au  pasteur  Lahn,  insti- 
tuteur aux  environs  de  Marbourg,  qui  est  mort  au  mois  de  jan- 
vier dernier.  Il  vient  d'être  acquis  par  le  grand-duc  de  Hesse 
pour  sa  bibliothèque  particulière,  déjà  très  riche  en  manuscrits 
précieux. 

K6ud  pouvons  ajouter  que  M.  Éloi  Jobanneau  vient  de  publier 
une  petite  pièce  de  quatre  pages,  à  propos  des  diverses  con- 
tesiadons  qui  ont  eu  lieu  à  Blois  sur  l'élévation  d'une  statue  à 
Denis  Papin.  Cette  brochure  en  vers  est  intitulée  :  ta  Papinéîde 
m  inscriptions  et  en  épigrummes^  ou  Dix  ans  de  guerre  intestitie 
àBïois.  - 
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Voici  une  strophe  qui  pourra  donner  une  idée  du  reste  de 
cette  compositions: 

Archîmède  noureau,  proscrit  par  ta  patrie, 

Dans  ta  cité  natale  avec  gloire  rentré, 

Tu  triomphes  enfin  des  serpents  de  Tenvie  ; 

Élevé  sur  ce  fleuve,  encore  plus  admiré, 

Vois  passer,  sous  tes  yeux,  l'œuvre  de  ton  génie  I 


—  Les  amateurs  de  numismatique  recherchent  avec  ardeur 
une  médaille  qui  n'aura  pas  moins  de  succès  parmi  les  paléo- 
graphes. Nous  voulons  parler  de  celle  que  la  société  des  Anti- 
quaires de  Picardie  vient  de  faire  frapper  en  Thonneurde 
Ducange,  et  pour  conserver  le  souvenir  de  Tinauguration  du 
monument  qu'elle  a  élevé  en  1849  à  la  mémoire  du  célèbre 
auteur  du  Glossaire,  né  à  Amiens  en  1610.  Cette  médaille  de 
grand  module  (62  millimètres)  reproduit  d'Un  côté  la  tête  de 
l'illustre  amiénots,  et  de  l'autre  le  monument  qui  décore  au- 
jourd'hui l'une  des  places  publiques  de  sa  ville  natale.  C'est 
par  M.  Depaulis  que  les  coins  et  poinçons  ont  été  exécutés, 
et  l'éminent  artiste  a  mis  dans  son  œuvre  tout  le  mérite  qui 
depuis  longtemps  l'a  placé  au  rang  de  nos  plus  habiles  gra- 
veurs:' 


—  M.  Jean-Louis-Antoine  Costes,  conseiller  honoraire  à  la 
cour  d'appel  de  Lyon,  membre  de  l'Académie  de  cette  viHe 
et  de  la  société  des  Bibliophiles  françois,  est  décédé  à  Lyon, 
le  5  mai  1851.  Dans  un  de  nos  prochains  numéros,  nous  con- 
sacrerons un  article  à  la  mémoire  de  ce  bibliophile  distingué, 
particulièrement  connu  par  la  richesse  de  sa  collection  lyon- 
noise.  '        . 
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ET 

CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE, 
•d'histoire,  ETC.,  QUI  SE  TROUVENT  EN  VENTE 
A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENER, 
PLACE  DU. LOUVRE. 


Mai— 1851 


476.  Alpbonsus  be  Hbrrera.  Disceptatio  aduersus  Luihe- 
.  ranos  de  valore  operum  bonorum  ;  quadiiucide  ostenditur 

quid  per  virtutis  opus  christianus  quisque.  Parisiis^  Sim. 
Colinaumy  1540,  in-8,  dem.-rel.,  inar.  Rare..    14 —  » 

477.  AMOURS  (les)  d'Anne  d'Autriche,  épouse  de  Louis  XIII, 
avec  le  cardinal  de  Richelieu^  le  véritable  père  de 
Louis  XIVi  roi  de  France.  Où  Ton  voit  au  long  comment 
on  s'y  prit  pour  donner  un  héritier  à  la  Couronne,  les  res- 
sorts qu^on  fit  jouer  pour  cela,  et  enfin  tout  le  dénouement 
en  cette  comédie;  Londres  {à  laspkère)^  1738,  pet.  in-12, 
V.  ant.  tr.  d.  {Ex,  rel.^  sur  brochure) 2i —  » 

478.  Arrest  du  conseil  d'Estat  du  roi,  par  lequel  le  vin 
voicturé  par  la  rivière  de  Vienne  contremont  la  rivière  de 
Loyre,  autre  que  du  creu  du  pais  d'Anjou,  est  exempt  de' 
l'imposition  des  quatre  livres  dix  solz  pour  pipe  de  vin. 
Orkans  par  Fabiàn'  Hotot,  1609,  pet.  in-8,  dem.-rel. 
mar.  ............ 9 —  » 

479.  Arrest  par  lequel  est  déclaré  le  droict  de  péage  sur 
la  rivière  de  Sarte,  en  la  seigneurie  de  GheflTé,^  cause  des 
marchandises  qui  y  sont  redevables.  Lesquelles  payeront 
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et  acquitteront  le  dict  droict  de  péage  en  la  forme  et  ma- 
nière qui  s'en  suit.  A  OHéan$j  par  Fêbian  Holptj  1598, 
pet.  in-8,  d.-rel.  mar 8 —  »• 

480.  Arrest  par  lequel  esî  déglarie  le  droict  de  sallage 
prétendu  par  les  seigneurs  de  la  Ropbe  au  Duc,  aiiàs  la 
Roche  au  Moyne,  es  lieux  des  pontz  de  Sée  ou  yille^d' An- 
gers. A  Orléans,  par  Fabian  Hotot,  1605,  pet.  in-8,  d.- 
rel.  raar 9 —  » 

481.  BACcmus  [and).  De  thermis.  Palavii,  1711,  in-fol.,  ?. 
granit 18—  » 

Cette  édition  est  augmentée  d'un  huitième  livre. 

482.  Bacgius  Elpidanus.  De  naturali  vinorum  historia,  devi- 
nis  Italise  et  de  conviviis  antiquorum  libri  vii.  Romte,  i  596, 
in-fol.  mar.  ronge,  fil.  tr.  dor.  (Padeloup) 05—  i» 

Superbe  exemplaire  de  l'édition  originale  rare  et  recherchée.  Voyez 
BmniET,  Manuel  du  Ukraire,  toro.  i*'^  page  990. 

483.  Baronius.  Metra  miscellanea  auth.  R.P.  Bonaventura 
Baronio.  Coleniae,  1657,  in-12 8—  » 

Pièce  rare,  avec  frontispice  gravé. 

484.  Bartheleiit.  Apologie  du  banquet  sanctifié  de. la  veille 
des  fois,  par  M«  Nicolas  Barthélémy,  advocat  en  parle- 
ment Pam,  1664,  pet.  in-12,  v,  rac.  fil.  tr.  d. .   9 —  » 

485.   BiBUORUM  UTRIUSQUE  TEgTAMfiNTl  IG(»«ES,  SUOimO  arti- 

ficio  expressae,  historias  sacras  ad  vivum  exbibentes»  et 
venustis  carminibus  exornata»  (a  Conr.  Weias).  Franco- 
furtiad  Mœn.^  impensis  Hier.  Feyerabendy  1571,  pet  in- 
8,  vfl.  blanc  (première  reliure  bim  conservée). . .   78 —  » 

FoBT  .88L  BsiMPLAiBE  d'uii  livre  recheiçbé  pour  veux  cinis  granves  en 
bois  dont  il  se  compose  et  qui  sont  dues  à  Josse  Amman,  Sig.  Feyerabendt 
Hans  Socksberger  et  autres.  Cet  exeiiiplalre  porte  la  signature  éTJhrûk. 
OrteUus. 

486.  Bigarrures  (les)  'et  touches  éa  'seigneur  des  Acoords 
avee  les  apofAfegmes  du  siettr  Gaubupd  et  les  escraignes 
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dijonnoises.  Rouen^  Louys  du  Mesnil,  1628^  pet.  in-l2y 
Joli  is^bhpl.  ...  i ...  • 24 —  » 

Voici  un  livre  beaucoup  meilleur  et  plus  utile  surtout  qu*on  ne  le  suppose. 
Etienne  Pasqnier,  il  est  vrai^  tout  en  approuvant  le  travail  d^fiiienira  Ta- 
bourot,  auteur  des  Bigarrures^  le  tUme  d'avoir  surciiargé  son  ouvrage 
d*eieniples  peu  décents  ;  ce  qui  est  très  exact.  Tabourot  se  défend  par  la 
nécessité  de  faire  lire  son  livre,  qui,  sans  cet  attrait,  dit-il, ,  «  resterolt  con- 
<  fondu  avec  la  tçultitude  et  facilité  grande  des  livres  qui  abAtardlsiBent  les 
«  esprit^.  f.Je  ne ^a|» jusqu'à  quel  ppfnt  est  valable  cette  excuse;  mais 
très  certainement,  sans  ce  côté  blâmable  des  Bigarrures,  la  partie  utile  et 
instructive  du  livre  n'auroit  pu  seule  le  sauver  de  l'oubli,  ou  du  moins  ne 
Taurolt  pas  fait  rechercher  comme  il  Test  encore  par  les  curieux,  grâce  à 
son  classement  bibliographique  dans  les  facéties, 

Stieimç  Tabourot»  né  à  Di}OQ  e|i  t^^,  mort  en  i^o^  fut  avocat  au  Parle- 
ment de  cette  ville,  puis  avocat  du  roi.  Il  se  délassoit  de  ses  travaux  sérieux 
par  des  recherches  d*une  éruditioiv  qui,  pour  s'exercer  sur  des  sujets  comi- 
ques, n'en  étoitpas  moins  réelle  et  profonde.  Sa  famille,  distinguée  dans  la 
robe,  avott  pour  ^rmoiries' un  tambour  avec  devise  :  A  tout  accordas;  origine 
de  la  seigneurie  imaginaire  d'Etienne  Tabourot.  Ses.bigarrures  sont  un  trai- 
té didactique  en  prose  avec  de  nombreux  exemples,  de  toutes  les  parties 
de  kl  poétique  et  des  formes  bizarres  qu'elle  alToctoit  de  son  .temps.  Je  ne 
sais  o|  l'on  trouyeroit  ailleurs  des  indications  aussi  précises  sur  les  rébus 
dits  de  Picardie  par  lettres,  chiffres,  notes  de  musique,  dessins,  mots  ren- 
versés ou  sous-entendus,  etc.  ;  sur  les  équivoques  françois  et  latfhs,  pour 
parier  <!omme1ùh  lés  amphibologies  ou  etitetid^eux  ou  trois;  4es  corure- 
péteriez,  les  alliions,  les  vers  rétrogrades,,  numéraux,  rapportés^  Uitrisés 
ou  paronœmes^  léonins,  coupés,  descriptifs,  etc.  sur  les  acrostiches,  les 
notes^  les  épitaphes,  et  toutes  sortes  de  pièces  enfin  «  folastremeni  et  ingé- 
nieusemenfpfatiquéf^^  Viollet  Lbdi^c. 

487.  BouGHËT.  Les  annales  d* Aquitaine^  faicts  et  gestes  en 
sommaire  des  roys  dé  Firande  et  d'Angleterre,  pays  Âer  Na-^ 
ptes  et  de  Milan,  par  Jean  Bouchét,  augmentées  de  plu- 
sieurs pièces  rares  et  historiques  extraites  des  bîMiothèques 
et  recueillies  par  Mounin.  Poictiers,  1644.  —  Les métti. 
et  recherches  de  France  et  de  la  Gaule  Aquitanique,  du 
sieur  Jean  delà  Haye^  baron  des  Goustaux,  contenant  Po- 
rîgine  des  Pôictevins  et  les  faicts  et  gestes  des  premiers 
royè,  priâces,  comtes  et  ducz,  leurs  généalogies,  alliàWees, 
etc;  Pohtiers,!  643.-^  De  runiversitéde  là  ville  de  Poic- 
tiers du  temps  de  son  érection,  du  reetisur  et  officiers  et 
privilèges  de  ladite  «iniverstté.  Exlvait  d'un  ancien  manu- 
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scrit  latin  gardé  en  la  bibliothèque  de  M.  J.  Fiileau^  advo 
cat  au  siège  présidial  de  Poictiers.  1643,  3  part,  en  t  vol. 
pet.  io-fûl.y  mar.  p.,  fil.,  tr.  d.  (Aux  armes  dn  Roi 
LouUXlV) : 68-)) 

Très  bel  exemplaire  d*un  livre  fort  rai^  dans  cette  condiUon. 

488.  Brébeuf.  Poésies  diverses.  Imp,  à  Rouen  et  se  vendent 
à  Paris  y  chez  Ant.  de  Sommaville,  1662,  pet.  in-12,  y. 

br.  (Afix  armes  de  Bonnier  de  la  Mosson) ;   1 2— -  > 

Guillaume  de  Brebeuf,  né  à  Rouen,  d'autres  disent  à  Tborigny  en  Basse- 
Normandie,  en  i6i8,  est 'mort  à  Yenoix,  près  de  Gaen,  en  i66i. 

48^.  Cabinet  (le)  JÉSUITIQUE,  contenant  plusieurs  pièces  très 
-  curieuses  des  Révérends  Pères  Jésuites,  avec  un  Recueil 
des  naystères  de  TÉglise  romaine.  Cologne^  /.  Le  Blanc, 
1682,  titre  gravé.  —  Légende  véritable  de  Jean  Le  Blanc. 
S,  L  (à  la  Sphère) f  1682.  —  Onguent  pour  la  brûlure  ou 
le  Secret  pour  eihpécher  les  Jésuites  de  brûler  les  livres. 
Cologne^  P.  Marteau  (à  la  Sphère),  1582  (1682),  pet.  in- 
12,  v.  fauv.  fil.  (Frontispice  gravé  par  Harrewyn.)  12 — » 
490.  Charron  [Pierre).  De  la  sagesse,  trois  livres.  Leide, 
Jean  Elsevier ^  s.  d.  pet.  in-12,  tit.  gr.  niar.  r.  fil.  tr.  d. 

[Jolie  reliure) ^ 36-—» 

Exemplaire  bien  conservé.  H.  4  p.  Q  1. 1/2. 

49  t.  Chronique  DE  Flandres,  ancienemeiit  composée  par 
auteur  incertain  et  nouvellement  mise  en  lumière  par  De- 
nis Sauvage  de  Fon tenailles  en  Brie.  Lyfm^  G,  Rouille j 
1562.  *^  Les  mémoires  de  messire  Olivier  delà  Marche, 
nouv.  mis  en  lumière  par  Denis  Sauvage.  Lyon,  1562,  in- 
foi.  cuir  de  Russie,  tr.  d.  {Bel.  anglaise). ......  45 — > 

Tbès  bel  exemplaire. 

^92.  Conjectures  sur  les  mémoires  originaux  dont  il  paroit 
qu0  Moyse  s'est  servi  pour  composer  le  livre  de  la  Genèse 
(par.Astruc).  Bruxelles^  Fricx^  1753,  in-12,  mar.  r.  fil. 
tr.  d.  [Padeloup). 16-^* 

Bonne  dissertation  peu  commune  eu  celte  condition. 

493.  Conquêtes  (les)  amoureuses  du  «rand  Alcandrib  dans 
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les  Païs-Bas,  avec  les  intrigues  de  la  cour  (par  Sandras 
de  Cdurtilz).  Cologne,  1690,  pet.  in-12,  mar^  r.  fil.  tr. 
dor. , 14 — • 

494.  CocsTuvfis  DE  Beauvoisis,  par  Phil.  de  '  Bêaumanoir. 
Assises  et  bons  usages  du  royaume  de  Jérusalem,  par 
Jean  d'ibelin,  et  autres  anciennes  coutumes,  le  tout 
tiré  des  manuscrits  avec  des  notes  et  observations,  et  un 
glossaire,  par  Thaumas  de  la  Thaumassière,  avocat  en 

^  ^Parlement.  Bourges^  Fr.  Toubeau,  et  a  Paris,  chez  BU' 
laine^  1690,  in-fol.  v.  ant.  ùh  {Thouvenin) 67 — )> 

Livre  rare  et  recherché  aiosi  ctomplet. 

495.  Denesle.  Les  préjugés  du  public,  avec  des  observa- 
tions. Paris,  1747,  2  vd.  in-12,  v.  f.  fil.  tr.  d.  (Padeloup). 
Jolie  condition ^ 10—» 

496.  DicTiONNrAiHB  ^le)  des  halles,  ou  extrait  du  dictionnaire 
de  l'Académie  françoise  (par  Artaud).  Bruxelles,  Foppens 
{à  la  Sphère),  1696,  pet.  in*12,  d.-rel.  m.  non  rogné. 
Rare c  •  •  ^8^— >> 

497.  DioNTSii  Garthusiani  contra  Alchoranum  et  sectam 
Habometicam  lib.  ¥«  Colonia,  1533,  in-8,  fig.  sur  bois, 
v.  ant.  à  comp.,  fil.  (ReL  du  XV h  siècle) 12 — i^ 

Ouvragé  rare,  auquel  est  ajouté,  dans  le  même  volume,  le  suivant,,  noo 
moins  important  :  Apoîogia  Pet.  Sutoris^  aduersus  damnatam  Lutheri 
hœreêiam  dejootis  mofUMieis,  etc,  i&Si,  fig.  en  bois. 

498.  DissERTATiONUM  LUD1CRARUH  ct  amocnitàtum  scriptores 
varii.  Lugd»  Batav.,  apud  Fr.  Hegerum,  1644,  pet.  in- 
12,  vél.  blanc 18  )» 

Ce  volume  contient  entre  autres  cboses  curieuses,  les  dissertations  sui- 
vantes : 

Encomium  pulicis  Cœlii  Calcagnini.  —  Laus  formicx  Pb.  Melantbonis.  — 
Lans'aureris  Scaligeri.  —  Encomium  asini  J.  Passeratli.  ^  Democritus  seu 
de  risu,  Erycll  Puteanl.  —  Laus  éléphants  Justi  Lipsii,  etc.,  etc. 

499.  Druoo.  Equitis  Franci  et  adolescentulae  muliéris  Ita- 
lae  practica  artis  amandi,  insigni  et  iiicundissima  historia 
ostensa;  cui  prseterea,  qusB  ex  variis  autoribus  antehac 
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Annota  sunt,  aliaquaôdam  huicmaieriae  noa  iacof^ue- 
nientia  primum  accesserunt, .  èaque  i^QguJaria.v  Frahco- 
farti,  fVdfg.  Hofmanni,  1Ô25,  pet.  in-12,  mar-  r.  ffl.  tr. 
dor.   (Derome) •  • . ..  32 —  »> 

Volume  curieux  et  peu  commuD.  Et.  parmi  les  parties  intéressantes  Ton 
remarque  :  Historia  de  Euriaîo  et  Lucretia,  —  LUerœ  eroticœ  t-  de  matri- 
monio  Uteràti,  —  Bossus  de  immaderato  tnuùerum  euîtu.  —  Jo.  '  JoviatU 
Pontani  Chtaron  Dialogue,  ^  De  utilttate  mûtrimonii  •—  CeOar  tiri  et  mu- 
lierie.  etc. 

60Ô.  Ecole  (F)  des  AMiiNSy  oii  l'art  de  bien  aimer.  Paris, 
1700,  pet.  in-12,  fig.  vél.  blanc  de  Holl 14—  i 

Volume  peu  commun.  On  trouve  à  ia  fia  des  réflexions  ÎBiportântes  sur 
]*amour  pour  la  conduite  des  amants. 

50  i.  Erasmi  RoTERODAiii  Stultitis^  laus.  —  Bâsle,  Fraèen, 

d.  d.,.inr4,  V.  ant.,  fil.  {Elég.jrel.). ..........  36—  » 

•Cette  édition  fort  rare,  qui  parolt  étr^  la  première,  est  ornée 'd*ua  tris 
beau  frontispice  gravé  sur  bois  par  UrseGrafy  qui  exerçoit  en  i5io. 

502.  EsPËffGAEus(6^/aM£t/a5)<  GoUectarum  ecclésiastiicarum 
liber  unus.  PansiUj  GuU.  Moreliiy  1566,  in%8,  d.-rel., 
mar i4_  » 

Volume  rare  dédié  à  Marguerite  de  France,  sœur  de  François  1er,  par  une 
pièce  en  vers  latins.  Recueil  de  poésies  latinies  avec  la  traduction  en  ver» 
françois  à  c(^té. 

03.  Fabricius  [Georgius).  Grammaticorum  veterun^  11- 
belli  de  proprietate  et  differentiis  sermonis  latini.  Item, 
de  Verbis  apud  Terentium.  Lipsiae,  1579,  pet.  in-8, 
relié  sur  brochure 16 » 

504.  Flodtrières'(P.   de)-  Traitté  d'Horologéographie, 
aucjuel  est  enseigné  à  descrire  et  construire  toutes  sortes  . 
d'horologes  au  soleil,  en  quelque  superficie  plane  que  ce 
soit,  Paris,  1638,  in-S,  fig.,  s.  b.  vél.  Rare. . .    *  8-  » 

506.  France  (|a)  démasquée  ,  ou  ses  irrégularitcz  dans  sa 
conduite ,  et  maximes.  La  Haye ,  chez  Jean  Laurent 
{à  la  sphère),  1671,  pet.  in-12,  v.  f.  fil,  tr.  d-  {Si- 
^nier 9—  » 
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506,  FraUgû  (Nicoh,).  Le.pistole  tulgan.   f^enetiis  ap^d 

Ant.  Gardane,  M.  D.  XXXXII»  pet.  in^^  v.  f.,  tr.  dur., 

anc^rel ..•  » . .  ^ 18 —  » 

fid  exemplaire  de  BaieuUns^  ayéc  sa  sigDature  sur  le  tiire.  Oa  peut  con- 
sulter sur  ces  lettres  la  note  de  Ch.  Nodier  dans  sa  description  raiêonnée 
é^MHeJélie  tolhcHon  d$  limteê^  eu* 

Ô07.  Fregoso.  Le  ris  de  Démocrite  et  le  plear  de  Hera- 
clite, philosophes  4  sur  les  folies  et  misères  de  ce  monde. 
Invention  de  M.  Antonio  f^ilereroo  Fregoso,  chevalier 
italien,  interprétée  en  rime  françoise»  par  noble  homme 
Michel  d'Amboise,  écuyer.  Paris,  Arnoul  UAngelier, 
1647,  in-8,  v.  f,,  fil.  tr.  dor.  (exemplaire  d'une  belle 

conservation 45 —  » 

« 

Michel  d'Âmbolse  éloit  fils  naturel,  mais  reconnu,  de  Charles  d'AnbOlse, 
amiral  de  France,  lieutenant- général  du  roi  en  Lombardle.  lllchel  naquit 
à  Naptes  fers  i5do.  Il  fut  éleré  arec  Georges  d'Ambolse,  fils  légitime  de 
rinilral;et  continua  k .  vivre  prfts  de  son  frère  .après  la  mort  de  leur  père, 
qui  eut  lieu  en  tSii.  Michel  accompagna  Georges  à  la  bataille  de  Pavie  ou 
crtai^t  fct  tM  (15^5).  il  'faX  reemllli  par  Cathertae  d'Ambolse,  comtesse 
de  Glèves  et  soeur  de  son. père  ;  iMis  atori  11  lui  fallait  quiiter  les  «nues,  et 
%  livrer  &  l'étude  du  droit,  pour  laquelle  il  parolt  n'avoir  pas  eu  une  grande 
vocation.  H  se  brouilla  avec  sa  protectrice  et  s^adonna  avec  passion,  è  là 
poésie.  . 

U  ris  de  DétMcrite  et  le  pieur  d'Heraclite  est  U  traduction  du  poème 
italien  intitulé  Bise  di  Democrito  epiantod'Braeiito  de  Fregoso,  poète  du 
XVI«  siècle.  L'original  est  en  tercets  et  la  traduction  en  buiuins.  Le  sujet, 
comme  celui  de  bos  vieux  poètes  et  celui  du  Dante,  est  un  songe  ou  une 
vision.  L'auteur,  conduit  .par  son  bon  ange,  consulte  Démocrite,  qui  ifii  ides 
travers  des  liommes,  et  ensuite  Heraclite,  qui  gémit  sur  leurs  crimes,  etc. 

508.  Gassot.  Lediscovrs  dv  voyage  de  Venise  à  Gonstanti- 
nople,  contenant  la  querelle  du  grand  seigneur  contre  le 
Sophi:  auec  élégante  description  de  plusieurs  lieux,  vil- 
les et  cites  de  la  Grèce  >  et  chose  admirable  en  icelle» 
par  maistre  Jacques  Gassot.  Paris,  chez  François  Jac- 
qvin,  1606,  in-8,  d.-reL,  v.  fauve. ..........     9 —  » 

509.  Gnaphaeus.  Gomoekiia  acohisti,  titulo  inscripta  de 
filioprodigo,  autbiMre  Guliekno  Gnaphteo^  gymnasiarcba 


k  .. 


Hagiensi  :  atque  Gabr.  Prateoli  MarcossH  commentariis» 
illustrata.   Parisiisj  apud  VidiwM  MauricH  à  Porta, 

1554,  in-8,  v.  L,  fil.  tr.  d 18—  » 

Fort  bel  exemplaire  d'une  édition  rare. 

■ 

510.  Histoire  des  derniers  troubles  de  Frakce,  soubsles 
règnes  des  roys  1res  chres tiens  Henry  III  et  Henry  ini, 
avec  un  recueil  des  edicts  et  articles  accordez  par  le  roy 
Henry  UII  pour  la  réunion  de  ses  subjects,  (par  P.  Ma- 
thieu),  s.  L,  imprimé  l'an  de  grâce  1601,  gros  vol.  pet. 
in-8,  mar.  vert  fil.  {Ane.  rel.) 20—  » 

Dans  le  même  volume  :  Histoire  véritable  Âes  guerres  entre  les  deux 
maisons  de  France  et  d'Espagne,  avec  la  généalogie  de  la  maison  de  Bour- 
bon, etc. 

511.  Histoire  générale  de  la  réforme  de  Tordre  de  Citeaux 
en  France  (par  Dom  Gervalse).  Avignon^  il49f  in-4,  v. 
Bon  livre  devenu  rare 18 —  » 

512.  Histoires  admirables  et  mémorables  advenues  de  nos- 
tre  temps,  recueillies  de  plusieurs  bons  autheurs  ;  nouvel- 
lement mises  en  lumière,  par  Simon  Goulart.  Paru,  1618, 
3  gros  vol.  in-12,  vél 18—  > 

Simon  Goulard,  né  k  Seuils  en  iSâS.  mort  en  i6a8,  médecin,  ministre 
protestant,  fut  un  écrivain  laborieux  et  un  commentateur  fécond.  11^  re- 
cueilli dans  CCS  volumes  tous  les  faits  singuliers  et  extraordinaires  qui 
eurent  lieu  de  son  temps,  et  il  les  a  rangés  par  ordre  atpliabétique.  (Test  le 
livre  de  cette  espèce  le  plus  curieux  et  le  plus  complet 

513.  Jamin.  Pensées  théologiques,  relatives  aux  erreurs  du 
temps,  par  le  R.  P,  Nicolas  Jamin,  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur.  Bruxelles,  1773,  in-12,  mar.  r.,  fil.  tr. 
d.  {Ane.  reL)., : . . ,    10 —  » 

514.  Lagtantii  (L.  Coelii)  Firmiani  (opéra).  Lufàuni^ 
/.  Tornœsiam,  1548,  in-16,  maroq.  roug,  fil.  tr.  d. 
(  Anc>  rel.) 35 —  » 

Joli  volume  dans  sa  première  reliure  du  |^mps. 

I 

515.  La  Fontaine.  Contes  et   nouvelles   en  vers.  Ams- 


v/ 
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terdamy  1680,  2  tôm.  en  i  Vol.  pel.  m-8,  lig.  de  Rom. 
de  Hooge,  marv  vôrt/dent.,  k*.  à.  {Skniet).. . .  50^» 

Soperbe  exemplaire  pour  le»  épreuve»:  H  «st- grand  de  marges  et  pro- 
vient du  prince  d'ËssUng. 

516.  La  Fontaine.  Clontes  et  nouvelles  en  rers.  Amsterd. 
P.  Brunelf  1699,  2  vol;  pet.  in-8,  fig.  de  Romain  de 
HoogCy  mar.  r.  tr.  d.  {anc.  rel.  janséniste).. . . .  34 — » 

Bonne  condition,  bonnes  épreuves. 

517.  LocRE  (Jean).  CEuvres  diverses.  Rglterdam,  1710, 

pet.  in-8,  v.  m.  [aax  armes  de  Saint*Ange),\  .•   10 — > 

Lettre  sur  la  tolérance.  —  Delà  conduite  de. l'esprit  dans  la  recherche  de 
la  vérité.  —  Discours  sur  les  miraclesi  —  Mémoires  su^  la  vie  du  comte  de 
Sbaftesbury — Le  toat  précédé  d'un  éloge  historique  de  Jean  Locke  par 
Jean  Leclerc. 

518.  Mangin  ("l'abbé  de).  Mroduc^tion  au  saint  minisière 
ou  la  manière  de'  s'acquitter  dignement  de  toutes  les 
fonctions  de  l'état .  ecclésiastique.  Paris,  1750,3  voL 
in«l2,  mar.  r« '.laides,  dentelles,  tr.  dor.  (belle  reliure  an" 

vienne). 12 — )> 

* 

519.  Hantuani  earmina. —  Feneiiis^  impréssum  per  Jacob. 

deLeueho M.  CCCC.  XCIX.  In  4,  mar.  rouge  fil., 

tr.  dor.  armoiries  (Padeloup) 75—» 

Très  bel  exemplaire  d'une  édition  rare  ;  on  a  ajouté  un  ancien  portrait 
de  l'auteur. 

520.  Manutius  (Aldus).  De  quœsitisper.  epistolam  lib.  III 
Aldi.  Manutii  Paulli.  F,  Aldi.  N.  Fenetiis  Aidas,  1576, 
petit  in-8. 24—» 

Bel  exemplaire  d'un  ouvrage  estimé,  curieux  et  rare.  ^ 

521.  — Epitôme  orthographias  Aldi  Manutii  Paulti  F.  Aldi 
N.  à^eorsum  excusus  magni  Aureli  Cassiodori  de  ortho- 
graphia libelAts,  edente  et  emendante  Ludov.  .Garrione. 
AniverpicBy  Christ.  Plantiniy  f5 79,  in-8 18 — » 

522.  Massillon.  Oraison  funèbre  de  trèshaut^  très  puis- 
sant, très  excellent  prince  François-Louis  de  Bourbon, 
prince  de  Gonty;.  prononcée  dans  l'église  Saint-André-des- 
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Aifesj  le  2t  joifî  17097  pat  le  P.  MassiUon,  prêtre  de  TO- 

ralxnre.  PàrU,  i709^;gF..  in-4>  mar..  poir<^  fil.,  tr^  dt^r. 

.{anc.  rel.y. 28—  i 

Edition  originale  aux  armes  des  Gontt.  Ud  poirtiralt  tris  bien  gmé  du 
pHnce  S9  th>uTe  aii  a«  feuillet; 

523^  Mercerius  (iV£Vo/a(i5).  De  coDscribendo  epigrammate. 

Parisiiss  1653»  in-8,  mar.  rouge,  fil.  à  comp.  tr.  dor. 

(anc,  reL  avec  armoiries), « 28 —  > 

Joli  volume  dont  le  frontispice  est  gravé  par  Michel  Lasne,  ainsi  qu'an 
iieau  portrait  de  l'auteur. 

524.  Meyrigk's.  Anciéht  Armour,  Lohdon,  1842»  3  vol.  pet. 
in-foL,  dos  mare  r.,  tr.  dor.  élégai>te  reliure*  Publié  à  550 
francs,  réduit  à. 27Û-^  » 

NomVelie  édiilofr,  angnmillâe  par  l'aiiteiir,  aidî  de  tous  les  savants  de 
l'Europe.  .        ,  . 

Recherches  sur  les  anciennes  armes  et  armures  des  Chevaliers,  lors  de 
leur  existence  en  Europe,  et  particulièrement  depuis  la  conqti'éte  ides  Nor- 
mands jusqu'au  règne  de  Gterles  II,  àftc  un  «g^ottalfi  imtr  les  audeos 
mots.'  * 

Toutes  les  planches  sont  enluminées  en  or,  en  argent  et  en  couleurs,  k  1^ 
façon  dès  anoiens  mtttausfsrits,  sur  un  papier  glàtélnitant  Ut  pfau  vélin,  et 
forofent  un  ouvrage  des  plus  remarquables. 

625.  Moeurs  (les),  (par  Panage,  mot  tiré  du  grec,  répon- 
dant à  celui  de  Toussaint).  S.  L,  1755,  3  jpart.  en  1  vol, 
în-12,  fig.,  mar.  r.fil.,  tr.  dor.  (anc.  rd.) 10 —  » 

526b  MoukGtES.  Plan  théologi^e  du  Pythagorisme,  et  des 
aiftres.  sectes  Sçavantes  de  la  Grèce,  pour  servir  d'éclair- 
cissement aux  ouvrages  polémiques  des  Pères  contre  les 
payons,  avec  la  traduction  de  la  Thérapeutique  de  Théo- 
doret  où  Ion  voit  l'abrégé  de  ces  fameuses  controverses^ 
par  le  R.  P.  Michel  Mourgues,  professeur  en  TUniversité 

de  Toulouse.  Amst.^  1714,  2  vol.  pet.  in^,  vél.   14-—  » 

« 

527.  Moyen  (le)  de  parvenir.  QËavré  conteaant  la  raison 
de  toiit  ce  qui  a  esté,  est  et  sera,  (par  Beroalde^  de  Fer- 
ville),  Imprimé  celte  annèCy  [HoU.  Elzev*^  vers  /66....)» 
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pet..in-13<  d6  4Z9  pages,  mai*,  roèga  ftl.  à  oomp^  tr. 

C'est  la  mèlUeure  édidon  et  la  plus  rare  de  celltok  qta'on  attribiie  asx 

ËUeviers. 

528.  ltoT£N  (lé)  DE  PAkYBNiRy  (par  Bércalde  de  YeHrille), 
S.  l.,  100070073,  2  vol.  pfet.  in-12,  vMni. . , .    12-^» 

529.  Naubé  {Gabriel).' Comiàéràiiohs  politiques  sur  les 
coups  d'estât.  S.  l.^  sur  la  topk  de  Rome,  (â  la  Spnèt^)^ 
1667,  pet.  in-12,  v.  jasp.  fîL  tr.  dop  (Derame).  12 —  » 

Jolf  exemplaire  de  la  bonne  édition.  ^ 

530.  Palais  (lej  des  Curieux,  auquel  sont  assemblées  plu- 
sieurs dirersitez  pour  le  plaisir  des  doetes^  et  le  blea  de 
ceux  qui  désirent  sçavoir^  (  par  beroalde  de  Verville). 
Paris,  Vewce  Guillemot^  1612,  pet.  in*i2,  V.  lauve 
(anc.  rel.}. .....  v ............  s l4 —  » 

Fort  Joli  exemplaire.. yn  exemplaire  de  rëditioh  imprimée  à  Tiroyes,  Gar* 
nier,  d.-rel.  maroquin 5  fr. 

Ô31.  Paradin,  Les  devises  héroïques  de  Claude  Paradin; 
du  seigneur  Gabriel  ^yméon  et  autres  aucteurs,  Anvers, 
Plantin,  1662,  in-16,  veau  fauve,  fil.  (Petit).. .   18 —  » 

Jolie  édition  ornée  de  figures  sur  bois. 

532.  Parallèle  poétique  de  Louis-le-GrÂnd  ,  avec  les  prin- 
ces surnommez  grands,  ou  recueil  de  sonnets  et  devises 
faits  par  les  beaux  esprits  du  siècle,  à  la  gloire  de  sa  ma- 
jesté,  par  De  Vertron.  — Id.  mis  en  vers  et  accompagné 
de  devises,  par  Magnin.  —  Recueil  de  sonnets  en  bouts 
rimez  à  la  gloire  daroy-,  proposez  par  Quinet.  — Trad. 
du  parallèle  de  Louis-le-Grand ,  par  de  Sainte-Croix 
Gharpy,  au  Hàwre,  1686,  4  part,  en  1  yol.  pet.  in-12, 
port.  V.  6r 12 —  > 

Ces  quatre  ouvrages,  imprimés  séparément  au  Hftvre-de-Grâce,  par  Jac- 
ques Giruchet,  en  i686,  ont  été  réunis  en  un  vol.  avec  un  joli  portrait  de 
Louis  XIV.  -^ 

533.  PASSfi-4»ART0UT  (le)  galant,  par  U.  ****,  chevalier  de 
Tordre  de  l'Industrie  et  de  la 'Gibecière.  A  Constant ino- 
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pUf  imprimé  dans  la  présente  année {il04\  iD?l2,.v.  gr. 

RecMli  c(^po8é  diiistoires  sulfies,  la  plupart  saUrlques^  dirigées  contre 
le  dergé  et  assez  bien  racontées.  Bel  exemplaire. 

534.  PA8SE*TEitPs(le)fiOTAL,  ou  les  Amours  de  Mlle  de  Fon- 
langes,  S.  /.  rf.- n.  pet.  ia-t2,.Vé.br 6  —  » 

535.  P£mT£NGE.(la)  couroni«ée,  bu  les  sept  Pseai^mes  delà 
Pénitence»  traduits  en  françois,  avec  une  explication  tirée 
des  saints  Pères  et  autheurs  ecclésiastiques,  par  le  P. 
George  Ghastellain.  Paris,  1617 j  in-12y  mar.  r.  à  comp. 
fil.,  tr.  d.  (Dusseuil) 12  —  » 

ô36.  Pluvinel.  L-iostruction  du  roy  en  Texerdce  de  mon- 
ter à  cheval.  Paru,  1625,  in-fol.»  fig*  de  Grispian  de  Pas, 
mar.  vert,  dent.»  tr.  d.  {Belle  reliure  anglaise  de  Clarke 
et  Bedford) 145  —  > 

Magnifique  exemplaire  avec  le  titre  imprimé,  dont  les  épreuves  sont  su- 
perbes. On  y  trouve  les  portraits  gravés  par  Crispin  de  Pas  de  Pluvinel, 
René  dé  Menou,  da  Roy,  et  Roger  de  Bellegarde. 

537.  PoET ARUM  EK  AcAnEMiA  GALLiGA ,  qui  latine /aut 
Grœcè  sc'ripserunt,  carmina.  Parisiis^  Ant.  Boudetj  1738 
in-12,  mar.  vert,  fil.,  tr.  d.  {Ancienne  reliure  fleurde- 
lysée) 20  —  » 

538.  Porphyre.  Traité  touchant  Tabstinence  de  la  chair  des 
animaux,  avec  la  vie  de  Plotin  par  ce  philosophe,  et  une 
dissertation  sur  les  génies  (et  une  vie  de  Porphyre),  par 
De  Burigny.  Paris^  il 47,  in-12,  v.  m 4  —  » 

539.  PftÉDiGTioiis  GÉNÉRALES  et  particulières  pour  Tannée 
M.  DGG.  XLI.  et  autres.  Paris,  chez  Tel^  à  la  Sibylle, 
1741,  pet.  in-12,  mar.  bl.,  fil.,  tr.  d.  (Cape).     28  —  » 

Joli  petit  volume  relié  sur  brochure.   .  . 

540.  PuFENDORF.  Lcs  dcvoirs  de  Thomme,  et  du  ciloien, 
tels  qu'ils  lui  sont  prescrits  par  la  loi  naturelle.  Trad,  du 
latin  par  J.  Barbeyrac.  Amst,  1715.  in-12,  port.  v.  m. 
{Ane.  rel,) ^ , . . . .       7  —  » 
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641.  Recueil  des  ^nighes  de  ce  temps  (par  Coim)^Paris^ 
Legras,  1087,  petit  in-12,  v.  rac.  dent.,  tr.  d.    .U>  —  9 

Volume  relié  sur  brochure  et  qui  est  un  recueil  de  poéMes  galantes  et 
ayant  pour  titre  mille  noms  différents,  tels  que  :  le  pétard,  la  chandelle,  le 
bameçoorla  puce,  le  pucelage,  les  lettres  de  rimprimerie,  la  mouche  d^une 
dame,  la  chemise,  le  sein  d'une  dame^  etc.  etc. 

542.  Relation  de  l'origine  du  progrès  et  de  la  condam^ 
nation  du  quiétisme  répandu  en  France,  avec  plusieurs 
anecdotes  curieuses  (par  Phelippeaux)  1732,  2  vol.  pet. 
in'8,  mar.  rougê,  fiK,  tr.  dor.  (4n€.  rel.).. .     14  —  » 

On  peutllre  sur  «et- ouvrage  une.  longue  el  intéressante  note  de  M.  Bar- 
bier dans  la  dernière  édition  du  Dictionnaire  des  anonymes,  etc. 

543.  Rondelet.  L'histoire  entière  des  poissons^  composée 
premièrement  pn  latin  par  maisfre  Guillaume  Rondelet, 
docteur  régent  en  médecine  en  l'Université  de  Mompe- 
lier;  maintenant  traduite  en  françois  sans  auoir  rien  omis 
estant  nécessaire  à  rintelligence  d'icelle,  (par  Laurent 
Joubert  auec  leurs  portraits  au  naïf.  Lioriy  Mûcé  Banhame,, 
15589  pet.  in-fol.,m.  r.  fil.,  t.  d.  [Padeloup)     70  —  » 

Très  bel  exemplaire  d*un  livre  rare,  enrichi  de  figures  sur  bols. 

544.  Reusnerus  {^icoL).  Icônes  sive  imagines  viuœ,  literis 
CL  Yirorum,' Italiae,  Graeciae,  Germaniae,  GalUae,,An- 
gliae,  Ungariae.  Ex  typis  Valdkirchianis  in  hicem  produc- 
tae,  cum  elogiis  variis.  BasUeae^  apud  Conr.  Valdkirck. 
1589,  pet.  in-4,  v.  fers  à  froids,  tr.  dor.  ciselée.  68  —  » 

Voiame  fob^  baie,  ofné  de  Sa  portraits  très  bien  gravés  sur  bois.  Il  y  a 
à  la  fin  une  petite  partie  InUtulée  :  Icônes  aiiquot  clarorum  virorum  Germa^ 
niae,  Angliae^galliaej  etc.  cum  elogiis  Theod,  Ivingero,  i58g,  avec  9.  portr. 
On  remarque  entre  autres  les  portraUs  des  personnages  suivants  ;  Aristote, 
Ciceroo,  Dante,  Pétrarque,  Arétin,  Pogge,  le  card.  Bessarlon,  Gallimaque, 
llarsite  Ficin,  Pontanus,  Mantuan,  P.  Bembo,  Hontanus,  And.  Alclat,  San 
nazar,  Arloste,  Tb.  Morus,  J.  Fischer,  P.  Ramus,  Et.  Dolet,  etc.,  dp.  Le 
texte  est  composé  d*éloges  en  vers  latins  par  les  meilleurs  poètes  du  temps. 

545, .  Nicolai  Reusneri  agalmatum  aureolorum  liber 

siugularis.  I  septem  virtutes^  II  septem  artes.  III  quatuor 
artes  maiores.  IV  novem  musae.  V  très  gratiae.  VI  septem 
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plànetae.  VU,  ni  aniii  tempora.  Argentcrati,  apud  Ber- 
nardwn  Jobinum  {1 59 1  );  pet.  iû^By  euirfle  Russie  38-r-  » 

Petit  volume  rare  composé  de  A8  feuillets,  oraé  de  47  fort  jolies  figures 
gravées  sur  bois,  par  Tobié  Stîinmer.  Chaque  flgf.  est  etotMHrée  d*uâe  boMore 
et  le  texte  qui'  se  compose  de  vers  latins  et  aAemailds  est  ddNlc<iIUiMaer; 
au  verso  du.  37*  feuillet  se  trouve  le  portrait  de' Nkol.  Réusber  ayee«es 
armoiries. 

546.  Science  (la)  des  médailles^  nouv.  édition  avec  des  re- 
marques historiques  el:  .critiques  (par  Je  P.  Jobert).  Paris, 
Debure^  1739,  2  vol.  pet.  in^S,  froul.  gr.  rel.  ea  vélin. 
(Bon  EXEMPL«)r. 18-r  * 

547.  Sentences^  prières  et  instructions  chrestiennes  ti- 
rées  de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament»  par  le  sieur  de 
L^val  (le  duc  de  Luynes).  Parisy  P.  le  Petite  1676,  in-12, 
mar.  r.  à  comp.  fil.  tr.  d.  (anc.  rel.) ........   16 —  » 

^49.  Terentics.  Id  singulas  scenas  argumenta,  ferè  ex  AElii 
Donati  commentariis  transcripta.  Versuum  gênera  per 
Erasmumroterodfmum.  Parisiisy  ex  çffi.  Rob  Stephani, 
M.  D.  XXXVI,  in-8,  mar.  r.  fil.  tr.  d.  {Padeloup).  35—» 

,  Fort  Joli  exemplaire  d'une  édition  rare. 

549.  Théophile.  Ses  oeuvres.  Lyan^  Cl.  f^Rmère^  1651, 
in-8,  vél. ........ : 12—  » 

550.  ToRiESEN  DuBY.  Rccueil  général  dés  pièces  obsidio- 
.   nales  et  de  nécessité,  gravées  dans  Tordre  chronologique 

des  événements,  avec  l'explication  dés^ita  historiques 
qui  ont  donné  lieu  à  leur  fabrication.  Paris,  1 786,  pet. 
in-fol.  fig.  mar.  r.,  fil.  tr.  d,  (Derome  jettne),  ^ .  60—  » 

Trente  et  une  planchés  gravées. 

551.  Tractatus  VARii  de  pulicibus,  quorum  primus  exhibet 
dissertationem  juridicam  Opizii  Jocoserii  de  eo,  quod  jus- 
tum  est,  circa  spiritus  familiares  foeminarum,  hoc  est  pu- 
lices;  secundus  laudem  et  defensioneni  pulicum;  ex  Ma? 
aenii  exercitat. .  oratoriis  desumptam  ;  tertîus  v'tuperibm 
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et  damnationem  illorum,  ejus(}em  autoris  ;  et  quartus  Flo- 
chiam  Greiffoldiknickknakkii  ex  Floilandia  ^sortum  ver- 
sic^le  de  FIo^^  swartibu§  UU$  Thiemculis*  <{uaft  omnes 
ferè  menisdios  mfiiuios,  wai|>ra$,  jungfras^  etc.,  BehupSere 
0k  spitzibu$  schnablis  stecbçre  et  beissere  soient.  Utopiœ 
litérU  ^ipluib0(ici9  (absqùç  aono),  pet.  ixl^l2|  v.   14-^  » 

P«lU  r^qeil  r«re  #t  çufi^RX  oraé  d'une  figure  qui  se  déploie. 

5M.  Y£ft6ARA  [Fnançis'eus],  De  gra^^  iinguee  grammatica 
lib.  V.  Adjecta  sunl  per  auctorem  tribus  libris  mediis 
«cholia  non  paBoileada.  Item  admonitio  de  q)eris  otdine, 
simniqae  de  ejus  perdiscendi  modo,  et  de  Graecaniei  studii 
ratione.  Farisiis,  apudGuiL  Morelium,  in  aldina  biblio-. 
theca,  i55î,  in-8,  vél 28^  » 

L*«nor«  ûldinê  se  trouye  sur  lé  titre.  Première  édition  complète  de  cette 
gnunnpâire.  Bel  ^x^rpplalre. 


553.  Description  Bibliographique  et  analyse  d'un  livre 
unique  qui  se  trouve  au  Musée  britannique,  par  Tridace- 
Nafé-Théobrome»  gentilhomme  breton,  y^u  Meschacebéy 
chez  el  EriarbU^  York-Street.  1849,  gr.  in-8  de  170'pa- 
ges,  papier  de  Hollande.,  br. 20 —  » 

Tiré  à  cent  exemplaires,  et  non  destiné  au  commerce.  Cet  ouvrage  corn- 
prend  la  description  analytique  des  ô/l  Careea  et  meçaiité$fta«(oiB.es. impri- 
mées de  1549  à  i548,  réunies  dans  un  volume  vendu  en  i845  au  Musée 
britannique  pour  la  somme  de  Sooo  fr.  Cette  description  est  due  à  M.  Octave 
Delepierre,  consul  de  Belgique  à  Londres. 

654.  Histoire  patriotique  des  Arbres  b|s  la  Liberté^ 
par  Gr^oire,  membre  de  la  Convention  nationale,  précé- 
dée d'un  essai  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages,  par  Cb.  Pug^st 
et  d'une  introduction,  par  A.  Havard.  Paris^  t83d,  in-i8^ 
de  282  pages  Br 2—60 

Exemplaire  en  papier  -vélin,  tiré  k  petit  nombre.  -^  L'essai  sur  Grégoire 
oODiprend  t^  I>age8,  et  nous  donne  des  détails  intéressants  sur  cet  homme 
qui  a  joué  un  grand  rôle  dans  l*Histoire  de  la  Révolution  frànçoise.  On 
trouve  aussi  Un  Catalogue  complet  des  nombreux  ouvrages  de  Grégoire,  avec 
rÏDdication  de  chaque  publication  primitive  de  chacun  d*eux  et  des  langues 
dand  lesquelles  beaucoup  ont  été  traduits» 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

ôôâ.    lNT£iSTAIRE  DES   TlTRjÇÂ   REGlfjRILUS/  par   SaiHUel  Gui- 

chenon,  précédé  de  là  Table  du  Lngdunum  Sacropropha- 
num  de  P.  Bullioud^  publié^  d'après  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier  et 
suivis  de  pièces  inédites  concernant  Lyon.  Imprimerie  de 
,  Louis Perrin^à  Lyon^  l^&l,  in-fS,  pap.  vél.  de 350  pag., 
plusieurs  planches  et  fac-similé,  fleurons .10 —  > 

Ce  boau  volume  est  dédié  &  M,  -YéiitiHz  4e  la  Sêciéti  des  bibliophiles 
frafiçois^  et  il  n*a  été  tiré  qu'à  lâo  exemplaire».,  Voir  sur  ceUè  publication 
rarlicle  détaillé,  page  266  de  ce*  numéro. 

556.  Ring  (M.  de).  Histoire. des  Germains  (fepuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'à  Ghaplemagne;  pour  servir  d'in- 
troduction à  THistoire  de  l'Empire  germanique;  Stras- 
bourgy  1850,  in-8  de  506  pages  et  f* carte 7 — 50 

Oa,  peut  lire  sur  celte  bonne  publicacion  le  eooipte-rendu  inséré  dan^  ie 
journal  la  Presse  du  s  janvier  i85i.  Uu  simple  coup-d*œil  ne  suffit  pas  pour 
apprécier  un  ouvrage  de  celte  Importance.  ' 

557.  SoYECOURT  (le  comte  de).  Quelques  réflexions  sur  ce 
qui  se  passe  ou  Remarques  historiques  et  littéraires.  Pa- 
ris, 1851,  in-Î2,  de  72  pages. : 2—  • 

Pettt  volum  bien  imprimé  sur  papier  d«  HoHânde,  cnrietix  et  tiré  à  petit 
nombre. 


-  —  Deux  corps  de  bibliothèque  avec  ^devants  en  chêne,  le 
bas  à  portes  pleines,  le  haut  vitré  avec  fonds  en  sapin.  II3  ont 
chacun  h  met.  de  long  sur  2  met.  80  cent,  de  haut;  —  la  par- 
tie supérieure  a  ù5  cent,  de  profondeur,  et  la  partie  inférieure 
en  soubassetnent  faisant  saillie  et  tablette  à  poser  les  livrés,  a 
emviron  55  à  60  cent  *      , 

.'— :  Une  petite  bibliothèque  vitrée,  en  bois  d'ébène,  raarqae- 
té.en  écaille  et  cuivre  doré,  contenant  six  tablettes  garnies  en 
velours  ainsi  que  le.  fonds,  corniches  et  tringles  en  cuivre.  — 
Hauteur,  1  mètre  90  cent.;  largeur,  1  mètre;  profondeur, 
33  cent. 
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Le  Palais  des  iiôbles  Dames  ûut{uel  a  Ireâ^e  parccfies 
ou  chambre^  principales  t  en  ehascune  desquelles 
sont  déclatées  plusieurs  histoires  tant  grecques, 

'  hébraïques^    lalîiics,  ;q«e    frjHjçôyses^    Ëpsemble.  ^ 

'  fictions  et.couleurs  poeticquesooncernansles  vertus 
«t  louanges  des  Dames.  NouveUemeat  composé  en 
rhhme  fi*ançoyse  par  noMe  leh^ù  du .  ^ré ,  sei- 
gneur  des  Baries  et  des  Janyhes  en  Quercy .  Adressé 

;  Q  très  jiUustre  et .  très  haulte  princesse  Madame 
Marguerite  dé  France,  Royne  de  Navarre,   àià^ 

'  chesse   Daleuçon  y  sefur   du   f^ès   chreSlIèn  froy 

JPrançoys  à  présent  régnante    ■ 

-,  ,       r.  .    ■  .•- 

X  .   '  ,  .  .  .  .     .. 

Ijauihemr  a  son  livrer 

Petit' livret  situ  gaigncs  la  grâce 
ï>p  Ig  {HÎn^esse  à  qui.  Jon  te  dedye  > 

j  iiteHreui.  sçjras  quoy  que  le:  mondia  dye.  : 
jtlais  autrement  il  fault  que  loii  te  <^assev 
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Responce  du  livre  à  laulheur^ 

Touchant  à  moy  ie  feray  mon  deuoir  i 
Et  si  la  dame  se  tient  de  moy  contente 
Pas  ne  coouient  encontre  moy  quon  tente  ^ 
Car  me  fei*a  par  tout  le  moaide  voir^ 

Avec  priviieye  pour  six  ans, 

i  voU  petit  in-4  gothique,  orné  de  18  gravures  eil 
boîs^  compose  de  i%îl  feuillets,  en  y  comprenaul 
un  petit  poeine  dont  voici  le  texte  :  <t  Dialogue 
a  non  moins  utile  que  délectable  auquel  sûdI 
\a  intft)duit2(le8  dieux  lupîter  et  Cupida  dispulaui 
«  de  leurs  puissances  :  et  par  fin  uu^  antidote  el 
<    remède  jKNir  obvj^  atix  danj^ers  amoureux. 

Ju  rèpie  du  f*  4Sl7j  à  ta  fiti  du  texte,  Ou  Ht:  te 
Registhb,  a,  b,  c,d,  e,  f.  g,  /i,  i,  A,  /,  m,  n,  o,  p, 

'  (f.  Tous  sorit  qualernes,  excepté  p,  qui  est  ter  net 
et  q,  qui  est  quinternCy  comme  pourrez  veoir  par 
tes  signatures  et  récUirnes^ 
Deo  (ftatia^. 

teprivîTegeppor  six  atre  annoncé  ati  litre,  n«  se  trotf «re  j»s 
dans  Touvragé. 

Voici  1»  table  des  matières  de  ce  pôëine  singulier,  ieHe  (pie 
Tauteur  lui-même  Ta  donnée  au  folio  2  r«  de  soq  livre  : 

L'ordre  que  Tautheur  tient  au  présent  livre. 

Premièrement,  une  epistre  adressée  à  la  diète  Dame. 

Secondement,  les  noms  des  autheurs  desquelz  la  plus  grant 
part  du  sens  de  ce  livre  â  esté  tiré. 

Tiercement,  le  prologue  de  râuiheur  en  coupfetz,  hûytains, 
et  ung  rondeau  doimantsummairemeot entendre  ïe  tonîtânét 
Âct  palais  poâr  la  pluspart. 
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Quartetnenti  la  première  parcelle  ^u.palais  qu'est  la  basse 

court  où  sont  les  Dames  annigères. 

La  seconde,  est  la.  gf^lçrie  rà  sont  les  Oames  legieres  et 
agiles.        .  f 

Tiercement,  une  chaïQLbfe  où  çont  les  Dpmes  deacpieUds  les 
iroys  parties  du  monde  sont  nooaunéés  ea.générah  et  en  piirti- 
culier,plusieurs  isles,  citez,  villes,  naoniaignas,  mers  et  re- 
vieres. 

Apirès  est  la  sale  où  sont  les  Dames  ennoblies  pair  sciences 
tant  libérales  que  mechanicques.  • 

Après  une  chambre  où  sont  les  vierges. 

Après  une  aultre  ctiafnbre  où  sont  les  dames  célébrées  en 
loyaulté  à  leurs  marys. 

Après  sont  les  dames  phis  renommées  en  beaulté. 

Après  les  dames  desquelles  les  dieux  poeticques  jadis  ont 
«sté  exprins  (épris)  en  ensûyvant  la  poésie. 

Après  les  dames  abstinentes  avec  plusieurs  liistoires  merveil- 
leuses. 

Après  celles  qui  ont  vescu  en  long  eage. 

Après  celles  qui  ont  eu  grant  nombre  d'enfans,  avçc  plusieurs 
choses  merveilleuses. 

Après  eri  la  dernière  chambre  lei^  dames  mortes  jadis  par 
travail  d'epfafit  et  après  revenues  en  vie  ;  et  celles  qui  ont  de- 
raouré  en  vie  après  leurs  enfants  mortz,  et  aultres  choses  mer- 

■     •  •  • 

veilleuses  touchant  renfantement 

Finablement  ijng  jardin  auquel  a  Iroys  pavillons  i  uog  de  fé- 
licité, le  second  de  justice  et  le  tiers  de  paix,  avec  plusieurs 
ba]lades,  rondeaux  et  autres  couleurs  rethoricques. 

Cette,  table  des  inatières  ne  donne . que  très  imparfsHtem^at 
l'idée  des  détails  curieux  que  Jean  du  Pré  a  réunis  dans  son 
ïivre. 

Je  .vais  reprendra  séparément  quelques  uns  des  chapitres  et 
i^ignaler  les  faits  dignes  de  remarques  qiti  s'y  trouvent. 

Clans  le  prologue,  Tatiteur  suppose  que  se  trouvant  fatigué, 


il  prii  ûfi  tt^mère  et  se  jéta^ur  son  lit  où,  somniéilfent;  it  vit 
en  songe  une  dame  qui  lui  conMitla^de  tnètïre  à  profit  les  \A- 

Êf 

tures'Qombreusea qu'il  avoit  faites.  E^  vain,  cbercbë-tMl  à  s'ex- 
cuser sur  son  iosufûsançe,  la  dame,  qlie  Vauleur  appelle  Nih- 
hléssé  finùrùnei  Tën^e  à  'enti^premtré  Un  éloge  dir  sexe  et, 
te  faisant  lever,  elllB  le  coodiltt  dan^  uàe  contrée  mervèiUeusç» 
au  palais  de»  nobles  dftifbes.  Bûi*  le  portait,  on  voiy oit  en  lettrés 
d'or  un  écrileau  que  VauXeur  résujne  dans  le  rondieau  suivant. 

'•»■  -^  '.■''■•  ■■ 

Cest  te  séîouf  et  le  repoz  heureux 
Des  nobles  dames  que  de  cueur- valeureux. 
Ont  eu  le  bruyt,.  la  gloire  et  prééminence 
Tant  en  beaulté»  scaûoir  et  abstinence 
Quen  IpyauUé  et  faictz  cbeualereux. 
Celles  aus^  qui  ont  à  plusieurs  lieux  t 

Donnez  les  noms,  et  desquelles  les  dieux 
Furent  esprins,  vayant  leur  coatenance* 
Cest  le.séiour,  e^tç.. 

Donc  qui  sera  de  scauoir  curieux, 
Entre  dedans  et  verra  beaucoup  mieulx  : 
Là  trouuiera,  par  très  çlere  apparaiice,     , 
Quil  y.  a  grande  et  grosse  différence         * 
A  ce  que  disent  ung  grant  tas  denvieux.    . 
CjBSt  le  séiour*  etc.  .     , 


Le  chafRtrë  qfÂ  sait  est  Tun  des  plus  eurieux;  \\  est  conssh 
cré  aux  femmet  armigêresy  c'est-à-dire  aux  femmes  qui  se  sont 
illustrée^  par  les  armes.  Fàilas  est  environnée  de  Bleduseî  de 
Thomiris,  de  Pantbasiiée,^  d'Hlppolyte,  reine  dès  Amazoiies,  et 
d'autres  héroïnes  de  la  Grèce  et  de  Rome,  Les  annales  du 
moyen-àge  ont  fourni  à  l'iateur  beaucoup  de  faîls  tpî'il  a  re- 
cueillis avec  le  plus  grand  soin.  Mais  ^on  énumération,  bien 
que  très  détaillée,  est  confuse  et  sans  otdre.  La  dernièriB  partie, 


/". 
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de  ee  chapitre,  coosaçrée  aux  damet  phu  modçrnes,  çoaim<Q  dit 
l'auteur,  est  curieuse  et,  mérite  d'être  citée^ 


W 


.  ;,  '.^  •  .  .  .or  v«naiU  à  propos 
Delans  là  court  ne  sœuz  prendre  repoK 
De  regarder. en  la  moindre  parcelle. 
Tant  que  sundpt/  la  1res  geote  pucelle . 
Jehanne  aommée,  de  nation  francoyse  ;. 

'  Je  la  congneuz  à  ^  face  courtayse^ 
Armée  fast/«et  de  geâte  gaîHarde, 
Sur  ung  cheua)  tr^s  %çmné  de  bardçii       ; 
Que  à  soa.Qiarcher  aemMoijL  estre  de  pri^k 
Si  mci  .di9t  lor$/  ie  yeul  ^  quep  tes  esçriptz . 

.  Mettes  Ihiatpire  comment  )9oy  pastourelle. 
Simple^  ))e9igQe,  de.  manière  nouvelle 
Par  un{^  qui  fat  \^  comte  de  Qeaucourt  (i)      ^ 
Fuz  aiçepéç  à  1^  très  haulte  court, 
Devers^le  roy  pqtde  Charles  ^xi^sme  (s^pUesme) 
ileippjy  4e  dueil/  et  de  soucy  extren^e 
Pour  les  Âpgloys/  eii  ce  tepip&4ienan^  tout 
^n  bon  pays/,  fors  que  dung.  petit  boùt« 
Â.iceJay.pronp9ci;(  la  victoire^ 
Mais  nonobstant  ne  mi^  voulut  il  croyre  . 

~  4usques  à  ce  que  par  e^rience 
Et  grandz  faictz  darmep  luy  monslriz  ma  yaiHance. 
Premièrepient,  Orléans  la  cité 
Fust  déliur^  de  la  néce3sité 
Des  djcts  Angloys/  et  là  ie  fuz  blessée  ; 

K^Mais  non  pourtant/  ne  me  monstris  lassée , 
Ains  comme  loup  qi^i  cherche  sa  pasture 
Par  les  tropeaulx  se  nïet  en  aduenture       i 
Et  point  ne  cesse  pour-  mortel  coup  né  plâye 
Jusques  à  ce  qune  brebis  il  aye^ 

»  ■  '  •  • 

doute  le  capitaine  Baudricourt» 
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Oti  auitre  proye  de  semblable  manière, 
Jamais  en  guerre  ne  me  trouais  dernière^ 
Et  mesmement  en  la  cité  de  Troye 
Quest  en  Cbampaigne,  le  feis  la  droicte  voye 
Pouf  la  gaigner  et  la  prendre  dassault, 
Ce  que  fust  faict  sans  y  auoir  defàult 
Et  somme  toote,  le  oônduys  de  mes  mains 
Le  noble  roy  en  ka  cité  de  Raims, 
Où  fust  enoingt  de  la  saincte  liqueur,  / 
Et  print  couronne  et  tiltre  de  vainqueur. 
Par  conséquent,  la  cité  de  Paris 
Sur  les  Angloys  preusement  recouuris, 
'  Montant  première  par  dessus  la  muraille. 
Là  fuz  frap|;>ée  dun  très  grant  éop  destraille 
Pamiy  la  cuysse/  Néantmoins  sans  grant  perte 
^     Fust  la  cité  gâignie  et  racouûerte. 

Et  pour. conclure/  tant  fiz  peur  aux  Angloys 
Que  tout  ainsi  que  les  Ibyaulx  Fraioçoys 
Les  redoubtoyént  en  voyant  leur  dommaige, 
Sémblablemeaifouyrent  mon  visaige . 
Et  fust  la  France  paciQcque  rendu. 
Quant  ieuz  très  bien  la  pucelle  entendue. 
Je  luy'dictz  lors>  combien  que  soye  indigne 
A  toy  parler/  ô  pucellè  bénigne!' 
Considérée  mon  ignare  rudesse. 
Et  daulti^e  part/  ta  parfaicte  har<Ëesse, 
Ce  nonobstant/ voyant' ta  courtoisie 
Et  dodtce  troigne  de  la  quelle  es  saysie. 
Je  menhardis  à  parler  plus  auànt,  ^- 

Te  suppliant  faiz  moy  clerc  et  sçauant 
Que  sont  les  dames  estans  cy  en  présence, 
^.  A  celle  fin  que  quant  la  cougnoissance 
Auray  cerlaine/  alors  je  les  escripuj        • 
Ci  quà  tousjours/  leur  renommée  viue  ; 
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Non  que  ie  dye  mon  œaure  estrè  immortelle, 

Ma  rude  muse  na  pas  qualité  telle  ; 

Mais  ainsy  conime  ung  dyamant  précieux    . 

Rend  ung  anneau  trop  plus  spécieux, 

Quand  on  lencbasse/  ainsi  leurs  faict^^llustres 

A  mes  escriptz  donneront  plus  beaull%stres. 

Lors  la  pucelle,  congqoissant  mon  entente, 

Me  respondit  /  certes,  ie  éwb  contente 

Te  demonstrer/  comme  par  ung  brevet 

Ge  que  tu  as  de  sauoir  tant  dehait. 

Vois  tu  la  dame  qui  si  vis^e  remue 

Entre  ses  mains  une  pesant  massue, 

Ges(  la  Marie  dicte  Puteoline,  (1) 

Que  de  son  temps  eust  la  force  herculine, 

Le  cueur  haultain  et  couraige  inuincible, 

Que  bien  souuent  en  la  guerre  nùysible 

Porta  les  armes  estant  toute  première        n 

Pour  batailler  et  plusieurs  foys  demi&^, 

S.ins  que  Jamais  pour  play^  que  receust 

Ne  sesbahist/  au  moins  quon  laperceust. 

Encore  plus/ quést  grande  merueille 

En  chasteté  ce  fut  la  nompareiile  : 

fin  fréquentant  virile  compagnie 

On  ne  sceust  onques  que  commist  vllennto 
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(i)  Bfarie  de  Pukzolc,  |«inme  guerrière  du  xiv»  siècle,  ëioit  contemporaiiie 
de  l^etrarque,  suivant  RaTlsius  Teitor  qui  s^expHme  sur  cMe  en  ces  termes  ; 
fSiariaPuteolauaàPuieolls,  Gampaniœ  uri>e  oomen  adepta,  bellica  virtuie 
maxime  floruil  etate  Fra.ïcfsci  Petrarche.  Erat  laborum  apprime  paticns  ab 
liMa  jam  iode  adofesceDUa  ;  Abstinebat  vino,  eral  paita  clbi  et  verborum. 
R^idebat  colos,  peuaâ, .  fusos  et  lana  et  cetera  que  muUebrem  deceot  mol- 
Ullem;  gaudebat  arcubus,  jacuUs,  pllo,  galfa,  scuio;  noctes  perpétuas  «Juaii- 
do(|i)è  Ti^abat,  nec  dormlebat  nisi  coacU,  id  que  sub  dio  et  humi  recUuaiis 
«put  in  seutum  pro  pulvlnari;  later  armatos  veriabatur,  qu'od  quauivi»  Im- 
pu'IentlÂspèciem  prsferat,'niliil  famen  véliietAentius  c^ravltquam  studium 
virgittlutis,  in  qiia  permansiiad  mortem  usque  ciitium  corporisr  aspernaba- 
tor. .  r>  i9d  V*  {de  memorabilibut  et  elaris  m^lierib^s  :  aliqmt  diwrsorum 
Kriptormm  opéra,  Paithu^y  i^22y\n'(o\.  ' 


v 


.  * 
.  \ 


im 


Donc  .plQS'  Ht  prise  6slre  victorieuse 
Ck)ntre  Véous  la  diease  aoioureuse 
Quit  pour  ses  anvieo/car  cest  presque  impossible 
Que  loD  résiste  à  s»  fureur  terrible.         . 
Gelle^e.veis  se  tenant  gentement,  > 

Ëa  fi^e  dbonune  portant  son  vestement , 
Cest  la  Ursine  sursominée  Taurelie  (1) 
Qui  défendist  si  très  ^ien  la  querelle 
Pour  son  mary/  contre  i:eubc  de  Venise; 
Les  combatant  daudacieuse  entreprise ,  :  - 
Devant  Gastualle/  où  ceulx  qui  de  sa  maiUi 
Furent  frappez  ne  anangèrent  pins  pain.    ; 

.  Lautre  daprès  est  une  Marguerite , 
Le  cboix  des  gemmes  et  des  perles  leslilej; 
Qui  aaltreafois  eust.pour  loyal  mary  -.^ 
ling  HDy.Anglois,  de  son  nom  dist  Henry  ,(2)» 

^Moult  beau  secours/  luyfist  la.  noble  royne 
Quant  xecongneust  son  mary  estre  en  peine 
Pour.son  armée jque  desja  lui  failloit 
De  tel:  couraige  et  force  batailloit, . 
Hantant  assauls,  scanposcbes,  alarmes  l    • 
Gomme  ung^rude  et  expert  homm^  d'armes. 
Celle  qui  est  de.çorps  si  grant  et  fort 
Est  la  très  illustre  contesse  de  MootforL     ' 
Durant  son  temps  fist  de  très  beaulx  exploits 
Contre  Jehaj)/ alors  cpmip.de  Bloys, 
Qui  chalangeoit  le  duché  de  Bretaigne.» 
Trop  est  heureux  qui  a  tell^compaigne, 

.  Car  nonobstant  de  son  mary  labsence 
Détenu  serf  au  poyaulme  de  France, 


0).Qr$ioa  Visconti  XoreUi,  fiUe  d«  Aot.  VUcontl,  lemme  de  Gui  Torrilit 
général  du  duché  ^eMfUn.  Voyez.sur  ses  exploits,  t.  IV,  p.  M  du  Réper- 
toire universel,  lilatorl^ue,  biographlqie,  des  fenimes  célèbres,  etc.,  Pari»» 
1836»  io-B.      . 

(3)  Margoerile  d* Anjou.  ^ 


s. 


De  tQllej^ortQ  défea^t  le  daché 
Que  sa  j^rtie  neust  pas  trop;  bon-  marcbé  « 
Par  âier,  par  terre,  très  biea  jse  défendit . 
Et  à  te  6q  tcmt  plat  mort  le  reodit.      . 
Par  cas  semblable  et  pareille  yertu ,   \ 
Le  duc  Albert  fut  prias  et  combatu 
Par  Marguerite,  la  royne  de  Souysse  (i) 
Et  de  Noruerge;  le  quel  par  injustice 
Et  tyrannie  luy  faisoit  grosse  guerre  : 
Mais  toute  armée  si  courut  à  grant  erre,  - 
Droit  à  lencontre  et  à  pleine  puis^ancey 
Le  desconfît  par  sa  grande  vaillance  ; 
Et  diceluy  comùié  dé  glpine  pleine 
.  En  triumphaà  lafaçon  rommaine. 
Orieta,  la  clere  Genevoise,  t 

Portaint  pendante  une  èspée  turquoyse, 
Se  cûntenoit  de  geste  niagnificque^ 
Remémorant  par  nng  plaisant  eanljcque 
La  resistence.  délie  et  de  ses  voisins 
Vers  Âmurach,  le  roi  deâ  Sarrasins, 
Qui  repuise  avoit  dardant  couraige 
'De  sa  personne  fiët  main  beau  vasselaige, 
Dent  iceulx  Turcz  eurent  gros  déshonneur.  • 
De  Manille  (2) ,  digne  de  grant  honneur, 
Ne  puis  passer  sans  que  ie  nen  racomplO  , 
Sommairement  la  partie  dû  compte 
Qui  me  fust  faict  de  sa  bouche  vermeille,  ' 

En  me  disant  :  Amy,  ne  te  merveille 

•    .  .  ...  •    '      .      -  • 

...      *  .        .        '  •         ■  ....•» 

(i)  Marguerite,  flile  d«  Wladeniar  III,  roi  de  Danemarclc,  femme  de  Ha- 
(pAi,  foèd»  Norwege,  reine  de  Suède  en  ilgft,  jnirdoaiiDéc  la  9imé0miê  du 
SwéP  ......  ^^      .   .  .    ■     ..  i 

(»)lfaniUe«  fille  du foairenieur  de  Gochin0,  Ttlle  de  L»tM>8,  ayant  vu 
MB  pète:  Wé  4àns  «nenttaqtie  faite  par  les  THrcs^  au  tnaipade  Mahome*  II, 
dMtead'de  la  tturàlHeioèeUe  coiabittait,  pëcètre  Jusqa'au  corp&deson 
p^,  ieiftiit  eniefer,  repousse  les  assiégeants  et  les  feree  à  se  rembarrer. 
(Psfe  tA%i*  UlduBépertolreunirersci  des  femmes  célèlirf  s,  etc.  18^6,  in-S). 
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• 

De  ce  quas  veu/  car  alorè  que  Coccine 

Fùsl  assiégée  par  la  geàt  Sârrasinç 

Et  que  mon  père,  qui  fust  lors  capitaine, 

Sortisl  sur  eulx/  quant  ie  fus  très  certaine 

De  son  trespas,  moy  mesmes  prins  ses  armes, 

Et  sans  getter  ne  complaintes  ne  larmes, 

Comme  font  femmes,  ie  dondfay  tel  confort 

Aux  citoyens  que  par  cruel  effort 

des  meschans  chiôns  fureiit  tous  mys  à  sac 

Tant  quà  leuf  sang  Ion  eust  congileu  le  traç. 

Tirant  avant  la  dame  de  Bourbon 

Vint  devanit  moy  pleine  de  vouloir  bon 

Que  sesforcoit  uiig  très  bel  os t  conduire 

Jusques  à  Nantes  affin  de  la  destruire; 

Par  sa  prouesse/  poqr  lors  fust  appellée 

De  toutes  gens/  laultre  Penthasilée  (1), 

Les  Beauvoysines/  valeureuses  Picardes, 

Des  acquebuttes/  et  de  grosses  bombardes 

firans  coups  ruoyeht/ sur  les  gens  de  Bouirgongne, 

Les  contràiognànt/  senfoilyr  de  vergongnê  (2^. 

lie  quatrième  chapitre,  consacré  aux  femmes  qui  se  sont 
fait  un  nom  par  leur  habileté  dans  les  sciences  tant  libéralei 
ipte  méehaniques,  mérite  d'^re  signalé.  L'auteur  y  parle  non 
seulement  des  feounes  de  la  Grèce  ou  de  Rome  qui  nous  ont 
laissé  quelques  ouvrages  soit  en  prose,  soit  en  vers,  mais  en- 
core il  fait  Dfienlionde  plusieurs  femmes  qui,  pendant  le  moyen- 
âge,  ont  eu  quelque  célébrité  comme  auteurs.  H  cite  entre  au- 
tres :  André  Milantia,  femmo  de  Jean  André,  célèbre  canoniste, 

. .  /(i>  AIlOfloQ  k  rexpédUloo  dw  troupes  royales  eontre  les  ducs  de  Breû- 

gne  et  d'Orléans,  chefs  des  8ef|;oeur8  ré?olléa,  après  la  monde  Looit  XI. 

.  Anne  de  Beaojeo,  duchesse  de  Bourbon,  régente  du  royaume,  prit  part  w 

,  4n8iaat  en  personne  à  cette  expédiUon.  Voyes  à  ce  sujet,  dans  les  Mémoires 

de  l'Académie  des  inscriptions,  t.  VII,  un  mémoire  de  M.  Làncelot  sur  It 

poftaie  fait  k  la  louange  de  la  dame  do  Beaujeu,  sœur  de  Charles  VOi. 

(2)  Allusion  au  siège  de  BeauTais  et  aux  cxplolfs  de  Jeanoë  Hachette. 
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Hildegarde^  Saîole^Catherioe  de  Steitne,  la  papesse  Jeaone, 
Tallemande  Rooswiy3ta,0)ristiDe  de  Pi^an  et  quelques  autres, 
l'auteur  teripine  ce  chapitre  par  quelques  vers  à  Téloge  âe 
Marguerite  d'Angoulênae,  reine  de  Navarre»  qu'il  proclame  .. 

Comme  la  dame  qui  a  le  bruyt  et  vogue^ 
'      Faire  rondeanili  et  composer  epistres 
Et  maiittes  œuttres  dé  très  èxcellens  tiltres 
Ay ans  faueurs  entre  gens  dé  science. 
Acestecause,  vous  prendrez  "patience,  .  - 
O  noble  royne,.  de  porter  le  guydon 
De  ceske  chambre,  vous  requérant  pardons 

Le  cinquième  chapitre,  consacré  aux  femmes  renommées  pur 
leur  chasteté,  se  termine  par  quelques  vers  assez  remarqua^ 
blés  sur  Jeanne  de  Navarre,  femme  de  Philippe  le  Bel  : 

Ce  fut  la^dame  qni  fonda  le  coUege 
Qaon^diet.Nauarre  le  plus  apparent  siège 
Des  disciplines  qui  sont  dedans  Paris* 
La  face  triste,  sans  plaisirs  et  sans  ris 
.  ^aisoit  ses  plaintes  contre  plusieurs  meschans 
Qui  aiifermar^t  par  citez  et  par  chamjps, 
La  noble  royne  aiuôiresté  lubricque, 
Mais  tout  leur  dict  fust  très  faulx  et  inique.' 

11  faut  voir,  je  croisa  dans  ces  derniers  vers,  une  allusion  à . 
la  légende  que  Robert  Gaguin  a  insérée  dans  son  Histoire  de 
l^rauce,  qui  voùlôit  que  Jeanne  de  Navarre  fut  celte  reine  im- 
pudique qui  faisoit  précipiter  dans  la  Seine,  du  haut  de  la  tour 
cle  Neles,  les  jeunes  écoliers  dont  elle  a  voit  fait  les  victimes 
de  ses  plaisirs  (1),  ' 

Au  palais  des  nobles  dames,  l'auteur  ajoute  un  jardin  dont  i) 
fait  la  descriptioft.en  ces  termes  :       * 

<  Jlnablement  l'autheur  partant  du  dict  palais,  vint  dcdan» 

'  '  '  ■  ■  * 

(0  Voyez  DIcUoDn.  ù»  Bayle,.  au  OKOt  Burldao,  , . . 
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f  Qngl)eau  jardin  joygifa^ft  au;dict  pàteiis,  lerpiel  fust  pl»nM^t 
«  remply  de  plusieurs  arbres  et  plantes  ^âromalîqués  et  odo* 
(1*  riferesi  Et  d'avantàige  il  euât  troys  tentes  et  paviltonâ.  - 

«'  Le  premier  pour  les  dames  heureuses  apportant  fétidité  à 
«  plusieurs  nations,  le  qqeil  fut  couvert  de  drap  ^4^01*. 

c  Le  Second  fut  couvert  de  velpux  cramoysi  et  purpurin  pour 
«  les  dameS;  qui  ont  exercé  justice  et  sévérité  eiiyers  leurs  sub- 

c  Le  tiers  pavtUon  fut  couvert  de  veloux  azuré  ayant  sur  le 
c  dit  veloux  gran»  pourfileures  et  broudures  dW  et  fleurs  de 
«  lys  semées  rpar  dessus^  pour  les  dames  .'qui  ont  aimé  paix  et 
<EK  ont  esté  cause  et  motif  principal  de  la  paix  et  reconciliation 
«' dé  plusieurs  nations,  mesmement  de  raccord  dernièrement 
«éritré  le  très  chrestieh  Roy  de  Finance  et  l'Empereur  con- 
a  fermé.  »  • 

Jean  du  Pré  fait  sans  aucun  doute  allusion  au  Iraité  de  Gaoi-^ 
bVai  qui  fut  publié  le  5,  août  }^29.  Ce  Iraité.qu'oa  appelle  aussi 
la  faix  des  Darnes^  eut  pour  principaux  négoçiatiaurs  Louise  de 
Savoy e  pour  François  I*%  et.  Marguerite  d^Âutricfaè  pgpr  l^em- 
pereur  Qharles-rQuint^.  Marguerite  d'Angoùlôme,  oiarrarbepuis 
deux  ans  à  HeiH'i  d'Albret^  roi  de  Niavarre,  fut  aussi  présentée 
ces  négociations.  L'auteur  décrit  le  jardin,  les.  trois  pavilloâs 
gui  s'y  trouvoient.  If  suppose  que  dans  ces  irois:  paviU6bs  étoient 
revenues  plusieurs  femmes  célèbres  de  Tanliquité,  telles  que 
Gybele.  Acha  Laurencia,  nourrice  de  Romulus  et  de  Kémus^  Ye- 
tiTirie,'mère  de  Coriolan  et  quelques  autres.  Il  y. rencontre 
aussi  la  reine  de  France  Glotilde  qui  lui  raconte  son  histoire  en 
quelques  vefs;  puis  il  ajoute  à  propos  de  la  premièreJemme  de 
François  !•',  Claude  de  Friancé  : 


Mais  de  qùoy  sert  reciter  mainte  histoire 
Oblitéré  et  dehors  la  mémoire 
De  tous  humains,  veu  quaupns  eu  lexemple 
Ces  ans  derniers  de  félicité  ample 
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En  feu  madame  Claude,  royiie  de  France. 

Les  anciens;  saris  nulle  différence, 

Misréht  en  pris  Ihéure  et  bonne  fortune' 

De  Lampedo  pour  ce  que  ce  fust  iine 

Mère  de  roy,  fille  et  après  épouse  ;- 

Nous  auons  véu  aussi  semblable  chbse     '    ■ 

En  la  feu  Toyne,  car  de  roy  est  sorûe 

Et  a  eu  roy  pour  sa  noble  partie.      • 

Et  dauantaige  sommes  en  bon  espoir      '■ 

De  son  gent  filz  quelque  iour  grand  roy  veoir. 

Par  quoy  conclus  par  les  raison:^  susdictes,  ' 

Aultres  aussi  qui  ne  sont  petites, 

Gommé  noblesse,  deuotion,  chasteté, 

Humilité,  bonté,  honnesteté, 

Quil  est  décent  que  ce  titre  on  lui.donne 

Autant  quà  femme  que  pôrtast  oncq  èourdolné. 
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Après  avoir  fait  parler  plusieurs  autres  dames  de  l'antiquité 
qu'il  amène,  on  ne  sait  trop  pourquoi,  dans  ses  trois  pavillons, 
l'auteur.termîne  par  un  éloge  de  touise  de  àavoye,  de  Mar- 
guerite de  Navarre,  de  "Marguerite  d'Autriche  et  de  fa  reine 
Eleonor.  -S 

Ce  fragment  curieux  mérite  d^être  cité  en  entier  d'autant 
mieux  qu'il  est  écrit  par  un  contemporain  et  qu'il  détermine 
assez  bien  le  rôle  que  les  quatre  princesses  ont  jôùé  dans  le 
traité  de  Cambrai.        ' 

«  Vamheur  demànàe  humblement  pai^don  à  madame  la  Royne 
«  de  Naxiorre^  voulant  parler  de  feu  ma  dame  là  régente^  et 
ft  parle  tmt  de  la  dicte  dame  régente  que  dekauhe  princesse  ma 
«  dame  Eljiùnore,  fouine  de  France, 


En  cest  endroit/  il  fault  que  ie  madressè 
A  vous  madame  et  doùbt^e  princesse 
Illustre  roynè/  dii  pays  Nauarrois    ' 
Et  seur  germaine/  au  puissant  Roy  de^  Roys 
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Pour  exorer/  voslre  mageslé  haulle 

Me  pardonner/  si  le  fais  quelque  faulte 

Entreprenant/  parler  en  ce  libelle 

Dune  Ysis/  on  seconde  G  vbelle 

Cest  vostre  mère/  et  doulce  génitrice 

En  son  viuant  grande  modératrice 

Du  beau  royaulme/  snbgect  aux  fleurs  de  iis* 

Car  si  iam^is/  iescripvis  ou  parlis 

Dé  femme  saige/  libéralle  prudente 

Et  au  proufTit  du  commun  entendenté 

Constante  forte/  souffrant  aduersité 

A  ceste  heure  cy/  me  sens  tout  incité 

La  préférer/  sur  toutes  aultres  femmes 

Ainsi quon  faict/  des  précieuses  gemmes* 

XJng  escarboucle/  très  cler  et  radieuXi  ' 

Semondray  ie/  a  présent  tous  les  dieux 

Tant  célébrez/  par  antique  poésie 

Me  distiller/  de  la  doulce  Ambroisie 

Pour  ^doulcir/  mes  parolles  confuses? 

Prieray  ie/  èncores  les  neuf  muses 

Me  saouler/  de  Ihumeur  caballine' 

Que  me  rendroit/  remply  de  discipline 

Pour  reciter/  les  gestes  précieux 

De  la  princesse/  prisée  iusques  es  cieulx  7 

Non  non  cela/  car  tout  le  miel  hiblée    . 

Et  Lambrosie/  éncores  redoublée 

Ne  scauroit  tant/  mon  parler  adoulcir 

Que  de  ses  fais/  puisse  à  honneur  yssir. 

Il2  sont  si  grans/  et  si  dignes  de  pris 

Que  les  compter/  tous  les  humains  espris 

Ne  peuuent  riens/  Or  doncqiies  qiie  feray; 

Parleray-ie/ ou  si  me  taiseray? 

Je  8uys  en  double/  que  ne  3cay  ou  tourner 

Forts  deuers  vous/  princesse  retourner 
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Encore  ung  coup/  voos  priant  hamblement 

Vouloir  permettre/  que  deux  motz  seulement 

Je  puisse  dire/  de  la  rare  vertu  * 

Dont  fust  lesprit/  de  la  dame  vestu 

Que  puis  naguères/  a  es  cîeulr  prins  sa  voye. 

Natifue  fust/ du  pays  de  Saiioye 

En  ieune  eâge/  si  droicteméht  instniicte 
^  Quon  la  tenoit/ des  pucelles  leslite 

De  tout  ce  tevàpsl  ayant  meurs  ndm  pareilles, 

Tant  que  le  bruyt/  vint  frapper  aux  oreilles 

Du  hault  seigneur/  noble  diic  Dangolesme 

Vostre  bon  père/  lequel  mist  peine  extrême 

De  la  conioindre/  à  luy  par  mariage 

Ce  que  fust  faict/  par  ung  diuin  ouurage. 

Car  en  ce  per/  le  grant  dieu  de  nature 

A  besongné/  merveilleuse  facture 

Faisant  sortir/  ung  noble  Roy  de  France 

Vostre  germain/  qui  a  la  préférence 

Sur  tous  les  roys/  sans  trouuer  ung  pareil     • 

Comme  des  corps  célestes  le  soleil. 

0  dame  heureuse/*  à  qui  Dieu  faict  tel  grâce  ^ 

Estre  vrai  tronc/  de  si  très  noble  racé. 
-r.O  fortunée/  à  qui  tel  heur  on  donne 

De  concepuoir/  deux  chefe  portant  coronne 

Mais  cest  bien  peu/  qui  plus  auânt  contemple 

Sa  renommée/  de  vertu  est  si  ample  * 

Quelle  ne  peult  souffrir  comparaison 

De  nulle  femme/  et  vecy  la  raison . 

Qui  est  la  dame/  tant  soit  âuctorisée 

Par  les  histoires/  qui  se  soit  adùisée 

Au  temps  passé/  mettre  telle  côbduicte 

Sur  ung  royaulme/  sans  se  irouiier  séduicte, 

Gomme  la  dame  flst  au  pays  de  France 

Alors  quil  fust/  en  piteuse  s^ouffrance 

Pour  la  prison  du  Roy  tant  valeureitx  ? 
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Las  la  princo»^/  eiis(  cu«iir  ^ual^ureox. 
Et  très  coD$UDt/  DODob9taDt  qua  fuat  mère 
/Bien  sceust  <5èler/  sa  douleur  très  amère 
Pour  donner  cuaur  aux  bons  suppostis  Fraoçays 
Leur  demoastrant  ung  vîsaige  courtoya 
Tant  aux  petits  moyens  que  9xkx  gran»  princes 
Ayant  en  tout  lea  yeulx  plus  clers  que  lynoes 
Et  si  bien  feist/  que  duirant  odle  ann4d 
Oncquea  la  France/,  ne  fust  nûeax  gouvernée* 
Et  davantaige/  que  Ion  doibt  plus  priser, 
La  ix)nne  dame  ne  eessoit  aduiser 
Comment  pourroit  ung  bon  moyen  trouuer 
Pour  le  plustost  son  oher  Ois  recouurer. 
Vous  le  scaves/  0  royalle  princesse 
Qui  tomme  seur/  iamais  ne  prinstes  cesse 
,  De  lamenter/  consideraut  la  perte 
Et  désirani  que  tost  fust  recouuerle. 
Vostre  personne  feist  mesme  le  voyage 
Par  mer/  par  terres  par  périlleux  passaigie 
En  Cathelongnei/  Arragon  et  Castille, 
,        Et  maint;  pays/  oH  aouuenl  kw  pérille 
Pour  visiter/  le  -Boy  vosbne  seul  £r^ 
'     Qui  moult  prisV  si  très  haultain  ajBEaire. 
Là  yous  iraiotestes»  comme  Ion  peult  acauoir» 
Le  bon  mojmf  pour  le  priQoe  rauoir» 
La  commencàstes/  si  trèe  bien  vous  recarde 
Le  premier  pascbe/  de  Iheorenae  concorde 
Entre  deux  Roys lea  {due  puissans dumoiide. 
Vela  le  point/  doncquea  où  ie  me  fonde 
.  Que  si  iamais  dames  ont  mérité 
Estres  louuées  par  la  postécîlié* 
En  faicts  iUii9trei/el  hauttaioe  régence» 
Dame  Loyse  de  dere  refulgence 
Doibt  obtenir  le  siège  prîneraîn. 
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Et  ¥011$  ïïmàÊmbf  le  lien  plus  souuerain 
Après  la  mèn^  or  iien  desplaise  à  nulle 
Car  il  ^naiebt/  que  çhaBcune  recolle 
En  cest  endroit/  soft  dkr  OkXildis, 
Elizabeth  Geltrude  Mathâdis»    • 
Théodolinde/  Marie  Dairagon 
Que  des  Espaignes  fost  le  seul  Pftra&g[i«l. 
Or  revenant  à  mon  premier  propos 
La  noble  dame  confortoit  les  suppos 
Fleurdelificques/  leur  donnant  aaseuranee 
Que  brietuement/  Ton  feroit  dëUurancie 
De  leur  hauU  chîef/  et  û  quelcun  venok 
Se  guementer/  moult  bien  le  guerdonnoit 
Jamais  aulcun/  eu  moins  comme  ie  cuyde 
De  devant  eHe/  nen  revient  la  main  voyde. 
J'en  puys  parler/  do  science  parfalcte, 
Car  à  moy  mesmes/ après  celle  deffaicte 
Tant  dommageable/  que  ftist  douant  Faute 
Sans  son  seetars/  ie  ne  tieûdroys  pas  vie, 
Car  lors  estant/  deffaict  et  indigent, 
Feuz  refreschi/  d'une  somme  dargent. 
Âultant  en  feiat/  à  plusieuts  geotil2homme$ 
Leur  deiiurant/  de  thrésor  grandes  sommet  : 
Tout  bon  gendarme/  et  pauure  auaeturier 
Trouuoit  en  elle/ refuge  droicturier  ; 
En  telle  sorte/  4iiie  dor  ung  million 
Elle  donna/  demeurant  b  Lyon. 
Dame  Busa/  nen  feist  pas  la  moytté 
Lors  que  moostra/liberatle  amyUé 
Vers  les  Rommaine/  desconfis  en  bataille 
Par  Hannibal/  leur  deiiurant  viotuaind  i 
Car  ceste  cy/  baiRa  vitAres  pecone 
Sans  espargiMr/  en  tims  choses  quelcune; 
Or  viennent  donc/  les  dames  anciennes 
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Pouf  conferef/  leqrs  louanges  aux  siennes  ; 
Elles  nont  garde/  ains  par  uniqne  voix 
La  nommeront/  des  dames  le  vray  choix. 
Que  feist  encores/  la  très  noble  Régente 
Après  cella/  se  montra  .dilligente 
Tant  par  legatz/  embassades  messaiges, 
Par  bon  aduis/  et  conseils  de  gens  saiges 
Quelle  traicta/  la  pleine  deliurance 
Du  puissant  roy/  qui  fust  rendu  en  France 
Par  ung  échange/  qui  mest  trop  dur  à  dire 
Dire  le  fault/  ie  ny  puis  contredire    . 
En  le  disant/  ien  pleurs  de  cueur  fm  : 
Deliuré  fust  monseigneur  le  Daulphin 
Âuec  son  frère/  le  gent  duc  Dorléans 
Qui  demeurèrent/  ung  bien  longtemps  leans. 
Il  estoit  force/  pour  mieulx  venir  à  point 
Et  quant  à  moy/  je  ne  penseray  point 
Que  cest  eschangç/  ne  fust  diuin  miracle 
Pour  demonstrer/  damytie  vrai  signacle 
Que  porte  dieu/  sur  son  pays  Gallicque 
Et  illustrer/  par  eterne.cronicque 
La  renommée/  de. dame  tant  supresme 
Car  en  après/  au  moyen  délie  mesme 
Furent  renduz/  les  deux  fleurons  royalz. 
Et  nonobstant/  par  les  impérialz 
Auec  Francoys/  ne  poussent  conuenir 
*    Sur  le  rachapt/  Dieu,  mist  en  souuenir 
Aux  deux  parties/  de  tout  en  tout  en  croire 

I 

La  feu  ma  dame/  de  très  clere  mémoire 
Auecques  elle/  madajme  Marguerite 
Dicte  de  Flandrçs/  méritant  estre  escripte 
En  lettre  dor/ pour  louable  record 
Ces  deux  princesses/  moyennerent  laccord 
Si  honnorable/  pour  4e  pays  Francoyi^' 
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Qui  pour  les  deux/  nous  furent  rendus  troys 

Assauoir  est/  les  enfans  dexcellence 

Et  une  dame/  que  pour  isa  precellence 

Nose  nommer/  saris  le  bonnet  oster  . 

Cest  celle  la/  que  vôulust  apporter 

En  ce  pays/  la  paix  tant  désirée 

Cest  Èlyonore/  la  Roynè  biett  heurée. 

Cest  Elyonore/  aultre  que  fust  Hellaine    ' 

Car  pour  icelle  moururent  en  la  plailie . 

Au  deuant  Troye/  de  gens  nombre  infiny  , 

Mais  Elyonore/  a  tout  débat  finy. 

Helleyne  aussi/  de  flamme  vénérienne 

Très  embrazée/  voulust  estre  Troyenne 

Mais  Elyonore/  damour  chaste  et  courtoise 

A  désiré/  de  se  rendre  francoyse  • 

En  telle  sorte/  que  sanâ  le  sien  scauoir 

Fust  impossible/  les  deux  enfans  auoir. 

Donc  quelle  grâce/  et  louange  condigne 

Vous  pourrons  rendre/  Ô  princesse  très  digne» 

Correspondant/ à  si  haultain  mérite. 

Car  tout  le  sens/  que  dedahs  lame  hérite 

Du  plus  scauant/  ny  scauroit  parfornîr. 

Premièrement/ quant  jay  en  souueniF 

Le  bon  vouloir/  lamytie  non  fai*déé  ' 

Que  vous  auéz/  au  noble  Roy  gardée 

Et  ses  enfans/  au  royaulme  Despaigne. 

Consequemment/  que  sans  craindre  montaigne. 

Mer  tempestueuse/  chemin  tort  ne  diuers, 

Nauez  cessé/ vous  àpiproucherdeuérs    / 

Vostre  partie/ le  roy  trèschrestien, 

Pùi^  quant  ie  pence/  à  Ihonneste  maintien 

Que  vous  teniez  près  de  Fontarrabie,  ^     .  « 

Las.  ma  pensée/  est  esprinse  et  raùye 

Dehors  de  soy/  que  ne  sçait  plus  que  dire. 
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0  que  Ion  peult^  nooun^r  saos  eecoudire 
La  nef  heureuse/  que  vous  porta  par  vm  ; 
0  que  Ion  doibV  sotennoUe  clainc^ 
CçUe  journée/  que  nous  donna  la  Royne 
Que  de  vertus/  est  la  plus  souueraine. 
Quant  est  de  moy/  ie  pqis  dire  cella 
Que  de  ma  vie/  ainsi  que  ce  jçw  la« 
Ne  me  trouuay/  tant  abreuve  de  ioye 
Que  bien  souvent  ie  pensoy  que  aongeoyet 
,  Doubtant  de  perdre/  le  bonheur  aduenv  ; 
Moins  n'en  faisoyent/  le  grant  et  le  menu» 
Et  mesmemeni/  le»  vaillans  bonuoes  danne» 
Illec  estans  prèa  de  donner  alanneai 
Pour  vous  atmir/  tous  estoyeat  très  joyeuU» 
Je  le  scay  bien/  pour  ce  que  feus  lung  i&olt 
Délibéré/  sur  la  place  mourir 
Pour  en  la  France/  vous  recouurin 
Or  ie  supplie/  la  (jléiié  haultaine, 
Irréfragable/  en  tous  ses  faicts  certaine, 
Que  tout  ainsi/  que  la  paix  fuat  portée 
l^ar  vous  madame  elle  soit  augmôQtée 
De  bien  en  mieulx/  et  que  Tapour  ùsgàh 
Du  Roy  à  vous/  par  la  foy  conîagale 
Soit  infaillible/  et  ne  se  desaisemble 
Durant  cent  ans/  que  puisneat  viure  ensemble  1 


Ainsi  que  lui^mâme  nous  rapprend,  iéan  du  Pré,  fait  prison- 
nier à  la  bataille  de  Pavie,  dut  sa  àttvranc0  à  la  générosité  de 
la  régente  qui  dépensa  plus  d'im  million  au  rachat  des.  captifs 
hors  d'état  de  pa^er  kuf  rançon^  Né  dans  le  Quercy»  Mian  du 
Pré,  qui  ^intitule  asigneur  des  Bartet  et  des  Jot^to ,  étoit 
homme  d'armes  dana  la  cûmpagnie  de  Jacques  de  Ûeaouillac, 
seigneur  d'Acier^  grand  écu;«r  de  Fraoce,  tué  à  la  bataille  de 
Pavie* 
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tean  da  Pré  doit  être  le  mécaé  qbe  edin  qui  so  trouVe  meo^^ 
tionné  au  tome  III,  de  VïàsHUmt  de  Bretq^/pnr  Dotn  Lobi-» 
neaa^  dans  k»  termes  suivants  s 

A  iém  du  Pré,  de  la  gwûîsoD  de  BresÉ«  160  L  en  avril,  pour 
estre  venu  du  dist  lieu  avertir  le  roy  d'aucunes  entreprises 
qu'on  vouloit  faire  sur  la  ville  et  le  chasteau  du  dit  lieu. 

(Extrérit  4*iM  roUe  dn  partis  et  sommes  que  le  roy  tiostre  sire 
a  voulu  estre  payées  par  Jean  Briçonnet^  conseiller  du  diet  sci" 
gneur  et  receveur  général  de  ses  finances^  durant  donnée  eom-» 
mençani  le  f  «"  octobre  1490  et  finissant  le  dernier  jour  de  sept, 
fnsuiv» 

A  ne  considérer  que  la  table  des  auteurs  cités  dans  le  palais 
des  Nobles  Dames,  l'auteur  devoit  nécessairement  posséder  une 
grande  érudition  ;  les  noms  d'Homère,  d'Hérodote,  de  Thuci- 
dyde,  de  Pliitarque,  figurait  à  c6t^  de  ceux  de  Virgile*  de  saint 
Jean  Cbrysostôme,  de  Ciceron,  de  saint  Augustin  et  des  écri« 
vains  les  plus  remarquables  de  la  littérature  sacrée  ou  profane. 
De  même,  en  commençant  son  prologue,  il  parle  d'une  lecture 
d'Homère  qu'il  étoit  occupé  à  faire.  Malgré  tout,  je  soupçonne 
l'érudition  de  Jehan  du  ?ré  d'avoir  été  quelque  peu  d'emprunt, 
et  je  crois  que  la  plupart  des  exemples  qu'il  cite  sont  incités 
et  môme  traduits  du  recueil  des  Ramsius  Textor  dont  j'ai  cité 
un  passage  précédemment  au  si^yet  de  Marie  la  Puteoline  (ou 
Marie  de  Pouzzote).  Ce  qui  appartient  sans  nul  doute  à  l'auteur, 
ce  sont  les  détails  curieux  qu'il  nous  donne  sur  plusieurs  évé- 
nements remarqud>tes  dont  il  a  été  le  témoin. 

L*abbé  Goujet,  tome  X,  p.  9S9  de  $a  Bibfiothèque  franç<^e, 
consacre  cul  article  à  Jean  du  Pré,  mais  il  ne  donne  pas  sur  sa 
vie  d'autres  détails  que  ceux  qtf' H  a  trouvés  danâ  son  ouvrage. 
Le  palais  deâ  N6Mes  Dames  est  suivi  d'un  autre  petit  poëme 
dont  i*ai  repfoduit  le  titfe.  C^est  un  dialogue  entre  Jupiter  et 
l'Amour.  Hugues  Salel  de  Casafe  en  Oaercy,  qd  en  est  l'au- 
tear,  l'a  dédié  au  très  noble  et  ti^ès  bonoré  seigneur  messire 
BrandeHs  de  (Gironde,  homme  d'armes  de  ta  compagnie  de  mon" 
seigneur  le  grafld  escuyer.  Cette  dédicace  à  Vtxti  des  compa^ 


308  BUIXKTIII  DU  BIBLIOPBIU* 

.gpong  de  guerre.de  Jehan  du  Pré  est  let  seul  point  de  contact 
de  ces  deux  ouvrages  qui  n'ont  aucun  rapport  Tun  ayecj'autre. 
La  dédicace  de  Hugues  Salel  au  seigneur  de  Gironde  est  datée 
de^Lyon,  24  août  1534,  ce  qui  peut  servir  à  déterminer  l'épo- 
que où  ce  volume»  aussi  curieux  que  rare,  a  été  imprimé. 


Le  Roux  de  Limj, 


MELANGES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


NOTES  EXTRAITES   DES    PAPIERS   DE    DoM   CATALOCtS. 

Up  mot  sur  l 'auteur  de  ces  notes. 

Dom  Catalogus,  le  bénédictin  non  moins  âpre  au  travail  que 
Dom  Mabillon  ou^Dbm  Môntfjucon ,  est  décédé  le  7  juillet  18f?0, 
dan9  sa  89^  année  ;  sa  longue  carrière  fut  exclusivement  eon- 
saciiée  aux  études  bibliographiques'.  11  lîsoit  jour  et  nuit .  et 
toujours  la  plume  a  la  main  ;  il  méditoit  une  Encyclopédie  bi- 
bliographie ,  pour  laquelle  il  ramaàsoit  d'immenses  matériaux, 
mais  il  n'a  jamais  fait  imprinoer  une  seule  ligne.  Une  partie  de 
ses  papiers, est  tombée  entre  nos  mains;  parmi  les  innombra- 
bles notes  dont  ils  se  composent  nous  en  choisissons  deux 
qui  nous  semblent  offrir  des  détails  peu  connus.  Nous  désirons 
que  les  bibliophiles  les  jugent  de  quelque  intérêt';  ils  regrette- 
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ront  seutemènt  que  Dom  Catâlogus  soit^ort  avant  d'à voir'pu 
y  mettre  la  dernière  main. 
Livres  à  la  reliure  de  Grosliér.  . 

lin  catalogue  complet  et  raisonné  des  volumes  ayant  appar- 
tenu à  cet  amateur  célèbre  que  l'auteur  du  Manuel  du  lÂbrcàre 
appelle  f  le  prince  des  bibliophiles  passés ,  présents  et  futurs,» 
seroit  chose  fort  intéressante.  Un  essai  de  ce  genre  a  paru,  i! 
y  a  quelques  années  dans  une  publication  qui  â  cesôé  d'exister. 
{Bulletin  de  l'Alliance  des  Arts,  1844-,  h?  16 ;t  11 ,  p.  253.) 
Voici  quelques  indications  qui  tendent  à  conipléter  cette  liste. 

Agriçola ,  de  inensuris  et  ponderibus  Ràihanatiitn,  Basil. 
1550,  in-folio  (  ventes  Camus  de  Limaré  et  Saiht-Céfân.) 

Anaçréon,  H.  Stephaèus,  1554»  in-/i<*  sur  vélin,  dans  la 
bibliothèque  du  château  de  Blehheim ,  appartenant  au  duc  de 
Marlborough.  ^  i 

Âpuleii  asinus  atir«t», * Bononiae ,  1500,  in-folio»  adjugé  à 
10  guinées  (  vente  Sykes ,  en  1824.) 

Budsus,  de  asse,  Aldus,  1522,  in-4<*;  un  exemplaire  sur  vélin, 
1500  fr.  (  Vente  Mac  Carthy  ;  il  a  passé  chez  lord  Spencer.) 

CaBsar,  Rome,  1469,  in-folio,  à  Berlin ,  (Dibdin,  Introduc- 
tion to  the  classics.)   V 

Gastiglione,  //  cortegiano,  Md\is\  1528,  in-folio,  519  fr. 
(VQnteLibri,n«2701.) 

Gatullus,  Aldus ,  1515 ,  inrS»,  935  fr.,  même  vente,  n<^  315. 

Cicéronis  opéra  (édition des  Juntes  ,,1534  •  4  vol.  in-folio), 
1485  fr.;  vente  Cotte,  902  fr.F.  Didot,  et  47  liv.  sterl.  à  Lon- 
dres/en  1835. 

Divers&fum  poetarmn  in  Priapum  /fi5U«,  Aldus ,  1534»  in-8®. 
(  Catalogue  de  la  bibliothèque*  Hohendorf»  acquise  par  l'empe- 
reur d'Autriche  et  conservée  à  Vienne.) 

M.  Ficini  dé  sole  liber  unus  (  vers  1490  ),  porté  au  catalogue 
de  la  bibliothèque  £un  atnateur  (  M.  Refnouard  ) ,  1. 1 ,  p.  242. 

l^ràachini  de  harmonia,  1518,  in-folio;  chek  lord  Spencer 
(  voir  Dibdin ,  jEdes  abhorpiana.  )  , 


3iO  BULUTUf  M»  ftttLIOP«U.l« 

BoratkB,  Aldus ,  1327,  io-S^»  (  c&t  Hohdndorf  »  3<  partie , 
n*2918.) 

lamblichvs  de  mysteriù,  Alduft>  iSifi,  knfid.j  31  liv.  st., 
1 0  sb.  vente  L. ,  à  Londres,  en  janvier  1 849. 

Juvénal ,  Aldus  »  1535  «  in-8«;  un  exemplaire  figure  au  cata- 
talogue  «  p.  882  de  la  BiUioiheca  GrencUioM  léguée  au  Ifuiee 
britawUque» 

Locanus  »  Aldus  ,1515,  iii-8*«  3D0  fir. ,  vente  Mac  Carthy, 

Lacianus ,  de  mucùia  it  sympoiiumf  maiMiscrit  sur  vélin, 
exécQtéen  Italie  (cat.  Chardin  •  182/i,  n*  2080.) 

.Lucretius ,  Aldu3«  151$,  in-8*  (cat»  Renouard^  t  il,  p.  226. 

Macrobius ,  de  S^nrno  Sctpiams ,  Brixi»,  1501,  in-fol.  (cet, 
Payneet Foss,  18^5 ,  p.  135.) 

Martial,  Aldus,  1501,  in-8^,  deux  exemplaire^  sur  vélin  i  la 
bibliothèque  nationale,  (  Voir  le  catalogue  de  Van-Praêt ,  t  VI, 
p.  85.) 

MaruUi  epigrammaia^  Paris,  1529;  un  exemplaire  avec  la  si* 
gnature  de  Groslier ,  càt.  Monmerqué ,  n^"  613. 

Pii  pontif.  max.  Deccuium  Blondi  efitotne^  Basil,  1533 V  in* 
folio.  (  Bibliothèque  publique  de  Lyon.) 

Plautus ,  Florentids,  1514 ,  in-8«,  un  exemplaire  sur  vélin , 
dans  la  bibliothèque  de  George  III ,  incorporée  au  Musée  bri- 
tannique. 

Plioii  epistokB,  Aldus.,  1518,  in-8<'(cat.  Renouard,  t  III^ 
p.  833.) 

Poggii  opéra ,  Bâ[âil.,*1508,  in-foL  (bibliothèque  Hohendorf, 
t.  1,1477.) 
'  Polybius ,  latine ,  Aldus,  1^21,  in  8"*  (  bibliothèque  de  Lyon.) 

Si(ius  ttalicos,  Aklos,  i52ft,i&-8«(  Hohendorf ,  t  lli,  S»S2.) 

Statitts ,  Aldus ,  1502 ,  in-8*  (  idem  i  292^.  ) 

Strozii  poetae.  Aldus ,  1518 ,  it^9*  finr  vélin  (  idem ,  S989i) 

Theodoreti  epiatolae  «  Florentiae ,  1552  ^  in^fol.;  7  liv.  $t&A., 
lO.sfa.,  vente  L ,  h  Londres ,  en  janvier  18/^9,  a*"  it^. 

Valerîuft  Maximus,  Aldus ,  1534,  ia-8<'  (ca&*  Reèouard,  t  IV, 
p.  292.) 
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Vico,  le  imagm^  1548*  iii-&«;  500  fr.,  vente  Guilhava, 
r  86S,  reveadu  15  Kv.  tO,  vente  L.  h  Londres,  n<»  9S3. 

Yergilias  (Polydorus)  de  remm,immMrSmSfBaaiL,  1525, 
in-fol..  Bulletin  du  Bibliophile^  1837 ,  no  15&0. 

Vasari ,  Vitte  d^  pittori^  seconda  patte  (  bibliûtli.  de  Lyon.) 

Xenopfaontis opéra,  latine,  Basil.,  iSShs  iti-'foU  79  tt.  Mac 
Carthy. 

ÂjôQtons  que  le  Bullem  eu  Bibliophile  Belge ,  f  8&9^  n^  6 , 
t.  VI,  p.  3&0 ,  indiqae  divers  dnyrages  à  là  reiinre  de  GroUer, 
appartenant  à  denx  bibliophiles  lyonnois  fort  distingués» 
MM.  Costa  et  Yemeniz  (1). 

Nous  connoi^ns  divers  ouvrages  qui  florent  dédiés  à  Oro- 
lier,  tels  que  le  Dialogus  de  graeis  Rtteris  de  Stephanus  Niger, 
Milan ,  1517,  in-foL;  les  Lectiones  aniiqitm  de  CsBlius  Kfaodigi- 
nos.  Aide,  1516,  le  Térénce  aldin  de  1517;  la  grammaire 
grecque  de  Manuce ,  1517  ;  VAndria  de  Térence ,  15U ,  ren- 
ferme une  épttré  dédicatoire  de  Fr.  d'Asola  et  le  Suétone  de 
Lyon ,  1508,  on  en  présente  une  de  Gaspard  Argilensis  de  Bo- 
logne. Au  sujet  de  VOpm  musice  de  Gaffurius ,  voir  le  Manuel 
Jn  Libraire. 

PhHieui^  bibliophiles  avoient  adc/pté,  de  même  que  Grolier; 
une  devise  qui  montroit  que  leurs  livres  étoient  à  la  disposition 
de  leurs  amis;  aux  exemples  donnés  dans  te  Bulletin  des  Arts, 
jo^ns  celui  de  Roger  Bathis,  de  Bruxelles  s  sa  devise 
grecque: 

porerBPOY  kai  T<»i  «aûk. 

se  montre  «ur  plusieurs  de  ses  volumes  i  xu)us  en  avons  vu  un 
qui  provenoit  de  la  vente  Chardin. 


(i)  Bl.  Van  Praet,  dans  la  première  édlUon  in-folio  de  son  catalogue  de* 
Umts  imprimés  tut  vélin  (i8iS),  édition  inacli^ëeet  détruite  â  l'excepUon 
4i  neuf  eifiDi^tsdoone  da  AitaU«>  sur  les  Uffm  ta  la  reNuri  dol&rolter 
qoe  possède  la  Blbliotlieque  Nationale. 
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NOTES   £XTR.UT£S   DES   PAPIERS  DE   DOM    GaTALOGCS. 

»  -         ■  .    -    I 

Édition  da  qaijuième  siècle  dans  la  BiUiothèqae  de  George. III. 

Le  monarque  que  nous  venons  dénommer  figure  avec  hon- 
neur parmi  les  bibliophiles  les  plus  ardents.  Durant  plus  de 
trente  années ,  des  émissaires  actifs  et  intelligents  achetèrent 
pour  lui  une  foule  de  raretés  du  premier  ordre.  Sa  collection 

•  •       -  '  ■  ^ 

lui  coûta ,  dit-on ,  plus  de  300,000  livres  sterling ,  c'est-à;^ire 
au  delà  de  sept  millions  et  demi  de  francs.  Elle  fut  formée,  en 
grande  partie  depuis  1775  jusqu'à  1790  ,  bien  avant  la  hausse 
énorme  qui  se  manifesta  dans  la  valeur  des  livres  rares  lorsque 
la  concurrence  du  duc  de  Marlborough  et  du  conite  Spencer 
vint  faire  élever  à  52,000  francs  le  prix  d'adjudication  d'un 
seul  volume  in-folio  { le  Décaméron  de  Boccace ,  édition  ori- 
ginale.  ) 

.  Âpr^  la  mort  de  George  III,  son  fils  monta  sur  le  trône  ;  ses 
goûts  épicuriens  ne  s'étoient  jamais  dirigés  du  côté  des  livres  ; 
il  fit  don  an  Musée  britannique  des  trésors  littéraires  qu'avoit 
accumulés  le  vieux  roi.  Plusieurs  ouvrages  d'une  grande  va- 
leur furent  seuls  réservés  et  gisent  à  celte  heure  dans  quelques 
uns  des  palais  de  Vittoria.  Indiquojns  parmi  eux  sept  incunables 
sur  vélin ,  entre  autres  le  Virgile  d'Aide  ,tl505 ,  le  Térence, 
Tarvis,  1477,  in-f»,  Valère  Maxime,  Venise,  Joannes  de  Colonia, 
1474«  et  les  tragédies  de  Sénèque ,  Ferrare ,  Andréas  Gallicus, 
vers  1484.  Rangeons  à  leur  côté  deux  volumes  du  plus  haut 
prix  sortis  des  presses  de  Guxton,  le  Doctrinal  of  Sapience , 
1489 ,  in-f<>  sur  vélin ,  et  les  Fables  d'Ésope ,  seul  exmnplaire 
connu  (1);  Citons  encore  le  Psautier,  Mayence,  1457,  le  pre- 
mier de  tous  les  livres  imprimés  avec  une  date  certaine  et  le 
théâtre  de  Shakspeare ,  2^"  édition ,  1633 ,  avec  la  signature 
de  l'infortuné  Charles  W. 

En  fait  de  ces  anciennes  productions  xylographiques  qui  ont 
précédé  la  découverte  des  caraotères  mobiles ,  nous  trouvons 

'    (i)  Voir  au  sujet  de  ce  volume,  Dtbdiu,  Typogràphical «nliquUies,  i,  308. 
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la  BibUa  Pauperum  et  deux  éditions ,  Tune  en  latin ,  Fautre 
en  allemand ,  de  VHistcria  Saneii  lohannis  (1).  Au  nombre 
des  premiers  monuments  de  Tàrt  typographique ,  nous  ren* 
controns  la  Bible  connue  sous  le  nom  de  Bible  Mazarine , 
et  qu'on  croit  sortie  des  presses  de  Gutemberg  et  Fust  »  à 
Mayence,  vers  l/(35  (2);  le  Pscuaier  dé  U59  sur  vélin,  le 
Ratianalê  de  Durand ,  1/|59 ,  le  troisième  des  livres  portant 
une  date,  lé  Catholieon  de  J.  Balbus  de  Janua,  Mayence,  1460^ 
in-f  (3),  la  Bièle^  imprimée  par  6.  Poster,  à  Bamberg,  la  Cité 
de  Dieu  de  Saint-Âugustin  ,  imprimée  par  Schoyffér,  1&7S,  tes 
Férégrinatùms  de  Breydenbach,  Mayence,  i486,  sur  vélin  (4)« 
le  Lactanee ,  imprimé  en  1&65 ,  au  monastère  de  Subiaco.  (  La , 
fitUiolA.  Spenceriana ,  n""  92 ,  décrit  fort  longuement  cette 
édition  et  donne  un  fac-similé  du  caractère  ) ,  et  THorace,  sans 
lieu  ni  date ,  157  feuillets  (il  en  manque  deux  dans  l'Art  poe- 
tica).  Les  éditions  princeps  abondent  dans  la  bibliothèque 
dont  il  s'agit  ;  voici  quelqéiiS  noms  pris  comme  au  hasard  : 

Âmmien  Marcelin,  1474,  Apulée ,  1469,  Aulu-Gelle,  1469, 
César,  1469,  Lucain,  1469,  Silius  Italicus,  1471,  leTite-Live, 
imprimé  par  Sweynheym  et  Pannartz,  sans  date,  Quintilién  et 
Suétone ,  1470,  Justin  (  Venise ,  Jenson ,  1470 ,  sur  vélin,  mais 

(i)  Consulter  sur  cet  ouvrage  Dlbdin,  bibliotheca  Spenceriana ,  tom.  i, 
L.  de  Laborde,  Débuts  de  Vimprimerie  à  Strasbourg^  (i8Ao)  pag.  i8-ao,  le 
Serapeum,  publié  à  Leipsig,  tom.  ii,  pag.  a^a.  tes  exemplaires  Brlenne  et 
Mac  Carlhy  Indiqué»  au  Manuel  du  libraire,'  ont  été  revendus  le  premier 
91  Ht.  sterl.,  vente  Buckingham  en  i8Ag,  le  second  45  liv.,  vente  Long  en 

(3)  Voir  nne  dissertation  sur  cette  édition  dànsle  CUusicalJ&urn^U,  t.  iv« 
pag*  A71-A84,  exemplaire  du  duc  de  Suçsex  sur  vélin,  190  liv.  sterl.  en  i844> 

(8)  Edition  décrite  en  détail  dans  la  Bibliotheca  Spenceriana  de  Dibdin, 
tom.  m,  p.  8a.  Un  bel  exemplaire,  i5o5  fr.,  vente  Libri  n*  3o.  L'exemplaire 
Mac-<]artby  sur  vélin  a  passé  dans  la  bibliothèque  de  Th.  Grenville,  léguée 
au  Musée  Britannique. 

(4)  On  trouve  de  longs  détails  bibliographiques  sur  cette  curieuse  relaUon 
dans  la  Bibliotheca  Spenceriana,  tom.  ui,pag.  aiC-aaS  et  dans  le  Serapeum, 
tom.  m  (i8Aa)«  pag.  56-84.  Voir  aussi  le  Journal  of  the  geographical  Sa- 
eietj  ofUmdony  1889,  in-6,  tom.  ix.  M.  Léon  de  Laborde  {Rfvue  française 
XI,  iga  1889,  fait  l'éloge  des  dessins  de  Rev.wich  qui  accompagnent  Breyden- 
bach, et  il  reproduit  une  de  ses  vues  de  costumes. 
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ftV90  ié3  ciâq  premiers  feuillets  sur  papier  ),  Priaefeii ,  tt70 , 
Plauie«  1&72«  Auaooe,  lb78,  Martial  (Yeiiige«  ViodeUn  de 
Spire,  8ai)9  4ate) ,  Pline ,  1469  (et  le  Plioe  de  Jendon,  1472, 
sur  vélin),  Macrobe,  1473,  Valérius  Flaocua,  147'4i  Cebe, 
1478,  Orpbée  «  1600,  Xéaopbon ,  Lucien ,  Plutarque. 

L'Ëttripide  de  IfiOS ,  le liartialde  IMl  (1),  le Stace  de  1502, 
tous  imprimée  aur  ¥^liii ,  par  AMe  Maouce^  méritent  bien 
une  mentioD  spéciale  ainsi  que  rQrlando  eor  vélio ,  imprimé 
par  Géolite  •  eu  1642  •  exemplaire  dé  dédicace  »  présenté  au 
Dauphin  (  il  provient  de  la  biblioU^que  dn  consul  anglais  à 
Venise»  Smith),  et  Tédition  originale  de* Pétrarque •  U7t 
,  (  décrite  dans  la  Bibliaihca  Sfenemana^  IV,  481.) 

Les  éditions  prmcepi  de  Silluste ,  de  Tacite  «  dee  épttrôs  de 
Pline,  de  Pnmponius  Méia,  1474«  d'Isocrate,  d'Hésiode,  de 
Théocrite,  des  PoMgtprici  veierts  (Milan  ^  vers  1482)  •  de  Vi*- 
tnwe,  1486 ,  de  Sénèque  •  1475 ,  d'Eutrope ,  ne  seuroient  fttre 
passée  sous  silence.  Nos  notes  nous  rappdlent  aussi  :  les  Offices 
de  Gicéron,  Mafénce,  1466 «  sur  vélin,, les  Tu$ef$lams, 
Rome,  1468.  * 

Florua  f  édition  exécutée  à  Paris ,  ep  Sorboime ,  vers  1470  « 
(  il  s'en  trouve  des  exemplaires  dans  la  bibliothèque  Bodleyeene 
à  Oxford,  dans  celle  de  lord  Spencer  et  dans  celle  de  sir  F. 
Standish ,  léguée  au  roi  Louis-Philippe.) 

Deux  v(rf«nes  de  TOvide  imprimé  à  Bolognie ,  p«r  Axoguidi, 
1471.  (On  ne  connoit  que  six  exemplaires  de  cette  précieuse 
édition;  Tun  est  Paris,  à  la  bibliothèque  nationale,  Tautre  à 
Vl^ofe,  les  autres  en  Angleterre;  un  seul  est  complet,  c'est 
celui  qui  figure  dans  la  Btbliotkeca  Grenvitliana ,  p.  511.) 

iEsopus  (Milan»  vers  1480  ;  édition  décrite  Wflmth.  Spt»- 
eerimoL ,  n^  109  *,  un  exemplaire  relié  en  mar. ,  250  fré ,  Ubri , 
n*  2185  ) ,  Homère ,  Florence,  1488, 2  vol.  în-foUo  (2). 

(i)  L'exemplaire  Hse-Cai'tky  payé  Sic  ft*.  a  paasé  dans  la  Mbliathètive 
GfeiiTHIe;  im  auu«  exemplaire  "700  fr.,  vente  LIbrf  h.StS. 

(a)  S11  fiat  en  crtfire  Dibdin,  ce  livre  cttrieax  àveit  élé  aeqiile  en  ItaHe 
pour  une  dizaine  de  francs!  Noos  en  avons  vu  un  bel  exemplaire  dans  la 
bibliothèque  Standish.  En  iSftOi  <1^'  exemplaires  firent  adjugés  k  Londres 


raixnni  wn  muoniiu. 
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Les  cinq  auteurs  grecs  (  Galilmaque,  Apollonius ,  etc.  ) ,  im- 
primés à  Florence  «  vers  tSOO,  en  lettres  capitales. 
^    Non  loin  de  ces  vénérables  produits  de  la  typographie  ita- 
lienne ,  se  placent  ceux  de  quelques  uns  des  plus  vieux  impri- 
meurs allemands;  Mentelin  fournit  pour  son  compte  : 

Valère  Maxime ,  vers  1/^69.  Édition  décrite  dans  la  Biblioth. 
SfeneerioMia^  t.  II.  Notons  en  passant  qu'une  judicieuse  notice 
oritique  des  Mtions  et  manuscrits  de  Valère  Maxime ,  due  à 
M.  Oublier,  est  enfouie  dans  le  BnUetÙÊ  HbliagraphiqM  ii  la 
/Afoim  ÉaikiMf  1880,  n*  1. 

Terence,  vers  1&70  (vdr  BibL  Spwne.  II.  607*  Il  Sr'en  trouve 
m  exemplaire  chez  Th.  Grenville.) 

Seneee  epùtote  (  un  exemplaire ,  89.  fir.,  vente  libri.) 

Nouft  termineroi]^  cette  énumération  bien  saocinde  en  si- 
gnalant rédition  orighiale  de  la  dùfina  Cmrntiia  de  Dante,  1472. 
Dibdin  la  décrit  et  en  donne  un  foc-'-simiie  (  Biblioih.  Spenee'* 
riana^  t.  IV,  p.  99  ;  voir  surtout  \^  Bibbografta  Danusca  de 
M.  Colomb  de  Batines ,  un  exemplaire  iS25  fr. ,  vente  Libri , 
a*  577  s  voir  la  note  insérée  à  ce  catalogue.) 

Nous  laissons  de  cdté  les  incunables  anglois  t  leur  valeur 
commerciale  est  énorme  ;  mais  hors  de  la  Grande-'Bretagne , 
ils  sont  à  peine  connus.  Les  nombreuses  éditions  de  Cuxfton 
que'  George  III  réunit  à  force  de  temps  et  de  guinées ,  et  qui 
brillent  parmi  les  (dus  précieux  joyaux  du  Musée  britannique 
sont  indiquées  dans  te  CmiUman^s  magasine,  mars  183/t. 

Il  va  sans  dire  que  les  rares  volumes  que  nous  venons  de  si- 
gnaler sont  reliés  élégamment ,  presque  tous  en  maroquin.  La 
condition  en  est  généralement  irréprochable;  quelcpies  piqûres,, 
quelques  raccommodages,  viennent  de  loin  en  loin  attester  les 
ravages  du  temps. 

Nous  ne  franchirons  point  dans  cette  note  »  aujôuM'hui  du 
moins ,  la  limite  que  nous  pose  l'an  1500. 

4  9e  Ut*  ttiurt.  (un  feuUlet  raceotmao^é)  et  à  $5  liv,  lo.  ISa  consultant  le 
Mimufl.  du  Lfbrairet  on  verra  que  ces  prix  sont  inférieurs  à  ceux  qu*obte- 
DottjMllB  rédiUpn  origioale  du  ebantre  d'AehIllf. 
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VARIETKS 


QUELQUES  CONSIDÉRATIONS  SUR  LES  BIBLIOTHÈQUES  DE  PROVINCE. 

Un  grand  nombre  de  bibliothèques  publiques  de  nos  chefs- 
lieux  de  départements  et  d'arrondissements  possèdent  deux  pu 
trois  exemplaires,. et  .même. souvent  plus,  du  même  ouvrage. 
C'est  le  résultat  nécessaire  de  Taggloméraiion  des  dépôts  qui 
ont  contribué  à.fQrmer.les  bibliothèques  des  provinces,  avant 
et  surtout  depuis  1789.  Il  en  résulte  que  trop  souvent  ces  bi- 
bliothèques n'ont  peu.  ou  pas  de  lecteurs,  n'ayant  à  leur  offrir 
qu'un  encoiQbrement  d'ouvrages  spéciaux  qui  ne  sauroient  leur 
convenir,  comme  par  exemple  des  livres  théologiques,  prove- 
nant des  belles  collections  ecclésiastiques,  dispersées  et  mu- 
tilées par  le  vands^Usme  rèvoiutionoaire. 

La  composition  actuelle  des  bibliothèques  provinciales  pré- 
sente encore  un  inconvénient  non  moins  grave,  et  d'origine  plus 
récente.  On  sait  qu'une  somme^  malheureuseiïient  trop  minime, 
est  allouée  chaque  année,  au  budget  de  l'Instruction  publique 
pour  des  souscriptions,  aux  ouvrages  nouveaux  qui  sont  jugés 
dignes  d'un  encouragement  officiel.  Ces  ouvrages  sont  souvent 
des  livres  scientifiques  ou  iconographiques  qui  ne  peuvent  in- 
téresser que  l'élite  en  quelque  sorte  des  lecteurs  français^  que 
des  personnes  fort  avancées  daQS  l'étudç  de  certaines  spécia- 
lîtéa  artistiques  ou  scientifiques,  Pour  ne  pas  se  trouver  par 
trop  encombré  'de  joes  livres,  souvent  d'un  très  grand  format, 
le  ministère  Jes  répartit  généralement  entre  différentes  bliblio- 
thèques  de  province,  et  malheureusement,  il  faut  le  dire,  ces 
envois  n!oht  pas  toujours  été  judicieusement  appropriés  aux 
besoins  des  localités.  Je  pourrois  citer,  par  exemple,  telle  pe- 
tite sous-préfecture  voisine  de  Rouen,  dont  la  bibliothèque  ne 
possède  pas  un  seul  livre  sur  l'histoire  de  la  Normandie,  mais 
où  vous  verrez  la  Paléographie  de  Silvestre,  VExploration  de 
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JOrigenâéM.  Fedîx,  ^t.dlâutres'  grands  ouvrages  dttsé^itoi- 
ment  à  ia  manifence  du  demiieV  gouvernement,  mais  qui  ne 
sont  pas  là  à  leur  placé.  Void  'mêiiiâf  à  ce  sujet  une  ahec'dèté 
^isse^  plaisante  que  je  tiens  d^uii  des  plus  honorables  fohctiên^ 
'Blirrès  du  ministère  d^  rinstruction  puUiqué,  soûs  le^ègné  de 
Lbùîs-Phîlippe.  Une  petite,  mais  très  petite'  ville  que  jé  me  gar- 
derai'bien  dé  nommer,  a  voit  été  gratifiée  d^ûtf  exemplaire  ides 
préijâièrês  liVrâiâôns  dû'  magnifique  (mvfàge  de  M.'  die  Bastard 
stiir  lés  anciens  manuscrits.  Peu  de  temps  après,  on  reçut  h\k 
préfecture  une  lettre  dii  maire  de  l'endroit  qui  demahdéit  ^u'on 
ordonnançât  lés  fonds  nécessaires  pour  faire  établira  une  or- 
moire  Tfi.(ii€)^  attendu  que,  faute  xï'emptecement,  le  livreres- 
toit  sur  ta  table  des  délibérations  du  Conseil  municipal,  où  il 
éioit  ejSfàsé  aux  liquidéil  '  '^ 

On  voit,  palp  cette  lettre,- que  le  Conseil  municipal  dé  l'en* 
droit. auroit  pu  autoriser  utilement  rechange  du  livre  de  M.  de 
Bastai^d' contré  un  Nombre  suffisant  de  gramtnaifes.  Tous  tes  ou- 
vragiés  de  prix  que  nenfermeiit  les  dépôts  provinciaux  né  sont 
pas  assurément  exposés  à  de  pareils  inconvénients,  mais  tou- 
jours est-il  que  beaucoup  sont  inutiles  o&  ils  sont,  qu'ils  y  .ise^^ 
Toiênt  avantageusement  remplacés  par  d'autres,  et  qu'il  y  at  là 
enflo,;  comme  on  dit,  qpielque  chose  à  faire.   ■     -  ' 

Dès  I8S7,  cet .  état  dé- choses  avoit  attiré  les  regards  dû  mi-^ 

nistre  (M.  de  Salvaiiây;ie  'cfois).  Il  avdit  pensé  qnll  séVoil 

possible^  f  ar  l'entrepi^se  de  son  ministère,  d^échanger  entre 

les  bibliotlièqties  de  France  tés  livres  -doublés  >et  triplés,  de 

manière  à  les'teompléter  autant-  que -possible  les  ùhespârles 

autres,  suivant  lesi>esoiQfs'des  lotalité:^.  Après  plus  d^  douze 

antiées  dressais  i|K(Hlcté>eux,'le  mjàiètère  s-ést^  (ri>ligé  d'aibih^* 

donner  ce  préfet^  dont  rexécutiôn  avo$t  rencontré  partout' de^r 

diffiiiaités  insupmo^'tblàès.  Chaque  villej  propriétaii^e  de.  sa  bi^- 

UioUtèqtie; ^algnoit J()e'  ne  pas  recev(Mf ,  par^cette  voie^d'é*^ 

chafil^é',  (]^  oirC«»gë^  d'une  valeui!  égale  'è  eeux  qu'eUe  kiirbitf 

livrés.  Phisleûts  expédients  ont  été  proposés  pour  remplacer  cei 

système  d'échange  reconnu  impraticable.  Le  plus  simple  et  le 
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plus  avantageux,  seloa  nous,  seroit  que  1^9  villes  pix)^iétaires 
de  bibliothèques  publiques  fuss^t  autorisées  à  se  défakre  de 
leurs  livres  en  double  ou  triple  par  des  ventes  publiques  faites 
à  Paris  aux  enchères^  sous  la  responsabilité  d'un  ofikier  mi- 
nistériel. Ce  mode  de  procéder,  çoi^rme  d'aiUeurs  aox  prior 
iûpes  généraux  en  matière  d'aliénation  de  pro{Nrlétés  comma- 
nales,  présenteroit  le  double  avantage  d'une  garantie  incontes- 
table et  de  la  plus  grande  concurrence,  possible.  .1.6  produit  de 
ces  ventes  pourroit  et  devroit  môme  ôtrej  converti  en  acquisi- 
tions complémeiitaires  pour  les  bibliothèques  xsn  bons  livres 
anciens  ou  modernes^  et  cette  opération  promeroit  ainsi  a« 
jxMnmeroe  de  la  Ubrairie.  qui  a  tant  aouffept  depuis  quelque? 
années.  /  ^' 

Nous  avons  appris  avec  plaisir  que  c^  projet,  d'une  éxécu-^ 
tionsi.facile,  a  flxé  l'attention  de  H*  lemihistre  de  l'instruction 
publique,  qui  déjà  Ta  pris  en  quelque  sorte  sous  son  patronage. 
Malbi^eusement,  <m  sait  de  quel  long  sommeil  dorment  sou- 
v^^  en  France  les  idées  les  plus  utiles,  quand  elles  sont  aban- 
données au  libre  arbitre  et  aux  forces  des  particulier»,  et  même 
des  administrations  municipales. 

Nous  espérons  donc  que  le  ministère  de  l'Instruction  publir 
que  stimulera  le  zèle  des  maires  et  des  bibliothécaires  pour 
réali^r  des  opérations  qu'il  a  formellement  approuvées  parune 
lettre  du  26  avril  dernierret  qui  importent  à  la  fois.9nx  inté- 
Fôts^de  rinstructiM>n  en  France ,  et  k  ceux  d'une  de  nos  indus- 
tries les  {dus  paralysée^  par  la  crise  actpelle. 

A  ces  considérations  générales»  dont  l'importance  ne>  sera 
mé(<W#!i^  ^  personne,  on  pourroit  en  ajouter  une  d'un  intâèt 
tgu^particulier  pour  les  lecteurs  de  ce  Rec^eM:  c'est  If^  chance 
d^  remettre  en  circulation  Çiortaine^  raretéa  historiques  ou  litté- 
rajreâ  perdues  dans  quelque  coin  iguoré  d^un  d^partanent,  et 
que  les  bibliophiles  françois  ou  ât^angens:  (las  étfaagers  surtout, 
hélasl  et  pour  cause),  s'empresseront  de  couvrir  d'<x  ea  wnte 
pubUqjoe^  :.    fi»)f09f« 


'  \    •      f        '     .  '  f    i>i  ri  II 

« 


•ViUBlill'IM):  BttÙWMËI.  dlO- 


CORRESPONDANCE  ïlÉTROéPECTIVE 


■ 

BIBUOGRAraïQÙÉ  Et  LltféRàtlJB: 


À  II.   TBCHdfBft, 

Editear  du  BulUtin  du  BibUophiU. 

Bruxelles,  le  8  Juin  1801. 

«  Je  serois  fort  aise.  Monsieur,  de  fournir  mon  contingent  à 
votre  corre3pondance  rétrospective  qui  m'intéresse  beaucoup  : 

«  Amateur  d'autographas,  je  possède  cinq  lettres  du  che- 
valier de  BouQlers.  Il  en  est  une' qui  retrace  le  tableau  le  plus 
fidèle  de$  mœurs  licencieuses  du  règne  de  Louis  XV.  Voua' 
sentez  que' je  ne  me  permettrai  point  de  vous  offrir  celle-là. 
J'àime  mieux  vous  présenter  Bouf&ers  philosophe,  mais  toiî-* 
jours  aimable,  gracieux  et  bienveillant  Sa  lettre,  que  je  mets 
à  votre  disposition,  est  adressée  à  un  littérateur  belge,  M.  Hu- 
bio  (mort  ed  1832),  auteur  d'un  recueil  de  poésies  publié  en 
1812,  et^  quelques  nnnans  ou  nouvelles.        * 

«  Agréez, .  Monsieur,  l'assurancA  de  ma  coBsidération  très 
distinguée.         • 

LE  BAR05  DE  STASSART^ 


;    •(! 


L8TTEE  DU  CHEVAllBR  DE  B0UFFLEB8  A  M.  HtmiN, 

*'■..'  > 

Littérateur  belge.  ' 

le  ne  eaorèiiB  iisset  vous  remareior,  Monsieur,  de  la  noakûèré 
infinîÉieDt  iibligeanlB  dont  voud  voulez  bieti  parler  dé  ce  que 
je  lI^^se  aj^ler  mes  ouvrages,  et  pertkdliâremeDt  de  mon 
BMi  êur  le  Ubre  arbitre.  Vos  quatre  lignes  renféroient  tout  le 


livre  ;  elles  m'en  donnent  même  une  meilleure  opinion  et  mê- 
lent peut-être  |)n  p^u  (i'QrgaeJl  k  J^^  ^reçQDnojsi^ançe.  ^ 

«  Je  ne  me  suis  point  pîqué  d'une  profondeur  qui  ne  mène 
souvent  qu*à  ralBOuriliâVj^*n'al',paERBon^fi)uS(Songé  à  faire 
parade  d'une  érudition  qui  finit  par  ne  montrer  que  la  pensée 
des  autres;  j'ai  voulu  tout  simplement  me  dire  ma  pensée  à 
moi-même,  et  me  la  dire  de  manière  que  tout  le  monde  pût 
l'entendre  comme  moi..ie  n'ai  point  la  présomption  d'avœr 
découvert  )a  vérité,  qui  dans  ces  matières  surtout  est  peut-être 
placée  hors  de  la  poilée  huniaine  ;  mais  je  suis  sûr  d'avoir  été 
sincère,'  ce  qui  est  toujours  un  bon  compte  à  se  rendre.  J*ai 
désiré  pouvoir  être  utile,  sans  quoi  les  lettres  feraient  plu^  de 
ipal  que  de  bien.  J'ai  toujours  tâché  d'être  clair,  bien  cpn-. 
vaincu  ^ue  lorsqu'on  ne  l'est  pas,  c'est  qu-on  a  quelque  chose 
^.cacher  quden  i  dire  ;  enGnje  i^'ai  point  osé  conclure  parce 
cpjS  je  vpulois  plutôt  inviter  à  chercher  avec  moi  qu'annoncer 
qt^  jfavois  trouvé  :  d'ailleurs  le  champ  dé  reprit  n'a  besoin 
qij^  d'être  parcouru  pour  nous  eprichir,  et  quand  oh  n'y  trou- 
yeroit  pas  çè  qu'on. y  çhercheroit,  on  seroit  toujours  sûr  d'en 
rapporter  plus  quQ  le.  prjx  de  ses  peines, 

i\  u  J'ai  lu  avec  beâucicHip  de . plaisir,. Monsieur*  le  joiiif^tit 
recueil  que  vous  avez  bieo;  voidi»  m'adresser  ;«  je  voite  m,  rt- 
mercie  eit  je  féUeito  votre  boabe  vilidde  .ce  i(ue  la  ppéét  aura» 
aussi  bien  que  la  peinture,  son  école  flamande. 

«  L'faomiÀë  dotit  je  parle  dans  mon  chapitre  de  la  Question 
n'est  point  Voltaire;  ce  ji'jesi  pas.  qu'en  plaidant  la  cause  de 
l'humanité,  ce  Voltaire  n'ait  fait  rougir  plus  d'un  tribunal  et 
crouler  pl93,4;pn,^ch5j;^H^  ;  ii|aî|,iln;jt  pb^nu^iiw^  des^trlom- 
phes  isolés;  la  gloire  d'une  grande  révolution  dans  la  jurispru- 
dence criminelle  était  réservée  a  râ'uteùr  du  livxe  dei  Delittie 
dBdéPme.^  o')»st:B6i;arôlr:q«i,i]iiKm  q/i^  ya.  desibooMim  pr 
lal^rev  Jeur4:reDd¥i(te:fllu«^giîittylj8ervi<^,peuW^^ 
passent  xttGm%i^Vm\ùifJtx^m^Af\'^^ 


cet  incident  qw  iinp^rtaji  n  f^r^  iiu  i^êpo^  el  à  l't^nneur  da  la 
société.  %.  : . 

',  «  jl^$  vers  qfje  j'ai  viis  sous  votre  nom,  Moasieur,, me  reur 
d^oUbii^  jjBpati€|q^  du  p;>ême  que  y,ou;s  in<§ditjB|Z  à  ]a  gloire  dé 
vptre  héïK)^  (1),  dç  cet  lK)mipé  prodigieux^gali  ^eul  eijitre  ^us 
cettx^que-  la.tçrre^nçus  cache,  sé(^»ble  vivre  ençorje,,, et. pour, 
radnoj^^tion  qui  l^,,cpasaçr^  et  ppiiir .^  liaine  qg^i  le  poursuit. 
Si  j'avois  cooserVé:  xnes  titres,  i'^jurpis  grand  ptei^i^.à.vous 
envoyer  deson  ^ritij.r^  da^is  u^  (l^'P^g  l^HrPM^!!^^?.<^'^P^ 
amitié  quL nie  renj^o^t. alors  si  fier. et  ;S^  ij^ureu^  M^  j^  ne, 
*  m'eQ.redte  qupjl^douf  souvei^r;..je^e^d^sesplf^fC^ad^i:^t 
pojqJt  4e.troajkrgrvcbefa^',des.aaHS  pe  que  je  jcherçlfecqis  en; vaîâ 
chez.moi^  eijné^e,  de  vous  offrir  HjQe  de  3f)Sp^ume^,q(|i  uiq  sera, 
pas di^placée entre  yp&BM^ws,     ^  s.  :    ,  ;   .   ;i;,  ^  .:.  ) 

.,r«.^P^yei5>i  M^ifuiv,  Kassivîpcgr.Kfii^^aipcère  dep  «#/?ti- 

d;éjtrci|  M(^sipjifv,  Y)(^re  trps.  harubte^l;  très  obéia^qt ^  açIIV^t . 

Paris,  C9  30  décembre  180S.  ,    ,, 

''1    'Hîi.;';*    -vie';- :■  •;c    '    •    i      -'..••*.'*'    -  '»  .   ^[•f-.'(|.f::.i'" -v' > 

NOTICE  BIBLIOOBÀPSIQUf;,        J 

LesiÇEu¥p6s  de:  M:  Froiiçoi^  ifiabelai» ,  dofôlaurbiifir. 
medècîqd^âdpfitc  Iq  tconfenu^aei^ott  à  lA.pagOi'dittMi 
Vaille;  4ibgiii€»i1ées  de  lai  i?ie  46  ï^utëinh^  et  à&, 
%\jêà^m^  i^miwM  et  Mi<  t%is^t^iW'y^ 


^c^yiiiM  „ ,   .     .  .        ... 

*  ftTill  %;ïÉ^  ail  .pb^iè  Atl^i  téi^fr^Umaéits  délit  iF  a'j^élë^pûbK^  (fé^^ 
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le  même  nombre  de  pàgeii,  h  même  nombre  de  lignes  ï  là 
page,  et,  presque  toujours,  les  lignes  commencent  et  finissent 
par  les  mêmes  mots  ;  on  y  retrouve  même  une  répétition  de 
côte  des  pages  215  et  216,  erreur  qui  existe  dans  l'édition  petit 
in-12.  La  pagination  toutefois,  au  liéli  de  continuer  comme 
dans  cette  dernière,  du  commencement  à  la  fin  de  Touvrage, 
recommence  au  second  volume,  qui  contient  de  plus  que  son 
aîné  une  tkf  qui  occupe  les  deux  dernières  pages. 
,  Le  premier  volume  de  Touvrage  qui  fait  Tobjét  de  cette  iiote, 

m 

comteenée  par  un  faux  iiite  ainsi  conçu  :  rabelaîs,  m  dg  lxix, 
tandis  que  le  titre,  qui  est  imprimé  en  rouge  et  en  noir,  porte 
le  millésime  m  dc  li^;  mais  nul  doute  qu'jl  n'y  ait  ici  une  faute 
de  typographie,  et  qtfun  x'n'Ut  été  omis  après  1-L,  et  c'est  ce 
que  démontre,  du  reste,  la  date  du  tome  II. 

Quel  est  Timpriineur  dû  RAetaù  de  16(i9?  là  s'ouvre  le 
champ  des  conjectures.  Daniel  et  Louib  'feliévir  jiiiblièfeDt 
en  1663  rëdition  petit  th-12  qui,  vu  le  dâ>i<  qu'elle  t!>!yiint,  fût 
épuisée  en  trois  années  et  suivie  en  1666  d'une  édition  nou- 
velle.  Celte  dernière,  quoique  moins  soignée  sous  le  rapport 
de  la  typographie  que  la  précédente,  fut  cependant  comme 
elle  prompteknent  dispersée.  N'est-il  pas  probable  qu'alors  Da- 
niel jugea  opportun»  pei^rtâveir  unenouveliè^tHBfaoâ de  vente, 
de  publier  de  nouveau  le  Rabetaù  sur  un  papier  plus  grand  et 
artec  dêâ  Cdractèârês  ud  peu  ^ud  J6rts>  de  m^ièpe  qu'cMi  pût  le 
mëlbre  à  «^té  'A\xMm^aiffneim  9  volnmès  imprimé  pair  FV .  Pop- 
partis  eo  14$0?  Où  oIijeoUra'^iiMtre  i|iie  J«i  yignente  qui  se 
tron^  eii  îtéte  des  paged  de^  priAcip||3tes  flifftpîpp^,  pasflus  que 
le^flf^t^  initiées»  sorte  ^e  ppsae'-^ps^ut,  quij  ^q;  lieproduit 
tpBj^ors  uniforme,  ne  peuvent  faire  soupçonner  uneproduoUon 
des  presses  elzeviriennes.  A  cela  on  peut  répo/ij^re  que  le  ca- 
ractère est  bien  un  de  ceux  qu'employoit  Daiilèl,  un  caractère 
gffhfé  pup  l6s  SAfitedqoe.  m  ^retrouVe^t^à  fns  d'àilleiÉV  ici 
ploefiiurs:  outSHde-kmpe  qm  figurent  souvent  dàbs  tes  éditienft 
d«s  Eb^yifs?  Mai0  je  ne  veia  pas  jim  xn'^piiyer  sur,  la  pré- 
sence de  ces 'fleurons  pour  défendre  mon  hypothèse,  que  je  ne 
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yeox  admettra  Témidûi.  de  vignettes  incoimues  jusqu'ici  pour 
la  cinobattre,  et  je  crois  que  moà  pp^mou  sera  bientôt  adoptée 
par  ceux  qui»  comme  moi»  auront  Mtentivemenl  considi^ria 
l'impression  de  ce  charmant  ouvrage  :  ils.  y  trouveront  Un  je 
ne  sais  quoi  qui  révèle  la  main  du  maître.         , 

i'.GHSNU.' 


NOUVELLES. 

—  M.  le  comte  de  Ugnerolles  a  été  nommé  Ûembre  de  la 
Sciciéte  des  Bibliophiles  françaiSf  enremplacement  de  IL  Louis 
CostQ,  décédé  h  Lyon,  le  5  mai  dernier* . 

•r-  Il  vient  de  paraître  à  Vienne,  en  Autriche,  la  première 

partie  d'une  nouvelle  Théorie  complète  de  la  prmonieiiuion 

fr(mçai$ej  p^r  le  chevalier  Louis  de  Ççeckelberghe. — Put;|fele, 

Membre  honoraire .  de  l'Académie  d'Archéologie  de  Belgique* 

Cettei  production  fruit  de  longue;»  études  linguistiques,  fonjc^e 

m  cpi:psde  doctrine  completet  rigoureusement  méthodique  de 

la  prononciation  de  la  langue  française,  .basé  sqr  des  pdnqipéfi 

incontjestables  qui  ont  été  puisés  dans  le  génie  et  l'histoire  de 

cette  langue,  dont  la  généalogie  .et  les  phrases  sont  les  mieii^ 

conpujQSj  L'ouvragpB est djvisé en trois^rties, dpnt lai^étal^lUt 

les  pcîncipes  fondamentaux,  débi:oaille  le  chaos  dans  lequel 

est  encore  enseveliela  doctrine  des  divers  agents  pros^icf^i^, 

dont  la  langue  parlée  reçoit  son  animaUoo.  Elle  prouve  jusqu^à 

l'évidence  la  fausseté  de  l'ancien  système  de  proso^iç  d<^  l'^^ 

d'OUvet  8jii(uigtemps  aveuglément  suiyi  pv  sesiitombre^  ad- 

bérenta.  L:i  juste  récitation  dis  ve^  exige  la  coiniîaissaEice  c^ 

leur  {auçtore  et  surtout  du,  rhj/ihtne^  çm^mcçm^po^^iqjftef.  qmy 

joue  te  rôle  du  mètre  des  Grecs  et  des  Latins,  et  en  cop^titue 

rharmonie  et  là  cadancçxjnais  don^  le  principe ,  resté  à  l'état 

de  problème,  écoit  l'inconnu,  dont  le  dégagement  étoit  réservé 
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à  rinvestîgation  modèraé.  L^exposhion  àeis  règles  de  la  vèrsr- 
âcàtiûti  aved  ('appiicatiûn'  dé  la  vraie  valeur  de  V^  poétique 
'dans  lés  différentes  espèces  des  Vers;  était  dbnc  nécessaire  pour 
justifier  ce  titre  de  r&^mri(»7m^{^f<?.  .    / 

Les  deux  narties  suivantes  contiennent  'la  dCtëhce  àlppll- 
quée.  La  2'  traite  de  \^  Vocalisation^  ou  de  la  prononciation 
des  voyelles,  selon  la  nouvelle  prosodie»  dont  le  principe  est 
maintenant  acquis.  La  3*  partie  s^occupe  de  V Articulation,  où 
de  la  prononciation  des  consonnes.  Elle  résout  la  question  vitale, 
mais  très-compliquée,  de  la  Iiaison.d^s  cçnsonnes  et  des  voyelles 
nasales,  finales,  avec  une  voyelle  suivante,  et  celle  de  la  valeur 
tant  controversée  et  encore  litigieuse  que  ces  dernières  affec- 
tent dans  leur  liaison  (Communiqué).        ' .  ' 

-^  M.  E.  de  Goussemàkef  s'occupe  de  la  publication  d'une 

Histoire  de  VHormomc  au  moyèé-dge.iSei  récherches  sur 

HncbaHe;' môine  de  Sâirit-Amand,  ses  notièes  sûr  les  coHec- 

tfôns  tnusicale^  de  la  l)iblfôthëqae  Sde  Cambrai  et  dès  autres 

'Villes  du  département  dû  Nord ,  et  pîte  encore  une  riche  téû- 

niôn  de  livres  tout  spéciaux  sur  les  chants ,  la  musique  et  les 

instruments  de  tous  les  temps  et  de  tons  lies  pays,  l'assemblés 

•à  granids  frais  et  depuis  16ng- temps ,  le  mettent  à  même  ^e 

'làbnneràl'ôUvrage  qu'il:  a-'éhtreprîs  toittela  profohdetir  qu'il 

mérite.  Ce  Veau  livre  aurai  300  pages  et  ôOfilaiiches,  et  sera 

orné  de*/!xé--j{iiiffe'iet  de  musique  ifrës  des  pliis  beaiik  mantis- 

criti  du 'Vatican  et  des  principale^  biblicfthS^es  de  TEàrope. 

-On  peut  âiduscriré  '  to  bureau  du  Biiltetin,  a»  prix  fle-SOi  fr.- , 

qui -sera  porté  plus  haut  après  la*  pdbllcatfion: 

'    —Les  Ventes  de-MM.  Toàssaint-èrîHe,  à  Angers,  et  de  Mon- 

'merqdé;%fariâ,.s(:)rnt  terminées.  Les  liVi^,  quïfi^e éàitâ  une 

èonfflâbn  qdtflalssi^  Souvent  à  désirer ,  ste  sont  vendus ,  *ttii 

•Puh  et  dans  ï*8fuire,  aVèciin  succès  inespéré.  Nous  rendrons 

1iièbmptfe'plusdéfeiBé"yû  réstïM«tt.de  ces^eux  ventes  *nsun 

ptôchàîn 'numéro.  /    .... 


■,>'/!  'V 
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BULLETIN  pu  BIBLIOPHILE, 
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■ 

CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  BE  LITTÉRATURE, 

D*HISTOIRE»  ETC.  »  QUI  SE  TROUVENT  EN  VENTE 

A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENER, 

PLAGE  DU  LOUVRE. 


Juin  et  Juillet  1851» 


558.  Abbadie  (Jacq^).  L'art  de  se  connoiire  soy-méine>  ou 
la  recherche  des  sources  de  la  morale.  Rotterdam.  1692, 
2  part,  en  1  vol.  ili-l2y  v.  f.  fil.  {armoiries  de  l'abbé  de 
Colbert) ..;...   14—  » 

559.  Abrogé  bb  l'Histoire  de  rancienne  ville  de  Soisscnis, 
contenant  une  sommaire  déduction  généalogique  ^  des 
comtes  dudit  Ueu«  Extrait  des  mém.  de  M*  Heldiior 
Regnaulty  conseiller  au  bailliage  dudit  Sdssons.  Parist 
1633,  pet.  in-8,  y.  écfil ; 6 —  » 

560.  Actes  BE  la  conpérence  tenue  entre  le  sieur  Evesque 
d'Evreux  et  le  sieur  Du  Plessis»  en.  présence  du  Roy  à 
Fontainebleau,  le  4  may  1600,  avec  la  réfutation  du  faux 
discours  de  la  mesme'  conférence.  Par  M.  Jacques  Dàuvt 
evesque  d'Evreux.  Evreux.  160.1.  in-8,  vél.  (bien  con- 
servé et  réglé).  Rare..  . ...;.. ; . .  12-^  > 

Ces  diicussiont  théologiques  sont  un  peu  vieilles,  cependant  l'on  .est 
frappé  en  les  lisant  de  Térudition  immense,  et  de  la  philosophie  qui  ressort 
de  ces  .discussions.  (Voyes  Bbef,  n«  590.) 

561.  iERODii(P.),  quaesitorisAndegavi,  depatriojure,  adfi* 
lium Pseudojesuitam.  Parisiis,  1594»  pet.  in^S,  d.  rel.m« 
(Rare). ; IO-1-  « 

23 
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562.  Albertus  MAGNus.  De  Viriutibus  (de  carilate;  depa- 
ctencia;  de  paupertate  etc.  in  fine.yExplieit  iractatas  de 
garadiso^  Anime  Alberti  Magni.  in-fol.  cuir  de  Russie,  tr. 
dor. 45 —  » 

Édition  Imprimée  à  Cologne  par  UlrlcZell  vers  iA72,8ans  date,  ni  chiffres» 
ni  réciamès,  ni  signatures;  d*une  parfaite  conservation. 

563.  Algarotti.  Il  congresso  di  Citera,  accrcseiulo  ilei  al- 
cune  lettereedel  giudizio  d'amure*  Lanira.im.  iii-12, 
V.  m. 4 —  » 

564.  AuusEMENs  sÉniEui  et   comi€[ues,  ([)ar   Dufresny). 

Paris,  P.  Ribouy  1706,  in-12,  v.  br 4—50 

Ëdition  en  gros  caractères  et  par  conséquent  plus  lisible.  On  y  trouve 
parmi  quelques  contes  assez  piquants,  <iewé flexions  morales  très  spirituelles. 

565.  Anagréon,  Sapho,  Bion  et  Mosghus,  traduction  nou- 
velle en  prose,  suivie  de  la  Teillée  des  fêtes  de  Vénus, 
d'un  choix  de  pièces  de  différents  auteurs  (de  Héro  et 
Léandre,  poème  de  Musée,  et  des  Idylles  de  Théocritej, 
M.  M.' C.  (Hontonnet  de  Glarrfons),  Papkas,  à  Paris, 
1773'^74,  2  parties  en  un  vol.  in-8^  tité  grand  papier. 
pet.  ih>4^,  fig.  d'Eisen,  mar»  rouge,  fil.  tr.  dor. 
(oMc^reL) ...'...,.* ..♦.   26—  » 

MB.  Art  bb  DésoMLER  la  rate.  Sire  d&  modo  C...  pni- 

denter,  en'  prenant  chaque  feuillet  pour  se  T;....  te  D 

Entremêlé  de  quelques  bonnes  ckoses,  (par  FanekOucke)» 
Venise^  Pa^aimUi,  178873^  2  Vol.  in-12,  v.  f.  \Ô^  » 

.  Boo  excinpiiriee,  boaive  é«nii«i  de  ce  llKr»* 

567.  AscoNiiT»  PEDf ANUS  (Q).  Commeutaril  în  Cîceronis  OTa- 
(îones  X  Geôrgius  Trabesunthis  de  artificio  ciceroniâns& 
oraiionts  pro  ^.  Ligario-;  Ant.'Luscbî  inquisitio  super  XI 
orationes  Cicérones.  Venetiis^  per  Joh.  de  Cùtonia  so- 
ciumque  ejus  Joh,  Manthem  de  Gerretzen^  1477^  3  tom. 
en  un  vol.  in-fol.  mar.  rouge»  fil.  dent 75 —  » 

PBKHiiiiB  et  très  rare  édition.  Un  ^nnû  nombre  de  notes,  additions  et 
éorrecttom^  d'une  écrttwe  ûu  XV«  siècle,  remplissent  les  marge!  «.  Asco- 
niusPedianus,  najtif  de  Padoue,  Jial)ile^amiDairMn.eit  dmi  du  poète  Vkgile» 
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mourut  vers  le  commencement  de  l'emptrû  dfi  Néron.  Ce  commentaire 
(l'Asconius  fut  d<icouvert  par  Pogius  Florentinus,  dans  le  monastère  de 
9snnc-6al,  près  de  Constance.  »  De  tX  Sebna\  SA?ktAitD«R.  ' 

•  *        '  *  » 

568.  AcGCSTiNi  ÇAnt,)  Archiep.  Tarraconensis  dialogorum 
libri  duo  de  emendatione  Grat jani  ;  Stephanus  Baluzius 
emendavît,  notis  illusfravil.  Parw/w,  1672,  in  8,  inar. 
rouge,  fil.  tr.  dor.  '{DusseuU) 28—  » 

*  Fort  bel  exemplaire  de  cette  exceUcnle  édition. 

569.  Baghotius  {Io.}  (Senonieo)  Fasti  Ghristiani  sive  Pan- 
Iheon  quin^entis  in  omnes  Sanctos  distichis  cum  com- 
mentariis  ornatum.  Liitet,  Pçrisiw'nm,  1624^  in-8,  mar. 
roiige,  fil.à  comp.  tr.  dor.  {anc.  reL  du  Gascon),  36 —   > 

570.  KALmcHBir.  Après  dinées  et  propos  de  tabte  cbntre 
l'excezau  boire  et  au  manger  pour  vivre  longuement,,  sai- 
nement et  sainctemeni.  Dialogisez  entre  un  prince  et  sept 
sayanta  personnages,  par  le  P,  Ant.  Balinghem.  LiUèy 
1615,  pet.  in-8,  d.-rel ♦  • .   18 —    » 

Après  les  livres  utiles  dont  Je  suis  heureux  de  pouvoir  faire  remarquer  le 
mérite,  viennent  \€S  livres  amusants,  récréatif»,  développant* resprlt.  C'est 
\^  vomA  que  Je  Mbktflgiiftpht  dok  cberchor  à  é teifdre.  le.  goA t  du  ' Iccteu r , 

571.  Barbetrac  (Jean),  Traité  du  jeu,  où  Toii  exaipine  les 
principales  questions  de  droit  naturel  et  de  morale  qui 
ont  du  rapport  à  eet(ematièi%..^tai/,  PI  Humbert^  17d7> 
3  vol.  in-1 2»  frpQt.. gr,  v,  f.  (boo  exemplaire &!a  reliûKQde 
hran^k)  *....,. 16 —   > 

572.  Barglat  (Cttfî.).  Traicté  de  la  puissance  An  Pape, 
sçavoir  sll  a  quelque  droit,  empire  ou  domibàfion  sur  les 
rois  et  princes  séculiers.^  Pont-à-Musson  par  Hèlié  HiU- 
dric,  161 1,  pet.  in-8p  vél. iO—  i> 

» 

573.  Baricave.  La  défence  dé  la  monarchie  Trançoise  et 
autres  monarchies,  contre  les  détestables  et  exécrables 
maximes  d*estàtdes  ministres  Calvinistes,  .par  eux  mises 
en  lumière  en  Tan  1681  soubs  le  nom  d'^stienne  Juuius 
firutus,  et  de  nouveau  publiées  en  Van  1011  par  Louys  de 
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Mayerne  Turquet,  calviniste,  sous  le  titre  de  la  Monarchie 
Aristodémocratique.  Tkoulouse^  l^i^,  in-4%  v.  br.  tr.d. 
Jl^ux  armes  de  Phélippeaux  de  Ponlekartraln. . .   18  —  • 

574.  Bazire.  Les  amours  d'Aminthio  et  de  la  belle  Odyiie, 
par  G.  de  Bazire  d'Amblainville.  Paris^  1601,  pet.  tn-12, 
T.  f»  fil*  (aa^  armes  d'Ormesson) .  •> .«   1 0"^  i 

576.  Bbauchamps  (de).   Recherches    sur  les  théfttres  de 

France  depuis  Tannée  onze  cent  soixante  et  un  jusques  à 

présent.  Paris^  1735,  3  vol.  pet.  in-8.  v.  m. . .     9—  • 
ÉUbUsaeoieot  des  théâtres,  mystères,  moralités,  farces,  etc. 

576.  Bevbo  {Piet.)  Asolani.  VeheUis  Aldus,   1515,  in-8, 

v.  fil.  à  comp.  tr.  dor.  [rel.  du  temps) 60 —  > 

Bel  exeal)|>lalre.  La  reliure  ancienne  a? ec  compartiments  est  une  fMirCMte 
ImltaUoB  de  celles  de  Groues;  elle  est  parsemée  de  C.  entrelacés  qui  pour- 
raient la  faire  attribuer  à  Charles  IX. 

577.  Bbttinus  Ludovicus,  traglcum  Sylviludium  (in  versib. 
lat)  authore  Mario  Bettino  Bononiensiè  SQcietatelesu^  Pa- 
risii^  1622,  in-16.   v.  m.. 4—» 

57^.  Bëzae  (Tltéod.)  Vezelii  poematum;  item  ex  G.  Bu? 
chanano»epigràniinata.  Excud.  Henr.  St^hanus.  1669» 
in-S,  vél 22—  • 

Exemplaire  grand  de  marges  d'un  volume  rare  et  très  remarquablement 
Imprimé. 

579.  Bbzae  (rA.).vyfiZELii  Poemata  {ParisUs^  Barbou), 
1757,  in*12y  port.  v.  éCail.  fil.  tr.  dor 5—  t> 

Dans  le  même  ïolume  se  trouvent  les  poèmes  de  Muret  et  de  J.  Second. 

580.  Bibliographie  politique  du  sieur  Naudé,  avec  une 
lettre  de  Grotius  et  une  autre  du  -sieur  Haniel  surle 
inesme  subjet,  le  tout  traduit  de  latin  en  françois.  Paris, 
1642,  pet.  in-8,  v.  br 4—60 

661.  BiMET.  Quatrains  anatomiques  des  os  et  des  muscles 
du  corps  humain  :  ensemble  un  discours  de  la  circulation 
du  sang  ;  par  le  sieur  Claude  Bimet,  maistre  chirurgien 
juré  de  la  ville^de  Lyon.  Lyon,  1664,  iR*8,  v.  br.     6—  » 

VOstéolofie  en  ifers,  tel  est  le  titre  véritable  de  co  livre,  que  l'auteur 
«composé  pour  les  apprentis  en  chirurgie. 
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582.  BoBTHBT.  L'horographie  curieuse,  oontenaat  diverses 
méthodes  pour  fiiire  prompteraent^ute  sorte  d'horloges  et 
cadrans,  avec  plusieurs  belles  propositions  de  géométrib, 
astronomie,  etc.  ;  plus  un» traité  curieux  de  géodésie;  par 
le  P.  Pierre  Jkhjnti.  La  Flèche^  G.  Griveauy  1644»  pet. 
in-Sy  2  part,  en  1  vol.  in-8,  v.  m.  {attx armes  de  Séguier). 
La  reliure  fatiguée 5 —  t 

583.  BoccACio.  Fiammetta.  (A  la  fin)  Finisse  il  libro  di 

madona  Fiammetta...  per  M.  Jok.  Boccazo,  impresso  in 

Venezia  per  Maximù  de  Papia^  149f,  in-4,  mar,  v.  tr. 

dor.  (Bel.  jans.  Bauzonnet-Trautz) .  ^ . . .  .\  .  110 —  • 

SùPBSBB  exemplaire. .  Ce  yolume  se  compose  de  foixante-six  feufllels, 
ainii  qu'il  est  dit  dans  la  uole  du  n.  3i7l|  du  catalogue  Libri  ;  mais  la  même 
note  ajoute  que  le  premier  feuillet  est  blanc,  ce  quf  est  une  erreur.  Le 
titre  de  rourrage,  Fiemetta^  doK  s'y  trouver. 

584.  BpcGÂCGio.  Il  Decameron.  Amsterdamo.  (D.  Eizevj. 
1665,  in-12,  mar.  rouge  fil.  tr.  dor.  {Ptideloup).  55 —  »  ' 

H.  5  p.  a  lignes. 

586.  BoRDENAVE.^  L'cstat  des  églises  cathédrales  et  collé- 
giales, oii  est  amplement  traitté  de  l'institution  des  cha^ 
pitres  et  chanoines,  dés  officiers  divins,  etc;  avec  les 
arrêts  principaux  des  cours  souveraines  et  autres  diverses 
décisions  et  ordonnances,  faites  touchant  telles  matières.. 
Par  J.  de  Bordenave,  Chanoine  de  Lascar.  Parisy  1643, 
in-fol.  v.  marb 32  -^». 

Un  de  ces  livres  qu'on  ne  Ut  plus,  mais  qu'il  faudrolt  cependanticonsulter. 
On  j  trouve  des  recberohet  Intéressantes  telles  que  eelle-cl,.  page  5S5  détails 
fort  curieux  sur  les  Jeui  d'orgues  et  de  Tusage  de  la  musique  dans  les  églises. 

586.  BoTEEEts  {Bodolphus).Lviteii&,  adiuncta  estdescriptio 
LtttetisB  Pftrisionim  auth.  Eust.àKnobesdorf  Pruteno,  (èd* 
an  1 543)  y  Lutetia  Parisiorum^  16^1 1 ,  in-^S»  véK  •    1 0 —   • 
Poème  latfai/curienx  pour  rhistoire  de  Paris. 

5g7.  BouFLERs.  Œuvres  du  C.  Stanislas  Bouflers.  Paris. 
anXI, in-ByV.  éc.  deoti... ................. .     8 —  » 

On  a  ajouté  k  ce  volume  plusieurs  pitees  manuscrites  inédites,  et  «uni  por«. 
trait  .Voir  i»  anfesponéanct  rélroëpeetive  de  ce  numéro. 
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6S8^  Boms.  La  royalle  cou W)Miedô&r©y«d* Arles/ fiàridiié 
de  l'hi^otre  des  efmpe^tems  romatas,  des  Rofs  dfeis  Gots 
et  des  Roys  de  Ffmace  qui  oàt  résidé  dans  acm  esdos. 
/mfpMn,  <6l51,  in-4,  tft.gr.  fig.  ^/luas  armes  4e  Saint- 
Ange)»'.  «*..'•.  J-.  ►.......«..*,,.  .,  /.  »v,  .....  tï--   » 

589.  Brànt  [Sebasi,),  Lrbef  moieti  docénk  mores  juvenum, 
in  supplementùm  iltorom,  qui  a  Càthone  erant  omissi,  in 
vtilgare  novitet*  tran8Satbs(inversîb.  lat.  et'germ.).  1499, 
iiî-4,  d.  rel . . . ..\  .   35 —  » 

Avec  ufiBgrande  etcuriei^u  figure  en  bois  siir  )é  litre  portant  la  dlit^de 
)A9S  et  1^  jpaonojKrammc  J.-B.  v     . 


60Ô.  Bref  et  vérïtable  discours  dé  lia  couférenôe  de  Mgr. 
l'évêque  d'Evreux  avec  le  sjeur  Du  plessis.Mornay.  Poi- 
tiers, Jehan  Blanchet^  16(M)tp^.  in-8,  caft. . . .     5—  > 

ilé»ul|at  5|u  duel  tb^logfqiie^e  la  biblioilièquede  SaiiUe^B^rtfaç^vecaBo 
%  autographe.  •. 

591 .  hKmis,  [Germain).  Description  de  la  ville  de  Paris  etde 
tout  ice  qu'elle  contint  déplus  reinarqilable//'fir!Û^  *i  713. 

.  8  vol.  îii-12,  pdrt.  fig»  et  planches,  v.  br. ....     8***-  » 
Le  même.  Parié,  £717,  3  vol,  idrl2t« . .....  ».   I^t^  > 

592.  BuGNOTius  [Gabriel).  S"*  P.  Benedicti  vita  et  réigula- 
versibûs   expif'esssBi    Pàrisiis^    Billaine^    1662Î,  in-12, 

véi.......... .:l.. ^-  » 


«   «    •    ft    -    s   » 


593.  Cabot.   Les  politiques  de  Vincent  Cabot  .Tolosain, 

TolQse^  1630,  pet:,  io  8,  véi>  . .  i <, .   16t—  » 

Défiititloii  de  l'origine  des  Itépufbttqâes;  qu'il  Va  deux  espètéesdéilioDar- 
cliies  :  l'iine  élective,  l'autre  de  succeseloo,  etc.  *:     ' 

$194.  C^SAfiiâi  rj^ir,.  A*  H^ni!  4e  teblifi  à  €.  J^kt  Çaestre 

.  gestis  cQp(U](ieataj?ii{  JUindim^  /«  TVimm,  t/^^?  iQ-12, 

mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  lP/^4^ot^\^ ....  ,..1... .   35 —  > 

Bel  exemplaire  ei)  cRAifo  pâpiçr  de  la  boiine  éd|tioo,  publié^,  par  filiehel 
Maittâirc.'         '  1' 

595.  Calmet  [Dom.'Aug.).  Dictionnafre  historique,,,  cri- 
tique, chronologique,  géographique  et  littéral  de  la  Bibles 


eorichi  de  plus  4e  ifoh  oe&(3  figures  en  tailledouci^.  Paris f 
1730^  Sypl.inrfokfig,  v,n).  [BeUxejupWre],  68—  » 

bWt  CàhyiM  [Jean)  loslitgtioli  de  la  i^eligîon  chre^eme* 
Gmèpe^  de  lUmprinferie  de  Fr.  Pemu,  15*66,  in-fol.  v'.  f. 
fiU  Bon  e3(emplaire.\  .•.;.......,..'...  .^ . .  $0 —  » 

4 

Getto.éciUiOD.dopnéo  par-  c;al«te««  /j^aoçoi?,  coinmo  fl  lia  donnée  en 
m^e  temps  en  latin,  est  rare  et  fort  recherchée. 

597.  Calvin.  Vingt  deux  sermons  dé  M«  Jean  Calvin,  aus- 
quels  est  exposé  le  Pseaume  ceni  dix  neunëme^  conte- 
nant pareil  nombre  de  huictains.  Genève^  par  François 
Éstiènne]  1 56f2,  pèt.'  ih-S,  vél 28—  » 

Volume  bien  conservé  et  Tort  rare. 

598.  Camp  (le)  de  la  Place  Royalle,  ou  relation  dé  ce  qui 
s^esi  passé  les  v*,  vi*  et  vu*  jour  d'âvnl  mbcxh,  pour  la 
publication  des  mariages  du  Roy,  et  ~Ae  madame,  avec 
rinfarité,  et  lé  Prince  d'Espagne.  Paris.J.Micàrd,  1612, 
in-8:  t.  bl.  tr,  d.  (Janséniste). 18 —  » 

599.  Cellotii  (Lei(/ot;(Ci}   pajiégyrici    et  orationes,    etc., 

Paris f  ÏB4TI,  în-8,  mâr.  r."  fil.  dent.   tr.  dor.  (ancienne 

reliure) 4^-=-   i 

Biemplâîpe  âbx  armes  de  Loafs  XIV  et  etitièreflient  parsemé  de  fleuri  de 
lirsHâ'iMeli.couroàliée*        i 

60Q.  'Gitiu(rA.)  Jesis  puer,  poema.  Sfedialani^  16^0,  io*4, 
V-  f., fiU.tr.  .dor.  .{onc.  reC,  Âel  .exeènpU),^.  * . .     9 -r-  * 

6tL  i^BAlKTKBAù.  Histoîtè  6e  D.  Jean  âiBUxiesme  Boy  de 

Gaslilloy  recueillie  de  divers  auitheurs,  par  Du  Chaiotreau. 

Pûri$,fToUss.  du  Br^,  1622,  in-8>  véK  .;. . . .     8—  » 

Getti  btolrertiBl  remonte  à  i'époquc  de  CliaHes  Vil  est  recherciié*  pour 
les  dét«i\fi  contemporains  que  i*on  y  rencontre. 

602.  Cuj^jBJÈ  INVINCIBLE.  Bergerie  en  Prose  (par  de  Gro* 
siUesj[.  ,Par<5,  5im.  Février^  1633,  pet.  in-8,  dem.-rel. 

v.'f.  (Petit) 6—1 

»'•  ..      •      .      • ..i.' 

603.  Chantereau.  Considérationshidtoriques  sur  la  géaéa- 
. .  I^ie  de  la  mftijson  de ^Lorrai ne»;  Première  partie  des  mé^ 

l»oires  réd^;ez  par  Louis  Chantereau  LeFd>vre.  PàrJs^ 
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1642,  in-fol.  reh  en  vél.  avec  la  carie  de  l'ancienne  Ans* 
trasie •••>....••••••••<  2&-^  i 

604.  Charletoix.  Histoire  de  l'iale  Espagnole  ou  de  Saint- 
Domingue,  écrite  particulièrement  sur  des  mémoires  ma- 
nuscrits du  P.  J.-6.  Le  PerSi  Jésuite  missionnaire»  etc., 
Paris f  1730,  2  vol.  in-4,  cartes,  v.  f.  ••.••»  •  2^^  » 

605.  Gharlevoix.  Histoire  et  description  générale  de  la 
Nouvelle  France,  avec  le  journal  historique  d'un  voyage 
fait  par  ordre  du  roi  dans  rAmérique  Septentrionale.  Pa-^ 
ris,  1744,  3  vol.  in-4,  cartes,  v.  m 48—  » 

606.  Charlbvoix.  Histoire  et  description  générale  du  Ja* 
pon.  Paris,  1736,  2  vol.  in-4,  lîg*  v.  br.  fil. . .  28~  » 

607.  Ghassb  (la)  du  Rbnard  Pasqcin,  descouvert  et  pris  en 
sa  tannière  du  libelle  diffamatoire,  faux-marqué,  le  caté- 
chisme des  Jésuites,  par  le  sieur  Fœlix  de  la  Grâce  (L. 
Richeomè).  Jouxte  la  copia  imprimée  à  Ville^Franche^, 
chez  Hubert  le  Pelletier^  à  la  rue  de  la  Verrerie^  enseigne 
de  la  Leurière,  ,1603,  pet.  in-12^  vél 5 —  » 

608.  Chausse.  Histoire  de  l'établissement  et  du  progrès  du 
premier  monastère  des  Religieuses  Annonciades. célestes 
de  la  ville  de  Lyon,  composée  par  la  R.  M.  Ifarie-Hié- 
ronime  Chausse.  Lyon^  1699,  in-4,  v.  ant.  fit.  tr.  d. 
(Koehler)... 32—  » 

609.  Ghichon  {Fr.  Nie?},  religieux.  Athéisme  des  préten- 
dus réformez  à  l'occasion  d'une  responce  dlsaac  Cuville 
prétendu  ministl^  de  Coué,  tiré  fondamentalement  de  la 
confession  de  foy  qu'il  a  fait  au  nom  de  tous  les  ministres. 
PoictierSf  s.  d.  pet.  in-8,  yé!.  .\ 14—  » 

610.  CuoiSY  (l'abbé  de).  Histoire  de  la  vie  de  David.  Paris'^ 
chez  là  veuve  Mariai  Durand^  s.  d.  in-4,  fig»  à  mi-pag.» 

V.  br.  ............................... ..   14—  » 

« 

Le  frontispice  par  Spbonebeck. 

611.  CicEROPiis.  De  officiis  libri  très.  Ë/usdem  dô  amicitia, 
de  Senectutc,  etc.  Cum  paradoxis  et  sotnnio  Scipîonis. 
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Lugdimtj  Gùéefridam  et  Marcellmn  Beringos,  1546,  în- 
I69  r^lé,  mar.  vert,  BL  ir.  dor  (aitc.  rel.). . .  «  I&-*  » 

^12.  CiCBRonis  opéra.  lMgdmi»BaU»ùrum  ex  officina  Et^ 

zeoitianaj  1642,  10  vo^«  pet*  kNl2|  mar.  r.  fil.  (r.  dor. 

(DttSseuU)... 416^  » 

HâcmnQOB  eubpuuos  di^ns  mie  reliure  ancienne  «nUoriMtt  dont  00 
recherche  les  exemplaires  pur  comme  celui-ci.  H.  5  pouces. 

(13.  CoiXECTio  PCETARCM  elegûicoruin  stylo  et  sapore  €a- 
tuUiano  scribentium,  cum  gemioa  de  eodem  diatribe,  ool- 
legit  Michaeles.  f^indobonœ^  1784»  2  vol.  ia-8,  v.  marbr. 
m... 10—  • 

614.  CoLONNA.  I  soneUi,  le  canBonit  et  i  triomphi  di  M. 

Laara  in  risposta  di  M.  Francesco  Petrarcha  per  le  sue 

rime  in  vita  et  dopo  la  morte  di  lei  pervenuti  aile  niant 

del  magnifico  U.  Stephano  Golonna.  A  San  Lucca.  (A  la 

fin)  Vinegla^  per  Comin  da  Trino  di  Manferrato^  1552. 

in-Sy  portr.  mar.  bl.  fil.  tr.  dot.  (Niédrie). ...  60 —  » 

L'aiitear  de  ces.  poésies^  publléi»  sous  le  nota  de  Laare,  esi  E^L'Golonna 
hji*mème. 

6l&,  Comités.  Ses  mémoires.  Leyde,  chez  les  Elzéviers, 
1648^  petit  in-12,  mur.  rouge,  fil.  tranch.  dor.  (Trautz^ 
Bauzonnet.). .  • ......*..   140—  » 

SOPERBB  IXBIlPLAIlE.  U.  ft  p.   10  lîgnCS. 

616.  CoNFORMiTEz  DES  cÉRÉuoNiÈs  modemes  avec  les  an- 
ciennes, où  il  est  prouvé  par  des  autoritez  incontestables 
que  les  cérémonies  de  r%lise  (omaine  sont  empruntées 
des  Payens.  {Par  Pé  Mùssard).  Leyde,  Sambix^  1067»  in- 
12^  v.  br , .3.^^0 

617.  CoNQoÊtEa  (les)  AMOuaBQSEsdu  grimd  Alcandredans 
les  PaysrBas^  avec  les  intrigues  de  la. cour*  Colc^ne^ 
1690,  pet.  in-12,  v.  gauf.  tr. dor. .... .... . * . .  1& —  » 

Curieux  surtout  par  les  noms  des  personnages  qu'on  y  rencontre. 
619.    CoNSTITUYIdifS  BÊS  FILLES  DE  LA  GONGRÉGAtlON  ms  LA 

CapiXi  établies  dans  le  diocèse  de  Tréguier  (en  Bretagne)» 
— Directoire  pour  letji  so&urs  delà  congn^ationde  la  Croix. 


» 
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A  Triigukr^  chez  Pierre  Le  Vielles,  i.,  p^.  .ia«12  tél. 
..  Uareetcurieuxvoluine).»  •.»;.....•.  .«»•#.,>»•     8,—  » 

619.  Cojitss^las)  et  discdui^  td'Eulrapel»  ]parJ!foêlda  FmU 
Sh  i*  1732,  i  Yol.  |p^t2«  dfeol^-reliure  maroquin  v«rt, 
n,  rogné....... 12*r-^  » 

620.  GocuoN.  Les  rivières  Ab  France,  on  Deseription  géo- 
graphique et  hiâtôrique  dû  cours  et  dèborâement  des 
fleuves,  riviëresy  fontaines,  lacs  et  étengs  qui  aitosettf 
les  provinces  de  France,  avec  tin  dénombrement  dies  villes, 
ponts,  passages;  batailles  qui  ont  été  données  sur  leurs  ri- 
vage^, et  autres  curioshez  remarquables  dans  chaque 
province.  Pans,  1644,  3  voL  pet.  inig,  V;  <fonv.,'fiL 
(Petil).. . .  é . . . . . . .  /.*...-.% . .  i . . .' i  '24^  » 

Bel  exemplaire  cTCin  ÛP^i^  peu  cônhnrttli.  '  '  ^ 

612  <.  GoiTSTUKES  GÉrriRALEs  ntr  bâilxia6&  if^^Esftn Ât ,  par 
ordonnance  de  Sérénissime  prince  CHiaHes^  diuc  de  Lor- 
raine^ Bar,  etc.j  avec  testil  et^  formalltete.  N^ëmcy^-par 
Biaise  André  ^  imprimeur  de  S&n  Altesse^s^'d^y  in-4,  d. 
rel.,  v.  if.  (Petit). «—  » 

622.  GousTUMiER  (le)  général  du  pais,  ville  et  gouverne- 
ment dé  La  Rochelle  ;  ensemble  le  règlement  èéà  agatis, 
et  U  (léclaratiôn  du  rôy  sùrlà  réduction 'dé  ladite  ville. 
La  Rochelle,  1662,  pet.  in-8,  v.  br. .  3 —  » 

êii*  CaiHÎTi  de  hoèeata  dis(Hplina»  Ub*  ii^%Hi  #oe(îs  laiHÛs, 
ëb.  V,etpoeinajtonrlÂb«iL  LaigdUm,  I^M}>o-Si^v.,%itv. 
:(piqoô) . . . . .  • . . . 6~  » 

6^24.  GcpiDOR  nAifs*  %,%•  bain,'  ou  les- Aventures  anioUF^uses 

de&pertionbes  de  qualités  Lu  H^e,  1699;  peit«  in.'12>kii 

«    là.,  dent.  .....•.'.*....  • . . ...  ».  ;..*  i*. . .,  16—  » 

Danir  èe  voluiiie  se^trouve  Khistoif é  du  eoiA te  de  '^alk  ^t  dé  Bifi»  de  Vis- 
seleu.  .-,.;.,.•  .  ,  .      .         .    ,      .        .-.•■» 

625«  :  Qau^bt.  Histoire  d§  l-augo^te;  aai$SA9oe.  de>  Mgr.  i^ 
I)ai|pbîpi,  ^ivî^ée  ^ki  tfpiç  parties  :  Ja  preiBjièp^ei  çept^pant 
les  féteiset  réjoiiîssaHQes  qui  se  sont  passées  dans:  Paris 


I 
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pendant  sh  moLs  :  consécutifs  ;  la  secoodei  eeUes  ibites 
dans  toutes  le$  provinces  du  royaujnç».  et  la  troiSiènDe,  |in 
recueil  des  meilleures  poésies  qui  ont  jptajriii  h  fcette  ucw- 
sion.  Paris,  1731,  jp-12,  v,  ra.  JRorf. •...,. . .     4—  » 

626.  DAUDiGuiKR.  Histoire  trage*oomique  die  nosthe  t«ni|ps, 
sous  lés  noms  de  Lysandre  et  de  ^aliste.  ParUf  Rriet 
SoiUmnéy  1622,  in^l2,  v^  m«,  fil.  {Aux  anms  de  Htmi- 
tMCf'wcy) .••••. •.    16-^  » 

627 .  De  classibus  ab  uno  vel  pluribùs  (ab  Ludovico  de  la 
Grezille,  Angolismensi  )  ducendis  orationes  contrariae 
in  schola  Cardinalitia  habitae ,  S*"  Cal.  JuL  iinoo  1570ii. 
Paridis,  1570,  pei,  in-8,  d.-reL»  mar 6—  » 

6tâ*  P«Fo$  ipmi)'  Traicté  du  comté  de  Castres,  des 
seigneurs . et  cipmtesd'ideluy;  ctasamble,  des  hommages» 
recognoissances  et  autres  droits  f(fodaux  et  seigneuriaux 
que  Sa  Majesté  a  atooustumé  d'y  prendre  et  lever.  Ta- 
lose,  1633,  in-4.  vél ,..,..,. 10—  » 

629.  De  la  dignité  des  rois  et.  princes  souverains^  du 
droit  inviolable  de  l^r$  successeurs  légitimes  et  du  de- 
voir  des  peuples  envers  eux  (par  Fr<  LC'^ay).  Taar^,  1{».30, 
in-8,  V !... 9—  » 

630.  De  marttribus  LuGDiTNENttPus  dissertatio  ;  accadit  aV; 
tera  de  Jesu-Ghrjsti  diyiaitate  contra  auctprem  lexioi  pbilo- 
sophici<  et  divinatio  in  S.  Jfustiqi  martyris.  Monpnid^,  .1 7,79, 
in-4,  V.  fauv.,  fil.,  tr.  d.  (KcçUi^)Ek.  Cailbavu.  18—,  y> 

63.U  I^E  Piles;  Abrégé  de  ,la<  vieide^peintries^  av^cde» 

.  .réflexiaos  sm^  leurs  ouvrages,  ôt un  ^traité  duPeiiltre  par^ 

fiût;  de  la  conooislance  des  de^ëeinà;  de  Tittilîté  des  es- 

iftampest  Pariiy  t^^i  inrt2i  ifronU  «rM-nar.  àr;,  fil., 

.  tr.  d.  ,(-4«a?  arfites  ilfi  JOafiphin) ,...»;;.««,..    ï^--^  « 

632.  DiALOG^as  1*I!^«dsolpmcMs  itatiens-fraDçois  iouckantlar 

'  vie  civile^  conteijans  la  nourriture  du.  pitendier  àge^  Tin- 

stniôrion  de  la  jeunesse  et  de  l'homme  :  propre  à  se  gou- 
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verner  »oy-i])ème,  etc.»  traduits  de  Giraldi  Cynthieb,  par 
■  Gab.  Chappuifi.  Paris  ^  A  bel  FAngelier^  1584,  2  vol.  pet. 

in-U,v.f..... .......  4 16—  • 

633^  biCTioNARiUM,  quod  gemma  gemmarum  vocant,  nuper 
eastigatum  :  in  qup  nihil  eprom;  que  in  prioribus  excusa 
sobty  desiderantur.  --^  Elucidarius  vel  vocabularius  poeti* 
<Hï8  ab  Hermanno  Torrentiiio  com^situs  i  côntiiieiis  fabu- 
las» bistorias»  prouincias^  urbes,  insulas,  fluuios  et  montes 
illustres.  —  Item,  vociabula^  etc.  Impressus  in  Ilagenaw 

per  indastriûHenricû  Gran,  1514,  in-4y  parcb.  30 —  » 
Volume  rare  el  des  plus  curieux.  A  chaque  partie  Ton  remarque  ud  froo- 
Usplce  gravé  sur  bols.  ' 

634.  DivERTissEicÉNS  (les)  de  Sceaux  (par  les  abliés  Ge- 
:   nest  et  Malézieux).  Trévoux  ^   1712,  in-12,  mar.  vert, 

douUé  de  mar.  lai^,  dent.  {Ane.  rel.) 24—  » 

Recueil  curieux  pour  conuottre  les  mœurs  de  la  peiHe  cour  de  la  duchesse 
Du  Maine  à  Sceaux.  Ou  y  trouve  des  relations  de  fifites  et  les  statuts  de 
Tordre  de  la  Mouche  à  Miel. 

635.  DoMATRON.  Histoire  du  siège  des  Muses,  où  parini  le 
chaste  amour  est  traicté  de  plusieurs  belles  et  curieuses 
sciences,  divine  morale  et  naturelle,  architecture,  alchi- 
mie, peincture  et  autres.  Lion,  1610,  pet.  in-8,  tit.gr., 
mar.  r.,  tr.  d.  {Ane.  rel,).. 25 —  » 

636.  î)ojihim  (GuUelmi).  Historia  de  Rébus  in  Gallia  gestis 
abAlex.  Famesio  Parmae  et  Placentiae  Duce  III,  su- 
premo  Belgii  praefecto.  S.  /.  n.  cf.,  pet.  in-4,  d.-rel.  m., 
avec  planches  des  faits  et  gestes. .  • .  .^ «    9—  » 

637.^  Doiia{les)  DE  CoMCSy  ou  les  délices  de  la  table  (publiés 
par  Marin,  avec  une  préface  par  les  PP.  Brumoy  et  Bou- 
geant/jésuites).  Para,  1739.  —  Lettre  d'un  pâtissier 
anglois  au  nouveau  cuisinier  françois  (par  Desalleurs 
rainé).  5.  i/:(1739),  2  part,  en  1  vol.  in-12,  v.  f.  5—  » 

6^8.  Du  BcTs.  L^  œuvres  deGuill.  du  Buys  Quercinois; 
contenant  plusieurs  et  divers  traictez  ;  le  discours  desquels 
n'apporte  moindre  vertueux  fruit  qu'il  est  aggï'éable  pour 


/- 
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la  diversité  des  matières  dont  il  traicte.  Paris,  J.  Fe-  i 

mer,  1583,  pet.  iiwl2y  V.  m.... 15—  >  I 

fidltioa  conplète  et  ntt,  | 

639.  Du  Chesne.  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  j 

Béthune,  justifiée  par  chartes  de  diverses  églises  et  ab-  ] 

bayes»  arrêts  du  Parlement»  titres  particuliers»  épitapbes»  j 

chroniques,  et  autres  bonnes  preuves.  ParU^  Cr/amoUy,  ] 

1639»  in*fol*»  v* éc*»  fil.«,« • •  .28 —  » 

649.  Du  Ghbsue  (André).  Histoire  généalogique  delà  mai- 
son de  Montmorency  et  de  Laval,  justifiée  par  charteis» 
titres,  arrests  et  autres  bonnes  et  certaines  preuves  (et 
les  anciens  sceaux).  Paris,  Cramoisy,  1624»  in-fol.»  v. 
rauv.^fil... , 28—  » 

64  i  •  Bu  Molinet  (le  R.  P.  Claude).  Le  cabinet  de  la  bi-  . 
.  bliothèque  Sainte^eneviève,  contenant  les  antiquitez  de 
la  r^eligipn  des  Chrétiens,  des  Egyptiens  et  des  Romains; 
des  tombeaux»  des  poids  et  des  médailles;  des  monnoyes» 
des  pierres  antiques  gravées;  des  talismans,  des  lampes 
antiques»  des  animaux,  etc.  Pam,  DezaUi^,  1692»  gr.  . 

lu^Ol.»  Ug.,  V.  Di  *  .••.•.•■.^•. ...... ......    20     '  ',    9 

642.  buNOD.  Histoiredes  Séquanois  et  de  la  province  se- 
quanoise»  des  Bourguignons  et  du  premier  royaume  de 
Bourgogne,  de  l'église  de  Besançon,  jusque  dans  le  vi* 
siècle»  et  des  abbayes  nobles  du  comté  de  Bourgogne. 
Dijan^  1735»  in-4,  fig.,  v.  m.  [Bel  exempl.].. .   15 — ,  » 

643.  Du  Pebron.  Discours  spirituel  sur  le  premier  verset 
du  pseaume  cent  ^ngt  deuxième ,  Ad  te  lemui  peulos 
nuos,  prononcé  en  la  congrégation  de  N.-D.  de  Vie-Saine 
Tan  1585,  par  J.-D.  du  Perron»  lecteur  de  la  chambre 
du  roy,  A  Evreux,  chez  Ant.  le  Marié,  1600.  —  Dyode- 
cas  aureorum  psalmorum  Davidicorum»  etc.  Bremae, 
t6H»  2  part,  en  1  vol.  ih-12»  v.  fauv.»  fil.,  tr.  d.  {Aux 
armes  du  président  Ménars).  ...>,.,..:,..... .    lO-r-r  » 
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644.  Du  PanAT  {GaUL).  Histoire  ecdésiàiiiqae  de  la  cour, 
ou  ks  anUquitez  et. recherches  de  k  chapelle  et  enitoire 
du  rpy  de  France,  depuis  Clovis.  If'  jusque^  à  nostre 
temps.  ParUf  1645,  in-foU,  v.  faqvr(24nc.  reU).  20—  » 

BoD  exemplaire  de  ce  livre  curieux  qui  contient  une  foule  de  recherches 
wt  Us  usages,  coutumes  et  antlqnitéâ  ecclésiastiques,  entre  auti'es  sur  la 
«Mfl«  appelée  MÊSse  €0idoi$e* 

M^.  Du  PLBsaift  (  ùom  Toué$aini  )«  Noutelfes  anâale^  de 
Paris»  jusqu'au  règne  de  Hugues-Capet.  O»  y  a  joint  le 
poèçie  d'Abdon  sur  le  fameux  siège  de  Paris  par  les 
Normands,  en  885  et  886,  avec  des  note?  pour  Tintelli- 
\gence  du  tejcte.  Paris,  1753,  in-4,  v.  m,  [Excellent 
livre].. 12—  » 

646.  DuRET  (/ean).  Traicté  des  peines, et  amendes,  tant 
pour  les  matières  criminelles  que  civiles,  diligemment 
extraict  des  anciennes  loix  des*  I>ouze  Tables,  de  Sôfon 
et  DracOf  etc.«  accompagné  de  la  practique  françoise. 
Ir^n,  Ben.  Bigaud,  1588,  pet.  rn-8  vél. 12—  » 

Sor  les  (woçnes^  bs  médecins^  les  ignares,  les  mariages  prohibez^  les 
m0q9frèau»j  les  inrrotis^  ISLvétmie^ête.  L'on  trotfte  de  tout  dans  le  velame 
de  Ducet.  Tout  ju8qu*à  TaTls  au  lecteur  el^répUre  dédicatoire  doit  être  lu. 

647.  DuvAL.  L'Hudrothérapeutique  d^  fontaip^ç.  médici- 
nales nouvellement  découvertes  aux  environs  de  Bovien, 
par  M.  Jacques  Du  Yal,  docteur  en  médecine,  natif  d'E- 
vreux.  Bouen  f  Jacq.  Besongne  y  1603;,  pet.  in-12  , 
vét.;. , 12-  > 

Le  portrait  gravé  de  l'auteur  se  trouve  sur  le  titre. 

648.  Du  Verdier.  Les  sacrifices  amoureux,  ou  les  aihoi^rs 

de  Alcandre  et  Hozoréé,  Floridor  et  Cléonée,  Sylvan  et 

Marilinde ,    Clarhnandre   et   Amatonthe  ,  Polydore  et 

•Olynde,  Gléophon  et  Clérozle,  Dorizel  et  Roriclée  Paris, 

1623,  pet.  in-a,  v.  f.,  flï.,  tr.  d.  (Petit) ......   1«—  » 

Vôlnme  r&re  dédié"  à  la  princesse*  de  Pledmont.  —  Homan  saU^  ta  fdrme 
de  lettres  et  ea  glande  pariie  aiiégoniqufis. 

646,  Du  VRÀY  ET  PAiiFAiT  AMOUR,  esorit  en  grée vt^^ 
Athénagoras,  philosophe  athénien^  cmitenant  les  anrours 
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troBQGsteft  de  Itiéogènea  et  de  Cbaride,  de  Phececides  et 
de  IWangenie.  Paris,  1612,  pet.  in-12,  v.  br..     7—  » 

650.  Eloges  (les)  de  tous  les  premiers  présidens  dii  Par- 
lement de  Paris;  ensemble  leurs  généalogies/  épitaphes» 
armes  et  blasons,  par  J.-B.  de  THermite-SouIierSy  chev, 
de  l'Ordre  du  roy,  et  Fr.  Blanchard,  sieur  de  la  Borde. 
Parir,  1645,  in-foF.^  blasons,  y.  f.,  fïl.  (Aux  amies  de 
G.  Jofyf  baron  de  Blaisy^  président  au  Parlement  de 
Éourgognê) . .'. .  : , .17—   * 

651.  EftASMi.  Consnltatio  de  bello  Turcis  inferendo.  Lugd, 
Batav.,  ex  officinaJoan.  Maire,  1643,  pet.  in-12,  mar. 

^  r.,  fil.,  à  çomp.,.tr.  d.  (DusseuU) ....... 22 —  » 

652.  Erashi  (  Desiderii)  Roterodami  coUoquia  familiaria 
.  repurgata,  in  usum  studiosae  juvontuti»,  cum  notis  Nie. 

TAeiFcier /PisciAci,] Pûrisiis y  Cl.  Thiboust,   16dl,  in-12, 
,  npMur*  r.,  fil»,  tr«  d.  (Aux  armes  du  Daaphiny . .    18 —  » 

653.  EspBNcÉ:.  Continuation  de  le  conférence  avec  le»  mi- 
nistres extraordinaires  de  la  religi(H>  prétendue  réformée 
en  ee  ro^'awne,  touclifant  l'efficace  et  vertu  de  h  pardlo 

'  de  'Dieu  es  saints  sacrements  êe  Tt^lise ,  par  Claude 
d^'Espencse,  théologien.  Paris^  Mich.  Sonnius,  f670.  ^- 
Actes  de  la  conférence  tenue  à  Chatelleraud,  depuis  le 
dernier  juillet  jusques  au  9  d'aoust^  par  Jean  Carré  et 
PaùtGesiïn,  pasteurs  de  TEglise  réformée,  à'aamar, 
PortaUf  1618,  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-8,  v.  f.,  fil. 
(Aax  armes  du  président  Ménars), ...:....!.    ih —  » 

^4^  Ç^i^iT  DES  j[Qi}RiiAu;L  françois  et  étrangers^  (rédigé  jpar 
r^il^é  Costa;,  bibliotb.  4^  l'évéque  de  liége^  depuis 

e.  juilklt  1772  jusqu'en  1775,^  depuis  l'3i7S  jusqu'en  1793^ 
par.  de  Lignac,  médecin.;  l'abbé  Ou  tin,  génovéfain,  mort 
à  liège  en  181.1  ^  M.  de  Nillon  et  autres  ;  depuisr  1794 

.  jusqu'en  18(8,  par.  MM.  Eozin,  Weissenbruch ,  Mellinet 

,  et   autres).   IJége,  .Paris  et  BruxeJlUs,   1772  à   1818  > 
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495  vol.  iii-12»  y  compris  7  vol.  de  tables,  reliés  en  37i 
vol.,  d.-rel.  ^ ....,-... 290—  » 

Collection  oii  l'on  trouve  une  foule  de  eurleutet  dissertations  et  très  nrf, 
ainsi  complètr» 

655.  Essai  sur  l'histoire  dk  PROVENCiSt  suivi  d*une  notice 
des  Provençaux  célèbres  ([Nir  Bouche,  avocat).  itfarjei7(f, 
1785,  2  vol.  in-l,  front,  gr.,  v.m.^ . . . ... . . .   15 — » 

656.  Faber  {BasUius).  Thésaurus  ermiitionis  scholasticae, 
post  Buchnerir^Cellarii,  Graevii,  opéras  et  adnotationes» 
et  multiplices  And.  Stubelii  et  Jo.  Math.  Gesneri,  curas, 
itôrum  recensitus,  emendatus  et  locupletatus  (ab  Job.- 
Henr.  Leichio).  Francofartu  1749,  2  vol.  in-fol.,  v.  rac., 
fil 25-  • 

657.  Fabre.  Traitté  duquel  on  peut  apprendre  en  quel 
cas  il  est  permis  k  Thommé  chrestien  de  porter  les  ar- 
mes>  et  par  lequel  est  respondu  à  Pierre  Charpentier^ 
tendant  à  fin  d-empescher  la  paix  et  nous  laisser  la  guerre, 
par  Pierre  Fabfe.  S.  /.,  1576,  pei.  ii)-8,  roar.  cit.,  dent., 
tr.  d.  Rare .«..«.....•   17 —  > 

658.  Fabricius  (  Georg.  )  Poematum  sacroruoi,  lib.  XY. 
Basilieaef  perJ.  Oporimum  (1560),  in*  16,  parch.  12—  > 

Volunie  de  055  pages  composé  de  poésies  latines,  teh  que  ;  PietatispU' 
Hliê  militiœ  sacrœ  ;  victoriarum  cœlesiium,  etc. 

659.  FfiRRAND.  Pièces  libres  de  Ferrand  et  de  quelques  au- 
tres auteurs  sur  divers  sujets.  Londres,  1738,  in-l 2,  v.  f. 
(Aux  armes  de  Montmorency  Luxembourg)  • .  •  •  •   10-—  » 

660.  Figures  (les)  de  l'Apocalypse  de  sainct  Jean,  apostre 
et  dernier  évangéliste,  exposées  en  latin  et  vers  françois, 
avec  dix  histoires  des  actes  des  apostres,  tant  en  latin 
que  en  rithmé  françoise.  Paris  ^  Nie,  Bon  fans ,  1574, 
in-16,  fig.,  d.-rel .-. ...  * . . .   18—  • 

Figures  du  peUt  Bernard  et  explIcaUon  en  vers  françois. 

661.  FRANCHE-CoHTit  (la)  ancienne. et  moderne,  avec  les 
cartes  géographiques.  Lettres  à  M"*  dijdressier  (par  le 
P.  Joseph-Romain  Joly).  Paris^  1779,  in-l 2,  v.  rti.  4—  » 
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\i^2.  Frischlim.  Operum  poeticorum  Nicodenii  Frisoblini, 
pQotae,  pars  scenici  in  (|ua  sunt,  comediaé  sex,  Rebecca, 
Susanna,  Hildegardisi  Julitis  rediviyus,  Prisciai)us  yapu- 
lansé  Heivetio  gerinaiii;  Tragoediae  dnae.  Venus,  Dido, 
ex  recentissima  auctoris  emendalione.  Argeniorali^  l*5i89, 
in*8,  vél. . . . . .  ^ . . .  V . .  •. 18—  t 

La  tragédie  Betvetiù  Germani,  parut  ki  pour  la  première  fais  r  iâctoipialre 
grand  de  marges. 

663.  &ARÇ1LASS0.  Histoire  des.  Ynoas,  rois  dq  Pérou,  tra- 
duite d(g  Tespagnol  de  TYnca  Garcilasso  de  la  Vega  (tra- 
duction de  Baudouin,  revue  et  conigée),  augmentée  de 
l'Histoire  de  la  conquête  de  la  -Floride/  par  le  même  au- 
teur (tradjiite  par  P.  Riehelet).  Aimi,^  1737,  2  vol.  gr. 
in-4,  fig.  de  B.  Picart,  v.  m.  [A"x  armes  du  président 
Amelot) )......,.  36 —  » 

Ûei  exemplaire  en  grand  papikr,  dont  il  n*à  été  tiré  que  cinquanic  exem- 
plâtres;  iis  s«nl  rares  ei  rcciieîtiiés. 

664.  Gautier  DE  SreERT.  Histoire  des  Ordres  rôyauy,  hoS- 
pitaliers-militaires  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  et  de 
Saint  Lazare  de  Jérusalem.  Paris  y  Ifnp.Roy.^  1772, 
in-4,  fig.,  V.  m... 12—  • 

665.  Gâya.  Cérémonies  nuptiales  de  toutes  les  nattons. 
Paris,  1*680,  in-i2,.  v.  br.,  1"  édition;  en  gros  carac*- 
tères.'. «.............>•     4 —  » 

666.  Geldolphus  a  Ryckel  ab  OOrbekck.  Vita  S.  Beg- 

gae,  ducissaf)  Brabantise  Andetcnnensium,  Begginarum  et 

Beggardarum  fundatricis  :  vetus,  i^a^teniis  noii  édita,  -et 

QOmuientario.  illustrata,  adjunpta  est  Instoria  Beggmtrsio- 

ïum  Bclgii.  Lovaniiy  lypis  Cùrn.  Coénesiemiy  163 1>  in-4, 

mar.  bleu,  fil.,  tr.  d.  {Très  belle  reliure  de  IVrighl^  tevec 

fleurs  de  lys). .  ^ v  ....*.,....   78  —   » 

Litre  ba^b  composé  de  760  pages,  avec  flgurcs  ei  portrait»  de  la  plus  , 
grande  flnesse  ei  très  carieu  es. 

«67.  —  Vitae  S.  Certrudis,  abbatissac  Nivellensîs,  ^ra»- 
baotiae  tutelaris,  historicae  narpati<^je!S  tre$..Lot;an/i\ 
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34^  ircuLifiif  w  ititttiopËitt. 

1632,  m-4,  mâf.  bleu,  HI,,  tr.  d.  {Bdlè  rèl.  de  îfnghU 

avec  fleurs  de  lys): .  * *.*...-.*..*.*  60 —  » 

Curksâx  et  rare  volihne  orné  de  jolie»  figures  ai  relié  nnlforiiémeiit  aîraç 
.  le^irécêAent.  Il  t&t  rare  de  trouYer  de  cea  sorle»  de  lirres  dans  ui>  itat'aiissr 
parfi^t  4fi  conçervation  et  dans  une  aussi  belle  conditioD^ 

^  668.  Gloire  (la)DE  jSAmTh  AnAe  en  rofig^mc  et  prâgnz 
fuliitinhle  de  la  célèWe  dévot  khi  de  sa  chapelle  mir^pu- 
leuse,  près  d'Âuray,  en  Bretagne  (avec  le»  milracles). 
I^mnes,  1783,  in-12,  vél. 7—  «^ 

669.  GoBiNET.  Instruction  de  la  jeunesse  en  kt  piété  chté-, 
Uenne,  tirée  de  ^'Ecriture  Sainte  et  des  Saints  Pères, 
par  Charles  Gobinet,  prêtre.  Paris,  1688,  in-12,  fig., 
mar.  r,,  àconap.jfil.,  tr.  d    {Ane.  reU  auà Ormes  (tOr- 
messon). *  * .  * .    i 8-^  »r 

670.  GoLLUî..  (Lô«  ).  Les  Mémoires  historiques  de  la 
république  séquanoise  et  des  princes  de  la  Franche-' 
Comté  de  Bourgogne.  Z)o/e ,    1592^  iurfoi.  vél.  Bien 

..conservé • •  30—  y 

Que  de  matières  dans  ce  voluuie  compos^^de  près  de  1200  pages. 

671.  GoujET  (l'abbé).  Bibliothèque  françoise»  ou  histoire  de 
la  littérature  fraaçoise,  dans  laquelle  on  montre  l'utilité 
que  Ton  peut  retirer  des  livre$  depuis  Forigine  de  Tim- 
prim^rici  jpour. la  .connaissance  des  sciences  et  arts;  etc. 
Paris,  1741^  18  vol.  in-12,  v.  m.  bon  exempl.   28^—  » 

672.  Grikgore.  Heures  de  Nostre-Dame,  translatées  en 
françoys  et  mises' en  ritbme,  |0^r  Pierre  Gringoire  dit  Va^o- 
demont. .  « . . ,  par  le  commandemen  i  de  Madame  Régnée  de 
Bourbon»  duehe&se  de  Lorrarne.  Et  se  vendent  cbeutJekan 
Petit,  à  la  rue  SaincUJ éaujoesy  à  ta  flear  dsiis  d'or,  pet. 
iih»4,  goth.fig.  en.  bois, .mar.  vert,  fil.,  dent.  tr.  dor. 

t  (BûHzannet) ^ ........  ^ . .   f  M  ^  » 

9tl  exemplaire.  Lifre  barc. 

673.  GCENEBAULT.  Le  réveil  de  Tautique  fombeau  de  Chjn- 
donax,  prince  des  Vacies,  Druides,  Celtiques»  Dijoonoisr 
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avec   lidà  cérémonies  des  ancienDcs  sépultures.   Paris,  ' 
1^3,  petit  iii-4»  vélitt  avec  plaoches^  très  bon  exem-^ 
jilaire • . .  w . . . .  .*  ..*..,.  ^ . .,    18^—  » 

674.  Hemarb.  Les  restas  de  la  guerre  d'Estanipea.  Po*- 
ris\  Louis  Chamhoadry^  1653»  pelit  ia«tS,  veatt  f.  fil. 
(JftflAer)... 14-^  » 

n  Aeil  d^plgrammes  saty.rlques  et  |;alantcs  doni  quelquet-uns  des  int)- 
ittiés  peuvent  donner  une  idée  du  reste  :  Tfmt  homme  est  eecu;  Conie  d'un 
vieux  moine ^  Quand  le  c„  fait  mal  auac  femmes;  tVun  heureux  fou  de 
Tours^etc,  «. 

675.  HENaïQtfit  {Jean).  DiclîQQnaire  raisonné  du  droit  de 
chasse,  suivant  le  droit  commun  de  la  France,  de  la  Lor- 

'  raine  et  des  Provinces  privilégiées.  Parif^  1784,  2  vol> 
in-12,  v .....  ^ .  ^ 6 —  » 

676.  HERODiAm  histt^riie  de  in^perio  post  Mareum  :  vel  dé 
suis  temporibus  :  An'gelo  Poiitiaao  interprète.  Bononim^ 
1493,  in-4,  de  64  feuillets.  .....»*.  .^^ .... .   20—   » 

Édiiion  rare. 

677.  Histoire  d'Artus  III,  duc  9&  Brsta^gtie,  etcoonesta- 
Lle.de  France,  contenant  ses  mémorables  faits  depuis 
lan  1413  jusques  à  Tan  1457,  de  nouveau  mise  en  lu* 
ftiière  par  Théod^  Godefroy.  *Paris^  Abraham  Pacardy 
1622,  pet.  in-4,  v.  br.  fil.  {armoiries  du  cardinal  de  Bi- 
cheiieu)  .........>.....  ^ ....*.    12—:  > 

978.  Histoire  DE  ce  QUI  EST  ARRIVÉ  AU  TOMBEAU  de  Saints^ 
Geneviève  depuis  sa  mort  jusqu'à  présent;  eide  toutes  les 
processions  dé  sa  châsse.  Sa  vie  traduite  sur  r«rigina4 
latin  (parte?.  Lallemant),  saivie  du  texte  latin.  (Le  tout 
publié  parlés  soins  du  P.  Charpentier).  Pans^  Coustelier^ 

.  1697 ,  in^8,  fig.  de  Ph.  de  Champagne ,  rel.  «n  v. 
'     br... ....,..,     9-  )» 

679,  Hiati>iRft  be  Dauphimé,  abrégée  pour  Monaeignear  le* 
Oiaiipfein.  (Par  Chorier).  Gremèie^  1674,  2  vol.  pièl«  te- 


t2y  v«, ffix.. ... 


«k  ».*.»»  «>. 
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680.  Histoire  be  x\4.^baye  de  Sain t-Poly carpe, .  depuis  sa 
fondation'  jusqu'à,  sa  destruction  (pa;*  l'abbé  Regnaud, 
curé  dans  le.  diocèse  d'Auxerre).  S:  L  1779,  .in-l2,  v. 

'  br ,  i ...;.;;.;,.       4  —    » 

s 

6$1  «  Histoire  de  l'Académie  royale  des  Inscriptions  et  Bel- 
..Ies-l€ttres.J^arf5,  /m/?.  Boya/e,  1736-1808,  50  vol.  kî-4, 
.V.  jasp.  fil.  avec  cartes , ,  370--  ^ 

Très  bel  exemplaire. 

Nota.  Pour  les  pcfrsonnos  qui  déMrent  compléter  :  à  partie  du  tom.  A5, 
cUaque  volume  se  \eud  30  fr.        ^ 

682.  HiSTomE  de  l'admirable  Don  Inigo  î>e  Guipuscoà, 
cibevalief  de  la  vierge,  ex-fondateù^  de  la  monarchie  de» 
Inighisles;  par  Hercule  Rasiel  de  Sélva  (Charles  le  Vier); 
augmentée  de  Tanti-Goton  (par  César  de  Plaix)  et  de  This- 
toire  critique  de' ce  fameux  ouvrage  par  Prosp.  Marchand. 
La  Jlaye^  1738,  2  vol.  in-12,  v.  f.  tr^  dor. ...     8—  * 

68^3.  Histoire  de  la  pRmciPAtE  noblesse  de  Provence, 
avec  les  observations  des  erreurs  qui  y  ont  été  faites  par 
les  préc^dens  historiens ,  et  un  traité  généi'al  de'  la  diffé- 
rence de  cliaque  espace  de  noblesse,  de  l'origine  des  fiefs, 
armoiries,  timbres,  etc.,  et  une  explîcation  des  monoy^ 
ancicnires  qui  ont  eu  cours*  en  Provence  (par  de  Maynier) 
Aixy  1719,  2  part,  en  I  vol.  în-4,  v.  f . . . Ig—* 

684.  Histoire  de  la  vie  de  M.  Fr.  de  Salignac  de  la  Motte 
Pénelon,  archevèsque,  duc  de  Cambray  (par  de  Rarosay)* 
Bruxelles^  1725,  in-12,  v.  ni ,      4—  » 

685.  Histoire  de  i/origi^^e  et  fondation  du  .vicariat  de 
Ponthoise  fpar  Guy  Breitonnean).  Paris,  1636,  in-4^ 
V.  m 15—  » 

686.  Histoire  de  mademoiselle  Cronël  (Clairoti)  '  dite  Fré- 
tilloi^,,  écrite  par  elle-même  (par  Gaillard  de^Ja  Bataille^ 
c^Oi^dien}.,  Xa  Haye^  1758^  in-12,  v.  cC,  i  parties  réier- 
nies  en  un  seul  vol. ^    8  —  * 
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'  667.  Histoire  de  Mahomet  IV«  dépossédé»  où  Vou  voit 
«beaucoup  de  choses  concernant  l'EmpJre  Othbman,  etc.,j 
(par  J.  d'Auneau  sieur  de  Vîzé),  Paris,  Mie.  Guéroat,' 
1688,  in-12,  mar,  r.  fil.  Ir.  d.  {anc.-reL), ....   24—   » 

-    Exemplaire  de  dédicace,  aux  armes  du  duc  de  Noailles.  La  dédicace 
rappelle  iijiecuricgse^énéalogie  delà  fiiniUle  des  Noalil«s. 

688.  Histoire  des  ahoùr^  dû  ihàréchàl  de  Luxemboui^. 
Cologne^  P,  Batànar,  1694,  pet.  in-12,  frontispice,  mar. 
r.  fil.  tr.  dor , . . .' 18—  » 

689.  Histoire  générale  des  larrons,  contenant  les  cruau- 
tez  et  meschancetez  des  voUeurs.  Les  ruses  et  subtilitez 
des  couppeurs  de  bourses,  les  finesses,  tromperies  et  stra- 
tagèmes des  filous.  Rouen,  1636,  3  vol.  pet.  in-8,  v.  éc. 
fiL,  (aux  armes  de  la  marquise  de  Pompadour),-   24 —  » 

690..  Histoire  uttérairbde  la  FaANCE,  par  des  religieux 
bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint-Haur  (Dom  Rivet, 
Dom  Taillandier  et  Dom  Glémencet).  Paris,  1733  et  an- 
nées suivantes,  2i  vol.  in-4  (belle  rel.  uniforme)»  480 —  » 

il  eèi  rare  de  trouver  un  exomplaiDe  complet  de  ce  UVre. 

691.  Histoire  littéraire  du  moyen  âge  (traduit  de  1  an- 
glais  de  Barris,  par  Boulard).  Paris ^  1785,  in'-12, 
rel .    ...V ». 4 —  » 

692.  HiSTOifiE  monastique  d*Irlande  où  l'on  voit  toutes  lor» 
abbayes,  priéurez,  convens,  ^t  autres  commuqau lez  reli- 
gieuses qu'il. y  a  eu  dans  Ce  royaume,  le|  temps  elles  titres 
de  leur  fondation,  le  nom  et  la  qualité  des  fondateurs,  etc. 
(par  L.  Aug.  Alemand).  Paris^  1690,  in-12,  v,.  br.  avec 
la  table  géograpiiique  par  Comtés.  Rare ^     1 0 —  » 

693.  Histoire  véritable  de  l'antiquité  et  prééminence  du 
vicariat  de  Pontoise,  et  du  Vexin  le  François,  servant  de 
responce  à  Thistoire  supposée  de  son  origine  et  fondation 
{j>ar  Peslions).  Paris,  1637,  in-4,  dem.-rel. . .. .  16^ —  » 
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094.  HiSTORicoKDii  BtiftGuift^us  cons]|>ectus/ex  bibliotheca 
Philiberii  De  LaiMaïe.  Dipione,  16a9,  in«4,  vél.  15--  » 

Excelldnle  biWiograpMt  pour  livres  et  mamiserlti,  et  dôcuineats  relatifs 
k  la  ^urgogne  avec  les  Indications  des  bibliothèques  oit  ils  se  trouvent. 

695.  HoBBES  (Thom.)  Eléments  philosopbica  de  cive.  Am^ 
tei'odami^  Dan.  Elzeviriumy  1669,  in-12,  ndar.  r.  fii»tr. 
dor.  (anc^rel.) •  ' • .   23 —  » 

ÊdUlôn  EUMrienne  rare. 

696.  HoRATics  Flacgus  cum  commentariis  variorum  ;  et 
scholiis  întegris  Joh.  Bond.  Lugd.  Baiaoj  1670,  in«8,  tit. 
gr.  rel.  en  vél.  bien  conservé —   25^-  » 

697.  Hroswitbae,  illustris  tirginis  ilatione  Germanicae, 
gente  saxonica  ortae/  in  monasterio  Gandesheimensi 
qnbndarn  religiosae  sacerdotis,  opéra  ;  cura  et  studio,  H. 
Schurzfleischii.  Fitembergae  Saxonum^  1707,  in-4,  dem.- 
rel.  aveâ  portrait  gravé  aur  bois.  « .  ■. 28 —  > 

G^ttie  édhfon  est  très  rare* 

698.  Irail  (Fabbé).  Histoire  de  la  réunion  de  la  Bretagne  à 
la  Ft^ance.  Où  l'on  trouve  des  anecdotes  sur  la  Princesse 
Anne,  fille  de  François  II,  dernier. duc  de  Bretagne, 
femme  des  rois  Charles  VIII  et  Louis  XII.  Paris j .  1764, 
2  tomes  en  1  vol.  in-12,  v.  m.  f.  [aux  firmes  de  MonU 
morency  f^lUeroy) ; 10 —  » 

699.  IsNARD  [Christ.)  Mémoires  et  instructions  pour  le  plant 
des  mcurierà  blancs,  nourriture  des  vers  à  soye.  Et  Tart 
de  filer,  mouliner  et  apnester  les  soyes  dans  Paris  et  lieux 
eirconvoisins,  et  sur  Testablissement  des  manufactures  de 
soyes.  Paris,  1665,  in-8,  v.  m.  fig.  en  bois. . .     7 —  » 

Ce  volume  dédié  à  Colbert  est  Vun  des  plus  curieux  parmi  les  livres 
publiés  sur  les  nombreuse  traraux  faits  pour  le  perfécDoDOeûieiit  de  cette 
industrie  en  France. 

700.  J.  Segundi  Hagiensis  poetae  elegantissimi  opéra.  Pa* 

risiisy  (661,  in-16  vél 20—  » 

Charmant  volume  Imprimé  avec  autant  de  goût  que  de  soin  et  qui  con- 
ttent  ausssi  -:  Mkk,  Tattkaniotûe  Htnmlli  epîgrttmm^ta  et  hfmni. 


3i7 
70t .  JotHviLbE.  M émoins  de  Doetslr»  Jean  >ir«  de  JoaviUe , 

séneschal  de  Champagne,  témoin  oculairv.de  U  vie  de 

■    saint  Louis,  «vec  la  généalogie  de  la.  maison  de  .BMpbon, 

Paris,  1666,  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-12,  v.  \tr.     B-r-  • 

702.  JimiDS  [/ohannes).  Refutatio  prœlectionum  theologîca- 

rum  Fausti  Socini  Senensis.  At^flelreodami^  1633,  pel. 

in-8,  mar,  r,  RI.  Ir.  dor.  (Derome) .25 —  » 

Tou»  les  traités  relatif!  t  la  doclrioi  de  5wfit  «tdesSBcfitfnuMDi  rrdw- 
<M»  «t  pau  Cl 


703.  JnsTiRuni  insiKutîomim  lib.  IV.  Lagd.  Balm.  GatS' 
beeci,  1678,  in-24,  mar.  r.  fil.  Ir.  dor.  (Reliure  angloise 

de  Bedforl) 78—  » 

Bel  eiempUtra  en  «uia>  PAnn,  tbmat  itloi^  el  bit  retbirché  peur  U 

collection  Elziivlrteniu. 

704.  JuvBtiiLîs  ET  PEASii  PLACCi  satyraej  cum  veteris  scbO' 
liastae  et  varioruni  commentariis.  Accurante  Schrevelio. 
Lugd.  Bat.,  1664,  in-8.  tît.  gr.  v.  br 10—   ■ 

79s.  Kreihikg  (y  o(inn.)Emblemalaethico-politica  carminé  ex- 
plicata.  Antverpim.J', Meursium,iQQ\ ,'ia-\2,vé\.  16 —  • 
Fm"!  Joti  Tecuell  d'emblèmei  eo  lers  latliv,  oroé  de  iSo  ItgaTes  bltn  p»- 

706.  Ladoheus  (Slephanat).  Augustoduni  amplissimae  civi- 
(atis  et  galliarum  quondam  facile  priocipis  aottquïtates. 
Aiigttsloduni,  Blasïam  Sïmonnot,  1640,  in'12,mar.Terl, 
fil.  à  comp.  tr.  dor.  (anc.-ret.  avec  armoiries). .  28 —  • 
Be)  etemplairt,  ToIiKfM  mt.  I.ps  detrrtpllonj  des  anttqtUtaiia»  Miuorim 

•Hte  d'Auliiii  ront  en  ver*  lallni.   Voici  11  marque  de  l'ioiprlmniT  q")   e 


« 
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307.  La  Motte  (de)  Odes^  avec  un  discours  sur  la  poésie  cd 
général  et  sup  rOde  en  particulier.  Pdiris^  1713,  2  voK 
in-f2.,  V.  f.  (jmia)  armes  de  SumucL  Bernard), . .    10—  * 

708.  Là  Place.  Le  petit  troupeau  destitué  dé- pasteurs, 
d'anciens  et  de  diacres,  par  le  sieur  de  La  Place  Périgour- 
dm.  Otien,  Murcn  Yvon,  s.  d,  pet.  in-12,  vel. .-     4--  » 

709.  Launôii  (/(?an),  Epistolae  onwies,  Cantabrigiae^  1G89, 

in-fol.  V.  f.  {cmc-reL) 30^—  • 

Fort  h,e\  exemplaire. .  Je^n  de  Laun&y,  né  à  Vahlcflîe  eii|Noriiian(JI«,  ic 
31  décembre  i(k)3,  mourut  le  lo  mars  1678..  Il  «81  auteur  d'un  bon  Donibre 
d'ouvrages  sa  van  I  s  qui  se  placent  à  côté  de  ceux  de  ses  coniemporahs  Âr^ 
nauld,  Le  Camus,  Gai  Patin,  eie. 

j 

710.  Lazius  {fVolfgangus),  De  gentium  aliquot  migratio- 
riibus,  sedibus  fixis,^reliquiis,  linguarumque  iniliis  etim- 
mntationibus  acdialéctis  lib.  xii  In  quibus,  praeler  caete- 
ros.  populos,  Francorum,  Alemanocunj,  Sgévorum,  Mar- 
comanorum,  Cel.tarum,'etc..iBai//eae,  Oporinus,  1557^ 
in-f'ol.,  V.  marb .'....   28 —  » 

Excnipteîre  bien  conservé  d'ua  curieux  livre  et  rare.  Il  est  peraplj  de 
recherches  généatogiques  ;  et  orné  de  quelques  gravures  en  bois  {Tt$ 
curieuses. —Non  cité. 

7<K  Le  Clerc  (Jean).  Bibliothèque  universelle  et  histori- 
que. Am'it.,  I6&7-17I8.  26  vol.  peU  in-12,  v.  njarb., 
fif,  avec  pi.  [Aux  armes  de  viad.  de Pompadour).   65  —  » 

712«  Le  Clerc  (Jean).  Bibliothèque  choisie,  pour  servir  de 
suite  à  la  Bibliothèque  universelle.  Amst,,  1712*1718, 
28  vol.  pet.  in-12,  v.  marb.,  fil;  (Aux  armes  de  madame 
de  Pompadour) , . . , .   48—  » 

713.  Le  Clerc  (Jean).  Bibliothèque  ancienne  et  moderne, 
pour  servir  de  suite  aux  Bibliothèques  universelle  et 
choisie.  La  Iloye,  1726-1730,  29  vol.  pet.  in-12,  v. 
marb.,  fil.  {Aux  armes  de  mad.  de  Pompadour).  55 —  ■ 

714.  Le  Lièvre.  Histoire  de  l'antiquité  et  saincleté  de 
la  cité  de  Vienne  en  la  Gaule  Celtique,  par  J.  Le  Lièvre^ 


/ 


rauBim 
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cbaDôine,  isacristain  et  aU>é  de  St^FerrôoI»  en  la  grande 
église  diftlit  Vienne,  f^ienne^  1623,  in-8f  fig.,  v.  éc.  (Ane. 

rei.).^^. .,.*.. .:,.... 12—  * 

Livre  extrêmement  bien  fait  et  que  Ton  recherchera  toujours  malgré  une 
nouvelle  éUiiIon. 

7f5..  Le  Loyer.  Les  œuvres  et  meslanges  poétiques   de 
Pierre  Le  Loyer  Angevin;  ensemble  la  comédie  NepTîclo-  • 
coôugie,  où  la  nuée  dés  cociis",  non  moinâ  docte  que  facé- 
tieuse*. -Pa  m,  J.  Poupy^   1579,   pet.  iri-12,  v.  éc.  fil. 

(Ane.  re!.), , . , .  .i.  ..*...,*  '28—^.  * 

Vohime  rare,  graud  ^le.  Qi^rgei^/Unejégirp'piqûm  du  )rcrs  duQft  la  )uarg^, 
bien  raccommodée. 

716.  Le  Maire  (Fr.).  HiStoîrc  et  antiquitez  de  la  ville  et 
duché  d'Orléans,  avec  les  noms  des  roys,  ducs,  com- 
tes, etc.  —  Antiquitez  et  choses  mémorables  de  l'église 
et  diocèse  d'Orléans,'  ensemble  les  vies  des  évêques  Or'- 
UanSy  1645,  2toin.  en  1  vpl.  in-4,  y,  fauy.',  fil.  30—  » 

717.  Le  Qui  EN  de  la*»Neupville.  Origine  des  postes  chez 
les  anciens  et  les  modernes  (avec  les  arrêts,  édits,  Isur  ce 
sujet).  P<iris,   1708,  in-12,  v.   fauv.,  tr.   d.  {Ancienne 

M.)..:.:... ..; ..,   9—   » 

L*ordotmince'de  Louis  XT,  posr  la  crépon  des  posQc9  en  France,  se 
trouye  dans  ce  volume  qui  est  rare.  •. 

718.  Lesciiassier.  Observation  de  la  renonciation  au  Vel- 
leian.  Paris,  Moret,  1598.  —  Id.Observation  de  laDi- 
gamie.  Pam,  1601.  —  Id.  Du  droit  de  nature.  Air «, 
1601.  —  Id.  De  laTcpfrésentation  aux  lignes  supérieures. 

.  Paris t  Frédéric  ilforei^  à  Renseigne  de  la  Fontainei  1598, 
4  part,  en  1  vol.  pet  in-8,  vél.,  tr,  d. .  • 15—  » 

Pièces,  rares  annéléos*  par  I,aAi>r/et  la  table  de  la  fin  toute  de  sa  nuilii. 

719.  Lettre  a  M.  L.  A.  D.  C  ,  docteur  de  Sorbonne,  où 
il  est  prouvé,  par  plusieurs  raisons  tirées  de  là  philoso- 
phie et  de  la  théologie,  que  les  comètles  ne.  sont  point  le 
présage  d'aucun  malheur;  Cologne,  P.  Marteau,- \6S2, 

in-12,  mar.  noir,  fil.,  tr.  d.  (Ane.  reL). .....    18 —  » 

CVst  la  première  éditioi^  des  Pensées  de  Baylc  sur  les  comètes. 


1^0  waunmr  du  MBiJOBfiitt. 

720.  UrrrmB  «drxà  caaiÈtB,  {)ar  de  Mauperiuis^  &.  U{a  la 
*phire)i  1742»  peL  ia^l2/rig.)  T.  faav.^^fiU  tr.  dor. 
[El.  en  papier  îorX axichiSre àeD/tguess^aa]..    .5^  » 

72 1 .  Lettres  (de  Desprez  de  Boissy)  sur  les  spectacles,  avec 
une  histoire  des  ouvrages  pour  et  contre  le$  théâtres.  Pa- 
risi  1771,  2  voL  in-12,  papier  Qn,  inar.  r.»  fil,  tr.  d. 
[Derome) 24 —  » 

Un  exemplaire  rel.  en  v.  marb..  .•..*•....     4—-  » 

722.  LiBERi  (J..).  TrAgœdias.  in  .sacram.  historiam  Jotephi. 
Antterp.,  1639,  pet.  m-12,  vél 4—-  » 

723.  Liber  de  rehediis  utriusq^ue  fortune,  prospère  scilicet 
et  adverse,  per  quemdâ  A.  (Adrianum  Carthusiensem]poe- 
tamprœstantem.-.  corapilatus. — .ln-4  de  144  feuillets, 
d.-rel.,  cuir  de  Russie 32-—  » 

Édilion  rare,  imprimée  vers  ll^^^  par  Eggesteyn  à  Strasbourg.  L'auteur 
de  cet  ouvrage  anonyme  est  Adrianus  CarthusieHsts,  qui,  selon  Mirât», 
vivoit  en  l*«n  lAio  dans  la  Chartreuse  près  de  Geftruidenberg,  ville  sttoée 
sur  les  confins  du  Brabant  et  de  la  Hollande. 

724.  LiGNiERES  [Carùli  de).  CaBcilia  virgo.  et  martyr,  tra- 
goedia  Christiana. •  Parwe'w,  Thibqusi ,  ;t657.  —  Id. 
Alexius,  trageedia  Nuper  aela.  Parisiisy  1665^  2  part,  en 
1  voL  pet.  in-12,  V.  mar. 7 —  » 

Ces  pièces  en  vers  latins  ont  été  représentées  sur  le  thédtre  dit  Collège 
4les  Gràssina. 

725.  Limiers  (de).  Annales  de  la  monarchie  fraitçoise  de- 
puis son  établissement  jusqu'à  présent,  ^^mit. ,' 1724, 
3  part,  en  1  vol.  gr.  in-fol.,  v.  br. . . . .  .v  . . , .   28 —  •» 

La  troisième  parUe/ toute  composée  de  figures,  offre  une  collection  curléoae 
de  vues»  de  moaumeats  de  Paris  et  de  châteaux  de  France,  de  plans  topo- 
graphiques,  etc. 

726.  L^NiERS  (de).  Histoire  de  Suède  sous  le  règne  de 
Charles  XU,  où  l'on  voit  aussi  les  révolutions  arrivées  en 
différents  temps  dans  ce  royaume,  toute  la  guerre  du  Nord, 
etc.  Amst.^  1721,  12  tom.  en  6  vol.  in*12,  fig.,  mar.  r., 
(il.,  tr.  d.  {Armoiries).  [Bel  exerapl.] ,   3^—  » 
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727.  LOBiNBAv  (Dom).  Les  Tiesdeà  saints  de  Bretagne,  avec 
une  addition  à  l-hîstoire  de  Bretagne.  Bennes,  1725^  in- 
fal.|fig*»^rol rf. •.   25 —  » 

729^.  LoRDBLOt.  I^lafdoyer  pour  lacques  de  Baudry,  pré- 
tendu  religieux -cordelier,  quiconttentl^histoire  de  sa  vie 
et  un  tmité  touchant  la  v«tliditédes  vœux  des  religieux, 
prononcé  en  la  Grand'Chambre  du  Parlement  Me  Paris, 
par  Lordelot,  avocat.  Paris,  1681,  pet.  in- 12,  v.  rac, 
fil 5—  » 

729.  LucAiif.  La  Pliarsaie  mise  en  vers  français  par  Bre- 
beuf.  La  Haye^  Arnout  Leers,  1683,  pet.  in-12,  v.  fauv., 
fil.  (figures  dans  le  genre  de  Romain  de  Hooghe).   12 —  » 

730*  LosiTANicuSy  seu  de  regum  cuitu  ex  prsecepto  natur» 
et  sensu  politices  (aut.  Guil.  Sossius).  Pictavii,  1642,  pet. 
in-4,  vél , . . , , 6  —  » 

731»  Luzerne-Garabt.  Sentiments  chrestiens ,  politiques 
et  moraux.  Maximes  d'état  et  de  religion,  illustrées  de 
paragraphes  selon  l'ordre  des  quatrains,  par  le  sieur  de 
la  liUzerne-Garaby.  Caen,  Marin  Yvon^  1654,  in-4,  vél. 

[Bel  exempi:  d'un  livre  rare],^ ,\, .  .  10—  ■ 

»  •,  .    .      ... 

732.  Mabillon  Muséum  italicum  seu  coUectio  veterum 
scriptorum  ex  biblioth.  italicis  eruta  a  dom  Job.  Mabillon 
et  dom  Michaele  Germain.  Luteiia-Parisioi^utny  1687, 
2  vol.  in-4,  V.  (figures  très  curieuses) 18 —  » 

ConUent  hittoria  de  via  Hierotolymit,  qualiter  recuperata  «tf,  qualUer^ 
quaeetiam  Antiochiuy  etc.,  d*après  un  mabuscrlt  de  la  reine  Christine  au 
ViticâD. 

733.  Macrin.  Sàlmonii  Maerini  Juliodunensis  hymnorum 

lib.  VI.  Parisiis,  ex  officina  Rob.  Stéphanie  1537,  pet. in-8, 

V.  fauv.  [Ane,  rel.) 18 —  » 

Bel  exemplaire  :  rare  et  fort  Jolie  édition  des  poésies  latines  d*un  auteur 
esUmé. 

m 

•  ( 

734.^  MAGPtAii.  La  journée  du  voyage  du  monde,  faictepar 
P,  Magnan,  sous  la  conduite  de  l'Uranie  (poème).  Mont- 
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pelUeTf  1621^  pet.  in<«8,  mar.  bl.,  tr.  d.  {Janséniste). 
Rare •/. . ..,..;..   32—  » 

736.  MALir^GBis  (C,)-  Traicié.  de  la  Joy  salique,  armes,  bla- 
sons et  devises  des  FraçQûis.  ParisjipM,  pet.  io-^,  à.-* 
rel.  • .  • ." ♦ ;•'«...•.••'•»'••'-•  ^«^^  » 

736.  Marci  Antoni  SAbellici  elegie  de  interoerala  Virgine 
Maria  cum  heroico  carminé.  Ejusd*  in  nanfràgantem  Divi 
P.  Cymbam  quibus  nuper  subiectom  esr.  Epigramma  P. 
de  Ponte  Ceci,  ad  honestos  iuvenes  de  castain.cesta  que 
poesi  [Parisiis^  Cilles  de  Goarmoatj  vers  1500)^  ia-4, 
mar.  vert,  fil,,  tr.  d.  {Aux  armes  de  MofChault).  3ô—  ■ 

Voluue  fort  rare  de  la  collection  des  poèus  lafinsf 

737.  Marmol.  L'Afrique  de  Mariuol,  traduction  de  Perrot 
d*Ablancourt,  avec  l'histoire  des  Chérifs,  trad.  de  l'espa- 
gnol de  Diego  Torrès,  par  le  duc  d'Angoulesme,  revue 
et  retouchée  (par  P.Richelet,  avocat)  Paris^  1667,  3  vol. 
in-4,  avec  cartes,  v.  br . . .  : 30 —  » 

738.  Martial.  Poésies  de  Martial  de  Paris,  dit  d'Auvergne 

(les  vigilles  de  la  mort  du  roy  Charles  VII).  Parls^  Cous- 

telier,  i724,  2  vol.  pet.  in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Ane. 

re/.).. ;.;.........,.. ...,,. ' 32—  - 

Ce  poème  chronique  est  une  fmltatlon  rimée  de  THistoire  chronologique 
de  Charles  Vil,  par  le  Bouirler,  dit  Berry.  chronique  atirlbnée  longtemps  i 
Alain- Charlier,.  et.  non  réimprimée  dans  les  collet  lions  de  mémoires.  On 
trouve  en  tête  du  premier  volume  une  courte  noUce  suc  MarUal  de  Paris, 
qui  n*est  pas  dans  tous  les  exemplaires. 

739.  Martignoni.  Explication  de  la  carte  historique  de  la 
France  et  de  l'Angleterre  depuis  la  naissance  de  Jésus- 
Christ  jusquà  l'anMOCC,  parJér.  And.  Martigooni,  mi* 
lanois.  Bomej  Ant.  de  Rossi^  \72iy  gr.  in-4,  mar.  r.  à 
compart.,  tr.  d.  {Plusieurs  grandes  fAanches), ,   24—  » 

Exemplaire  de  dédicace  en  grand  papier  et  aox  armes  du  pape  Jooo- 
ccut  XIIL  On  y  a  joint  un  beau  portrait  de  ce  pontife. 

740.  Macbeg.  Traité  de  la  dyssenterie,  dans  lequel  on  trou- 
vera le  plan  d'un  nouveau  f^ystème  de  médecine  qui  s*ac-^ 
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eotde  également  avec  les  observations  des  aiîciens  et  les 
découvertes  des  modernes.  Paris^  1712,  in-12^  mar.  r,, 
fil.,  tr.  d.  {Aux  artneà  de  la  princesse  Palatine  (VOr* 
léans) ....  i  •....;. , , 15—  $ 

741.  Maximes  (les)  de  ramour,  poème  dédié  aux  courtisans. 
Paris,  Th.  Girard,  1663,  in- 12,  front,  gr.,  cart.  4—  » 

742.  Mélanges  DE  LiTTÉRATCiife  (par  le  prince  de  Ligne). 
Philosopolis,  1783,  2  tom.  en  1  vol.  in-18,  cari.,  n.  nn- 
gné*  ..*.,... , rf  rf .  * .  i , .  i  4—  » 

Tiré  à  très  petit  nombre. 

743.  Mémoires  historiques,  critiques,  et  anecdotes  des 
reines  et  régentes  de  France  (par  Dreux  du  Radier), 
-^m^^,  1776,  6  vol.  in-12,  V.  fauv. 18—  » 

Gbaqae  article  biograpliiquo  de  ces  Mémoires  est  une  dissertation  «itsi 
sav;aDle  que  judicieuse  et  iinj^rilale. 

744.  Mémoires  turcs,  par  un  auteur  turc  de  toutes  les 
académies  Mahométanes,  licencié  en  <lroit  turc  et  maître 
ès-arts  de  Tuniversité  de  Conslaniinople  (Godard  d'Au- 
court).  Amst.y  1776,  2  vol.  in-12,  pap.  dé  HolK,  tit.  gr., 
mar.  r.j  fil.';  tr.  d.  [Ane.  rei.-  et  jolies  vignettes),  25  —  » 

Sixième  édition,  précédée  d'une  épltre  dédicaloire  *  la  fameuse  courtl* 
Mue  Du  Tlié.  *         . 

745.  Menagiana  où  les  bons  mots  et  remarques  critiques, 
historiques,  morales  et  d'érudition,  de  Ménage,  recueillies 
par  ses  amis.  Pafis  y   1729,  4   vol.  in-12,  v.   marb. 

•    Ex.  avec  les  cartons . . . .- , 35 —  » 

^46é  Menestrier,  Tableaux  généalogiques,  ou  les  seize 
quartiers  de  nos  rois,  depuis  saint  Louis  jusqu'à  présent,  ' 
des  princes  et  princesses  qui  vivent,  et  de  plusieurs  sei- 
jgoeurs  ecclésiastiques  de  ce  royaume,  par  Le  Laboureur, 
avec  un  traité  préliminaire  de  Torigine  et  de  l'usage  des 
quartiers  pour  les  preuves  de  noblesse.  Paris,  Cousielim*^ 
1683,  in-fol.,  fig.  et  blasons,  v.  br. . ........   36 —  » 

7^7.  Métamorphoses  (les)  ouT&ned'or  d'Apulée,  phUoso- 


/     ' 


\ 
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phe  platonicien.   Parisy  Basticn  ^    1787  >   2  vol.   xXi^^y 
pprf.,  fig.,  V.  éc.,  tit-  [Texte  latin  en  regard.  Bi^nnt 
édition]. • •.  ^  .*....,. .  12—  » 

748.  MiLtZTOr  (Bénigne!).  Traité  du.délictconamnn  et  cas 
privilégié^  on  de  la  puissance  légitime  de&  juges  séfîolien . 
sur  tes. p^rsoûnes  ecclésiastiques.  Dijon,  Clawtt  Guyoi^ 
1615,  pet.  in-8,v,  m..* %....,.,...*.    > —  • 

749.  Molière.  Œuvres,  avee  des  remarques  grammati- 
cales, des  avertissemens  et  des  observations  ^ur  chaque 
pièce,  parBlB^t.  Paris,  1773,  6  voK  in^,  port.,  fig.  de 
Moreau»  v.  éc.^  fil.,  tr.  d. ...  i .........  v .. ,   38 —  » 

750.  MoNTFAucoN.  L'antiquité  expliquée  (en  latin  et  en  fran^ 
çois)  et  représentée  en  figures.  Paris^  1719-24,  15  vol. 
in^-fol.,  figk,  v.  fauv.  —  Monuhiens  de  la  monarchie 
françoise,  avec  les  figures  de  chaque  règne  que  Hnjure 
du  temps  a  épargné.  P&ris^  i7i9-33,  6  vol.  iû^fot.,  flg., 
y.  m... .....: ......*...   67Ô —  > 

Let  TiNGV  TOtinœs  en  «vand  pâme  uoiformes.  9el  exemplaire. 

751.  MocNiBR.  Poésies  sacrées  sur  la  Très  Saincte  Trinité^ 
le  trè^  auguste  sacrement  de  TEneharistie/ et  îes  sin^ 
gulières  excellences  de  la  mère  de  Dieu,  par  le  R.  P. 
Frère  Hyacinthe  Mounier,  de  l'Ordre  des  Frères  pres- 
cheurs  en  Provrace.  ^/o^,  1636>  pet.  in«^8,  ttt.  gr.,  cart. 
•RâRE w  ...........  V  .........  ^ .  V .    1 5—  » 

752.  MtmiER  (Sean),  Recherches  et  Mémoires  servans  à 
l'histoire  de  Tanciènne  ville  et  cité  d* Autun ,  reveus 
et  donnez  par   Cl.  Thiroux.  Dijon,  1660,   in-4,  fig., 

'  broché .  . , ^ . .......••   10-^  » 

753.  MùNSTERE  (Scbast,).  La  cosmographie  universelle, 
contenant  la  situation  de  toutes  les  parties  du  mond^, 
avec  leurs  propriétés  et  appartenances.  1552,  in-fo)., 
fig.  sur  bois,. v. !br  .\ 48 —  » 

Cellfre  curieux,  orné  (Tiine  foule  de  gravure^stir  boU  esi  rarém/BniauBsi 
bien  coiiserré  avec  lia  grandes  cgrtes  reilées  in/tictes. 


r 
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754.  Muséum  ODiaseALcvii  8ive  thésaurus  &ntiqâarQni  gem- 
mariim  ^uae  a  serenissima  Christina  Suecerum  Begina 
collectae  in  Musep  Odescalco  aâservantur,  et  a  Petro. 
S^ncte  Bartolo .  quondam  incisa.e,  nunc  primum  ia  I9- 
cem  proCeruntur.  Romae^  1747,  2  vol.  in-foL,  front,  gr.^ 

102  fig.,V..v...i    ..•••; '•   ^2-^  » 

0 

755.  MiCEROor  (Jean  P.).  Jlf émoires  pour  servir  à  riiistoîre 
des  hommes  illustres  dans  la  république  des  lettres  (avec 
quelques  notices  par  le  P.  Qudin,  Michault  et  Pabtié  Goa- 
jet.)  Paris^  i729*i&,  .43  tom.  en  44  vol.  in-12,  v.  marb^^ 
...;....-..••. -^ 9ft—  • 

Bon  exemplaire  d'un  lîTre  recherché  el  rare  malotenaDt. 

759.  Nouveau  recueil  des  plus  beaux  vers  de  ce  temps. 
Paris^  Toussaint  du  Bray,  1Ô09,  in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr. 
d.  (Kœlher).. , 38—  » 

Ces  vieux  recueils  sont  précieux  en  ce  que,  s'ils  êonUennent  comme  celul- 
ei,  des  plèces^de  Malherbe  et  de  Bertaut  qui  ont  été  recueillies  plus  tard 
dans  leurs  eeutres  complèleSy  il  s'en  trouve  et  en  aussi  grand  nombre  de 
Marllo  de  la  Pacardiére,  de  d'Avlty,  de  Lfogefide^ilô  r£splce,de  d'A'u* 
diguler  et  de  divers  autres  encore  moins  cçnnus  qui  n*ont  Jamais  ét^  réunis 
et  que  Ton  cberchefoit  vainement  ailleurs;  on  n*y  perdroU  peut-être  pas 
beaucoop.  Biais  aurolt-on  une  Idée  bien  exacte  dit  mérite  de  Malherbe, ^air 
exemple  si  on  ne  eonnolssolt  pats  les  ouvrages  de  ses  contemporali^st  Celte 
remarque  peut  s'appliquer  à  tous  les  recueils.de  cette  espèce. 

VfOLLXT-LB  Dàc. 

757.  Nouveau  voyage  aux  isles  m  l'Amérique,  avec  une 
description  exacte  et  curieuse  de  toutes  ces  isles  (par  le 
P.  Labai).  Paris,  1722,  6  vol.  iri-i2,  fig.,  v.  faruv.  fil. 
{Aux  armes  (COrmçsson), -,......   24—    » 

7&8.  Nouvel  abrégé  chronologique  de  l'histoire  de  Françe> 
contenant  les  événemens  de  notre  histoire  depuis  Glovis 
jusqu'à  Louis  XIV  (par  le  prés.  Hénault).  Paris,  175), 
gr.  in-4,  vign.,  mat.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Ane.  ret.  aux  armes 
dû  duc  de  Ch'oîseul) *. .    36 —   r 

750.  Nouvelle  traduction  be  Salluste,  avec  des  note^ 
eritkipièft  sur  le  texte,  par  M*"*  (Dottevîlte)  de  l'Oratoire* 


k 
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Paris,  1749,  iiï-ia,  v.   gr,  fil.  {/lux  armes  Uc  IPomira^ 
dour^ 7 —  » 

760.  Observations  (les)  de  diverses  choses  remarquées  sur 
Testât,  couronne  et  peuple  de  France,  tant  ancien  ique 
moderne,  recueillies  de  plusieurs  autheurs,  par  Regnault 
d'Orléans.  A  bennes,  Jean  Bourrelier,  1597,  pet,  in-f. 
vél.. *............, 10—  » 

761.  Office  (I*)  (et  La  vie)  de  Saint-Eûsice,  abbé,  patron 
(et  fondateur)  de  Celles  eft  Berry  et  des  SS.  Séverin/Léo- 
nard  et  Vulfin  confesseurs.  Rouen,  1685,  ïn-t2,  ttiar.  r. 
dent.  tr.  d%.(a«r.wel.) - 12—  » 

Bel  exemplaire. 

762.  Origines  de  1a  ville  de  CaeN  (par  Huet,  évêque  d*A« 
vrapches).  Itoncn,  1 706,  in-8,  v.  m. 5--  > 

763.  Ottieri  {Fr.  tiaria).  Istoria  dclle  guerre  avvenutc  in 
Europa  e  pârlicolarmenle  in  llatia  per  la  successione  alla 
monarcliia  délie  Spagne  dallanno  .1696  alPanno  1725. 
Borna,  1728,  7  wl.  in-4,  mar.  r.  fil.  Ir.  d.  (Ai^rwmes 
de  Mesdames  de  France). .  v 75 —  > 

Il  icToM  diflicile  de  trouver  un  plus  bel  exemplaire  de  ce  livre. 

76i.  OvibE.  Mélamorphoscs  en  rondeaux,  imprimez  et  eu* 
richis  de  figures  par  ordre  de  sa  majesté,  dédiez  a  Mon- 
seigneur le  Dauphin  (par  Bensscrade).  Puits,  de  l'Imp. 
Boyale,  iG9,7 ,  pet.  in-4,  tit.  gr.  fig.  à  mj-pag.  V.  t  dent, 
ir.'dor , ...    18—  » 

«       - 

Isaac  de  Bensscrade  est  né  en  1613  à  Lions,  près  Rouen,  mort  en  i6gi. 
CeUe  traduction  valut  à  son  auteur  la'  somme  de  io,oû9  fr.,  mais  Je  plus 
esUmé  aujourdhui  est  la  suite  des  figures  qui  «ont  vériiablemeRt  tris 
reiuarquablcs. 

765.  IPaciecds»  Paciapidos  lib.  XII,  decantaiurF.  Pacîecus 
JaponiaBprovincialis.Cpn/mtnc^,  164(),ia-12,vél.  16—» 

Poète  latin,  rare,  précédé  de  la  vie  de  Pacieciis  et  d'une  ctirieuse  figure. 

766.  Parc  (le)  de  Noblesse.  Descriptioo  du  trè$  poissaDt 
et  magnanime  prince  des  Gaules,  /et  df  ses  fai^^js  et  g€}$te^. 
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Là  forihe  de  vivre  de  ceux  du  l)6n  temps,  qù'oii  riombâii 
Tàage  doré  (par  J;  Bouchet).  Poitiers^  J,  de  Màrhef,  Î565, 
pet.  in-fol..  V.  br,  et  î)ien  conservé,  fort  rare, .  ^0 — -  » 

767. 'Parnasse  (le)  des  plus  excellens  poètes  de  ce. temps. 
(Recueilli  pard'EspinelIe).  Parisy  Mat.  GuiLLemot^  1607; 
pet.  in-12,  frontispice  gravé,  v.  f.  fil.  [Petit)..  ;  28 —  » 

Joâ.  Parnàssus  sociETATis  XEsu  :  hoc  est,  i>oehiâla  patirimi 
societatiSy  quse  in-Belgio,  Gailia,  Geruiania,  Hjspania^ 
Italia,  Polonia,  etc.  Vel  hactenus  excusa  sunt,  vel  re- 
cens elucubra  ta  nunc  primum  evulgantur  t  studipsè  con- 
quisFita,  accuratè  recenéita .'  Opus  iam  diu  desideratum^ 
in  quo  pietas  cum  ingenio,  cum  eruditiohe  certat  [(icun- 
ditas.  Francofurti.  Joh.  God.  Schônwetteri^  1654,  2  part; 
en  1  vol.  in-4,  v.  marbr^  fil.  (^lu;  armes  du  duc  deMoft^ 
taasier) • ; .  ;   48-^    > 

Livre  PORt  rahè  qui  dCTre  une  réuuiop  prëeieuse  des  poésie^  latines  de 
ito^-et-un  jésuites.  (Vo^ex  Brunbt,  t.  m.)  La  prediiër^  partie  se  tsompdse 
de  Sa5  pages  et  la  deuxième  de  éoo. 

769.  Parrhasiana  ou  pensées  diverses  stir  dés  matières  dé 
critique,  d'histoire,  de  morale  et  de  politique,  avec  la  dé^ 
fense  de  divers  ouvrages  de  M.  L.  C.  (Le  Clerc);  par 
Théod.  Parrhase  (Jean  Le  Clerc).  Amst,  1701;  2  vol;  in- 

12;  V.  m  ....*;......-...:..  i ....:..;...  J     8 —   »> 

* 

770.  PiscAL.  Désabusement  des  esprits  vains  qui  s'amusent 
à  chercher  dans  Tart^  ce  qili  n'est  que  dans  la  nature;  et 
dan^  la  nature  ce  qu'elle  n'a  pas,  par  M*  Lonis-Pascàl, 
prestre.  Jotdje,  Céiomiezi  1626,  pét.  in-12;  tél.     6—  * 

771 .  Péràu  (Pabbé).  Description  historique  de  l'Hôtei  royal 
des  Invalîdesj  avec  les  plans,  coupes,  élévations  géomé*- 
traies  dé  cet  édifice;  et  les  peintures  et  sfeulptiirés  de  Té- 
glise,  dessillées  et  gravées  pai^  Coehin.  Paris  y  1756|  in- 
fol.  V.  m.  fil.  107  pi.. . .  •  i . .  ;  ; .  ; . .... .  ; . . . .   28-^  »  ^: 

72.  PcRtES  d'eslite,  recueillies  de  l'infini  trésor  des  cent 

cinquantes  pseaumies  de  David^  traduit  d'.italien  en  fran- 

•  24     ' 


*^ 


■m 
i 
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•         •  •  • 

« 

:ÇQiSy  Jpalr  l'auteur.  $^  L  par  Jean  de  Laon^  \bll,  pet. 
iq-8,  y.  éc.  fih. \  .  4 ...  ....*.. 9—  » 

A  ce  volume  assez  curieux,  l'on  remarque  sur  le  titre,  la  marque  de  l'Épée 
<iue  Ton  retrouVe  sur  la  Bible  de  Genève,  dite  à  l*Êpée^ 

77â.  Philël^ho».  Epistolae.  tmpressum  Brixiœ  per  Jaco- 

bum  Britannicunif  1485,  in-'fol.  vél.  bi..-. 28 — » 

pREfiiÈRË  £DlndN  avec  date^  et  Ptine  des  premières  Impressions  fiiltes  A 
Brcsei^.  jQ.ct  exemplaire  est  éouvert  de  notes,  d*addltlons  d'une  ëcrUure.du 
tenps.  Au  premier  feuillet  qui  est  orné  d*arabesques,,  se  trouvent  les  arÙMM-*' 
ries  d'une  famille  Italienne. 

774.  PiEBicâ  YALEBiÂifus  {Joann.)  poemata.  De  studiorom 
conditione.  Epigrammatum.  Carpionis  fabula  etc.  etc. 
BasiliÈ,  Bob.  fVintery  1538,  pet.  in-8,  t.  f . . . .   19 —  » 

Volume  biciï  conservé  et  peu  commun»  Glll>ert  Cousin  Franc-Comtois  en 
est  redltftur.  ' 

775.  PiERBES  ABtiQfjES  gfàvées^  sur  lesquelles  les  graveurs 
ont  mis  leurs  noms,  dessinées  et  gravées  sur  les  originaux 
ou  d'après  les  empreintes^  par  B.  Picart,  expliquées  par 
Pb.  de  Stoseb,  et  trad.  en  françois  par  de  Limiers  (texte 
latin  en  regard).  Amst.  1724,  gr.  în-fol.  v.  f.  fiL  70  plan- 
ches. . . .'.....,.. .*.»..;...  •  j^i—  » 

776.  PiGAmoL  Dfe  LA  Force.  Description  de  Paris,  de  VcfT- 
saillés,  de  Marly/  de  Meudon,  de  Saint-Cloud;  d«  Fontai- 
nebleau, et  de  toutes  les  autries  belles  maisons  et  châteaux 
dés  environs  de  Paris.  Pnm,  1 742,  8  voj.  in-^li;  v.  f.  Ifl. 
avec  plancHes ;  : ^ . .    . .  i .   32^-*  » 

777*  PiGAMKH.  DE  LAiFoacB;  Ititrodûction  à*  la  description 
de  la  France,  et  au  droit  public  à^  ce  royafame.  Pûrlsy 
17^2.  "^  Id.  Nouvelle  des€^ipti<wi  de  la  France*  Paris ^ 
.1753»  eo$emble  15  içol.  inr  12:,.  cartes  Qt:  plaucii.ejîfc  ?.  .éc.. . 
tu»  [bon  eo^empl  ). , , .............. .i ..,..  ^.;  ,;*.  îf— '  » 

778.  Pli]$ii  SECI3N0I  epistolarnm  liK  X  (edente  H.  Hoiner) 
Londini  i»mpiibas  ediioris  ^eadebant  RUêbit  et  J.  SaM- 
^fntiis^  1790,  pet.  in-8,  pàp.  vél.  fort,  mar.nTert;  fil-  tr. 
dor. . ...,..;.. > .\ . . , ,  i ,    1t2 —  »  " 

]^nne  et  belle  édiiinn. 


719.  l^<iÉHÀTtA  AUQDOT.  ifisioiviA  iUiisiriu^  poetaruko  reiçen- 
tk^nim^  biictenus:à  nuIBs  fermik  çogoita  aui  v^$a.  Ma^^ar^ 
16411,  pet.  ini^St^  ¥.i..  «j.^.  ,•. ...  .-^  , .. .  4.4  »  i,ê^^  » 

Recaeil  trèsrarev  publié  par  GtlfaefC  CQOsfn,  Franc- Comtois. 

7S0< 'PQKTAE  TiiBs  KiiBOijrTissnii  :  âlîeh.  Màfullus.ij  nie. 
Aiigerianus;.i.Setiucirïu3.  ParUiiSj  I582i  iD^i6^  v,^  9^,  » 

.Exemplaire  bien  coosènré  ^^ns  ppe;aiicieiiDe  reliure;     '  .  ;.    . 

78  t.  l^OMPONtofr  Laetus.  Romaïue  bistorisB  conâpatidiura^lib 

ifxiqritii  Goc^iaDt^unioris  usque  ad  Justioum  111  p^tiPom- 

ponijum  Lœtum.   Ven$tiisy    per  Bernardinum   f^er^çti{mi 

1499,  in-4  *.*.,*...*/.,.,****..,* /  40^  « 

Édition  rare,  exemplaire  dont  le  titre  porte  la  signature  de  Po^ret^  chan- 
G«iNr'd«(r0rlFran^i»I«r.       »  «       «î    .(' 

782.  PoNtancs  [fonnn.  Jovian.)  àpeta  suà.  De  FoMittJdîttë .; 

de' principe;  Dialogiis  qui  Chardii  ioscribitur :  délîÉfëKa^ 

Viisiièi  dé  splendore  :  dé  conuiuentia  :  de  obédientia'  de. 

Impressùm  Lugdani  e^pehsts  Barthotqmel  Thrùthi  15(4, 

:  lOrfi,  ??.*.. ,  -  * >  .  -.  .  ..-....*....  . .  • .    gjJ-Ttii». 

BtMxf  iiipUlre  $  JoUe  fictif  pi  Jyoï^ioiae  i^\»  à  nmitaUov  ^  i^l4es 
qjif |elle.  f ^re^çuc  surpassé*        -,  ■  ^  .  r  ' 

743,  'PèfrfÀifès {/bÂ*  /stic^i) originum Framnéatom Hb.Vl 
.taiqpûbus./praeter  Gerinaiitae  ac  Bbôni  Cboragr^phiaou 
FhiafOr.uj[Q^  .If(ir4<rvi€Ùe:f.offiçé,  Thpmœ  Henricl^  1611), 
ii>r4i  Vi  f.  (iii4^  grilles  dç  Huetf  cvêque  d^Avr anches)..  18 — .»/ 

Z)M;'ïPi^'fi^^.(<?/ai<rfjV)-  Liigdu^pwf  dialpgus;.  qui^scji^ 
Mbi^ar-î  )t»?lU  UHB>^^»  5^  W©  Randqra  (Poenfiata).  Lug^ni^ 

TSb:  "PoÊitfhtismA.iR  (te) de  Mous.  L.  D.  f^-  (La  Faille,  au- 
teur des  annales  dfè  ToiiIdtKse).   Càrpentrasy   1694^  pet. 

in-12  V.  br.  .;....«< . ..  **.....*.*. 9  —  » 

»  .       '    .  ,  *        • 

Becuell  ))eii  commun.  La  plujiart  des  pièces  eh  prose,  et  même  tn  vdrs  ^^ 

dMi^ificstf  rjjniiidst,  sfllit  vclaliires  «us  pr nonnes  et  avK^inftneotapoll- 
tiqiies  du  r^iie  de  Louis  XIV. 

78i9.  Priiicissse^  (fes)  MAifi^j^aErs  ou  ic  célibat  philosôplii:- 
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« 

'qae^  ouvrage  iotéressant  et  curieux  avec  des  notes  histo- 
Hques  et  cntictues  (pj»r  Pieite  dé  Longue)..  A  insUrdm, 
Ï734,  in-12,  mar,  r.  fil.  tr.  doi\  (onc-reL). . .  v    9—  » 
buTrage  qiif  a  été  condamné  el  brûlé  par  ta  main  du  tûUTreair. 

fil.  PritiLêgè^  ACCORDAS  AtiiL  M AiTRiis pAtissicrs-oublayers 
de  là  villey  feubourgs  et  banlieue  de  Paris  (avec  sentent, 
féglemént,  etc.).  Parhf  1757^  in^8,  v.  éci  fil.  tr.  Jl, 


Ràrk 


r  •  #  • 


W- 


Isë.  Promenade  fia)  de  Livry.  Paris^  Cl.  Barbin"^  l#7«, 
2  part; eu  1  vol.  pet.  in-Ii,  v.  m. ....... . . . .  5—  » 

(Ce  iieiU  romapi  est  dédié  à  M***  des  HoUllèrek. 

•  _  • 

t89.  PuàET  0E  SaInt-Pierre.  Histoire  .de»  Druses^  peuple 
du  Libaoi  formé  paf  une  colonie  de  François,  avec  des 

'  noies  politiques  et  géographiques.  ParU^  17629  in-t2, 
(ig.  etcarte,  mar.  vert.  lil.  tr.  dor.  (anc.-rrf.). .   IS'-r  >» 

Eiemplatre  de  dédicace  aux  armes  du  duc  de  Berry. 

790.  Question  royalle  -et  sa  décision ^  (eu  es! motist^éeD 
qaette  extrémitéf  principallenienl  en  temps  de  paix,  le 
sul]jet  pOurroit  estre  obligé  de  côtiseriler'  la  vie  du 
prince  au  despens  de  la  sienne)  ;  (pair  Tabbéde  St-Céran). 
PanVi  Tùass^duBray;  1609,  pet.  in-16,  liiar.  v.  fil.tr. 
rf.  [atie.  tel.)  i ;...*....*-.-.....    16-^  » 

Édldàtt  oi-iginàle  rt  dont  on  a  deux  réimpressions  sotte  la  mené  diié. 

791.  RÉCREittK^i  ItrSTôttiQùE^^  critiqués^  moÂifesr  ef  d'éro-* 

dttion ;  avec  Thistoirédes  feiis  eir  titre  d^ofBcè'(par  Dreux 

du  Radier).  Paris,  1 707,  2  vOK  in  12^,  v,  écv  .^ .  fO— ^  » 

3e  crois  que  si  Ton  eonntffsscMt  Uen  fa  matière  et  jexoaieDH  de  àf»  dem 
voluioes,  il  n*y  aurait  pas  donateur  c(ui  ne  d^r&t  1^9  placer  S)ir  les, rayons 
de  sa  bibliothèque. 

792.  Recueil  de  diverses  poésies^  tant  du  feu  sieur  de 
Spende,  que  du  sieur  du-  Perron^  de  Bertaud^'de^PorcbÀfes 
et  autres  non  eftcor  imprimées.  Recueillies  par'Kaph.  du 

■  Petit  Val.  Rouen,  deVimft,  dudit  Petit  F  al,  1604;,  4  part. 


j' .        ♦« 
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'  «Q  f  vol.  pet.  ifi'ldy  V*  f.  (ancienne  reliure),  U^e^t)boq 
«at..,,...:..,.....,.,...........;.  ....   32--   « 

T9d.  Recueil  be  lettres^  (du  4  aoûi  1671  au  ^  octobre 
1 694),  pour  servir  d'éclaircissement  à  l'histoire  lâiKtaire 
du  règne  de  Louis  XIV;  (par  le  P.  Griffei).  ^a  Haye,^ 

.  1760-64,  «  v<rf.in-12,  V.  m,,.........-- •   >^—  » 

<SonUent  les  ùtiret  du  grand  Condd,  de  Turenne.  du  ^aréclial  de  Luxeoi- 
bourg  et  celles  de  Louis  XIV,  de  l.ouvoi>^  et  elles  soQt  ctioisletet  rfa^ées 
en  ordre  avec  beaucoup  de  soin.  Qu'il  ^  ait  quelques  demande?,  vottft  im 
livre  qui  se  vendra  3o  fr. 

794.  Recueil  de  nouvelles  poésies  galantes,  critiques.  ia«e 
lioes  et  françoises;  Londres  celte  présente  ann^e  (vér& 
1746),  2  part,  en  un  voi.  in*12,  veau  marb*  fiU  50 —  » 

'  Voionie  très  rare  composé  de  pièces  cbdstes  et  galantes  >et  ptmil  les- 
quelles se  tronvint  des  poésies  bourguigoones  du  père  d'Alexis  Piron.  On 
dit  qu'il  n*a  été  tiré  de  c«  livre  qu'un  petit  nombre  d'exemplaires. 

J9ô. .  RscuBa  BE.  PIÈCES  TOUCHANT  Thistoire  de  la  compa- 
gnie de  Jésus,  composée  par  le  Père  Joavenci,  jésuite,  et 
supprimée  par  arrêt  du  Parlement  (publié  par  Petitpied), 
Liégey  1716,  in-12,  ligure  de  laPyranoide,  mar.  rouge 
fil.  tr.  d.  {Derémfi) .,...,!.,-,,;...,, 18- —  » 

796-  Recueil  ivr.  quelques  purges  nouvelles  et  galantes , 
tant  en  prpse  qu%n  vers.  Cologne^  P.  Marteau,  {à  la 
sphère)^  1663,  pet.  in-t2,  mar.  vert,  fil.  tr.  dôr.,  quel- 
ques feuillets  jaunes • .  ;    14 —  » 

797.  Recueil,  des  tjltbÊs,  qualités,  blasons  et  armes  des 
*  seigneurs  barons  des  estais  généraux  de  la  province  de 

Languedoc,  tenus  par  son  altesse  lé  prince  de  Conty,  en 
la  ville  de  Montpellier,  l'année  1654,  (par  Ré}ard).iS.  L 
ai  d.y2  JMtrt.  eh  [  vol.  în-fol.  blàs.  v.  br.. . . .   18-«-  k 

798.  Reflexion  sur  l'ébit  toucbanjt  la  reformation  des  mo.-^ 
nastères;  s.  l,  1667,  pet.  in-12,  vél.  rare S-—  ». 

999.  Râ«oui8SAMCE&  (les)  de  la  Paix,  faites  dans  la  ville  de 
Lyon,  le  20  mars  1660.  Lyon,  1660,  în-fol.  lig;  v.  f. 
|iU  Ir^  âor.  [Pelii],   1 9  planches. ; .   36—5  a 
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80Ô.  Relation  be  la  captivité  zrutmit  du  suur  Kma- 
N^GL  d^Aranda,  jadis,  esclave  à  Algfir»  oii  se  trouvent  plii- 

«'  iumrs  pariicatarités  do  T Afrique  et  rantiquité  delà  yiUe 
d'Alger.. -PûTiV,  1665,  pet.  in-12,  d.  rel..  v.  f, . .   ti-y  » 

801.'  REtAtioNDES  RÎfiiiouissi^NCEs  fiÇtes  à  StJean  de  LAoe, 
le  3  tiôvembre  1736,  à  roecasion  del'àimâe  séoulaitô  du 
sié^e  mh  par  les  impériaux  devant  celte  ville,  le  2â  oo- 
iobre  1636.  et  levé  le  3  novembre  siiivaTÎt,  (par'  BoiMt, 
prof,  en  l'Université  de  Dijon).  Oijfln,  1736,  in-i2, 
V.  DQ^r,  V- .. ..  .•••.•  -, ,...,.,,.  ^ .,,., . . .  i.  ,*     ^  T/  • 

m 

Ar6c  quelques  additions  manuscrites. 

602.  Répôi^se  a  L'AWotociti  pour  la  réCormationy  pour. les 
téformeteurs  et  pour  les  réformez»  où  Ton  traite  de 
Vêtat  monastique,  des  veuves  tant  séculières  que  reli- 
gieuses; ides  secondes,  troisièmes,  quatrièmes  et  autres 
nopces  :  des  qualités^  d'un  véritable  martyr  ;'  des  eérémo^ 
nies  ecclésiastiques,  de  la  sainte  écriture;  des  extases  et 
visions  ;  du  célibat  des  ecclésiastiques ,  eto;  (par  Férrand). 
Paris,  Î68i5,  in-t  ^,  mar.  r.  fil.  Ir.  dor.  (tfpc.  ret^.  Ifr-  » 

Exemplaire  de  dédicace  aux  ailnes  dn  roy  Louis  XIV. 

903.  RiUADE^fjEiiRA.  Traictéde  la  tribulatioD/ composé  par 
le  P.  Pierre  Rihadeneira  et  nouvelleinetit  mis  en  françois 
par  le  P.  Fr.  Solier.  Dol^,  1600.,  ih-t6.  vél. ...     6—  • 

804.  Rivus.  Opu^  piagistri  Pétri  de  Riuo-,  responsum  ad 
epistolam  apologeticam,  Pauli  de  Midc^elburgo  de  àano 
die  et  feria  dominice  pasàionis.  îm^pressùm  in  Alfua 
Oniversiiate  JjOiianiensi  per  me  Lodouicun\  de  Rauescot. 
(.1488),  in^fol.  goth;  v. , , , .,.!..,.,...   36-r-  ^ 

Volume  orné  de  quatre  grandes  et  bcli«s  figures  sur  bois^  on  y  trouve  un 
ancldn  ctrUndrier  curféikx  intit(ilé  :  tialtndarium  Bffipttormm  sicmium  B€' 
dam  Cid  onn.otamm  esf  Kalendarittm  rém, 

805.  &0ULfiiAaD(S^6:).Yja  Saincte  Mèce,  ou  vie  de  saincte 
Isabel  de'Frauce,  sceitr  imique  du  roy  St-Lûuys^  fooda- 
trioe  de  l'abbaye  de  lx)ngcl)4n:ip3»  Vam,  16t9,*in»8>  Vél. 
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tr.  d.  Une  figure  et.  portrait  de  Sébast.  HouilUi'd;  bien 
gravés.  [Exemplaire  bien  conservé] :    18 —  »- 

806.  RuPEMALLEUS  (BenatuS'Michael.)  Poematia.  Patisiisé 
1658,  itt»8,  ¥.L,  fil. , .,v.   12—  . 

Ces  poésies  latines  ide  Bené  Miohtl  delà  BMhemaiUety  ptieui  dé  S,  Lubin^ 
airi  de  chMmpUnt^  sotot  rares. 

•  « 

807.  Sacre  (lé)  et  cotaoNHEirENT  i>e  Louis  XVI,  dans  Vé-* 
glise  de  Reims,  le  11  juin  1775,  précédé  de  recherches 
sur  le  sacre  des  rois  dé  France  depuis  Clovis  ;  (par  Gobet 
e|  l'abbé  Pichoû),PArw,  1775,  gf.  in«8,  fig.  dém.  rcl, 
m.  bi.  n.  rog.  (^Petit) 24—  » 

Recherché  pour  ses  planchieè  représentant  les  costumes  usités  dans  cette 
cérémonie. 

808.  ^Awcr^jvhim  (de  Balleurc).  De  l'origine  des  Rour- 
gongnons  et  antiquité  des  estais  de  Rourgogne  -,  plus  des 
antiquités  d'Àutiin,  de  Ghâion,  de  Mascon,  de  Tabbaye 
et  ville  de  Tournus  ;  par  P.  de  Sainct  Julien,  Doyen  de 

Chalon.  Parisy  N.  Chesneau.  I58I4 In-fol.  v.br.  18  —  » 

Cet  exemplair!;  porte  la  signature  de  Longepterre. 

809.  Saiht-Martin  (labbé  de).  Les  établissémens  de  Sainl-- 
Loui?,  roi  de  France,  suivant  le  texte  original,  et  rendus 
dans  le  langage  actuel,  avec  des  notes.  Paris^  1786, 
in-12,  V.  mi.......... ; 4-r-  u 

810.  ^ALLENGRE.  Hisfoirc  de  Pierre  de  Montmaur,  profes- 
seur royal  en  langue  grecque  dansl'Université  de  Pdris„ 
La  Haye^  1715,  2  vol.  pet.  in-8,.  front,  gr.  et  plan-- 
ches ^ . . . .   18 —  > 

Exemplaire  sur  papier  fort^  Ce  livre  est  singulier  et  saC^rlque;  Ton  y 
remarque  quelques  pièces  en  vers  latins  macaroniqMies. 

81 1 .  Saivdis  [Edwin).  Relation  de  Testât  de  la  religion^  et 
par  quels  desseins  et  artifices,  elle  a  été  forgée  et  g^ou- 
vernée  en  divers  estais  de  ces  parties  occidentales  du 
monde,  avec  des  additions  notables  (de  Pâoli  Sarpi,  et  le 
tout  traduit  en  françois  par  Jean  Diodati).  Genève,  P^ 
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Auberl,  1626,  io-8,   v.  fauve»  fil.  (Exemplaire  de  De 

ïhou 24-  . 

Joli  votumc  ImprlDit  «vec  Tancre  Aldtiu  ci  nra. 
'  812.  Satibbs  nootelles  (par  de  Senecé).  Parit,  IS9&, 
lD-12.  V.  (Edition  Origimale  fort  tare) 9—  ' 

813.  Sadlhier  {Pet.).  De  capUe  sacr'i  ordinis-MOcU  spiriti» 
disseftalio.  Luçdani,   1649,  ïn  i,  vél.  avec  pi.   14—  > 

814.  Sadmier (Z^j),  Les  Hteropoemes ,  ou  sacres  soDelz, 
odes,  h uictains^t quatrains.  Lyon,  Beaoitt  Rigaud,t6ti, 
in-8,  V.  fauve, , , 18—  » 

Volume  peu  cosmuD  d'un  ïnteur  provcnf  il  peu  coddu.  Le  titra  «M  oraè 
d'une  d  1  marques  de  B.  Ripud  de  Lyon  que  nous'  donnoni  c1-d«aoai  ; 


8(5.  Savaron  [Jehan).  Delà  souveraineté  du  royi  et  qu^Sft 
Majesté  ne  la  peut  souzmettre  à  qui  que  ce  soit,  aj  alii^ 
ner  sondomaine  à  perpétuité.  Paris,  Mettayèr,i62Q,  p«t- 
in-8,  v.'f.  fil.  Ir.  àor.{ane.  ret.) (2—  » 

816.  Examen  du  traité  de  J.  Savarôn,  de  la  souyeraiDeté  du 
Roy  et  de  son  loyiume  (par  Jaan  le  Çoq).  S.  t,  I6i6-— 
Les  erreurs  et  impostures  de  rçxaoïei?  du  t^icté  de  Sa- 
varon. De  la  souveraineté  du  Roy.  Par  ledit  SavaW- 
farit,  1616,  pcl.  in-8,  v.  f.  fd-  If-  dor I  ^—  ' 
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817.  ScoEYOLiË  SfAMifAUTHANi.  'Paedotrophiae.f(PQésies.  la- 
Unes).  Lutetiae^  Mam.  Patissanium^  1584^  p;  0^4;  (Por- 
fait  deeonserviUion).  •..«.......•....;.  ;..»'.   14—-  • 

818.  ScHBTOHtBR.  Physique  sacrée,  oo  htsteUre  DiitureUe  de 
la  Bible;  traduite  dû  latin  4e  J.  J.  Scheuelizer»  eifMchie 
de  figurer  gravées  par  les  soins  d'André  Pfeffel.  Ainst. 
P.  MartieTy  1737,  8  vol.  gr.  tn-fol.  fig.  mar.  r.  fil.  tr.  d. 
(ofiq.  rei.  de  Padeloup)., 450 —   » 

819  ScBCRMAN  (Anna^Mar.  à).  Opuscular hebrseay  graeca* 
•latina»  gallica,'^  prosaica  et  meince^i  iMgduni-'Bataûorum 
Elzeniriiy  1648,  pet.  in-8,  vél. .........  ^ ... .     9 —  » 

yolume  rare  précédé  d*uo  ^rtrait  de  MM*  Schtirniao,  dessiné  et  gravé 
par  elle-même.  Çei  exemplaire  porte  sur  le  titre  une  cote  autographe  de 
Lamonnoye.  .  '  ' 

820.  Sedulii  {Coelii)  Cum  piissimi  tiim  doctissinii  Pa$- 
cbale  opus,  seu  mirabilium  diuino.rum  lib.  V.  cum  enar- 
ratipnibu£|  liiculentissimiç  Aelii  Ântonii  Nebrissensis.  Ba- 
silqey  lô4 1 ,  pet«  in-8>  d.-rel.  ra^e 8 —  » 

821.  Se^EctAE  PP.  soc.  Jesu.  tragoediae.  Aniverpiae, 
1634,  pet.  in-24,  v.  fauvp,  {armoiries).. .....     5 —  » 

822.  Senec^  (L.  Annœi).  Tragoediae,  Gronovius  recensuit 
et  nolis  varioriun»  AmsteLod,,  1662,  in*8,  mar.  r.,  fil., 
tr.  d.  (Anc..7*el.).  Beï*  exempl. 18—  > 

823.  Segoing.  Trésor  béraldiqqe,  ou  Mercure  armoriai  où 
son^  dén^ontrées  toutes  les  choses,  nécessaires  pour  ac- 

Vquérir  une  parfaite  copnoissancé  de  Tart  de  blazonner, 
enrichy  de  figures  et  du  blazpn  des  maisons  nobles  et 
considérables  de  France  et  autres  royaiinies  d'Europe. 
Paris,  1657,  in-fol.,  v.  m 24 —  » 

824.  SiLYESTRE.  Universal  Palaeography  :  or  fac-similés  of 
writings  of  ^11  nations  and  periods,  copied  from  the  mosi 
celebrated  and  authentic  manuscripts  in  the  libraries  and 
archives  of  France,  Italy^  Germany,  and  England,  by 
J.-p.  Silvestrc,  accompanied  by  an  historical  ^nd  des- 
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''  criptivâ  text  and  intrôductién,  by  GhampoUkMi-Vigeào 
and' Aima  ChampolHoo  fils,' trafi&lated  by  FÀ  Haddeo. 

*  LâHdon,'  1850,  2  voh  gr^  in-8  de  texte  ec  2  vol.  gr.  in< 
Idi  d^.planob.,  dos  et  coifis  denoiar.  v^t^  ttv^ri»  (Eiég» 
rHiure  ..;,;♦.../,.:..',•>.'. ; . . . . . .   800-7-  " 

'Édition  anglolse  ayant  ploft  d*é«lat  que  rédllfon  française  pour  les  tou- 
kups  de* -te^  f miflaivret^  llmililtioii  ptif^^ite  /das  ceavfqs  iqavuacHles,  #t  le 
texte  a.ii^menté  par  sir  Frederick  Madden  du  musée  Britannique  en  deux 
volumes  grand  !q-'8ô  lui 'donne  line' Importance  non  contestable;  U  seroit 
difficile  de  voir  iin  pldsi>«a.dtre.       .'       . 

82^.  Stimmimachie  (iâ),  ou  \e  grand  combat  des  médecins 
modernes  touchant  l'usage  de  l'antimoine,  poètne  !)is- 
tori-comîque  (par  Carnàu,  célestîn).  Paris,  1656,  pet, 
in-8  vél ;. ;.,....     8—  i 

»  Carneau,  né  à  Gliàrtres  en  i6io  inourut  en  1671.  U  est  bien  publié  et 
cependant  Régnier  et  quelques  autres  de  son  temps  n*auro!ent  pas  désavoué 
oerlains  passages  saiyriques. 

826.  Taillepied  (F.-N.).  Psichologie,  ou  traitéde  Tappa- 
rition  des  ésprits/à  sçàvoir  des  âmes  séparées,  fantos^^ 
mes,  prodiges  et  accidents  merveilleux  qui  précèdent 
quelquefois  la  mort  des  grands  personnages  ou  signifient 
changement  de  la  chose  publique.  PaxUf  G,  Bichon^ 

.  1588,  pet.  in*12,  d»-rel.,  m. .,,.,..,;.,,.. /l6-^  » 

827.  TÉftÊNCË^  Ses  comédies,  avec  la  traduction  et  les  re- 
mârqiies  de  M"«  Dacicr.  ittotierdamy  1717,  3  vol.  pet. 
in-8/mar.  r.>  fil.,  tr.  à.  (Elig.  rel.  deNlidti$)^  66—  * 

Fort  joli  exemplaire,  ligures.  '       '* 

828.  TsaisoR  (le)  des  lettres  douces,  et  amoureuses,  plei- 
nes, de  désirs  et  imaginations  dVmour,  A  Rouen,'chtz 
Loys  Caste,  16d2,pétiîril2,dosetcoînsdein.  p.  18—  » 

Cet  exemplaire  qui  porte  la  signature  de  BoK  Gordone,  provient  aussi 
de  la  blblioilièque  du  duc  ^e  Sussex. 

829.  tocRON  (le  R.  P.).  Histoire  générale  de  rAmérique 
'depuis  sa  découverte.    Paris,    1768,    14  vol.   in-12, 

V.  marb , .....*.  ^\  .  ^ .  *     6  —  » 
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^0.  ThOux  {Pukli)  EiJgolJ5miinsiB^"poènuttr,  ttt)  -authorë 

BMUttemogaitatEngotùmaey  Clàud.  It^zï,  1640^in'âde 

<94fWgèi,chrt.i.r..... ..  — .:.....:  '. .'  18-^  ». 

VtdmM  rare,  poMei  Ikiln«<,'soin'l«*  hoo»  ittuiladùt; Silaai^iîm,  ^it' 
f><in[^ltIc.,librl.,|^'inlç9M«l«  Glande  Ret6 se  trout«sar,U  iU*  .-,, 


I 

83i;  Traiti!  CAftAOÉtiQUE,  c'est-à-drt'e  Ëxhortaloire,  nu- 
'  quel  se  montre,  par  bonnes  et  viveé  raisons,  le  droit  clie- 
min  et  vrais  moyens  de  résister  à'  l'eftort  du  Castillan, 
rompre  In  trace  de  ses  desseins,  ubÉiisser  son  orgueil  et 
ruitter  9ft  pùissaitce,  par  un  pèteriN  espegnot,  battu 'da 
lent^  st  persécuté  de  la  foi-tune,  trad.  de  ki^e  cBsUI- 
iane  ea  laiigue  françoise,  parJ.  DralymoBt,  seijgneur  de 
Yacleme-  (J.  De  Hoatlyard).  Imprimé  a  Agen,  1506, 
iii-t2,  V.  éc.,  fil..-.;, ,, , ..,'....■, 9— ,► 

Que  de  choses  l'on  tronve  dans  ce  petit  livre!  Vold. entre  auimceque 
l'DD  remiïq'uo  dans  l'àddltloD  :  Nombre  des  a^"'  irourci  en  la  bataille  du 
nrrdOOfSabWUen,  canin  Hutey  Haluco.  Qu«U  sont  lei  ChriuiMit»  Mi'vos 
et  pourqttfty  oqKmei  juf{(,  dilen*  et  boueil  tic. 

839;  iTati^ci  nodo >  tritlex  conecs,  ou  apologtft  pour 
ÏB  «ermemi  dé  fidélité  contre  les  deux  brefs  du  pape 
Paul  V.fft  la  lettre  du  eard-  Bellarmin,' naguères  es- 
crittD^  iG.^BlockweU,  arcfaifvesire.'  leydm,i(Kii,  {fei. 
in-l2vél ,..,..■....■  3—  -, 
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833*  ÏBMTAN  .DB.SAmT«Ai4NT  (/e^o^).  Cofltinieniames  his^ 
toriques,  contenant  l'histoire  générait^  des  empereurs  ro< 
mains,  illustrée  par  les  piédailles.  Paru,  1(144, 3  fol. 
in-fol.^  fig.  vél.  cordé.  3bl  k&biipl^,  V0ir  Bbonbt.  38—*  » 

S34.  Ulloa.  Voyage  historique  de  l'AAiérique  méridionale 
fiiit  par  ordre  du  roi  d'£spa§p[ie  par  Don  George  Joan 
et  Don  Ant.  de  Ûlloa.  Anut.^  1752,  2  vol.  in-4,.v.  m., 
planches. , ....•.,..  24—  • 

\  Dédié  au  prince  royal  de  Pologne  avec  une  Jolie  flgnetts  jiu-dessas  de  h 

dédicace. 

4136.  Vaines  (Dom  de).  Dictionnaire  raisonné  de  diploma* 

tique,  contenant  tes  règles  principales  et  essentielles  pour 

servir  2i  déchiffrer  les  anciens  titres^ diplômes,  etc.  Par^U^ 

1774,  2  vol.  in-8,  fig.,  v.  m , . , .   23—  * 

li'on  a  bien  fait  quelques  bons  trataux  sur  ces  niaUèrea  de  notre  temps; 
mais  le  DlcUonniiire  de  Dom  de  Vaines  n'est  pas  surpassé^ 

836.  Valerii  Flaggi  ^rgonauticon  libri  ooip,  à  Phil.  Eo- 
gentino  emendati,  et  ad  vetustissima  exemplaria  recog- 
niti,  adjectis  praeterea  singulorum  librorum  argumentis 
per  eundem.  Argentorati^  4626,*  pet,  in-8  vél. .     6-^  » 

Jolie  édition  i|Tec  un  frontispice  gravé  sur  bois. 

837.  YARiiTÉs  tlUtoriqûes,  physiques  et  littéraires^  ou  le- 
cherches  d'un  savant,  Paris  ^  1762,  6  part,  en  3  vol. 

in-12,  vv  m. .,..,.,,.....  t  ......••..  i  ••••  •  ♦>S—  * 

.    ♦ 

Peu  pomroun.  —  Cet  eicelleni  recneil  de  diosertatlona  est  presque  tout 
enUer  relatif  à  l'bistoire  de  France,  et  les  dissertations  qui  le  composent  ne 
sont  pas  inférieures  à  celles  de  l*àbbé  Tièbe'uf. 

838.  Véritable  (I&)  ORiGiPiE  de  la  très  illustre  maison  de 
Sohier,  avec  une  table  généalogique  de  sa  ligne  princi- 

,  pale  et  directe,  embellie  d!un  court  récit  des  branches 
qui  en  sont  sorties  depuis  six  cens  ans.  Lej^dm^^^^U 
in<-fol^,  fig.  de  blason,  v.  br.,  fiL  .{Aux armes 4e So- 
hier)   ,25—  » 

839.  Vbrtot  (l'abbé  de).  Hisloire  critique  de  Tétablisse- 
ment  des  Bretons  dans  les  Gaules,  et  de  leur  dépendance 
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des  roi«  dé  France  et  des  ducs  de  Normandie.  PorU, 
1710,  2  voL  ia-Uv  v,  bf .  ...•.....; 4-^-50 

840.  Vie  (ia)  de  M"<^  la  duchèssb  db  Lowgueville  (par 
Bôofgbing  de  Villefopc).  S.L,  tlZS,  îû-12^,  v.  m.  4—  » 

841V  Vie  (la)  du  cj^edinal  d'Ossat  (|par  M'"^'  d'Arconv)lle). 

Pat'isf  1 77  U  2  vol»  ioT^/  v.  m 6*r-  •' 

Contioot  le  curleut  iHsc&ur»  sur  U$  egèu  de  lu  Ugw  ^h  .  iiranei,  com-' 
P9sé  en  1590  par  le  cardinal  d'Ossat  et  traduit  de  rUaUen. 

842.  Vie  privée  de  Louis  XV,  ou  principaux  éveneihens, 
particularités  et  anecdotes  de  son  règne  (  par  Moufle 
d'Angerville,  avocat.)  Zx>n</r«5,  1781,  4  vol.  petU  ln-S»i 
portr^,  ,v.  fauv.  ;  ..y .>.......  *..v.  .........   IQ-r*  » 

Parmi  les  portr^tl,  on  trouve  vwk  de  fa  ntarqnise  de  Pniii|»«Ioiir  et  de 
la  comtesse  du  Barry. 

843-  YiB^iLii  Opéra,  cuiA  interpret.  etnoti^,  Car.  Rusri, 
ad  usum  Delphini.  Parisuif  1682,  iD-4  ,  v*  fiiuv.  fli., 
tr*  d*  {Deromé). .  :,,.:.,......•.,  ^. ...,., ..   38-^  » 

•  ■  « 

Bel  exemplaire  â*tine  bonne  édition.         >     •    * 

844^  YiR&iLti  Opera>, ouris  et  studiot  Stephani-Andreœ  Phi* 
lippe.  lAitetiàPàrisiorum^  Barboà,  1754,.  3  voU  iii-i2, 
fig.  mar^  vert,  fth,-  tr  *.  {Patleioufi}.  ..^ 48—  r 

Cliarmant  exemplaire  en  papibr  de  Hollasim. 

845.  Vîtes.  Dialogues  de  Jean  Loys  Vives^  traJnits  de' 
latin^^i  François,  pour  rexèrëiéë  des' deiix  làngbes;  par 
Benjamin  Jamin ,  ausqnels  est  adjoustée  Texplication 
Françoise  des  mots  Tatiûs  plus  rares  et  moins  usagez,  par 
Gifles  de  HotistevilTe,  avec  ample' détilaration  et  traduc- 
lion  des  passages  grecs  en  hKlin^  par  P.  Delà  Motte^  Pa- 
ris,  1601,  in-10,  v.  br.  [Piqûre].. ..'.........    10—  » 

Avec  urt  index  ialln  et  françois. 

M6.  Voyages  (lës)'Dlj  S' Dt  ViiLAMOMTVaogm.  d'tihgtiîde" 
<tés  divers  diemUis'  f^r  lesquels  Ftm  va  en  HtériiMefnt 
Rome,  Venise^  ifeplifl,  î:^rétte  et  fegyjitc,  ct^dc  plusiear»^ 
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t^oçés  belles  et  rareîj  q^  &y.  vQy§n{^j  ^yras^G.Mua- 
.  doufn^  jt^P^y  RÇ.^  iR"!?î  port.  y^».  i  •  k'  *  •.►.>.*  *  f    tSt— î  » 

« 

847.:  Xi^jpi  (Vabbé).  Recherche^  l^i^torigues  sur  la  j[)9ble«8e 
des.  citoyens  hpoorés  4e  P^pigpan  -ef  de  ft^célw», 
coiïDus  sous  le  nom  de  citoyens  nobles.  ParU^   1776, 

3  vol.  iii^i2,  V.  m.  : .  :;...:.; . .  :  :  :  :  ::. . . .  2^^  . 

Letolii.  nresi  eompoië* de*  pièce» Justifiâttlfes.-'*''  -    •  *  •  • 


.V-  ï    V 


«'  .* 


'      PdBticAif lôNs  Nouvelles  " .  , 

bfscéVfis  totvÉAV  sVr^  là  modb.  Paris Idiez  Pierre  Bam'm, 

'  M.  tic.  xHi,pet»-8de  20  pag.— Nouvelle  étfrlieh.  jingàu- 

tênwy'^^imffr,  fie  J :  Ijsfraisê  tt  Cotnp.y  Jttln  18SI,  in-8 

ord.  de  32  pag.  dont  12  de  notes IV... . .   3^  > 


à  100  ex^plaireSf  dont  quelques-uns  seuie|ncnt  sont  mis  ««(i  i'Miie.  i     ,  . 

Cemréiégsiite  pubHcatioD- est  tlue  aux  soins  hitelli^entà'cle  M.  Etisèbe 
Castaigno,  bibliothécaire,  qui  l*a  enrlcliie  Ue  t\p,^es  Ij^lsleriquea,  gr9^ai9^- 
cales  et  littéraires.        , 

hepiscours  nouueau  sHfta  lfo(/tf .,  meniionné  dans, un  petit  nombre  de 
tataiogMs  hm  tfluitiMt  1 0f llqM4)M4irbii^btë.  'fia  •>et>t^Ac^)<M*  ^éinrfectë  V.t 

par  lfis.«i|ricux  éclaircissenittn^^^t\fA|i^roAeiiHBm«:  l^^etfr.  «jîb^^' 
qtieis  nous  avons  remarqué  un  charmant  Sonnet  de  Ronsard,  no))  nMït^iUi 
dans  ses  œuvres.  .fvi  f.M.  i»    .i  AJi'in  •-  ^  '.■  ■''.    *^      " 

L'fchaMfM»  aoM>lj(^^cQi)i^fllje^,Y)e  .Tiilftg^t^fminédi&aidaaux 
,  actçs^at.^O  >:Rafpi?  fliômi««>  .pp  JP*  •ff^.,i^^4^i^^h^rie- 

.fc'fTS''ï^,a^.î?^'?^:.^^fr*'W'^"-^\>^f'  Tjjiage  j^  ini,  IcWe.d^.  Bar.        .,,,. 

Hî^ft  fîp*p4^i^:*  Ân.,aqta  ei..;aii,  fptois.jajHusien,  mvin 

.  ^^{fi^g-, ,  ;. njj  *i*r  .".{  V .»!-.  i  .'/•>f.- ■ 

Cesl  à  Dugny^  Ito  village  4  daous  ploies  l<euies  ()e  Verdun  que^Ia  cbouse 
se  passe.  L'auteur  de  ces  deux  opuscules  esf^M4  ^fcifer.  •     '     '  '    "  * '* 

ï«Wf W»  IÇPWp j.'Afl«jy]f^Ma^  p^Rwcï^ET AtteBit^sqr  la  per- 
,flWfW84H<l^  J-r^rÉïlîltSJ^^^  iS^oy,^(fW><5e 


é 

lialif  de  t^engres.  Paris,  Frédéric  M^r^l^  i40â$  pêi»/i0^ 

... .  .  .  , -  -  -  .  -  ^. ,t  .  .  .  4  .         .5—  ,» 

Réimpression  à  25  exeitaplaires,  iîq.  exemplair (^  ijiuiîi  \pjfipi^ 
vélin  rose. .  •  ;. .  - .  ...*..  ^  ^  : .- .-. .  ; . . .  5=:^ .♦  1\  .  6-^  » 


Odb  a  monsieur  HE  Ghastillon,^  comte  de  Coili^i^  adiiii^ 
rai  de  Gvyehne  sur  la;,  version  de^on  Dorp.Oiâsp*ra  de 
Goliigni  admirai  de  Guyenne  iey  jgrand  advik,  g|oirë:dij;n^ 
de  la  palme.  Vis  digne  alcid«^  om  garde  la  digne  palme, 
par  Lallier,  iinprïmé  fovût  la  première  fois  d  après  un  ma- 
nuscrit du  xtr  siècle,  Itennés,  1851,  ili-8  br.  ^,.'  3-^  »^ 
Tiré  à  s&  exemplaires  aux  frai»  de  M.  Frédéric  StuWer^  \. 

GiRÀuLT  BB  St^Fargeau.  -^  BiWiographîç  Wstofkftie  «^ttô^  ; 
pographique  de  là  France,  ou  catalogue  (ib..to«isr|6e>o<Hi« 
vrages  imprimés  en  français  diepui&  te  xy^siècli^  jusqu'au 
mois  d'avril  1845,  par  A/GirtultdeSt  Pàr^uVPart^;;; 
1845,  în-S-br. «•«•.«.«••••««v.^*.^^*.^'.»^   l^^-»^  »* - 

Exçmplairç  en  papiïs  télin.  >...'. 

GiRAULT  DR  Saint-Fargeau.  Dicliontiaire  de  toute j  les  Ville» 
et  de  toutes  les  communes  de  France,  3  ma^nifiqnes  vol. 
gr.  in-4  à  3  colon,  illust.  d'environ  100  splendîdès  grav.  ^. 
lettres  ornées,  ar)n^^  (fes  villes  de  Fmncé,âoloHlè^9.H^'-t 
etc.  broeh.  'Exempl.  en  papier  vÉLm  tiré  à  petit  nombre" 
.  sur  4^  papiep. .  « . .  «..'.  «  / . .  ^-^ .  •  ..<.*..«..«•  «.^  &5er^  ■)» 

EKempl.  demi-r&liupe.  ; .  .^  .......  w ...... . ... .  îô'^^  '  »»  - 

Lb  nctiomuiBfc  «^kwBApaïQm  wls  coHiraaBs  db  la  hunck»  91M  ««91/  jMtir 
itifùr  lieu  des  histoires.  particMlière$  de.  viiteset  i^e.promncfs^  eailuaoïiyrQgo 
eniièrenviot  oeuf,  oiise  irouient  raascoiblés  pour  la/prenitètie(Xo<8;ttn6>mu)*' 
tiMe  d«  fatls  bistoriqttCB^  de  ren8Pifl;iurinant9  l^opographique^'dte  doou^'? 
meotfl  Industriels  et  cominerciam,  de  iKnices  biographiqiiitati.  «i  d'fndloa^^ , 
lions  bibliographiques,  qull  sttffil  d'indiquer  souinialreniefii<poiir  enilijpre.' 
apprécier. rimportaoce.     ^  -  •  in.*.- 

LS  HOM  im  CHÂQUB  COMIfORB  ET  LB  CIHFtIlB  1>E  LA  POPVLATfOJl'OlM  été  rÔlevéi:  • 

«m*  les  étals  du  dernier  recfnseatent  que  M.  te aiiDis^ife  dei*i»ièricOD  a  bic»  ^ 
voQlàmeure  à  noire  dispèsUloa..  A  le  f  iiHe  de -«iMique  oont'ide-  cMnimef 
oiift  af)oiiié.  te  MMi|  ladwfioos  lequel  la  commune  se  trouve  indiquée  donadesr 
titres  oti  dans  l«s  anciens  auteurs;  —  Les  noms  tie  quelques -tf 010011910»  : 
ayant  été  remplacés  par  des  dénominations  parilcullères  à  l'époque  delà 
révoloUoH,  on*  a  Indiqué  ces  noms  de  créatioa  révolutionnaire  ;  et«  pour  e» 
faciliter  la  recbcrchCr  on  les  a  reproMI^'à  la  nomenclature  aVphabétiq^e . 
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tiomniLL»  aBCONftCRirriom,  k^oNidus  oo  ébection s  bz  çàuûvnwk  tha^tiic 
année  les  chambres  votent  plusieurs  projets  de  loi  relatifs  sbitàladréationou 
â la  supirression  de Ytlfersesconiimines: Ges mutations^  Insérées  au  Bulleti» 
éM  lois,  ont  été  coliatiannées  avec  soin  :  aussi,  sous  ce  rapport,  le  nouveau 
DioiioilirAiiie  DES  ookàmEi  eât-4t  le  sëuT  où  se  trouvent  consignées  ces  mu- 
utions,  i|ui,  depuis  dix  années,  ont  changé  la  circonscription  dé  pris  de 
lufllecoiiimurfeà. 

DuTANct.  La  disunce  de  la  commune  au  cheMieo  d'arrondissement  a  été 
indiquée  d'après  les  tablèatix  oiflctetà  dre^éés  pour  la  fixnton  des  frais  de 
justice,  et  mis  d  notre  disposition  par  M.  le  ministre  de  la  justice.  —  La  dis- 
tance d^én  i«la(s'à  riititre  a  été  Indiquée  d'après  le  Livre  df»  postes  de  1844. 
La  distance  de  Paris  k  chaque  bureau  de  poste  a  été  relevée  sur  VAtmuaire 
des  postes  de  1844,       ^ 

Foiafifi..  Lrs  jours  de  tenue  des  foires  sont  indiqués  .à  la  suite  de  rarllcle 
concernant  chaque  commune.  Les  nouvelles  créations  de  fo*r«^s  et  les  cban- 
getflieilts  c^rés  rekiftitcment  à  la  tenue  des  foires  ont  été  indiqués  d*apris  le 
Bulletin  des  lêis.  Ces.  mutations  dépassent  le  nombre  de  3,000  dei^uls  10 
anlB  seulement  <  en  vleilllssanf  prématurément  les  ouvrages  spéciaux,  elles 
donnent  un  degré. d'intérêt  de  p\ui  à  notre  DiérrORNAïai  des  comltiiBs. 

Etat  Âncwt.  Sous  le  titre  d*au$rgfois,  notre  Dictionnaire  indique  quels 
étaient  ^valK  la  révolution  la  jurldictldn,-ie  bailliage^  je  parlement  d'ecijre»-' 
sortissàlt  chaque  localité,  ainsi  que  ses  paroisses,  ses  couvents,  comnutn- 
deilede  llatie,  etc.        ,        . 

Armes  dbs'Villbs.  Lfs  armoiries  de  nos  cités  n'ont  été  l'objet  d'aiucun  tr;a- 
vaifT  s^W^.  ni  avant  al  depuis  là'  révolution.  Les  seul^  docunrsnts'  que  l'on 
possède ;son^,di>sémtnéft  dans  d'anciens  armorlaux  de  jproviqces' et  dans 
quelques  hlsfolrés  particulières  ;  aussi  le  DicTiONNAittE  I»  commurbs  est-il 
te  seul  0fr.se  tcouvent  mentionnées  plus  de  mille  iQdi€à^«ft«irtfr»olries  des 
'  villes. 

HisTOBioirs.  L^hlétdlré  gépérale  des  villes  et  de^  coiÀnfiunès  de  France  est 
encore  à  faire.  Quelques  villes  out  bien  à  la  vérité  une  ou  plusieurs  his- 
toires; .mattie  plusr  grand  nomtNre  d'entre  elles  attend  et  attendra  peut-éire 
encore  longtemps  son  historien.  Nous  avons  essayé  de  remplir  cette  laciine 
en  indiquant;  à  l'article  concernant  chaque  localité,  les  événements  les 
plus  remarquables  dont  elle  a  éié  le  ih<?àtre,  ou  qui  se  sont  pasaés  dans  ses 
envfrorï?;  , 

Ai^HEouxaE4  La,  description  des  édiflces  et  des  monuments  civils  ou  rè- 
ligrcux  est  iréitée  dans  ce  Diction^irb  avec  autant  d'étendô/e  que  1^  com- 
porje  u»..ouvragft  de  ce  genre,  et  rien  n'a  été  négligé  pour  compléter  celte 
partie  intéressante  de  l'cuvrage. 

.  <}é0fc06ré.  Sous  -l'imiicatloA  de  TsaRAw,  (A  àmemionné.  po^r  les  s,93A 
ehef^lieux  de  canton  et  pour  plus  de  3,ooo  autres  localités,  d'après  le  sa- 
vant iraRSil  et  L'admirable, carie  de  MM.  Dufreooy  et  £lie4e  Beamtoonr,  la 
formation  géologique  de  chaque  commune. 

BiooRATHit.  Lès^^  noms  des  hommes  qui  se  sont  rendus  illustres  dans  lés 
camps,  dans  lek^tences^  la  littérature,  les  beaux  arts,  l'Iudustrie,  etc.»  stc, 
sontconsif  néa^à  t'artietecdnéeroant  la  eomorane  où  Ils  ont  reçu  lejour.  Il 
(h  résulte- souveni  i\fiè  telle  cbmmune,  qui  pat  elle-même  n'a  aucune  Im- 
perlance^  en  acquiert  une  quelquefûrls  très  graAide  par  ruiustration  d'un  ou 
de  iilosieurs  de  ses  enfants; 

BiBuOQRAFBiE.  La  bibliographie  topoitrapiilquesera  publiée  pour  la  pre* 
mièrefbis  daDs  le  DicmoNNAiRS  des  eoyHimES.  A  la  suite  de  l'article  con- 
eernant  chaque  province,  on  Indlqae  les  litres  de  tous  les  Quvrages  anciens 
et  «NKiar»es  pwfjilés,  soit  sur  4ietiè  province  en  général,  aolt  sur  quelques 
unet  de^^ses  iiarJes,  et  on  a  agi  de  même  pour,  chaque  département,  xi^ 
bearg.  nu  vHlige  en- particulier. 
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Catalogue  de  livres  rares  et  curieux  de  littârature» 
,  d'histoire,  etc.  ,  QUI  se  trouvent  en  vente 
a  la  lierai aiE  pE  j.  teghenbr, 

PLAGE   du   LOUVRE. 


858.  ABATr.  Le  Frascherie  di  Ant.  Abati.  Venetia,   MatL 
Lent,  lè51,  in-8,  v.  ih .    9—» 

Ce  Yolume  facétieux,  en  prose  et  en  vers,  contient  des  contes  fort  gais, 
tels  par  exemple  que  Gli  dei  pezzenH  (les Dieux  gueux).  Ce  [recueil, 
dans  lequel  on  trouve  des  nouyelles,  des  satires,  etc.,  n'est  pas  connu 
comme  il  devrait  rétre. 

859.  Alain  Chartier.  LesFaiz.— Ce  présent  liure  a  estéim" 
primé  en  la  ville  de  Paris  par  fionourable  honrne^  maistre 

Pierre  le  Caron le  v*iour  de  septembre  l'an  millIWiiij" 

et  nceuf.  (1489)  in-4,  mar.  bleu,  fil.  tr.  d.,  doublé  de 
maroquin  rouge,  large  dentelle  à  petits  fers.  {Très-belle  re- 
liure de  Lortic,). 350 — » 

Pbebiièee  si  foet  raae  édition.  Superbe  exemplaire. 

860.  —  Œuvres  revues  et  corrigées  par   André  Duchesne. 
Parisf  1617^  in-4,  v ,  .  .  .  .    28-—» 

Bon  exemplaire  de  Tédition  complète^  avec  les  notes. 

861.  Antoninus,  Itinerarium;  quorum  hoc  nunc  primum 

23 
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est  editum,  A et  H,   Suritse  Comment.  (Edente  And. 

Schott.)  Colœnœ-Agrip^  1600,  in-S,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d. 

[Dusseuil.) 40-» 

Fort  bel  exemplaire  en  papier  fin. 

862.  ARPTifio  {Piêtro).  Lettere.  VmetUt  féf  Ftance$co  J|#r« 
colini.  1542, 2  vol.  in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  •  .^ .    »— » 

Édition  originale  de  toute  rareté. 

•»  Lettere  scritte  a  P.  Aretino.  Venetia,  1552,  2  v^ll.  in-8, 
mar.  r,,  fil.,  tr.  dor.  Les  4  volumes  ensept^lç.  .  .  80-» 

Volumes  fort  rares,  contenant  les  lettres  adressées  à  FArétin.  nn*existe 
pent-étre  pas  unliTre  plus  propre  à  donner  une  juste  idée  de  la  TÎedes 
hommes  de  lettres  ao  x«i«  sièdo»  V^cm\  les  correspondants  de  rArétin, 
on  compte  des  courtisane^'  (la  iSaffetta,  la  Z^folina,  etc.)  ;  des  papes 
(Clément  YII,  etc.);  une  foule  de  cardinaux,  l'empereur  et  Tlmpératrice, 
le  roi  de  France,  le  roi  d*Angleterre>  etc.  ;  Michel-Ange,  Yasarî,  le  Ti- 
tien, Sansovino ,  Yarchi,  etc.,  et  généralement  les  hommes  les  plus 
distingués  dans  la  politique,  dans  les  lettres  et  danti  Les  arts  qui  iiient 
ilKutré  la  première  moitié  du  xvi*  siècle.  Ce  recueil  contient  aussi  diver- 
•e»  pièces  de  vers  de  TArétin  qui  n'ont  pas  été  réimprimées  ailleurs. 

865.  Aretino,  Yerginia;  comedia  di  Bernado  Accolti  Aretino. 
Vinegia^  1555,  pet.  in-8,  mar.  r.,  tr.  d.  (Thompson).  18^« 

Fort  joli  exemplaire  d'une  pièce  rare. 

8Q4«  Argei^squ.  Histoire  de  la  conquête  des  isl^s  Moluqiie», 
trad,  de  l'espagnol,  iiiwl.,  1707, 3  yoÎ.  in*12,  ?.  br,    $— » 

865.  Automne  (Berné).  La  conférence  du  droict  f^ançois,  avec 
le  droict  romain.  PariSf  Cramoisy,  1610,  in-4,  vél.    23—» 

Bel  exemplaire  en  grand  papier,  et  qui  a  appartenu  à  Ménage;  il  porte 
sa  signature  sur  le  titre,  {Mênagii  et  amioorum)  à  côté  de  celle  de  Benoit, 
d'Angers,  curé  de  Saint^Easuche,  à  Paris. 

866.  Baffo.  L^  poésie  de  Giorg.  Bafio.  S.  ht  ^^^U  in-8. 
r^l 30—» 

Ce  Tolnme  contient  des  sonnets  facétieux  et  des  canxone.  A  la  fin«  on 
voit  la  traduzione  délia  Priapeide;  le  tout  composé  à  Timitation  de* 
TArétin.  —Exemplaire  relié  sur  brochure  d*un  Ihrre  très-rare. 
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867.  BiBiioTHBOtâ  GÉNéftÂLË  des  écrivains  de  Y  crin  de 
Saint-Benoit,  par  un  bénédictin  de  la  congrég.  de  Saint- 
Vannes  (Dom  J.  François).  BomUmi  1777,  4  tom.  en 
3  voL  in*-!»  y.  fàn?, 50—» 

868.  BiLLoif  (Fr.  de).  Le  fort  inexpugnable  de  l'honneur  du 
sexe  féminin.  Parisy  J.  c^AllyS,  1555,  in-4,  v.  fauv.  30—» 

Oriiô  de  figures  sur  b9is  Qt  du  périrait  de  Vauteur.  lâTre  curieux  et  rere. 

969*  BiiONDKi.  (D(wU).  Des  sybilles  célébrées  tant  par  l'anti- 
quité payenne  que  par  les  saincfs  Pères.  8ê  t^endent  à 
Charenton^  1649.  in-4»  v.  fauv.  (inc.  rel.) 14r<^» 

M  exemi4air0  d'un  livre  curieux  et  rare  ;  il  a  appartenu  à  Bit.  Balaze 
et  porte  sa  «ignaMiref 

870.  BocGiGE.  €ontes  et  Nouvelles  de  Boccace,  trad.  libre. 
1698, 2  vol.  pet  in-8,  mar.  vert,  AL,  tr.  d.  {Ane.  rel.)  58*-^» 

Édition  recherchée  pour  lee  Ogarei  de  Romain  de  Hoeghe. 

871.  BoiLBAû.  Ses  Œuvres  (publiées  avec  notes  par  VioUet 
le  Duc).  Paris,  Desoêr,  1821,  4  vol.  in-12,  mar.  r.,fiL, 
tr.  d.  (TrautZ'Bttuzonnet) 110—» 

Délicieuse  reliure  sur  une  charmante  édiûon. 

873.  Bomf  AGIOS  VIII.  Sextus  Decretalium  Mher.  Antverpiœ; 
C&.  Plan^ffMim,  1669|  in-8tmar.  r.,  fil.  à  compart.,  tr.  d. 
(Ane.  rel.)  (Bel  exemplaire  avec  armoiries.)  .  •  .  •    28  '-*» 

873.  BuoNAPAKTE  (Nicolo).  La  Vedova,  comedia  facetissima 
di  Nicolo  Buonaparle»  oittadino  Fiorentino.  In  Fiorenta^ 
appressù  i  Giunti,  1568,  in-8^  mar.  citron  à  compart.,  fll., 
tr.  d.  {Jolie  reliure  de  Trautz^Bauzmnet.) ,  %  .  «  «    75**-» 

jqlîe  comédie,  devenue  ftirt  rare,  et  il  serait  difficile  d*en  trouver  nn 
plus  bel  exemplaire. 

874.  BRvnnËR.  Excubise  tutelares  lex  heroum  qui  ab  anno 
C3i.  DVill,  Theodonem  in  principatu  Boiarise  secuti  cum 
elogiissuis  et  rerum  gestarum  compendio,  ab  And.  Brun« 
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ner.  Monachii^  Corn.  bey8serii^i6Zlf  in-12^  y.  ant.,  flL, 
fersàfr.  coinpart,tr.  d 45—» 

Première  reliure  du  tekps,  et  trèsrbeau  d'épreaves  pour  00  portraits 
délicieiisenient  gravés,  au-dessous  desquels  se  .trouiFen^  des  eml^lèmes  et 
des  devises. 

875.  Cardinal  (le)  Mazabin^  joué  par  un  Flamand,  ou  rela- 
tion de  ce  qui  se  passa  à  Ostende  le  14  may  1658.  Cologne, 
P.  Marteau  (à  la  Sphère) ^  1671,  pet.  in-12,  mar.  r.    12—» 

livret  rare  et  vraiment  curieux,  sur  lequel  on  peut  lire  une  longue  note 
fort.iutéressantedansle  Catalogué  Leber,  T.  2,  page  345. 

876.  Cercueil  (le)  des  amants,  ou  est  naifyement  dépeint  le 
triomphe  cruel  de  Tamour  (par  Nie.  Pilou st).  Pam, 
/.  de  Bordeaux  (1611),  pet.  in-12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d. 
{Thompson) 23—» 

Volume  rare  ;  frontispice  gravé. 

S77.  Charlevoix.  Histoire  du  Paraguay.  PariSf  1757,  6  vol. 
in-12,  T.  marb .  ! 14—» 

878.  Chevillard.  La  France  chrétienne  ou  estât  des  arche- 
vêchez  ou  évêchez  de  France,  le  nom  des  cathédralles  et 
de  leurs  premiers  évêques,  le  nombre  de  ceui  qui  les  ont 
possédés,  et  le  blazon  de  ceux  qui  les  possèdent  a  présent. 
Paris  f  1692,  in-4,  v.  br.  Rare.  {97  planches  de  bla- 
sons,). .  .  *  , 16—» 

879.  Colonies.  Bibliothèque  choisie.  La  Rochelle,  1682, 
in-12,  fel 6—» 

880.  CoNj^s  et  discours  d'Eutrapel,  par  le  feu  sieur  De 
la  Herissaye.  Rennes^  1603,  in-8,  v.  fauv.,  fil.,  tr.  d.  (  De- 
fome).. 18—» 

881.  CoppiN.  Le  Bouclier  de  l'Europe  ou  la  guerre  sainte, 
avec  une  relation  de  voyages  faits  dans  la  Turquie,  la 
Thébalde  et  la  Barbarie,  par  le  R.  P.  Jean  Coppin,  autre- 
fois capitaine -lieutenant  de  cavalerie.  Imprimé  au  Puy  et 
se  vend  à  Lym,  1686,  in-4,  fig.,  v.  br. 12t-» 


'  / 
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8ffî.  CoRBfNELLi.  Histoire  Généalogique  de  la  maison  de  Gondi. 
Paris,  Coighard^  1705,  2  vol.  çr.  in-4,  v.  br.  {Orné  d'un 
grand  nombre  de  platwhes,)  ............    28—» 

883.  Crevieb.  Histoire  de  l'Université  de  Paris,  depuis  son  ori- 
gine jusqu'à  Tan  1600.  Paris,  1761,  7  vol.  in*12,  v.  m.  15— j!» 

884.  CuRTius  (  QV'int.  )  Historise.  Ljugd.  Batav,  ex  officina 
Eheviriana,  1633,  pet.  in-12,inar.  r.,fil.,  ir.  d.  [Ane.  rel.). 
La  bonne  édition  . «    25—» 

885.  D'âudiguieb.  Le  yray  et  ancien  usage  des  duels,  con- 
firmé par  l'exemple  des  plus  illustres  combats,  et  deffis  qui 
se  soient  faits^n  la  chrestienté.  Paris^  1617,  in-8,  v.  br. ,  fil. 
(Ane.  rel,  ) 12 — » 

Revue  imposante  de  tous  les  héros  de  champ-clos. 

886.  DÉFENSE  bE  La  Bbutèbe  et  de  ses  caractères,  contre  les 
accusations  et  lés  objections  de  Yigneul'-Marville  (par 
P.Coste). im5<.,1702,in-12,v.fauv. (£a7emp.5ott6i$è).  5 — » 

887.  De  La  Roque.  Traité  de  la  noblesse,  et  de  toutes  ses  diffé- 
rentes espèces.  Édition  augmentée  des  Trailés  du  Blason 

'  des  armoiries  de  France  ;  de  l'origine  des  noms,  surnonis, 
et  du  ban  et  arrière-ban .  Rouen^  1 734,  in-4,  v .  m .  .    1 5—  » 

'  Très-bonn*  édition;   -   • 

888.  D'HpziER.  Généalogie  et  alliances  dé  la  maison  des  sieurs 
de  L^rbour  dicts  de  Combauld,  sortie^ autrefois  puisnée 
de  l'ancienne^  race  de  Bourbon  non  royalle.  PariSy  1629, 
2part.  en.l  vQl,in-4,  fig.,  v.  m 18—» 

Volume  RABE,  av«c  blasons  et  frontispice  gravés.  —  Bon  exemplaire. 

889.  Dissertation  sur  l'hémine  de  vin,  et  sur  la  livre  de 
pain,  de  S.  Benoit  et  des  autres  anciens  religieux  (par 
Ch  Laneelût).  Pam,  1667,  pét.  in-12,  v.  br.  ...    8—» 

890.  Dissertation  sur  les  pensions  selon  les  libertez  de 
l'église  gallicancf.  »Pam,  1676,  pet.  in-12,  v.  faùv.,  fil., 
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tr.  d.  (UtMer) «  •  •  •    t5«^« 

Saiti  dt  VJrrest  du  cûtueil  privé  du  Boy,  porta/ni  diphatg»  il*«  pêtt' 
Honê  wrééessur  les  cures  et  prébendes  dn  dkùèse  d^AhU 

891.  Durand  (Est.)*  Coutumes  du  Bailliage  de  Yitry  en  Per* 
thûis,  avec  un  commentaire  et  une  descripUon  abrégée  delà 
noblesse  de  France.  Chaalons,  1722,  pet«  in-fol. ,  y.  m.  24*^» 
Très-bol  exemplaire  d*an  Toluoie  peu  commun* 

893«  Faughet  {Clat»dé)i  premier  président  de  la  cour  des 
Monnaies.  Ses  Œuvres»  revues,  corrigées  et  augmontées* 
Paris,  1610,  in-4,  v. .\  .  .  .  •    25— 

Antiquités  françafecit  chevaliers,  magistrat»»  ^m%  portée  français  et 
autres  traités. 

895.  FoREST  (la)  »u]ptiaii1«  où  est  représentée  une  variété  bi- 
garrée non  moins  esmerveillable  que  plaisante  de  divers 
mariages^  selon  qu'ils  sont  obseruez  et  pratiquez  par  plu- 
sieurs peuples  et  nations  estranges  (parColières),  Parts, 
1600,  pet.  in-12,  d.-rel.',  v.  fauv. 12—» 

Petit  volume  aussi  curieux  que  peu  commun. 

894*  Froobr*  Relation  du  i^oyage  da  M^  de  Genues  au  détroit 
de  Magellan.  Brésil»  eto.  P^rûi  1698»  in«8,  t.,  fig.  et 
cartes.  (Ex»  en  grand  papier.) »  /  •  «    12^» 

896.  GAtTiERus.  Alexandroidos  lib,  X,  nunc  priknum  in 
GalUa  gallicisque  oaracteribus  editi«  Lugduni,  esmd, 
B.  Granjot»,  1558,  in>4,  mah  M.,  fil.  è  compapt.,  tn  d. 
(Amunrieà). . ., ,...*.....    95^» 

Voloma  iasprimé  en  éaraetères  dé  9iviHt4^  un  des  plus  Navale  la  col- 
lecUon  des  poëtes  latins  modernes. 

896.  Gaufaidi  (de).  Histoire  de  Provetice»  Pitrig^  imprimé 
àAiiç,  1723,  2  tomi  m  1  vol,  gr«  ia<^foLiV,  ia«  «  «    28^» 

897,  G«iQM  uNDEviGiNTi  odarum  Horatii  mélodie»  quatuor 
vocibus  probe  adornatse,   oum  selecti^sîmîd  carminum* 
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Franeofortif  apud  Christ.  Egenolphum,  1551,  pet.   iti-8, 
V.  fauVM  fil.;,  tr.  d.  (Kœhhr.) 40'^» 

Volume  aussi  rare  que  curieux,  composé  comme  il  suit  :  ta  première 
partie,  6^ff.  (  le  dernier  estbUBo).— La  2:  {Dis^antui)^  20ff.--La8» 
{Bossus),  20  S.  le  dernier  bl.  — La4*  {Mius)^  16  ff.r-Le  tout  atec  la 
musique  notée  grarée  sur  bois.   ' 

898»  Grotii  {Hugonis)  Tragœdia  Christus  patieas.  Lugd. 
BaU^  1608«  pet*  in-8,  vél.  •••.,,;.#•.•    i%^u 

Volume  bien  conservé  et  peu  commun. 

899.  HEmEGEEN.  idée  générale  d'tine  collôttiôti  à'Bst&mpet 
avec  une  dissertation  sur  Forigine  de  la  gravure  en  bois. 
I^tpsic,  1771,  in-8,  pl.i  fig.,  cart  *>..».  ^  .  .    SO-*-» 

900.  Helmboldus  .XX.  Od»  sacrse  Ludov.  Helmboldi  MûIhUsi- 
ni,suavibus  harmoniis,  ad  imikationemitalicarumvillaiies- 
carum,  nusquam  in  Germanîa  lingue  latinds..»»»  ornât» 
studio  Joach.  à  Burck.  ErphordiçB  iypis  et  impenâis  Gféfgii 
Bawmannit  1572,  pet.  in-S,  musiûue  hotée,  gravée,  v^fauv», 
fil.,  tr.  d.  {Kœhler).  Rare 20-» 

901.  Hbrmant  {God.).  La  vie  de  S.  Athanaiitt  pairiarthe 
d'Alexandrie.  Paris^  J.  du  Puist  1671,  2  vol«  in-4,  poftr.» 
mar.  r.  à  compart.,  tr..d.  {Ané.  rel.). ......    4&— -» 

Livre  rare  dans  cette  oondition. 

902.  BiSTOiHB  DU  GHEtALiBR  Bâyarb  boub  liB  règiles  de 
Charles  VIII,  Louis  XII  et  François  W  (par  M.  Le  PHeur 
deLonval).  Parti,  1714,  in-ia,  v.  br.  *  .  *  .  .  *  .    4*— 

■ 

905.  HtstofttE  i)tï  PERii  La  CniitË.Cblùgûê,  P.  MarledU,  1694, 
2  par ti~Histoire  des  amours  du  mar.  duc  de  Luxembourg. 
Cologne,  1695,  pet.  in-12,  front,  gr.,  d.-t*el 9—» 

Le  premier  ouvrage  est  un  roman  satirique  contenant  les  intrigaes  poli- 
tiques et  les  galanteries  du  P.  de  La  Ghaize.  .  . 

904.  KoLBE  (Pierre).  Deseription  du  cap  deBonne-^Espérance, 
où  Ton  trouve  touU  ce  qui  concerne  rhi»t.  natur*  du  pays; 


/- 
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la  religion,  les  mœurs,  et  les  usages  des  Hottentois  et 

rétablissement  des  Hollandais.  ilmsferdM  1741, 3  vol.  in-12, 

.      ■   -  •      •  ^ 

V.,  fig.  de  B.  Picart  et  Caries 9—» 

905.  Labat  (J.-BO-  Nouvelle  relation  de  l'Afrique  occiden- 
tale (rédigée  d'après  les  mémoires  d'André  Brue).  Paris, 
1728,  5  vol.  in-12,  fig.,  v.  marb 10— 

906.  —  Relation  historique  de  l'Ethiopie  occidentale,  trad.  de 
l'italien  du  P.  Cavazzi,  augmentée  de  plusieurs  relations. 
Paris,  1732,  5  vol.  in-12,  fig. ,  v..  .  . 10-. 

907.  Labbe  (PhiL).  Notitia  dignitatum  imperii  Romani.  Pa- 
risiis,  typographe  Regia,  1651,  pet  in-12,  mar.  rouge,  fiL 
large  dent.,  tr.  dor.  {Jolie  rel.  ancienne  avec  fleurs  de 
tys.) .    30—» 

908.  La  CoNDAMm^.  Voyage  dans  l'intérieur  de  l'Amérique 
méridionale,  avec  figures  et  cartes.  Paris,  1745,  in-8,  v. 
marb.  fig.  cart 7— • 

909.  Laguille  (leR.  P.  Louis).  Histoire  de  la  province  d'Alsace 
depuis  Jules-€ésar  jusqu'au  mariage  de  Louis  XV.  StraS' 
bourg f  1727,  3  part,  en  1  vol.  in-fol.  v.  f.  avec  cartes.  28—» 

910.  Le  Blanc  [Aug.).  Historiae  congregationum  de  auxiliis 
divinas  gratise,  sub  summis  pontificibus  Clémente  VIII,  et 
Paulo  V,  libri  quatuor.  Lovanni,  1700,  in-fol.,  v.  br.  18—» 

911.  Lenglet  DuFRESKOT.  Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  vierge, 
héroïne  et  martyre  d'État,  tirée  des  procès  et  autres  pièces 
originales  du  temps.  Paris,  1753,  in-12,  v.  gr.  fil.  *  6—» 

912.  Le  Rour.  Recueil  de  la  noblesse  de  Bourgogne,  Um- 
bourg,  Luxembourg,  Gueldres,  Flandres,  Artois,  Haynau, 
Hollande,^Namttr,  Malines,  et  antres  provinces  de  Sa  Ma- 
jesté catholique,  etc.,  par  Le  Roux,  roy  d'armes  du  comté 
de  Flandres.  Lille,  1715,  pet.  in-4,  v.  br.  .  •. .  .  .  16—» 

913.  Loyer  {God.)^  religieux  du  couvent  de  Rennes  en  Bre- 
tagne. Relation  du  royaume  d'Issyny,  Cote-d'Or,  Païs  de 
Guinée,  en  Afrique.  Paris,  1714,  in-12,  v.  f.,  fig..  .  .  6—» 
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914.  Ltgosthen.  Prodigiorum  ac  ostentorum  chronicon..., 
adjectis  rerum  omnium  veri  imagiDibus,  conscriptum  per 
Gonràduin  Lycosthenem  Rabeaquensem.  Barihœ  Henr,  Pe- 
tri,  1557,  pet  in-foL,  rel.  en  veau 36—» 

Bel  KXEMPtÀiRE.  Ce  Tolnme  renferme  plus  de  1500  figures  sur  bois,  dont 
quelques-unes  portent  les  monogrammes  de  nuîtresde  l'école  allemande. 
C'est,  je  crois,  Touvrage  ancien  le  plus  complet  et  le  plus  curieux,  je  ne 
dis  pas  le  plus  croyable,  sur  cette  matière. 

915.  Hantuanus.  Opéra  omnia.  Venundantur'Parism^  J.Pe* 
Ht,  1513,  2  vol.  in>-fol.  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  [Ancienne 
reliure.) 80—» 

Bel  exemplaire  aux  armes  du  puhck  Evgène  de  Savoie,  d'une  excellente 
édition. 

916.  Harolles.  Les  mémoires  de  Michel  de  Marolles,  abbé 
de  Villeloin.  Paris,  Ant.  de  5ommavî//e,  1656-1657,2  part, 
en  1  vol.  pet.  in-fol.,  3  portr.  par  CL   Hellan,  ajoutés, 

.    V.  éc.  ; 58—» 

Première  édition  qui  renferme,  de  plus  que  la  réimpression  donnée  en 
1755,  la  généalogie  de  Tabbé  de  Harolles  et  celles  des  familles  alliées  à 
la  sienne. 

917.  MÉMOIRES  de  Michel  de  Marolles,  avec  des  notes  histo- 
riques  et  critiqués  (par  Goujet).  Amst.^  1755,  3  vol.  in-12, 
V.  m.,  fil,  . : 15—» 

Beaucoup  de  choses  curieuses,  qui  intéressent  également  la  biographie 
et  l'histoire  politique,  artistique  et  littéraipe  de  Tépoque.  Autant  on  mé- 
prise la  volumineuse  collection  des  omvres  de  Fabbé  de  Marolles,  autant 
on  la  rechercherait  s*il  n*avait  fait  que  des  Mémoires  et  des  CattUéguts 
tTêêtampês»  Dans  cette  édition,  se  trouve  le  dénombrement  des  noms  de 
ceu»  qui  ont  donné  de  leurs  livres  à  Tauteur,  lequel  ne  contient  pas 
moins  de  150  pages. 

918.  Mazures  (les),  deFabbaye  royale  de  TIsle^Barbe  lez  Lyon, 
ou  recueil  historique  de  ce  qui  s'est  fait  de  plus  [mémo- 
rable en  cette  église  depuis  sa  foriHation  (par  Cl.  le^Labou- 
reur),  Paris,  1681,  2  voL  in-4,  v.  br.  Rare,  .  .  .    38—» 
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919.  MB80BNIU8  (!.)•  Esohauguette  de  laquelle  on  peut  voir 
clairement  Testai  illustre  des  Suédois  et  des  Goths,  traduite 
en  françois  par  Jonas  Hambrieus.  Paris»  1655»  ia*16,  y.  L, 
&l  {Petit.)  JUre 38— 

Dans  le  même  volume,  se  tnrare  :  Harangué  panêgyriquo  à  la  vertu  et 
rftoiMitfttf  d»  la  sereniê,  princesse  et  âame^  Christine^  reyne  de  Suède,  des 
Gothi  et  Wandaies^  faite  en  latin  par  J,  Freinehemius,  et  trad,  en 
français  par  7.  Hambrceus, 

920.  NouvEAiT  TRArré  b£  Dh^loiiàtique,  par  deux  religieux  bé- 
nédictins de  la  congrégation  de  Saint-Maur  (Dom  Tassin  et 
dom  Tonstain).  Purfe^  1750-1765,  6  vol.  itit-4,  v.  m.,  avec 
plandies»  .  -. '.    150—» 

931.  NovoM  Testaments  (grs&com).  Li^tetiœ^  Roberii  Stê* 
phimif  1569}  in-16,  maroq.  oliv,,  fiU  à  riches  comparti- 
ments, doublé  de  maroq,  SI. ^{Fort  jolie  reliure.)  •  •  45—» 

Bel  exemplaire  réglé. 

0S2w  Palais  (le)  de  l'honneur,  contenant  les  généalogies  his- 
toriques des  illustres  maisons  de  Lorraine  et  de  Savoye,  et 
de  plusieurs  nobles  familles  de  France  (par  Anselme). 
jPorfe,  loyâon,  1684,  ln-4,fig.,v.br .    18-» 

Précédé  d*ane  méthode  du  blason  et  de  Votiginê  des  armoiries^  Ventrée 
solennellê  de  leurs  majestés  dans  Paris, 

933.  Paradin  {Claude).  Alliances  généalogiques  des  rois  et 
princes  de  Oaule«  Lim»  Jaû  de  Tournée,  1561,  in-foL,  tit 
gr.,  v.  m.  {Orné  d'un  grand  nombre  de  blasons.} .  .    18—» 

924.  Paré.  CÈûvres  d^Ambroîse  Paré,  premier  chirurgfeû  du 
roy,  édition  augmentée  d'un  ample  traité  des  fièvres  ;  avec 
lei  voyages  qu'il  a  faits  en  divers  lieux.  Lifon^  1685,  imfoL, 
fig.,  T*  br*  .  .  .  . 18—» 

925  Pluvinel.  L'EscuyQr  françois,  «onlenant  l'exerdoe  de 


f 
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monter^à  cheval  «ng^mble  le  manège  r^yal  par  les  sîeura 
de  Pluvinel  et  Cbarnizay.  Paris»  E$U  £ey«ofi»  1671,  m*i2, 
portr.,  fig,,  ▼.  br *;.•»,..,.    10—» 


« 


926.  Menestriçr.  L'art  du  blasou  justifié,  ou  les  preuve»  du 
véritable  art  du  blason.  Lyon,  Ben.  CoraL  1661,  pet.  in-i2, 
fig.,  cart 9—» 

Si7.  *«*  Le  véritable  art  du  blason  et  l'origine  des  armoi- 
riesi*  Lym,  Bm.  Corail  16T9,  pet.  in43,  fig.,  v.  br. 
(piqué),  RARE.  .  ^  .<<•«.  ^  .........  .    0^» 

928.  —  Véritable  (le)  art  du  blason,  ou  l'usage  des  armoiries 
(par  le  P.  Menestriet).  Paris,  167Ï,  2  part  en  1  vol.  pet. 
in-12,  fig.,  V.  br.  .' 18—» 

Ces  deux  parties  réunies  sont  très-rares. 

929.  —  De  la  obevalerie  ancienne  et  moderne,  a^eo  la  manière 
de  faire  les  preuvest  pour  tous  les  ordres  de  chevalerie, 
par  le  P.  Neneatrier*  Paris»  De  la  GaUle,  1683,  pet.  iB-12, 
fig.,  V.  br •  •  •  •  13MH.t 

Volume  très^eurieut  et  tare. 

930«  -*«•  Nouvelle  méthode raisonnée  du  blason^  ou  de  l'art  hé- 
raldique du  P.  Menestrier,  mise  dans  un  n^eilleur  ordre,  et 
augmentée  par  M.  L...  Lyon,  1780,  in-SiV.  m.,  $0  fig.  i^* 

ËditioQ  la  meiUeiHre  et  la  plus  complète  de  d»^  ^^PS^ 

931 .  •—  Traité  des  tournois,  Joustes,  carrousels  et  autres  spec- 
tacles publics  (par  le  P.  |Ienestrier).  Lyon,  1669,  in-4,  fig., 

?.  f.  fil.  (PêUL)  ..,...*..... ÎB— » 

<  .       -•       .• 

Très-bel  exemplaire  d'un  livre  rare. 

r 

993.  Pelisson  et  n'OuvBTé  Histoire  de  rÀcadémle.françoIse, 
Paris»  1745,  2  vol.  in-12,  v.  marb. 6—» 
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933.  PopELLiNiÈRE.  L'hîstoîre  de  France,  enrichie  des  plus 
notables  occurences  sur^^enues  ez  provinces  de  l'Europe  et 

'  pays  voisins,  depuis  l'an  1550  jusques  à  ce  temps  (par  de 
La  Popellinière).  (La, Rochelle) ^  de  l'imprimerie  de  Abrah. 
lï.,1581,2vol.in.fol.,  rel 34-» 

Rame.  Histoire  importante  renfermant  des  pièces  originales  du  plus  haut 
intérêt. 


934.  —  L'amiral  de  France*  et  par  occasion,  de  celuy 
.   autres  nations,  tant  vieiles  que  nouvelles.  Paris^  Th.  Perier» 

1584,  pet.  m-4,  v.  f.,  fil.  Rare 12-» 

935.  QuiRiNi  {Aug.  Jfar.),  card.  primordia  Corcyrœ.  Brixiœ» 
1758,  in-4,  v.  fauve.  •  ! 14—» 

Exemplaire  avec  Envoi  d^auieor  du  cardinal. 

936.  —  Epistolae  (latin8e).(Breaîwp),  1742-54,  lOpart.in-4.- 
Raccolta  di  lettere  italiane  (ejusdem).  Brescia,  1746-1754, 

'   Spart,  in-4,  ensemble  6  vol.  reliés  en  vélin.  .  .  .  éS— » 

'  Collection  rare  et  fort  intéressante.  A  la  fin  du  dernier  volume  on  a  joint 
plusieurs  pièces  du  temps  concernant  et  ayant  rapport  aux  relations  du 
savant  cardinal  Quirini.  .       . 

937.  —  Liber  de  optimorum  scriptorùm  editionibus ,  qua 
Romse  primum  prodierunt  post  divinum  typographie  inven- 

'   tum  cumadnotat.  J.  G.  Schelhornii.  Lindaugiœ^  1761,  in-4, 
d.-rel 14—» 

Ouvrage  curienx  ét'peu  commun. 

938.  QuiEiNuirt»  1  vol.  in-4,  rel.  en  vëlin;  .....  23—» 

Sous  ce  titre,  on  a  réuni  les  traités  suivants  :  lUustrntmauetorum  dicta 
espênsa  et  emenda  in  libro  cui  titulus  :  PaniORDlA  cokcyeae.  1738. 

Dans  cette  partie,  se  trouvent  les  noms  de  Scaliger,  Gronovîus,  Erasme, 
Meursitts  Spanheim,  J.  Newton,  Casaubon,  J.  Spon,  B.  de  MontfaucoOf 
etc  ,  etc. 

Lêttêrêiniemo  aUamortê  dêl  card,  Quêrini dalP  àbaiê  A,  Som" 

buca*  Brescia,  1757. 118  pages,  une  planche  et  le  portrait  dn  card.  sur  le 
titre.  r 
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Réanion  de  lettres  des  direrses  célébrilès  d'ItaUe  sur.  la  moH  du  prélat 
et  les  circonstances  qui  l'ont  acqDmpiig[née. 

Fita  del  cardinale  Gasparù  Coniarino  Siutta  da.  L.  BêccaUUe.  Eres* 
Gîa,  1756. 120  pages. 

Osservazioni  criHchê  sopra  il  dittieo  Quiriniano,  di  O.  Bartoli,  64  p. 

De  gestis  Pauli  HI  FarnêsH.hnxied,  1746. 112  pages. 

939.  REGVLE,-oRDiNATiaNES  et  coDStitutiones  cancellarie  sanc- 
tissimi  Nostri  Domini  Adriani,  diuina  prouidentia  papa^I. 
Die  vadecima  octobrjs.  Rome  publicate.  Venundaniwr  Par- 
rhisiis  apud  Pet.  Gromorsum,  .1522,  pet.  in-8,  d.-rel. 
mar. 9—», 

C'est  le  rarement  intédear  de  la  maison  du  pape.  ' 

940.  Satyre  menippée  de  la  vertu  du  Gatholicon  d'Espagne,  et 
de  la  tenue  des  états  de  Paris  (par  P.  Le  Roy,  Giilot,  Pas- 
serai, Rapin,  FI.  Chrétien  et  P.  Pithou).  Ratisbonnej  1711, 
3  vol.  pet;  in-8,  flg;,  v.  fauve;  (Ane.  tel.) 24 — » 

941.  Sqhouten.  Voyage  aux  Indes-Orientales,  de  1658  à  1665» 
trad.  du  hollandais.  Amst.y  P.  Mortier ^  1708,  2  vol.  in-13, 
fig.,  V.  br. 9—» 

942.  Sevigné.  Lettres  de  la  marquise  de  Sévigné  à  M^ame  là 
comtesse  de  Grtgnan,  sa  fille.  S.  /.,  1726,  2  tom.  en  1'  vol. 
in -12^  V.  br.  (Édition  0Ri6mA.LE.) .    18—» 

943.  Siège  (le)  de  Metz  par  l'empereur  Charles  V,  en 
Faû  1552  (par  Bertr^  de  Salignac).  Metz^  Collignon,  1665, 
in-4,  avec  le  plan  de  Metz,  mar.  bleu,  tr.  dor.  {Jansénist. 
Cape.) 40—» 

944.  Sturmïus  pbilosophiae  prof,  physica  electiva  sive  hypo- 
thetica.  Norimbergœ  sumptibui  Wolfgangi^  1697, 3  vol.  in-4, 
mar.  vert,  fil. ,  tr.  dor.  (Derome.)  . ..  . 90 — » 

Bel  KXEHPLMAE.  J.  Christophe  Sturm,  né  à  Hippolstein  en  1635,' fîit 
l^rofesseur  de  philosophie  à  Altopf,  où  U  mourut  en  1703.  Daps  ce  livre, 
peu  connu>  il  examine  tous  les  systèmes  de  physique  anciens  et  modernes. 

945.  SuRius.  Histoire  ou  commentaires  de  toutes  choses  mé« 
morables  avenues  depuis  lxx  ans  par  toutes  les  parties  du 
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inonda»  noUveHettent  BÉfoe  en  franoois  par  Jàeq.  Estottr- 
neau  Xainctongeois.  Pafh,  1571,  itt*4  de  800  pages,  teau 
m.  à  cottip.  Ciprès-Mm  cMiser^ê.) 12—» 

946«  Sti^ypla  cARNmvii  aliquol»  a  diversii  pîi»  et  eruditia  vi- 
ns conscriptorum  (isoUectûre  Th^^tOgeôrgo).  1563»  pet. 
in-8,  d.-rel.  mar.  IUbk.  ,,..•,« 12««*» 

947.  Tissoia.  Dieci  libri  di  pensièri  di  Aleaa.  Tassonû  Vêne- 
■  <te,  1636,  iB*4»  d.*vel.,  ii«  rogiu 15^» 

Bel  ékemplaite.  ^Ouvrage  intéressant  où  t*on  troiite  d<s  détails  ca- 
rieiix  sur  une  foule  de  sujet»  (  sur  le  I)ante>  entre  antres).  M  est  écrit  avec 
ce  style  piquant  et  orignal  qui  distingue  l^auteur  ^^  la  S^ecfm  rufiia  et 
des  ObservaHons  sur  Petrarça, 

948,  Terbassopï'  Mélanges  d'histoire^  de  littérature»  de  juris- 
prudence littéraire»  de  critique»  e^c  Pariée  1768»  in-12»  v. 
marb.,  fil.  ..«•.«. • 12—» 

Excellentes  dissertations  sur  Tancien  hôtel  de  Soissons,  Tenceinte  de 
Paris  en  IMl,  sur  llnstrument  nommé  FielU  et  sur  l'histoire  dé  la 
armsiqtie;  dans  laquelle  on  parle  de  Thibaud^  comte  de  Champagne,  et 
antres  célèbres  joueurs  deyielle  depuis  le  xui«  siècle,  elc%  La  vie  de  Ci^ss. 

949^  Ttoi)OM«  Noureau  traité  de  la  science  pratique  du  bla- 
son,  avec  l'explication  des  armoiries  des  princes»  dues  et 
p^rs,  et  autres  grands  seigueurs  ;  enriehie  de  cartouches, 
supports  et  autres  ornements.  Paris,  1689,  in-12»  fig.  v. 
br.  .  , 12-^ 

.  Ui^  dis  meilleurs  Unes  sur  le  blason  ;  peu  commun. 

950.  TuBELB»  Voyages  de  Rabbi  Benjamin»  fils  de  Jona  de 
Tudele,.  en  Europe»  en  Asie  et  en  Afriqiie»  depuis  rfispa^oe 
jusqu'à  la  Chine»  trad^  de  Thébreui  et  enrichis  de  notes  par 
Baratier.  Amst.^  1734»  2  tom.  en  1  toL  in-12,  v,  m.  12'<-'» 

951.  VBniBsiifo  BiSGORSo  délie  cose  piu  signalate,  seguitenelli 
assedio  délia  incômparabile  citta  di  Parigi,  dal  signer  G. 
(Girard).  Lionù^  1591,  in-4,  .d.-reh,  mar.  vert.  .  .  24—» 

Ce  discours  sur  le  siège  de  Paris  n^est  pas  indiqué  dans  le  P.  Lelong.  Il 
est  tout  différent  de  celui  de  TEspagnol  Gornejo  et  de  celui  de  Pîgafetta. 
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L'aat«ur  est  un  Ferrarois,  cotnme  on  le  voit  pi^r  le  «eooAd  sonnet  qui  est 
à  la  suite.  Cet  exemplaire  paraît  atoir  été  corrigé  par  Tauteur. 

952.  Verrii  Flacci  qn»  estant  et  Sex  Pompeiî  Festi  de  ver- 
borum  significatione,  lib,  xx  ;  in  eumdQm  festum  annota- 
tiones.  Venetiis,J,  Mariam  Bonellunif  1559#  in-8.  .  23—» 
Ëoitioif  ORIGINALE,  ex.  pTâcque  non  rogné. 

953.  ViNCENTius  bellovacensis.  Spéculum  historiàle,  —  /m- 
pres9umper  Joh,  Mentelin^  1473, 4  vo).  gr.  in-foL,  d.-rel., 
y.  fauv. —  Ejusd.  Spéculum  mÔbalb.  1474i  1  yoL  gr.  in-fol., 
veau. • 180—» 

Cette  Tolunaîneuse  compilation,  véritable  encyclopédie  du  nu«  siècle, 
est  un  ouvrage  aussi  important  que  curieux.  Outre  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages qui  ne  nous  sont  parvenus  qu*altérés,  il  contient  dés  extraits  d'au- 
tres ouvrages  plus  anciens  que  Ton  ne  retrouve  pas  ailleurs  et  que  Ton  n'a 
pas  réimprimés,  tels  que  des  morceaux  inédits  des  premiers  classiques  la- 
tins, etc. 

954.  (Les  5  volumes)  de  Vincent  miroir  historial  (traduit  par 
Jean  de  Vignay).  Imprimé  à  Pem$par  Nicolas  Cousteau,  et 
fut  ach&oé  d'imprimer  le  xxvi  iour  de  mars  ran  mil  cinq  cens 
XXXI  (1531),  5  vol.  in-fol.,d.-reI 85—» 

Édition  presque  aussi  rare  que  oeUe  de  Yérard* 

955.  Cv  commence  le  pèlerinage  de  vie  humaine,  manus- 
crit du  XIV*  siècle  sur  vélin,  in  4°,  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor. 
(Padeloup) .  v  ♦ 325-—» 

C'est  l'ouv]ra^«  de  Guillaume  de  GuilleviUei  en  trois  livret  ;  le  premier 
contient:  h  pèlerinage  de  lavt>  hunwine',  le  second,  le  péleHmtge  de 
l'âme ^  et  le  Iroisième  le  pèlerinage  de  J.-C. 

C'est  ici  le  premier  texte  de  l'auteur.  Guilleville  a  donné  deux  éditions 
de  son  pocime»  comme  on  le  voit  dans  Pouvrage  de  M.  P.  Paris  sur  les  ma- 
nuscrits françois  de  la  bibliothèque  nationale.  X.  III,  p»339,  ett.  YI, 
p.  357. 

Voici  le  texte  du  débu(  du  poëme  que  nous  publions  ici  poar  eompléter 
celui  qu'a  <lonné  M.  P.  Paris. 

A  ceuls  de  ceste  région  • 
Qui  point  ny  ont  de  mansion, 


/ 
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Ains  y  sont  tous,  con  dit  saint  Pol, 

Riche,  povre»  sage  et  fol 

Soient  roys,  soient  roynes, 

Pèlerins  et  pèlerines, 

Une  vision  Tueil  noncier 

Qui  en  dormant  m^avint  Tautrier 

En  veillant  avoie  Téu,  Csie,  Lire  léu»  ) 

Considéré  et  bien  té^u, 

Le  biau  rommans  de  la  Rose, 

Bien  croi  que  ce  fu  la  chose. 

Qui  plus  m*esmiit  ad  ce  songier 

Que  cy  après  Yueil  nuncier* 

Or  y  Viengnent  près  et  se  arroutent 

Toute  gent  et  bien  escoutent  ; 

Ne  soit  nul  et  ne  soit  nulle 

Qui  arrière  point  recule 

Quant  se  doivent  tous  bouter  (i)      , 

Tous  asseoir  et  escouter 

Grans  et  petis  la  vision 

Touche,  sans  point  d'exception. 

En  franeois  toute  mise  Tay 

A  ce  que  Pentendent  11  lay. 

Illec  po6rra  chascun  aprendre 

Laquelle  voie  il  doit  prendre 

Laquelle  guerpir  etdelessier, 

Or  entendes  la  vision 

Qui  ni'avint  en  religion 

En  rabbaye  de  Châlit 

Si  commej'estoieenmonlit. 

On  lit  à  la  fin  du  volume  la  mention  suivante:  Ute  liber  voeafus  pif^- 
grinatio  viiehumane  pertinet  magistro  Roherto  de  CruetevUle  régis  nosiri 
inêuaparlamentipariHensis  curid  consUiario,  Signé  GuETEtiiXE,  ave€ 
grille. 

Le  nom  de  ce  conseiller  n*est  pas  mentionné  au  catalogue  de  Blancbart; 

il  aura,  été  reçu  conseiller  de'1414  à  1427 ,  pendant  que  les  Anglais  étaient 

maîtres  de  Paris  ;  les  registres  du  parlement  de  cette  époque  ont  été  perdus 

ou  détruits. 

MoiariERQOiâ* 

(P    Ce  vers  manque  au  manuscrit  cité  par  H.  p.  Paris. 


Parit—i— Typ.  Wiltenhciiiii  8,  rue  Honlmorancy. 
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BIBLIOPHILE, 

REVUE  MENSUELLE 

PUBLIÉE  PAR  J.  TECHENER, 


ATto  L>  eôneovBs 


De  mm.  L.  Babbier  ,  oonsbeyatedr  a  la  Bibliothèque  dd  Louvbb  ; 
Ap.  Bbiquet;  g.  Bbdhbt;  J.  Cbbhd;  de  Clucbaiip,  bibliophile; 

V.  Cousin,  DE  L*ACA|>iinE  FBANÇOISE  :  DBSBABBBADX-BeBNARD,  BIBLIO- 
PHILE ;  A,,  Dm  AUX  ;  C  DnpLBSsis  ;  A.  Errouf,  bibuophilb  ;  Ferdirand- 
Dbris,  Conservateur  a  la  BibliothAque  SAiNTE-GEifBTifevB;  J.  de 
Gaulle;  Ch.  Giraud^  de  l'Institut  ;   Alfred  Giraud;  Grangier 

DE   La  MARINlfeRB ,    BIBUOPBILE  ;   P.     LACBOIX  JaQOB  ,    BiBLlOPBILE  ; 

J.  Lamoubeux;  c.  Leber  ;  Leroux  de  Lingt  ;  P.  de  Malden; 
MoRHEEQui;  Pauun  Paris,  de  l'I^istitut;  J.  F.  Payer;  J.  Picaon, 

PBÉSIDENT     DE   LA  SOGIÉT^   DES    BIBLIOPHILES    FBANÇOIS;     RaTHBRT, 

bibuothécaibe  au  Loutbe;  Rouabd;  SaInte-Beute,  de  l'AcadAiie 

FBAHÇ0I8E;  CH.  WeUS  ;    YBHERIX,    DE  LA  SOClité   DBS  BlBUOPHILES 

FBANçeis;  etc.,  etc. 

CONTENANT  DES  JK>TICES  BIBLIOGRAPHIQUES,  PHILOLOGIQUES, 
HISTORIQUES,  LITTÉRAIRES,  ET  LE  CATALOGUE  RAISONNÉ 
DBS  LITRES  DE  L'ÉDITEUR. 

Août. 


DIXl^  SÉRlEi; 


(t  .f 


A  PARIS, 

J.  TECBENER.  UBRAIRE, 

PLACK  DB  LA  COLONNADK  DU  LOUTRE,  N*  20.  "^ 

1881. 
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du  Bibliophile. 

PAGKS 

Notices  biograppiqu^is  j^t  UTT|;BiÀif.f^.  —  Matheo-  ^ 

lus  et  son  traducteur  Jean  Lefèvre,  par  Fr,  Morand.  375 
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NOTICES  BIOGRAPHIQUES  ET  LITTÉRAIRES 


(' 


MATHEOLUS 


ET  SON  TRADUCTEUR,  JEHAN  LE  FÈVRE. 


On  regarde  encore  de  nos  jbors  comme  ànagmaire  l'auteur 
d'un  poëme  latin  contré  le  mariage,  qdi  a  été  traduit  en  vers 
françois  par  un  poète  du  xiv*  siècle,  Jehan  Le  Fèvre,  et  que 
Ton  continue  néanmoins  d'appeler,  en  littérature  et  en  biblio- 
graphie, le  livre  de  Mathéolus.  L'abbé  Goujet  et  d*autres  his- 
toriens littéraires  se  sont  arrêtés  à  croire  que  la  traduction  de 
Le  Fèvre  étoit  l'ouvrage  original  lui-même  (1)  ;  et  la  critique 
historique  ne  paroit  avoir  f^it  depuis  aucun  effort  pour  sortir 
de  cet  état  négatif  (2).  Cependant  MathéoUts  a  existé;  et  dès 
lors  il  faut  admettre  que  Jehan  Le  Fèvre  n'a  réellement  été, 
comme  il  l'a  dit  lui-même,  que  le  traducteur  du  poëme  que 
Mathéolus  a  composé  et  qp  lui  a  suscité  tant  d'adversaires. 

Mathéolus  naquit  à  Boulogne-sur-mer.  Les  manuscrits  de 
Térouanne  en  faisoient  encore  foi  du  temps  de  Malbrancq  {$). 
Â  l'époque  de  l'élection  ée  Jacques  à  l'évQché  de  Térouanne, 
notre  poète  composa  un  éloge  do  prélat,  qui  étoit  comme  lui 
originaire  de  Boulogne.  On  n'a  point  encore  jusqu'ici  fixé  d'une 

manière  certaine  l'année  de  l'avénement  de  Jacques  à  Tépisco- 

.  •  •  • 

(i}  Bibl.  Franc.,  X.  199; 

(2)  A.  Dlnaux,  TrouY.  artés.,  3ia,— Welss,  Biog.  unlT.,  XIV,  A67. 

(3)  Malbrancq  ,  De  MoriDis,  III  ;  6g3. 
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pat;  mais  il  paroît  établi,  par  la  chronique  de  Glairmarais,  que 
son  prédécesseur,  Henri  de  Mûris,  mourut  en  1286  (1);  et  lui- 
même  est  nommé  parmi  les  évêqueà  qui  assistoient  au  concile 
provincial  de  Rheims,  le  jour  de  Saint-Remi'(l«' octobre)  1287. 
Ce  fut  donc-en  1287,  au  plus  tard,  que  Mathéolus  écrivit  enson 
honneur/  Quelques  vers  de  son  ouvrage  nous  ont  Stéconsenés. 
Antoine  Le  Roy,  dans  son  histoire  dé  Notre-Dame-de-Boulo- 
gne (2),  en  a  cité  trois  qui  se  trouvent  compris  parmi  un  plus 
grand  nombre  dans  un  travail  historique  sur  la  ville  de  Boulo- 
gne attribué  au  Père  Lequien  (3).  L'auteur  do  ce  travail  encore 
inédit  les  àvoit  découverts  dans  de  vieux  papiers.  Il  ne  nous  a 
pas  été  possible  de  les  lire  sur  un  manuscrit  dont  la  communi- 
cation nou.s  eût  été  précieuse,  pour  corriger  les  fautes  commises 
dans  la  copie  qui  en  a  été  faite  pour  la  bibliothèque  communale 
de  Boulogne.  Les  voici  donc  tels  que  nous  les  connaissons  : 

Patriae  pugil.....  palriae  pater  et  flos, 

thésaurus  meritorum, 

Urbs,  gaude,  Morinum,  gaudé,  dîto  tibî,  ^ude. 
'  Ecce  luum  dominum,  quem  scîs  praecellérè  laude. 

Quo  modo  Bolouia,  cujus  sedem  rapuisti  ' 

*         Te  régit  :  ad  propria  rediit  res,  nec  tamen  isti  ' 
Sol vitur  ad  plénum,  cum  non  sibi  restituatur 
Sedes,  cui  juvenUm  flox,  duxqùe  senum  dominsitur. 
*    .  Cujus  nescivit  electio  Simonis  artem  ;      - 

Cum  sibi  quaesi vit  bonitas  non  fœdéra  partelm 

<0n  suppose  que  le  copiste  a  oublié  ici  un  vers;  car  il  en 
manque  un  pour  rimer  avec  ie  suivant). 

Lçegibus  et  logicis  $i)b  voti  vestis  ubique 
Totus  vosque  meus,  vos  in  Domino  pater  estis 
Et  jam  plebitius  vivons,  vester  et  agrestis. 

(i)  Marlëoe,  Tlics.  an.,in,  1836? 

(2)  Édlt.  de  i68i,p.  144.  ' 

(3)  BiMio!b.  de  la  ville  de  Boulogne,  Ms.  n*"  167. 
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tl  est  dffîcite  de  démêler  le  sens  des  quatre  derniers  vers^  et 
nous  n'entreprenons  pas  d'en  rétablir  la  latinRé;  frïais,  dans  les 
deux  premiers,  Mathéolds  s'adresse  à  Jacques  de  Bouloghe,  pcûs 
à  la  ville  de  Térouanne.  On  a  pensé  avec -assez  de  fondement 
qiie  durant  les  premiers  siècles  de  l'établissemetît  du  cbristia- 
nismé  che^  les  Morins,  Térouanne  et  Boulogne  furent  cbacaae 
les  chefe*lieux  de  deux  diocèses  tout-à-fait  dirtin<îts  qu'on  réu- 
nit ensuite*  pour  n'en  fornier  qu'un  seuU  celui  de  Térouanne, 
jusqu'à  la  destruction  de  cette  dernière  ville,  en  1553  (1).  Geitie 
rëimioû  se  séroit  opérée  ëoùs  l'épiscopat  de  saint  Omer.^On  fi, 
il  est  vrai,  des  preuves  des  efforts  que  firent  les  Boutonnois,  en 
1159,  pour  recouvrer  leur  siège  épiscopal  (2);  et  Matbéoius, 
dans  ses  vers,  félicite  la  ville  de  Boulogne  d'y  avoir  plus  tard 
réussi  en  partie,  en  obtenant  que  celui  de  Téronanae  fût  au 
moins  occupé  par  un  de  ses  enfants.  Ge  trait,  à  lui  seul,  suffi- 
roit  pour  faire  reconnaître  en  Mathéôlus  un  Boui(»mois. 

Les  relations  de  notre  poète  avec  Tévêque  Jacques  continuè- 
rent jusqu'à  la  mort  de  ce  deraier,  arrivée  au  mois  de  septem- 
bre 1801.  Matbéolus  lui  avoit  adressé,  pendant  son  éplscopat, 
un  autre  écrit  dont  les  manuscrits  de  Saint-Berliii  ont  fait  meu- 
tien  en  ces  termes  :  a  Scripsit  ad  eumdem  Jacobum  gui,  prop- 
«  ter  Reverentiam  Episcopalem  de  Boloniâ  communiter  appel- 
«  latus  est,  librum  de  infortunio  suo  per  tractatum  quadripar- 
«  titum,  quem  inlibraria  sua  Decanus  et  Gapitulum  Morinensis 
tt  EcclesiaB  observant;  »  On  ne  sait  ce  que  devint  ce  livre  dans 
la  destruction  de  Jétrouanne  et  après  la  dispersion  du  chapitre 
de  cette  ville,  dans  la  bibliothèque  duquel  on  l'avôit  jusque  là 
consenré.  Malbrancq  fit  de  vains  efforts  pour  le  retrouver  (3j. 

Maintenant,  qu'étoit-ce  que  ce  traité  dont  le  malheur  persoq- 
nel  de  Matbéolus  faisoit  le  fond?  Faut-il  y  voir  le  livre  lui-^ 
même  que  Jefian  Le  Fèvre  a  traduit;  ou  bien  Matbéolus  s'y  étoit- 
il  occupé  du  même  sujet  sous  une  autre  forme?  On  sait  qu'il 

v)  A.' Leroy,  Hist.  de  N.-Dame,  aux  Preuves,  255-257. 

(^)  Bobert.  de  MoAl.,  chron.— Malbrancq,  de  Morin.,  libr.  X,  cap.  17. 

(3)  Malbrancq,  de  Morin.,  j^l,  6q4.    .         ^ 
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regi^da  comme  sa  grande  iafortu&e  de  s'être  mariée  ^et  surtout 
de  ravoir  été  deux  fois.  Cest  de  là  que  M.vjot  la  qualificato 
•dte  bigame  qu'on  lui  donûâ  ou  qu'il  prit  lùirmêtoe  (1)  ;  non  point 
•dans  le  sen»  ciiininel  qu'on  y  attacba  depuis,  mais  poutvéxpâ- 
«oer  qu'il  s^étoit  remarié.  I^ouasupposerioiis  Jissez  qu'iluesV 
glssoit  point  d'uu  autre  malheur  dans  le  livre.d<»i[tparioieDties 
'manuscrits  de  Saint-Éertin,  et  que  oe  livre  étcHtcelUi^à  tnèjBe 
dont  nous  avons  une  traduction.  A.laiVérité,  cette  tradactioD 
est' en  trois  livres,  lorsque  Je  traité  avoit  quatre  parties^  mais 
peut-être  lé  traducteur  a-t-il  modifié  le  plan  dé  TaûteQr  origi- 
nal.  Au  demeurant,  nous  n'avons  aucun  moyen  0e  rien  affir- 
mer. '      •  .  . 

Ce  qu'on  peut  ajouter,  c'est  que  l'é  vêkjue  de  Târouann^  figure 
le  premier  au  nombre,  de  diffârenles  personnes  auxquelles  il 
écrivit  sur  ses  infortunes.  Jehan  Le  Fèvre  a  (lônné  la  liste  de 
ces  personnes  dans  son  épilogue. 

Premier  se  voult  recommander 
'  K  l'évêque  de  ThéVouenne 
'  Nesaissll  iaRouN  .    .V\ 

Ne  *par  quelz  lettres'fu  nommés 

Mais  il  estoit  bien  renommés 

De  convoitise  et  de  largesse  (2). 

"  Cet  évêque,  dont  il  est  assez  surprenant  que  lie  Fèv«  ait 
ignoré  le  nom,  étoit  notre  Jacques  de  Boulogne:  II  nenoiûme 
pas  davantage  lés  archidiacres  de  Térouahne,  de  Boulé^neet 
de  Brabaiît,  qu'il  désigne  ensuite.  Mais,  parrirt  fes  personnes 
qui  viennent  après  eux,  et  dont  la  plupart  sont  nommëés,  il  est 
facile  de  reconnaître  tous  les  contemporains  de  nôtre  évoque. 
Gé  sont  l'archidiacre  de  Flandre,  Alexandre;  le  prévôt  d'Aire, 
Guillaume  de  Licques,  qiiç  les  archivés  de  l'ancienne  côfl^ale 
de  celte  ville  nous  montrent. investi  de  cette  prélature  dès  le 
mois  de  mars  1293  «u.plustard;  l'abbé  Dubois;  l'official  de  Té- 

(i)  Marlin-Fraoç.,  Ch.  des  Dames.  .'  *    * 

(2)  Brblioih,  nat.,  Ma,  n»  54  dti  fonds  la  VaUièrc. 
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roBemie^  Jèlia»  de  Laigny-,  iacqnes  d'Ë9tàpte;s;  je  doyeàid» 
SaintMFremâSf,  dB  Montrôuil',  Emoul  deBraiBan;  NkaiSfS  de  Fe^ 
cottibeiige;  et  enfin  Tabbé  du  Moustier  du  MôntHssiini'i^cliw* 
Jehmi  de  Laifj^y  mck  Li^ny,  que  M&théolus  ou  son  trailiicteur 
qualifié  ici  sffidaU  est  iioiuaié  avec  ié  titre  é!iikcMàiascre^  sotis 
là  date  de  12S^,  dans  une  efaroni(jpie  maoïiscrilè  de  Baini*Ber-> 
tin  {i)  ;  et  Nicàise  de  Faucomberge  ou  de  F(m^emb€r§$e  étoit . 
chanoine  de  Téroiaaniîe^  aii^qU^on  ie  \mi  par  des  acteâ  de 
l'iaLU}aye  d'Aùchy  en  date  des. mois  de  novendire  i2d5  et  août 
1299  (2).  Tous  ces  '  personnages  paroissent  avoir  reiQu  4jle  Ma** 
tbéolQs  une  lettre  où  il  se  plaignôit  de  eon  soit.  Sa  correspoi^ 
dance  étoit,  comme  Ton  voit,  assez  étendue  sur  te  mêâie  objets  : 
et  ne  s'aSreasoit  pas  seulement  â  de»  hommes:  élevés  ea  dignité^ . 
s'il  faut  en  juger  par  les-autres  titres  qik'il  décerne  à  deasd^'enn 
tr'edx,  Jehan  de  Laigny  et  Jacques  d'Ëstaples,  le»  deurplus; 
grands  grammairiens ,dit4],  et  basaiUeya!  lfi§ieiens  qui.fus^ 
sent  j«aqu'à  >Naples.  L'hi^ire  littéraire  n'a  encore  ri^Qi  re- 
cueilli, à  notreconnQis9ance,.sur  c^  deux  hommes;  ût  nous  m 
stomoes  pas  asôéz. exactement  édlaâré  sur  un  grammiWBn  tlu 
nom  de  Jacques  dont  les  Diemmt^l  cités  dans  un  ouvrai  tom*  ^ 
posé  eu  XV  sièdle,  pourfaimdelai- le  Jacques  d'JSstaples,  côn- 
temjEïoiiain de Mathéolus  (8).  \;. 

Ainsi  donc,  quelqu'ofdnion  que  Ton  se  forme  sur  .la  quésiàOàa 
de  savoir  si  lé  Trémie  adressé  par  MÀthéoius^à  Jacques  de  Boùi . 
lo||nei  ^  1^  satyre  qui  |]iorte  le  titre  de  Livre  de  MaxhMm,  ne 
m^t  que  lemême  ouvi^g^  ou  bien  deux  compositions  dîstiaistesv. 
il  doit  être  tenu  pour  conatadt' que  le  sujet  dé  plaintes  qui  hd: 
inspira  un  poème  centrale  mariage, ravoit  afiecté  sa  viearéelle 
dès  le  temps  oà  Jacques  de  Boulogne  vivoit.  Or,  Matfaéolu&avdit. 
é4$  clerc  ava^l  son  mariage.  'En-  supposant  qu'il  s'écoula  quel- 
ques années  seulement  entre  lé  premieret  lèsecoildqu'il  con-* 

tracta,  il  faut  admetùpe  qu'il  îdevôjt  être  âgé  d'au  moins  qua- 

■\  '     ■ 

(i)  Biblioth.de  la  ville  de  St-Omer,' tts. 

(3)  Gardil.  de  Tabbàyé  d^Afiétf y;  p.  883,  9Mr  468; 

(3)  Bibliolh.  de  la  ville  de  Boulogne,  fifs.  n«  iS5. 
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rante-  ans^à  la  date  de  ses  secondes  ûoœs,  surtout  s'il  n^épousa 
alors  qu'une  vieitle  ferniàe,  comme  le  dit  Martiu-rFrauc.  Mathéo- 
]us  avoue  lui-même,  par  l'organe  de  son  traducteur,  qu'elle 
étoit  veuve  ;  et  ce  qu'il  rapporte  de  son  caractère  ne  dénote  pas 
ordinairement  dans  une  f^nme  des  habitudes  dé  jeunesse.  Il 
avôit  ensuite  fallu  à  notre  poète  une  certaine  dUréè  de  société 
conjugale,  pour  éprouver,  dans  son  second  ménage,  ces  incom- 
modités de  caractère,  ces  fâcheuses  humeurs  qui  n'éciateot 
pas  dès  M4)reDliiers  jours  d'un  inariagei  et  ne  deviennent 
réelles^  pour- celui  qui  en  souifre  que  lorsqu'elles  sont  habituelles 
che2  la  femme  qui  s'y  livré.  Toutes  ces  circonstances,  rappro^ 
chées  de  l'époque  à  laquelle  mourut  Jaçqaèsdei Boulogne  (sep- 
tembre ISOl),  peuvent  autoriser  à  penser  qu'à  cette  dat^  Ma- 
théoltts  ayoit  de  quarante  à  cinquante  ans  d'âge.  Si  nous  lai 
accordons  ensuite  la  longévité  moyenne  de  soixante  ans,  il  s'en- 
suit qu'il  aurdt  pu  exister  encore  en  Tannée  1320,  terme  jus- 
qu'auquel  il  est  nécessairede  proloiiger  scûi  existehcé,  pour  Que 
Jehan  ise  Fèvre  ait  pu  entrer  en  relations  littéraires  avec  lui  en 
admettant  toutefois  que  Mathéolus  lui  ait  réellement  envoyé 
son  livre  :  ce  que  nous  examinerons  en  son  lieu. 

On  ne  sait  où  Mathéolus  passa  les  mauvais  jouris  qu'il  déplore 
dans  son  poëme,  ni  dans  quels  lieux  il  le  compoàa.  L'état  d'hu- 
imliation  dans  lequel  il  se  sentoit  tombé,  et  qui,  à  ses  yeux, 
n'étûitpas  moins  la  suite  de  sa  renonciation  à  tine,  première 
vocation,  que  du  joug  pesant  sous  lequel  le  tenoit  une  méchante 
femme,  l'a  voit  sans  doute  décidé  à  s'éloigner  de  la  ville  qui 
l'avôit  vu  en  des  jours  heureux  et  sur  la  voie  des  honneurs.  Il 
ne  voulut  pas  porter  son  livre  à  Térouaone,  lorsqu'il  l'eut 
achevé;  il  l'y  envoya,  avec  un  triste  regard  sjn*  son  passé  et 
des  pressentihients  qui  se  yérifièrent  au  moins  après  sa  mort. 
Vû-r'e»,  dit-il  à  ce  livre ' 

.......  Petit  livre,  va-t-en 

En  la  cité  ;  plus  n'y  attens 
En  gros,  sans  ma  compagnie  ; 
Et  si  n'en  airje  pas  l'envie. 
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Mais  quand  ce  Dit  sera  veu 
Et  examiné  et  leu, 
Je  doublé  que  troublé  ne  soie- . . .  : . 
Je  fus  jadis  maistre  clamés 
Et  orendroit  suis  bigames 

Et  avalés  en  bas  degré \ 

Or  ai  pris  vefve  à  mariage 
.    i  Qui  contre  moi  froncist  et  grouce 
Et  ^  toute  heure  me  courrouce  (1).  » 

Le  traducteur  de  Mathéolus  a  donné  de  grands  éloges  à  son 
poëme,  sous  le  rapport  littéraire;  quand  au  fond  de  l'ouvrage, 
il  fit  plus  qûei  d'en  bien  juger,  puisqu'il  le  traduisit.  ïtethéotas 
n'exisloit  plus  alors.^  Une  traduction  de  son  livre  s'explique 
mieux  à  dette  époque,  qu'entreprise,  comme  ou  Ta  arbitraire- 
ment avancé,  d'après  les  désirs  et  sous  les  yeux  de  l'auteur  on* 
ginal.  Elle  rend  en  outre  raison  de  la  perte  de  Foeuvre  dé  Ma- 
'  théolus  elle-même,  qui  n'eut  pas  le  temps  de  se  propager, 
parce  que  l'on -dut  cesser  de  la  rechercher  dans  une  langue 
.  étrangère  dès  qu'on  put  la  lire  en  français;  et  delà  vient  sans 
doute  qu'on  ne  rencontre  plus  aujourd'hui  un  seul  exemplaire 
du  texte  sur  lequel  Jehan  Le  Fèvre  a  composé  sa  version.  Ce- 
pendant, comme  (i'est  plus  au  fond  qu'à  la  forme  que  se  sont 
attaqués  les  adversaiires  que  celte  version  suscita  dànsla  suite, 
il  faut  rçconnoître,  môme  dtins  le  traducteur,  le  mérite  de 
Mathéolus,  et  rapporter  à  ses  talents  l'importance  dé  l'œuvre, 
ne  fût-ce  que  pour  le  dédommager  des  tribulations  posthumes 
qu'il  eut  à  endurer  pendant  plus  d'un  siècle  qu'on  â^  ligua 
contre  lui.  ^  ' 

Son  livre  -étoit  moral  et  de  bon  conseil  ;  Jehan  Le  Fèvre  en 
rend  témoignage,  et  s'explique  môme  sur  sa  propre  personne 
de  msmière  à  nous  persuader  que  Mathéolus  s'étoit  exagéré 
ses  démérites,  en  se  disant  avnU  enMs  degré.  Nous  avons 
vu,  du  reste,  qu'il  avoît  conservé  lès  relations  les  plus  honô- 


\ 


(i)sBiblioth.  aat.,  Ms.  n»  54. 
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rables  et  presqu'un  commerce  privé 'avec  des  hommes  re-* 
nommés  pour  leur  savoir  et  leura  vertus.  Il  fut  êage  homme  et 
autentique  (1),  nous  dit  Jehan  L^  Fèvre;.et  plus  loin  il  ajoute  : 

Pour  ce,qu*on  doit  vices  blàsmer 
Et  les  bonnes  vertus  amer 
Translaterai  V œuvre  du  sage 
Qui  tant  se  plaint  de  mariage.   . 

C'est  ainsi  queMathâ)1us  s'exag&a  peut-être  aussi  ses  peines 
conjugales.  Les  femmes  Oje,  lui  pardonnèrent  pas  de  les  avoir 
rendues  toutes  respona|ab)|^  des  fautes  de  Tune  â;'eltes.  Il  étoit 
naturel  qgi'elles  fournissent  leur  presser  vengeur>  Christine  de 
Pi^n. commença  donG,4ans  sa  Cité  des  Dqme$9  contre  Matbéo- 
lus,  cette  guerre  que  soutinrent  successivement  d'autre^  ad- 
viersâires.  Marjtin-FlranO,  dans  son  Champion  des  Dames  ;  Tau- 
t^ir  anonyme  d'une  pièce  composée  en  1459  isous  ce  titre  : 
V Amont  entrant  dans  la  forêt  de  h  tristesse;  un  autre  anonyme  . 
auquel  on  doit  te  Chevalier  auk  Dames,  impripaé  en  151 Q,  y 

•  •  '        '  ' 

prirent  une  grande  part.  Nous  verrons  s'il  faut  y  joindre  Jehan 
Le  Fèyre  lui-même,  %  qui  Ton  attribue  le  Rebours  de  Ma- 
théolus,  '/. 

Dans  la  pièce  de  îkM,  Mathéolus  est  même  plus  qu^un  en- 
n^ani;  un  le  trai^  en  criminel^  et,  après  plus  tt'un  siècle  qu'il 
est  n^prt,  on  condanu^  sa  perspnne  au  gibet  et  son  livre  au 
feu.  U  faut  reQonnoîlre  qu'une  partie  de  la  sentence  s'est  trou- 
vée exécutée  d'une  façon  qui  n'étoit  pas  dans  les  prévisions  du 
juge.  Mathéolus  a  disparu  plus  tard«  dans  l'histoire»  du  nombre 
des.  vivants  ;  et  l'on  devoit  mettre  pour,  longtemps  en  doute 
qu'il  ^eùt  même 'jamais  existé.  Cependant,  son  nom  est  dans 
toutejs  les  bouches  durant  un  siècle  et  plus  ;  c'est  directement 
à  liiicpies'adres$|9nt  ses  adversaires  qui  l'appellent  soit  Ma- 
théolus^ soit  Mathieu  ou  Mahieu;  quelques-uns  vont  mtoie 
jusqu'à  traduire  le  diminutif  de  son  nom  c^n  l'appelant  Mathio- 

(0  ~Ms.  n"  5A. 
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iH  (1).  ûe£  acoqid  que  Ton  mit  è  le  désigner  aossi  personnel*- 
ternit  dans  une  suite  d'ouvrages  qm:  comprennent  me  aussi 
longue  période,  sans  parler  ez^:oi«  «Le  ceox  où  i'on^'est  ÎAspiré 
de  i^n  pqême  pour  rimiter,  n'est-fil  jias  iine  preuve,  à  luiaeui,; 
qu'on  le  tint  pour  uq  auteur  tirèà  réel  ;  et  n'auroit-il  pas  du 
frapper  les  écrivains  modernes,  mâne  ceux  qal  n'a  voient  pas^ 
d'autres  moyens  de  s'assurer  de  ^existence  de  Matbéo}u6«  et  les-  . 
déteripiner  à  en  Mre  moins  facilentent  uç  être  de  conventions 
opinion  dans  laquelle  il  est  impossibie  que  l'on  persiste  désor^ 
mais;  ^  ■  r  ■'  •.  '  '■."■','•••' 

Le  hasard,  après  d'idfmctueusés  recherches,  amène  pai^foié 
des  découvertes  si  inattendues,  qu*il  ne  faut  pas  renoncer  en-^ 
tièrenaent  k  l'espoir  de  recouvrer  un  jour  sinon  la  totalité,  au 
moiiis  quelques-uns  des  ouvrages  de  Madiédus.  Ils  n'étoîèipt 
point  tous  perdus  il  y  a  cent  ans,  puisqu'on  pouvoit  donner 
alors  un  fragment  de  1-ùn  d'eux  dans  le  travail  historique  du^ 
qiirtd  noua- Pavons  extrait  pour  cette  noti(iç.  Notfë  ne  voulons- 
pas  dfire  pour  cela  qu'il  faille  é^én  remettre  uniquement  au 
hasaM  ret  peut-être  dans  lèsr  biblibthèxiit^s  de  la  Belgique,  ^ 
Yprès;  où  se  retirèrent  une  partie  diès  chanoines  dé  Térouànne 
après  1558,  à  Sâint-Ctoier,  où  se  conservent  le  plus  grand 
nombre  des  manuscrîtd  de  l'abbaye  de  Saint-Bertm,  des  inves- 
tigations coùduiCes  avec  suite  et  persistance,  «eroient-elles 
couronnées  de  quelques  succès  ;  malgré  qu'ils  aient  manqué  à 
Malbrtocq  qui  avoit  beaucoup  voyagé  et  beaucoup  visité  pour 
les  obtenir. 


i^« 


Nous  croirions  laisser  à  coinpléte^sur  on  pcHpK^^ûiportant,  la 
tâche  que  nous  nou^  sommes  prescrite,  ^;i  parlant  de  MathéO: 
lus,  si  nous  n'entrions  dans  quelques  détails  siir  son  traducteur, 
que  les  biographes  on  fort  négligé  et  fort  peu  connu. 

Jehan  Le  Fèvre  étoit  originairer  de  Aessons,  bourg  situé  dans 
Tarrondissement  de  Compiè^ne,  département  de^rOiàe.  11  a 
indiqué  ce  lieu  de  sa.  naissance  à  la  fin  de  plusieurs  de  ses  tra- 

(i)  Martin  Franc,  Champion  des  Dames. 
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ductions  dont  nous  nous  occuperons  bientôt.  G^est  donc  à  tort 
qu'on  Va}  fait  naître  à  Térouanne  (1)',  en  voulant  corriger  le 
mot  Thétnarme  ou  Tkéremanne  que  quelques-uns  o^t  ajouté  à 
son  noiù  xomme.  lieu  d'origine  (2),  nous  ne  savons  d'après  quds 
indioe&.  0  dut  venir  au  monde  daas  les  premiàreâ  années  du 
XPf^  siècle;  car;  en  1376,  il  se  disait  avancé  en  âge  ;  et  od  lai 
a  supposé  des  relations  littéraires  qui  dévoient  dater  de  1320, 
ou'de  peu  d'années  après.  Il  suivit  la  carrière  des  lois,  et  ndiis 
lé  trouvons  successivement  procureur  dt  aVocat  au  Parléinètit 
de  Paris,  et  rapporteur  référendaire  de  la  Ghancelferie  de 
France  (3).  Ainsi,  le  temps  qu'il  donna  à  la  culture  des  lettres 
et  à  la  composition  d'ouvrages  qui  lui  fontune  réputation,  dut 
lui  être  mesuré  par  les  devoirs  et  la  prépondérance  d'emplois 
dpnt  elles  ne  furent  que  le  délassement  II  y  montra  de  la  i^o- 
blesse,  un  sentiment  de  dignité,  et  surtout  un  désintéressement 
d'autant  plus  louable,  qu'il  ne  fut  pas  riche  ni  même  dans  une 
position  de  fortune  satisfaisante»  Si  Dieu  me  doint  tTarçent 
e^cltp^e,  dit-il  quelque  part  (4)»  et,  dans  un  de  ses  préambules, 
il  déclare  qu'il  écrit  «  plus.pour  l'esbatement  de  ses  seigneurs 
«  et  de  ceux  qui  aiment  science,  que  pour  convoitise  de  dous 
«  et  rémunération  d'aucun  (5).  »  Quelques  vers  qui  terorineot 
gn  autre  de  ses  ouvrages,  parjotssent  être  aussi  une  allusion  à 

ses  infortunes  qui  furent  diverses  : 

...  .       .  .  \ 

Jehan  Le  Fèyre,  de  Ressens  sur  le  Mas, 
Est  arrêté  qu*il  n'a  voile  ne  mas 
En  une  nef  povrement  abillée. 
Pour  les  tourmens  gastée  et  exillée, 
Par  les  vagues  et  forment  débatus 
En  grand  péril  sûuflés  et  abatus. 

» 

(x)  A.  Binaas,  Trouv«  arté8;,«3ii>  —  315,356.  ^  CaUt.  la  ValU,  I''  }>art. 
n.,  no  2775, 2777.— Gâtai.  Mac  Garth.,  i.  238.— Brunet,  III,  3iq.  . 

(2)  Ms.  (te  Boubier  cité  par  Goujet,  X,  12g. 

(3)  Trad.  dé  yetiào.--  U  Hespit  âe  la  Mwrt,     ,         . 
(a)  Trad.  de  filath.,  Ms.  n»  54. 

(5)  Traduct.  de  Vetula. 
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SoafMr  IWoet  rien  n'y  vaut  restriver  ; 
Dieu  éxwsi  qu'il  piûst  à  bon  port  ariv^  (t). 


On  p^ui  croire  néanmoins  que  sa  situation  s'étoit  améliorée 
du  côté  de  la  fortune  avec  les  fonctions  dont  il  finit  par  être 
revêtu^  .Mais,  dan3  le  prologue  de  sa  traduction  de  Mathéolus, 
il  rappelle  ses  lectures  de  plusieurs  Uvres,  particujièrewient  du 
Roman  de  la  Rose,  et  regrette  de  n'avoir  pas  retenu  leurs  le- 
çons en  se^mariant  (2).  II  y  avoit  alors  vingt  ans  qu'il  étpit  en 
ménage,  aspirant  au. -terme  de  son  martyre  et  parlant  de  se 
donner  à, quelque  fleuve  ou  à  quelque  rivière  d'une  façon  fort 
peu  mythologique  pour  un  poète  : 

Mieux  me  vausist  dedens  Ysèr^. 
Ou  dedens  Seyne  être  noyés. 

Le  besoin  de  la  rime  a  sans  doute  amené  là  TYsère  ;  mais  en 
indiquant  la  Seine  y  Le  Fèvre  nous  fait  connaître  qii-irhabîtoit 
Paris  ;  et  tout  porte  à  croire  que  <fe  fut  dans  cette  ville  qu'il 
écrivit  tous  ses  ouvrages. 

11  n'est  pas  facile,  et  nous  n^entrejprenqns  pas  ici  de  déter- 
miner l'ordre  des  années  dans  lesquelles  ces  ou vfagek  furent 
composés»  ni  lé  rang  chronologique^  c^ue  chacun  d^'èuèt  y  oc- 
cape.  Presque  tous  les  manuscrits  qui  en  existent  sont  estimés 
appartenir  au  xv*  àiècle.  Nous  n'en  voyons  q(i*un  seul'  ptac^ 
danslexiv.         '  '  ^    ^     '     '     '    ' 

Ce  manuscrit  contient  précisément  la  traduction  i^î^viredè 

Lamentation  àQ  Mathéolus.  11  appart^hoit  anciennement  '  à  Hk 

bibliothèque  du.  préâdent  Bouhier  ;  l'abbé  Gôujet  l'a  ^tegàrdë 

comme  étant  à  peu  près  du  tetiips  de  Charles  V,  Toi  dçr  France» 

lequel  régna  de  1364  à  1380  (3).     ^     >  .       ' 

'  Mathéolus,  nous  l'avons  déjà  dit,  ri'existoit  plus* lorsque  Le 

Fèvre  traduisit  son  livre:  Maislre  Mahieu  dont  Diex.ait.Vâme, 

I 
(i)  P.  Paris,  Ils.  Franc.,  V.  12.. 
(a)  Biblloth.  nat.,  Ms,  no  5i).       ^ 
(3)  Blblioth.  Franc.,  X,  129. 
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dit-il  dans  son  piloiogue  (1).  Le  Fèlrre  se  :tnravintl  même  déjà 
assez  éldigné. des . années: où  avait  vécuMacxIaes! 4e  Boulogne, 
pour  ignorer  le  nom  de  cet  évêque.  En  tenant  compte  de  ses. 
vingt  aniiées  <ïe  mariage,  on  peut  estimét*  qnll  ne  Tentreprit 
pas  avant  ISSO".  AvoiWl  reçu  rbriginiàl  cte  iïàîthédlùs  lui-mêtoe? 
Il  faudroit  le  croire,  d'apVès  certaines  ïeçonè  de  ta  ^diictîon 
manùâcritë  ou  se  lisent  ces  Vers  :'  \       .     '  '    -^ 

'  i  '.  .;':!  '..  ')"^ .   '  '^•.    ■    /c':    •'•  r  ',■.'•.■.•     .    -     . 

'•^'i*  l^    ': 'A  n(m»son\eiserit' envoya  .'.    I  ^     ,  > 

•       '  i  A  Thérwienne  renvoya  (2).;        /,   .    .  . 

Mais ,  dans  rouvrage  imprimé  on  remarque  cfette  Variante  : 

Et  son  destript  que  ryme  a 

A  Thérouènne  Tenvoyâ      ,  ', 
En  un  beau  livre  A&beau  mètre.  ' 


iij    >:. 


/■  .» 


;  Ce  qui  paroît  de  meilleur  sens.  De  Bure  a  sans  doute  tiré  du 
dernier  ,de  ces.  troi^  vers  \<^  singulière  conséquence  que  Texem- 
^\dÀv%  éXdii  très  proprement  écrit  [?i)» 

Il  y  ^  bien  d^ô  particularités .  destinées  à  dçmeurer  incon- 
nues ou  inapç^réciables  dans  la  vie  des  écrivains  et  dans  leurs 
relations  personnelles.  Nous  chercherions  vainement  à  décou- 
vrir  celles  qui  auroient  pu  conduire  Mathéolus  à  faire  renvoi 
iie,  Sjpn.  j^vre Jij  J.  Le  Fèvre^  mais,  à  coup  sîur,,ce  ne  devoitpas 
être  le  désir  d*êire  mis  en  françois,  comme  on  Fa  .avancé  (H). 
,l(nq  teUe.^ppositioçn'est  point  vraisemblable,  et. aucun  texte 
pje  Ji'autorise^,  Il;.s<Bpbleîjç)^t,,  tout  aji  çq^itrair^^,  que  Le  Fèvre  en 
j^vpit  iÇait^of tuitôoi^nt  ia  rencontre.  Or. v,a»  tro'^vé  mmtr^ 
Hahieu ,  fm-il  encore  (5).  Il  l^.  Jut  avec  le  ^plaisir  d'un  poète  ; 
et  le  sentiment  de  ses  peines  conjugales ^iii. faisant  trouver  uii 
vautre. initérét  à  ce  livre  qui  les  lui  retraçoit  dans  un  hoaune 

r 

<i)  Md.  n»  34.  ':  ( 

(3)  Ibid.  • 

(3)  Gaui.  la  Vallière,  !'«  part.  II.  256.  i     .  u'i 

(ft)  Jbid.  .     .  '  .         /. 

(5)  Ms.  no  sa. 
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qu'elles  avoient  s^mbiablemént  alfebté,  il  le  traduisît  pour  se 
ceïWQleïîj  •  '    . 

l«Iou$i  layons ,  un  reste ,  que  âë^  cétopositioûâ  ont  tobjour$ 
répon4Q  à  un  sentiment  de  tristesse  ;  ea  même  temps  qu'elles 
tçûdoient  à  un  but  moral.  Cette  direction  de  son  esprit  se  ma- 
nifeste par  sa  traduction  des  Proverbes  de  Caton  et  eelle  des 
Dmiques  moraux  éh  Thé^fdule.  Toutes^  deux  font  partie  d'un 
manuscrit  exécuté  dans  la  secon<fe^  moitié  du  tv^  siècle , 
n»  7,DÔ8?  de  la  Bibliothèque  nationale,  et  y  occupent  les  ffeuil- 
lete  07  à  122  <1). . 

On  re^fouye  encore  celle  des  Proverbes  dans  d«ux  autres 
manusc;rits  de  la  même  Bibliothèque ,  sous  les  H!!*  7,301,  dé-^. 
ont,  comme  lie  précédent,  pan  M.  P.  Pmsp)  ;  etâ,OU^»quel 
M.  Amaury  Duval  a  inséré  quelques  vers  daâs  un  article  d0 
l'histoire  littéraire  de  la  France,  sur  Adam  de  Guienci  (3). 

Les  Proverbes,  ou  plus  généralement  les  Distiques  de  Gatôn, 
avoient  déjà  ét^  souvent  traduits  avant  Jehan  Le  Fèvre.  Il  em 
faitluit-n^ëme  la:  remarque^  et  distingue  principalement  une  dé 
063  tfûductionB  :  i       .     . 


.  ) 


'•;!j 


Si  3^y-j^  bien  que  gie8S|a:et'aip.<^(>i^ 

Que  fusse  né ,  ijs  sont  qi|s  0  françoys. 

Car  iq^ntes  foi3  ay^je  \m  te  Rpmwans 

Qui  dit:  Setg^e^rs rpm^^^j^ pa^  eommomft*. 

Ce  qui.es^  dite*  .nftT,ueiHe  p^up^çconordr^ ,. 

Mais  les  bons^  vers,  répéteray  par  ordre.    ^ 

Je  .suis  Fèvre ,  je  say  bien  le  mistère .      <  r 

Que  deuxi  pevent  forgier  d'une  m?itère. 

Exemple  en  est  du  vieil  fer  que  l'on  forge  ; 

Qui  de  rechief  le  met  ded'ehs  lato^ge 

Il  revient  nuef,  ^au  fourmersurrericlume(4). 


1     •  * 


(i)  Ms.  Franc.,  V.  lo— 13. 
(2)  Ms.  Franc.,  VIL  S8ft.    • 
(5)  Hiflt.  LIU.^  XVIII.  8a6-^S3o. 
(ô)  M  s.  Franc.»  V.  ii. 
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Le  Fèvre  ne  veut  probablement  pas  dire  que  toutes  ces  ver- 
sions avoient  vieilli  ;  mais  il  semble  le  faire  entendre  dé  qud- 
que3  ^nes.  On.en  connoit  quatre. aDtérieun^s  M^t  sienne». et 
dont  la  plus  ancienne  parolt  avoir  été  composée  au  commence- 
ment du  xn«  siècle  par  Adam  de  Guiectci  sur  lequel  M.  Amanry 
Duval  a  écrit  (1).  , 

Un  moine  nommé;  Evrard  en  fit  une  autre  dans  la  pretpiftre 
moitié  du  même  siècle,  et  même  avant^  ll/i5  (2)* 

Le  siècle  suivant  en  vit  paroitre  une  troisième  dont  l'auteur, . 
Jehan  du  Chastelet  (3),  florissoit  en  1260 ,  et  une  quatrième 
que  Ton  doit  à  lllacéde  Troie:(/t)i  C'est  à  celle-<:i  qu'appartient 
le  vera  cité  par  Jehan  Le  Fèvre  :  Sffigneufti^  «tns  que  je  vans 
eommoM.  Vdmysim^  Inbliotboèque  des  dilcd  de  Bourgogne  .en 
possédoit  un  manuscrit  exécuté  dans  le:  dernier  tiers  du  xm* 

siècle.'. ^  •  .  ■  •'  .  •  A  ;  '^r  •••  ■  -  '  ' 
.  Le  nombre  des  triducteurs.de  ces  pistiquei^  s'est  encore 
augmenté  après  Jehan  Le. Fèvre;  on  en  compte  huit  autres 
depuis  Grosoet  jusqu'à  Gœffetau  (5).  ËnJQn,  danâ  le  siècle  dér- 
nier,  un  abbé,  Salmon,  les  a  aussi  traduits  en  vers  françois  qui 
ont  été  publiés  quatre  fois,  en  1751,  1752,  1798  et  en  1802. 

On  sait  que  Gaton  n'a  point  composé  cet-  ouvrage;  mais  on 
ignore  quel  en  est  le  véritable  auteur.  H  se  trouve  souvent 
suivi ,  dans  les  manuscràs  (6) ,  des  vers  de  Théodule ,  autre 
auteur  dont  on  n'a  pas* été  phïs  heureux ,  ée-  nous  semble ,  à 
déterminer  l^indivîduâlîtê  entre  plusieurs  écrivains  du  môme, 
nom.  Nous  ne  les  nommei^ons  pas  tooël  On  donne  le  titre 
ài'ecloga  (7)  à  un  ouvrage  de  grammaire  (Fun  Théodule  de 
Thessalonique ,  et  à  une 'histoire  dei^  premiers  hoimnes  et  des 


n'>  •:: 


'  ♦ 
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(i)  Hisl.  Llu.  delà  France^  îtVHI.  8ad.  >.  ' 

(8)  Ibid.  Xin.  67—70. 

(5)  Goujet,  B.  i^.,  V.  7. 

(a/  p.  Paris.  Ms.  Franc,  UL  566,  VI.  3â3. 

(5)  Goujet,  B.  F.,  V.  8.  .     , 

(6)  Mootf.  bibi.  blbl  Ms.  I.  53,  II.  loSS;  1408^  1669,  ;. 

(i)  Montf.  bibl.  bibl.  Ms.  I.  6,  II.  i552.— Schcel,,  his(,  d^laLiU.  gr.  VI. 
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patriarches  composée  par  un  Tbéoduie  d'Aièèoes  (1).  Oh  ap- 
pelle encore  (chga  deux  .compositions  d'un  Théodule,  Italien 
selon  les  uns  (  François  Béton  :tes'  autres ,  dont  Tune  est>  «me 
comparaison  des  miracles  de  F  Ancien- Testament  avec  les  fables 
des  poètes  (2),  et  l'aulre  un  dialogue  sur  la  vérité  de  la  Reli- 
gion chrétienne  (3) .  Ces  deux  dernières  églogues  n'annoncent 
pas  de  grands  rapports  avec  des  vers  moraux.  Cependupt , 
M.  P.  Paris  ne  fait  pas  de  différence  entre  eux  et  une  ecloga 
dont  plusieurs  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  contien- 
nent le  texte  latin  (/»).  De  sçn  côté',  Montfaucon  a  inscrit,  sous 
le  nom  d*un  môme  Tbéoduie  (5),  des  vers  (carmina)  d'un  ma* 
nuscrit  de  la  bibliothèque  de  Laurent  de  Médiçis  (6)  ;  des  vers 
moraux  {versus  morales)  d'dn  lïianusciit  de  la  bibliothèque 
d'un  monastère  des  Vosges  (7)  ;  et  une  églogue  (  ecloga  buco^ 
Uca]  de  ce  Théodule  ou  Théodore  d'Athènes  (a),  laquelle  ap- 
partenoit  à  un  manuscrit  de  Saint-Benigne-de-Dijon  (8).  Nous 
n'avons  sous  la  main  aucun  de  ces  ouvrages,  et  nous  applique- 
rions  yaioanent  ici  la  critique  à  un  examen  dont  les  bases 
nous  manquent*  Tenons-nous  en  à  constater,  au  mitieu  de  oette 
confusion,  qu-uq  Théodule  a  composé  en  latin  des  vers..mûh 
ranx;  et  admettons  que  ce  sont  ces  yers  doi^  Jehan  Le  Fèvre 
nous  a  donné  la  IradttGUiun* 


s 


<i)  Montf.  BlbU  btM.  M4.  IL  i9$7* 

(3)  Gennadiuf ,cleSGr.,eccl.  G«p.  gi. — SIgeb.  Gemb., d«S€r.  cod. cap..  iSft,, 
•  Vosslus,  de  Poet.  lat;,  cap.  V.;  de  iilst.  latin.,  libr.,  Ill,  cap.  8.— MontC. 
I.  oûuxij,  loS.  <^  D.  RUet,  bUu  HtL  de  la  Fr.,  VIII,  07^.  -~  Panser,  Anp. 
typ.^I.  810,  ft75,  a7S,  A93,  IV.  30,    ' 

(3)'  Panier^  AnD.  typ.,  I.  So5^ 

W  Ma.  Fr.,  Hî.  t%. 

(4  Btbh  Mbl.  Ma.  I.  GczxiQ. 

(•)  n»ld.  I.  388. 

(7)  ibid.  IL  1180. 

(a)  n  est  vraisemblable  que  ce  Théodule  est  le  même  que  ce  Th^^ule  ttar 
licD^  également  savant  dans  les  langues  grecque  et  Jatlne;  et  qu'on  t'a  fait 
nslite  à  Athènes,  parce  qu'il  y  avolt  étudié.  Ceux  qui  en  eut  fait  un  fmn» 
cols  n'avolent  pas  plus  de  raison  de  l'enlever  à  l'Italie  qù*on  lui  donne  plus 
généralement  pour  patrie. 

(8)  IMd.  II.  1187. 
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llVétoit  encore  que  procureur  au  Ifarieni^at  de  Paris  lors- 
qu'il composa  une  autre  traduction  ^  d^uu  opvrage  iïïuaamaA 
attirée  il  Ovide  ,  sons  le  titrei:  Ih  Veiuta ,  ItqueHe  se  trouve 
^en^uh  maiiuscrit  du  xv".  siècle  dans  la  Bibliothèque  nationale, 
sous  ïe  n*  7,225  (1). 

C'est  aussi  à  lui  que  M.  P.  Paris  attribue  une  traâudioD 
d*hymnes  en  vers  françdis,  en  sefondànt  spr  le  mot  /oryter  do 
dernier  de  ces  vers  du  préambule  : 

Quatre  docteurs  les  hynes  firent .. 

» 

Saint  sont  et  de  bonne  roécp'oire, . 

■**  .  '  •  •         • 

Ambroisé,  Prudent  et  Grégoire, 

Et  le  quart  fut  Sedulius. , 

lins  autres  homs.HylariuSr    . 
.  "  Les  âcoijapli  tous  en  un  livrai 

Or  est  temps  que  je  me  délivre 
De  forgier  ce  que  me  orps  fière  (2). 

Oè  seroit ,  à  notre  avis,  trop  pen  de  ce  seurmeA  pour  en 
conclure  que  fehan  Le  Fèvre  est  Tauteur  de  cette  tnducr 
tion»  bien  que  dans  ses  autres  versions  il  ait  plusieurs  fois  joié 
ainsi  avec  son  nom.  Mais  nous  lisons  î  dans  1<^  même  préam- 
bule, qu'il  entrq)rit  ce  travail  pour  plaire  à  noie  penkoBne  qm 
vint  souvent  le  voir  dans  une  maladie  qu'il  fit  [S).  Or ,  nous 
avons  dç  lui  un  poëme  intitulé  le  Rèspù  de  la  Mjptt,  oui  té- 
moigne justement  d'une  maladie  dont  il  çraigpit  mou^  en 
1376,  et' qu'il  composa  à  ce  sujet.  L'opinion  de^  M.  .?;*aris 
peut  donc  se  compléter  par  cette  circonstante ,  ^cdûQ^mân- 
quera  pas  de  le  frapper,  lorsque  Tordre  de  Qes  (}^sqip^0D9 
l'aura  conduit  à  s'occuper  dé  celle  des  manuacrîts  du  lUspit 
deAa  Mort  que  la  Biblic^èque  nationale  renlérme/EHe'cloiten 

posaéd^  au  moins  un  proveuan^  de  Laoceiot  (4)-  (îpi^^at  a 

(i)  k.  Duval,  Ust,  lut.  de  !a  A*.,  XVfH,  S»o.— P.  ftrit,  Ms:  fr,,  V.  iSr 
Vîr.  74-76-  ' 

(à)  B|8.  Pr.,  VII.  55i. 
(S)  Ibid.  355. 
(4)  MoiUf.  hibl.  bibl.  Ms.  II.  1660.  .    '      v 


BU1LBT1N  DU'  BIBLIOPHILE:  391 

dcNiQé'(}es  exMits  de  l'ouvrage  d'après  une  édition  faite  à 
Paris  en  155â  (1)  ;'  et  c'est  là  que  nous  avons  appris  que  Le 
Fèvre  le  composa  après  sa  maladie  de  1S76«  étant  alorë  avocat 
aà  Parlemeût  et  rapporteur  référendaire  de  la  Chancellerie  de 
France,  et  de  plus  avancé  en  âge,  ou  ancien  dans  le  siècle  (â). 
On  ne  comprend  pas  que  Goujet  n'ait  pas  songé  à  réunir  dans 
la  même  source  la  traduction  de  Mathéolus  et>  le  poëkne  du 
Respit  i€  la  Mûri ,  eb  voyant  que  ruq  et  l'autre  de  ces  deux 
oavrages  avoient  pour  auteur  un  Jehan  Le  Fèvre. 

U  n'est  guère  probable  qu'il  vécut  beaucoup  d'années  en- 
suite ,  et  peut-être  le  Res'pk  de  la  IjÊar^  fut^il  son  defnieè  oqt 
vrage.  Car,  nous  qe  lui  attribuerons  pas  une  ballade  qu'on  lit 
dans  un  manuscrit  du  XV!""  siècle ,  n^  6,989  de  la  SiUiothèqiiç 
Qationale  ^  et  qiii  porte  ison  nom  entre  tous  écrivains  de  te 
môme  siècle,  dans  lequel  ontfiori  deux  autres  Jehan  Le  Fèvre v 
^xormèrs^  auteurs  de  poésies. 

Lui  afttribuerions^nous,.  à  plus  juste  titre,  liiie  itutre  œuvre 
plus  considérable  doot  on  l'a  jusqu'ici  estimé  Tauteiir,  et  qu^il 
aoroit  txnnposée  en  expiation  de  sa  traduction  du  Lhre  de  La- 
meitf«ftim,  aàus  ce  titre  :  le  Rehùurs  de  Mathéolu$  (3)T0n  a  dit 
que  ie  4^chainement  de  ia  critique  contre  Mathéolus,  excité 
pas  sa  Ixàdoction,  sans  aucun  doute,  l'avoit  porté  à  fiiirci 

(s)  De  Bure  donne  à  cette  édition  Ii(.<l|i^  4e  iS93,,et  Du-Y^rdier  cellq  4e 
1539.  L*ouYrage  avoir  été  imprimé'  pour  la  première  fois  en  iSoÔ,  et  il  existé 
de  cette  édlilèn  des  exemplaires  sur  ¥éUB.  Dans  ceUe  qui  nous  occupe,  on 
aiig^i9i;ei^iivi  l4|ei|i«  a  étd  mrigéfar  uim  w<<ni<»*/{fN«J^r/oiiiM  qm  Qi^iet 
CTC^  être  celje  à  c^oi  la  .R^ftfltatfièqtM  des  fçrwain^  de^fiourgogne^  a  attribué 
l'ouvrage  Iu|,-méme  e(  qu'elle  nomme  lean  le  Fëtre ,  Dijonnois,  chanoine  de 
Langres  et  secrétaire  du  cardinal  de  Qlêry.  Ce  Je^H  le  ^vre  est  mort  eit 
iS6^  Ont  #  reconnu  qu'il  i^epoairoit(ftM»^l*BPieur  du  Unpki  et  non»  9vi>ns 
cru  ^9t)Ie  de  relèvera  ce  sujet  u^e  erreur  qi^  n'existe  plus.  Pour  h  même 
raison,  nous  n*avons  rien  dit  d'une  autre  erreur  des  écrivains  qui^  nemlant 
pas  ahsfliiument  l'ésitstenee  d*un  Mdtliëolus,  ont  confondu  le  nôtre  avee  le 

%m\fm  médçdn  H^thiole^  qui  8r<ommenié.Di<>seopi(|es  4^a.le  zn*  siècle. 
(S)  De  Bure^  càtal.  delà  Vall.,  II.  357,  n^a\^^^,  Nouscitons  de  Bure^  parce 
que  le  catalogue  porte  son  nom  seul,  et  sans  Ignoi^er  que  l'erreur  est  ici 
reprocbaMe  ft  M.  VenPr'aët  qui  y  a  rédigé  tf  ute  ta  partie  ies  maotiaerlti. 
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amende  honorable  aux  dames  au  moyen  de  ce  tkhiwri{\),Ot^ 
à  pr^dre  ce  déchaînement  pour  ce  qu'il  a  réelleinent  été^ 
c*est-à-dire^une  guerre  de  poètes  et  de  gens  d'esprit,  nous  ne 
voyons  pas  que  personne  Tait  entreprise  avant  Christine  de 
Pisan.  On  ne  cite' au  moins  ni. un  ouvrage  ni  un  auteur  qui  Tait 
précédée  dans  la  lice  ;  et  le,  livre  dans  lequel  elle  s'attaqua  à 
Mathéolus,  la  Cité  des  Darnes^  ne  fut  composé  par  elle  qu'en 
1&03  au  plus  tôt.  Jeham  Lé  Fèvre  avoit  alors  certainemeut 
cessé  de  vivre;  et  l'on  ne  sauroit  prouver  plus  sûrement  que 
le  Rebours  n'est  pas  de  lui.  L'abbé  Goujel  a  d'ailleurs  remar- 
qué 4ue  le  style  en  est  plus  facile  et  beaucoup  moins  gothique 
que  oAm  de  la  traduction  de  Mathéolus.  Il  appartiendroit  donc 
k  la  phalange  des  adversaires  réels  de  la  cause  que  Mathéolus 
et  Le  Fèvre  ont  plaidée  en  participation  contre  le  mariage,  qui 
les  avoit  assodés  à  un  malheur  commun  entré  eux  ;  et  la  mé« 
moire  de  Jehan  Le  Fèvre  n'a  plus  à  se  défendre  aujourd'hui 
d'avoir  rompu  Talliance,  en  reniant  Touvrage  qui  est  demeuré 
son  principal  titre  littéraire  aux  yeux  de  la  postérité. 

Le  Lwre  de  Lamentation,  décrié  et  poursuivi  comme  on 
vient  de  le  voir,  a  eu  aussi  des  apologistes  et  mêms^  des  imi- 
tateurs.. Il  a  fourni  la  matière  de  deux  ouvrages,  sans  que  nous 
puissions  dire,  pour  l'uâ  d'eux,  s'il  a  été  composé  d'après  l'o- 
riginal du  poète  latin,  ou  d'après  la  traduction  de  Jehan  Le 
Fèvre.  Il  est  plus  sûr  que  celui  dont  nous  parlions  en  second 
lieu  se  rattache  à  cette  traduction.         /*  '      ' 

m 

T  Voici  le  premier,  en  forme  d'abrégé»  sous  ce  Utjre  : 
RemediMm  contra  conctéinas  et  eôf^ugeSt  pe¥  tnodwii  abre- 
viq^tionis  libri  Maiheoli^  à  Petro  de  CorboUo^  archidiaeoni  Se- 
non^nsi  «t  ejus  sociis  compilatunt,  ' 

L'autQur  principal  de  cet  abrégé  est  qualifié  \c\  archiâixuTé 
c(e  Sens,  lin  archevêque  de  Sens,  des  mêmes  noms,  mourut  en 
1222.;^  M.  Daunou,  dans  une  notice  insérée  au  tome  xviu  de 
l'histoire  littéraire  de  la  France,  à  dit  à  son  sujet  :  «  On  lai 
attribue  une  satyre  contre  le  mariage,  restée  manuscrite  et 

(i)r  De  Bur6/Cat.  lie  la  Vall.  II.  356. 
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intitulée  :  Rythmm  quodmàlumjti  uxarem^ducere^ .  et  de  ma- 
trimanii  onerilms  et  angustiis  (i).  Elle  éloit  dans  Tabbayede 
Sâint-^Evroui,  et  elle  se  trouve  aussi  à  la  Bibliothèque  du  Roi 
(fonds  Colbert)  sous  le  titre  de  :  Satira  adverius.  ei^  qui  uaaO" 
rem  ditcunt  {2)« 

Ces  aeux  Pierre  de  Corbeil  sont-ils  la  même  personne  ?  . 

Le  Aythmas  ou  Satyra  cité  par  M.  Daunou,  et  te  itemfdiiimi 
sont-'ils  le  môme  ouvrage  ? 

Nous  voyons,  quant  à  Tautear  :  / 

±?  Que  Tun  est  qualifié  aréddiacre^  et  l'autre  archevêque  ; 

2o  Que  l'archevêque  mourut  en  1222,  et  qùé  le  JRemaciîtmt 
est  un  abr^é  du^ivre  de  Matbéolus  qui  florissoit  en  1287,  et 
cessa  de  vivre  un  siècle  après  cet  archevêque. 
:  Quant  à.  l'ouvrage  :-  selon  M.  Daunou,  le  jRyt&mt»  est  resté 
manuscrit  Le  S^^aaeivuni^  au  contraire,  a  été  imprimé  plu- 
sieurs fois  (S).  Rien  ne  seroit  plus  aisé  que  de  les  comparer. 
Si  de  cet  examen  il  résuite  que  les  deux  ouvrages  sont  dissem- 
blables, il  est  clair  qu'ils  viennent  de  deux  auteurs.  S'ils  sont 
la  même  compositioa^  ±  s'ensuit  ou  que  ToùVrage  n*est  point 
un  abrégé  de  MaUiéplus^  ou  qu'il  n'a  pu  être  composé  par 
Pierre  de  Gorbeil,arcAeoé4iie  de  Sens. 

Nous  croyons,  en  ë&t,  que,  le  Jtemedium  n'est  point  sorti 
de  la  plume  d'un  homme  élevé  à  de  si  hautes  dignités  ecclé-* 
siastiques.  Les  Bibliographes,  et  notamment  le  rédacteur  du 
Gatalogu|3  de  la  Vallière  (&),  en  ont  cité  quelques  vers  dont 
l'obscénité  ne  s'accprâoit  pas  avec  la  réputation  qu'il  a  laissée 
de  ses  mœurs  (njknri'h»  j^Jarûitmtu  ^i  km^êtus  (5).  Peut-être 
môme  parviendra-t-on.  à  découvrir  que  son  auteur  n'a)piparte- 
noitpoint*è  l'Eglise,  et  .que  la  qualification  d*archîdû^e  de 
Sem^qm  lui  a  été  donnée  à  l'impression,  provient  de  la  cou- 

(i)  Gâtai.  Hss.  bibl.  r.  UL  d5«/. 
(a)  Id.  D«8,o0a. 

($)  Lud/Haln,  Hep.  bU»i.,  n«  itGai,  ti69s  et  ii««S.*^1hido8,  di&t.  UïjL 
t.Sid.  I 

(A)  GaUl.  de  la  VaU. ,  L  part.  II.  129,  n«  361g.  ^ 

(5)  Geoir.  de  Courl.,  hUt.  lUt.  de  la  Fr.  XXf,)  iSu     . 
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fudion  qui  a  pu  éll^'faite  d-uo  Piene  de  Gorteii)  .postérieur  à 
l'arcbevèciue  des  mèmcià  hotfis,  'par  4^»  éorivainfi  «jui  ont  mal 
06DI1U  ie?^  IbncUbDS'  de  ce  derniœ.  PeoUêtre  encore  ce  titre 
A-archifliacre'âeSûns c'esC^l .qu'Ain. jeu  de. mois',  tôl  ^utui «n 
trouve  dans  la  dénomination  de  certains  personnages  allégo- 
riques des  oonfréries  littéraires  ou  dramatiques  des  xv^  et  xvi* 
8i6eleft>  fâ  l'on  voit,  par  exemple,  uo  ^bM  de  peu  dr«piw  ca- 
cher le/véritable  nom  d'un  trouvera  de  l'Artois  (i).  Notre  con- 
jecture se  vérifieroit  d'autant. n^iieuxi  ici  que  Pierre d&.Goit)eil 
a  eu  des  ssiociéf  (a  P^tra  de  Gèrhelia .  et .  ejus  sociis  eompHiOr 
tum)  i  n^bs  dirions  aujourd'hui  des  collaborauurê.        >  ^ 

il  décent  inutile^  après  dela^  de  démonta  le  peu  de>M- 
dement  d'une  suppositiob  de  M.  Weiss  qui,  dans  un  article  de 
lafiiographîe  nûiverscUe  sur  Pierre  de  €orbe8li(3), archevêque 
d^  Sens,  a.^timé  que  \é  Memeéâtm^oix  le  JSyiAmtiJ,  à  les  pren- 
dre pcMir  le  même  ioavrage,  pouhroit  bien  n*étre  >autFe  <piele 
Uvre  original  de  Matbéobis^  et  que  cet  archevêque  seroit  l'aa- 
teur^  demeuré  si  longtemps  inconnu,!  de  ce  livre.  Toutîg^ 
posQ  à  une  semblable  attribution*  Le  Remedimi  r^este  ce  qu'an- 
nonce son  titre;  un  ubrigé^  uoe  êompUatiùn  du  livre  de 
Mathéolus,  composée  tout  au  plus  tôt  (bnà  k(  xïv*  àiècle,  6t 
:  vraisemblablement  éèMi»uti  nom 'Supposé. 

Le  second  ouvraf|^,dontxe]ui:de  Mathéolus  a  fpuiBÎ;lsnift- 
tière,  porte  ce  titre  c  La  MM:^  dêsÊmifl^  retaetUieieUac 
ithéohxs  Bi  mUre»  qui  (mtjmns  j^l4tA>  â'eH  médù^  piff^hfiù- 
tùm  dé$ordoMnée:i'G%XiB  pièce  fait  partie  d^n  fecneil  publié 
par  Sytiiphpriea  Ghanlpter,  et  inCituié  la^  Nef  des  Princeiet  des 
BoiaUteê  de  Nùhles^,ùXiee  autres  etiseignemekit^utiieê  mpr^ 
/!ra<>||?s/' Ëbampier  vécut  de  1473  à.  1539.  J^n  recueil^parut 
pottPîla  première  fois  à  Lyon  en!1503  (3)^  Nleéroû.a;4ooné  le 
détail  de  tout  ce  qui  le  compose  (/^.;.  c'çst  un  mélange  d'écrits 

<i)  %.  Ptaauï,  arclk*lijli<tt.  4«  N.,dt1a^rj;  4ittiM)ni.'M  Jt6  tl).^  ^  94.; 
\%)  Suppl.  LXXIV,  art.  MotU.  )  ,r. 

(3)  Biogr.  uni?.  VIII.  Aa.vr;  f  ".:  .    :    ■    /  «..    ..  ui,.- 

(4)  Mémoires,  etc.,  XXXlB.i^8.'  '  •     i      >  .•   ..     >  <  •   i-    >•   0   < 


^ 
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ea  latiii  et  en  fran^oidi  qbà  ùb  sont  pa&  lotis  de  Champier*  €&h 
loi  dont  nous  nottt  odçupoos  n'est  pas.  Id  sèUl  i^  Ivajtè^âeflr 
fcdmes:  Stt^y^ troove  imiOpusoiife  de  ce^enreen  (^osciJaiinep 
et  c'est  à  la  lante  que  .vient  |â  Mûikeïdèê  F^mmei,  lftquelIlB;e8t 
en  veo^  françoilf,  et  a.*fiani  à  Nicéron  plut  ancienne<<iuer'çet 
opu&âile  :  ce  qui  s'accordérôit  àvaâ .  rc^iniôA  «de  Gôiqet  ^dt 
Ta  regardée  comnie  œ^caite,  du  moins. en  partie^  de  k  tra« 
daction  de  Le Fèvre  (1).  >    ;  '    .    l.     '-  .   , 

beâ  exemplaires^  soit  pranuscritSi  soit  iniprimés^  décote 
iradactiOD,  sont  ëgalemeût  rat«&.  Nous  ^  ferons  coûkK^trsiâeè* 
que  iioai  en  savoQs.  .' 

La^Bibïothèqtte  NatioUalèdâ  Paris  possède  pIusiéiH*a3fiaaas* 
çritô.  On:  en  codndtt  jusqu'aujourd'hui  qqalre^  qui  Mront  dé- 
crits à  leur  rang  dans  l'ouvrage  que  Jfi.  Paulin  Paris  publie 
depuis  plusieurs  années  sur  les  manuscrits  français  de  cette 
bibliothèque  ;  ouvrage  précieux  et  des  plus  secourables  à  l'é- 
tude des  monuments  dé  nôtre  ancienne  littérature,  et  surtout 
aux  hommes  qui  se  livrent  à  cette  étude  loin  du  dépôt  où  ces 
monuments  se  trouvent  renfermés. 

Le  premier  de  ces  quatre  manuscrits  porte  le  n*  7,648,  an- 
cien fonds.  Il  s'y  trouvoit  du  temps  de  Montfaucon  qui  l'a  ins* 
ont  d,ans  sa  bibliothèque  (2). 

Le  second,  porte  le  n*>  328  du  supplément  français  ; 
,  Le  troisième,  le  n^  632  du  même  supplément; 

Le  quatrième,  le  n^  54  du  fonds  la  Vallière  :  c'est,  k 
n*  2,774  du  catalogue  imprimé  de  cette  dernière  bibliothè- 
que (3).  Il  est  aussi  cielui  que  nous  avons  suivi'  dans  nos  cita-r 
lioBS  de  cet  ouvrage. 

La  l^ibliotbèque  des  Duç3  de  Bourgogne,,  qui  forme  un  fonds 
de  celle  du  Boi,  à  BruxeUes,  possède  un  manuscrit  de  la  même 
traduction  qui  est  catalogué  dfois  son  inventaire.  ,    . 

E^n,  celui  de  la  bibliothèque  du  président  Bouhier,  foit 

;  »  .  / 

,1         :     s       '    }  •    •  ' 

<i)  Kbl.  Fr.,  X.  aai. 

(a)  Biiil.  bibl.  Ms.  n.  7Q3.  ..        , 

(3)  Calil<  d«  la  Vall.,  fl.  sSS. 


i    / 
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HuJùtœant  partie  de  colle  de  TÉcole  d&  Médecine  d«  Mont- 
peBter,  ni»  i^k  ii}*  Dans  aa  catalogue  géoéml  des  manoâcrits 
desbiblîolhàqiies  puUiques  des>  départements,  pub^sous  les 
aospfces  du  minieiré  de  rinàtrÉction  publique,  et  dont  le  pre- 
mier velome  vient  de  paroltre,  on  attribue  l'ouvrage  de  Ma- 
tliéolus  à  MaMeu  de  Gmad^  et  l'on  donne  au  manosmt  de 
Boubier  l'âge  du  xv<  âède  (2).  On  se  rappellera  que  Goujet 
Tavoit  estimé  du  XXV*.  /. 

Quant  aux  imprimés  on  en  compte  cinq  'éditioa&  Quatre 
é^fiBtre  elles  ne  portent  point  de  date  ;  mais  elles  contieoaeDt 
des  vers  qui  en  foomis^nt  une,  celle  du  3  joctobre  1492.  Cette 
date  n'autorisoitpa&à  dire  delà  traduction  4e  Le  Fèvre  qu'elle 
étoit  restée  longtemps  manuscrite  (3);  Voiiâ  ceavers  i- 

»     .  / .       ■  "         ■ 

Pour  l'aâ  que  je  fus  mis  en  sens 

Retenez  M  et  cinq  cents  * 

Je  vous  prie  estez  en  huit  • 

Mettez  octobre  le  tiers  jour 

Et  prenez  plaisir  et  séjour 

Tout  ainsi  comme  il  s'ensuyt 

Explicit. 

On  a  pensé  justement  que  cette  date  ne  pou  voit  s'appiïquer 
qu'à  une  seule  d'entre  ces  quatre  éditions,  et  que  les  trois 
autres  ne  dévoient  être  que  des  reproductions  successives  de 
la  première.  ' 

On  regarde  donc  comme  la  plus  ancienne  celle  déformât  in- 
folio qui  comprend  67  feuillets  à  deux  colonnes  par  page,  et 
41  lignes  par  colonne  avec  Ggures  sur  bois  (4).  Elle  a  été  im- 
primée à  Paris,  pour  Antoine  Vérard.  C'est  le  n«  3,020  de  la 
Bibliotâèque  instructive  de  De  Bure  ;  2,775  du  Catalogue  de  ta 
Vallière,  première  partie  ;  10,915  du  Répertoire  bibliographie 

(i)  Foods  Bourbier,  D.  99. 
(s)  I..S8S,  B«a5â.     . 
.  (8)  Blog.  uolv.,  XIV.  A67. 
(ft)  Brunet,  Mao.  du  Ub.,  édU.  de  isas.  111.  3iOu  --  CatitL  dtéi» 
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que  de  L.  itoin  ;  13,^5  du  Manuel  du  libraire  de  Brunet,  édi- 
tion de  lë&8.       '  '  \ 

La  deuxiième,  d^  môme  format  que  la  précédente;  n'en  dif- 
1ère  que  par  le  noiilbre  des  feuillets  qui  est  de  62.  et  par  le 
nombre  des  lignes  qui  s'élèvent  à  &5  par  colonne  (1 J. 

La  troisième,  de  format  petit  in*4*«  porte  %  feuillets  à  deux 
colonnes  de  37  lignée  chacune.  Elle  est  signée  A.-L.  j^ar  six 
feuiHets,  et  M.  par  8,  avec  figures  sur  bois.  On  suppose  qu'elle 
a  été  également  impritiiée  pour  Véraird,  par  la  raisod  qu'au 
verso  du  frobtispice^et  au  Verso  du  dernier  feuillet,  il  se  trouvé 
une  vignette  représentant  l'intérieur  d'un  cabinet  d'étude  ^r 
figure  dans  plusieurs  éditions  de  ce  libraire.  C'est  le  n*  TB&du 
catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  Taylor,  dont  la  vente  s'est 
faite  en  IS&S  ;  1952i  de  la  bibliothèque  Hébert;  5,376  dtt  Cata- 
logue de  6.  Hibbert,  dans  lequel  Brunet  remarque  qu'eHe  a 
été  mal  annoncée  sous  la  date  de  1508  (2) .  '      ' 

La  quatrièîne,  de  même  formât  que  la  troisième,  ne  porte 
point  la  vignette  dont  il  vient  d'être  parlé,  et  est  imprimée  en 
plus  beaux  caractères  :  elle  est  à  deux  colonnes  par  page  et 
signée  Â.-O.  iij,  avec  figures.  C'est  le  n«  1,953  du  catalogue' 
Hébert  (3). 

La  cinquième»  aussi  xn^^Xy  compte  68  feuillets  non  chiffrés 
à  2  colonnes  par  page.  Elle  est  signée  »4i.,  et  a  été  imprimée 
à  Lyop,  par  Olivier-Ârnouillet,  sans  date  (&)•  Goujat  n'a  pas 
connu  les  éditions  in-folio,  et  regardoit  celle-ci  comme,  la  se- 
conde (5). 

Ici  doit  s'arrêter  notre  travail.  Nous  l'avons  étenchi  aussi 
loin  qu'il  nous  a  été  possible  ;  et  nous  le  publions  sans  croire 
qu'il  est  complet  sur  les  différentes  questions  qui  y  sont  abor- 
dées.  Trop  de  secours  nous  manquent  pour  cela.  Notre  dâ^ut 


(0  w. 

(s)  Brunet,  Van.  du  rib.,  éUit.  de  I84S— iSM,  m.  Sig.— GataL  6it^. 
(a)lblil.  . 
(4)  Ibid. 
(5)BlW.rr.,X.i35. 
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de  QoiiQoisflftnoe  personnelle  d'écrits  devenus  très  iwes  an  d^- 
hoi:s  des  grandes  bibliothèques,  ^'estpas  le  moindrp  de  nos 
déçavaptages.  Ce  que  nous  en  savons  ne  np^s  a  été  révélé  que 
par  les  ;&rivaios  qui  en  ont  parlé,  et  les  extraits  qu'Us  en  oot 
donnés.  Nous  reconnojtrons  toutefois. que  nous  somnies  rede- 
vabfc  ^  TcAliçeance  toute  ^artâcoliM-e  de  S^.  P.  Paris,  de  Tex- 
trait  du  prologue  de  la  traduction  de  Matbéolus  quenousavons 
cM plusieurs  fois,  et  qtfi'il  a  bien  voulu  copier  lui-Baéme  pour 
n<ias  ej  dans  l'intérêt  •  de  nos  recherches,  djfiprès  l'un  des  ma- 
i^scrits  de  la:  Bibliqthèque  nationale.  Is^  l^ture  des  ouvrages 
en^ejjÇjenjjer,  l<^^qu*il3,  nous  seront  accessibles,  nous  offrira 
^Pt^^ute  les  moyens  d'iêtre  plus  expUc;ile.  Nous  en  devions 
^ire  iq,rav§M^  à  la  déob^geides omissions  qu'on  jMwrroit  nous 
ï'SPFPÇ^r^Let/niôme  des  erreurs  de  détails  .qjy»  nous  pourrions 
^VQ^r  commises.  Notre  principal  but,  en  composant  ce  travail, 
a  été  de  détruire  Topinipn^géDéralemenfâ^optée  au  sojet  de 
l!4^v^al|tédeMathéQ)u&:etde  son  tradivcteur,  et  d'empê- 
cher ijuj'^lle  ne  se  propagent  plus  avant  .dans  l'lM«toire[  litté- 
raire dp^ft  France,  .wî  ./ 

François  Morand. 

NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

La  ^éàtitùde  des  nbïtofnés ,  tant  suV  là  terre  que 
dans  le  ciel ,  sur  ïéur  nouvelle  métamorphose ,. ou 
iç  lableau  de  ces  deux  objets,  mal,()gues  singuliers 
«Dtre  Cajron  et  la  JPaxquQ;  les  uns  sw*4a  H9m^\^ 
Ainétamorphose  des  homnaeë  et  le  bienhâtre ,  raccord 
et  le  eontehtenient  êommuniJ,  qii^ï  en  réelle  pot* 
tous  dans  chacune  de  leurs  sociétés  ;  les  autres,  sur 
un  dçbat  qjij^  C^ir^w^ut  avec  plusieurs  ânjjes,  ancipia- 
nes  touchant  leur  passage  dans  sa  barque»  0tci;;iiD 
autre  sur  un  festin  de  réjouissauj&es  qv'ils!  fbnt 
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-  eriMaàAé  k  l'occasion  de  cette  «nétàmorfiiioBe  et 
de  l'arrivée  des  bonnes  âmes  aiix  Champk-Êly- 
sëes ,.  ejc.  Par  M.  D.  L.  de  Besançon.  Là  nayef 
Couturier^  177jJ,  ih-12  (ie  L  et  173  p^  *,. ., 

NooB  n'avoua  va  cité  tiaUe  paH  cQt  incroyable  livre,  imité 
des^  Dialogues  des  Morts  dé  Lticien  ;  et  nous  p^n^ofis  que  peu 
d'exemplaires  ont  dû  survivre  à  une  publication -faite  à  peu 
près  incognito  en  province,,  saps  doute  aux  dépens  de  l'auteur. 
Quant  à  cet  auteur,  originaire  de  Besançon  (à  moins  que  c.è  nom 
de  ville  ne  soit  son  propre  nom) ,  nous  serions  fort  ea  peine 
de  lui  consacrer  une  Notice  biographique.  La  Préface.iniéres- 
sante^  qui  précëde  son  poème  dialogt^ë,  nous  apprend  seulement 
qu'il  étoit  pauvre,  et  qu^il  avoit  occupé  un  emploi 'modeste 
dans  l'administra tion.  Mais  si  nous  manquons  de  détails  sur 
l'auteur,  l'ouvrage  nous  fourniroit.  une  abondante  mpisson 
d'idées  singulières  et  de  vers  étranges.  La  préface  reî;|ferme 
tout  un  système  de  réforme  sociale,  et  l'on  reconnoît,  dsgns  les 
projets  de  ce  poète  réformateur,  plusieurs  des  utopies  lès  plus 
énonnes  de  la  doctrine  de  Fouri6r.)Gette  préface^  qnfiniitient 
plus  senséc(  que  les  Dialogues,  repferme  en  .abrogé  lotis  Ijbs 
rêves  du  spcial^me  moderne  ;  on  en  jugera  par  ce  passage  où 
il  est  question  du  droit  au  travail  :  a  Est-ce  trop  démander, 
d'ailleurs ,  que  d'implorer  pour  le  genre  humain  un  droit  qui 
lui  est  dû ,  qui  est  un  travail  et  une  subsistance  ?  »  Plus  toio ,  il 
propose  d'établir  des  retraites  où  les  femmes  sans  dsîlè  et  sans 
ressources  iroient  se  faire  entretenir  aux  frais  de  l'État  et  ser- 

•  .  •  •      • 

vir  en  patientes  aux  distractions  de  la  jeunesse^  Ces  Lîèux  de 
Cythère\  comme  il  les  appelle,  n'ont  donc  pas  été  itnâginés 
par  l'inventeur  du  phalanstère.  Il  faut  voir  aussi  coiiirite' notre 
poète  maltraité  Malthus  et  procîattaé  l'utilité  de  la  îpropâgatiôn 
•htamainé^^  Eu  un  itiot^  cette  préface,  à  travers  bien,  des  exira- 
•vaganoesv  offre  dès  traits  d'observation  excelleols;  et4eft«M- 
mèdes  efficaces  à  bien  des  misères  de  la  société  4pi«iliséâ<  Nous 
voudrions V  par  eJtemple ,  extraire  un  morceau  unique  en'  son 
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espèce  $ar  le  Fléau  témérien  et  sur  les  moyens;  d'en  pai^er 
tçuit  à  fait  le  genre  humaia  ' 

La  poésie  n'est  pas  à  la  hauteur  de  la  prose.  Là,  tout  est 
bouffon,  incroyable  :  le  TreniblethetU  dé  terre  de  Xûiiofiiie,  par 
maître  André,  B*égale  pas  ces  drôleries  ébouriffantes;  on  n'en 
aura  qu'une  foible  idée  «  d'après  on  court  échantillon  pris  au 
basant  La  Parque  raconte  à  Garoû  qu'elle  a  été  écrasée  par 
une  roue  de  voituredans  les  rues  de  Paris  ; 

f 

Par  sa  chute,  une  roue,  allant  comme  un  orage. 
Se  jeta  sur  mon  corps  dépouillé  de  charnage  : 
J'en  fus  toute  criblée  et  jetée  en  morceaux  ; 
S'éparpillèrent  tous ,  de  tous  côtés ,  mes  os. 
Je  courus ,  à*tàton,  bien  vite  après  ma  tête, 
D,e  peur,  qu'on  ne  l'écrase  en  un  moment  :  au  reste, 
A  la  hâte  amassai  tous  mes  membres  froissés 
Et  me  sauvai  bien  vite  en  mes  sens  effrayés. 
J'en  fus  'pendant  un  au  malade  à  l'agonie , 
Et  eus  bien  de  la  peine  à  ravoir  bieii  ma  vie. 

Caron  parie  en  vers,  dians  le  môme  style,  quand  ilnovs  peint 
les  ftmes  qui  se  pressent  pour  entrer  dans  sa  barque  : 

Là ,  je  les  menaçai  lors  aussi  d'une  trique , 

Et  de  leur  faijfe  aussi  donner  du  pied  au  cul , 

Et  les  envoyai  bien  tous  se  gratter  le  cul. 

a  Prenez  garde  I  leur  dis-je,  oh  I  vous  cassez;  les  vitres  î 

Vous  êtes  pour  le  coup,  ma  foi,  de  francs  bélitresi 

Et  il  est  étonojant ,  en  vous  voyant  agir , 

Qu'au  mondé  on  n'ai(  pas  fait  vos  crimes  bien  punir, 

Car  vous  êtes  desjgens  tout  de  sacs  et  de  corde 

Et  vous  ne  valez  pas  votre  cul  plein  d'eau  chaude  I  » 

C'est  assez  d'un  seul  exemplaire  connu  de /la  Biatitisde  des 
Hommes,  pour  que  la  mémoire  ne  s'en  perde  pas  entièrement. 
Ce  serait  trop  de  deux  exemplaires. 
{  P.  Lagkoij^. 
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L*ËmiIe  réalisé^  ou  Plan  d'édueation  géiiérale^  par  le 
cîtoyeti  Fèvre^  du  Grand vau:s.  De  t Imprimerie 
nationale  de  Corcyre,  an  vu,  în-^  de  31  p. — 
Nouvelle  organisation  des  sociétés,  pour  faire  suitç 
à  rÉmUe  réalisé ,  par  le  même.  P'  discours*  Ibid., 
an  vu»  in-S  de  29  p.  —  Nouv.  organisation. •«.. 
Il®  diaQ0ur«é  Paris ,  an  vu ,  în-8  de  48  p.  —  Mé- 
langes pour  servir  de  Code  au  peuple  de  Tanctenne 
Gorcyre,  par  le  même.  2«édit.  J^icf. ,  ISOS^m-â 
de24,  22, 15et  16  p. 

*  ■        *       " 

Les  deux  premières  pièces  de  ce  Recueil  d'utopies  soçtaled 
et  pédagogiques  sont  un  rare  et  curieux  spécimen  dé  l^impri- 
merie  fraûçoise  à  Goifou  pendant  là  campagne  d'Egy{>ié.  On 
ne  savoit  pas  que  cette  imprimerie  eût  pi^dùit  ces  deiît  bro- 
chures iihprimées  avec  des  têtes  dé  clous  sur  du  papioi^  à  su^e. 
Cet  éîcempîaire  dfre,  en  outre,  un  autographe  de  l'auteur,  qm 
a  mis  sia  signature  sûr  la  première  page,'  avec  cet  envoi  :  Peur 
monsieur  Mac^DermatU  II  en  disposera  pàvr  sa  hïbliothèfiue^  s*il 
le  trouve  bon.  Fèvre  du  Grandvaux  a  eu  là  pensée  d Wacer  ce 
qu'il  avoit  écrit  en  regard  de  cette  ambitieuse  épigraphe  t 
/(  Tu  ieras  un  monde  nouveau.  •  Prix  :  deux  itapùèéem.  Mais 
cette  épigraphe  donne  un  échantillon  du  dessein  de  l^auteur, 
qui  vôuloit  haïvement  Vefondfle  la  sècîélé  entière.  Lorsqu'il 
n'ëtoit  que  simple  soldat 'dans  lés  ^miées  de  la  République ,  H 
avoit  eu  l'honneur  de  présenter  lui-méiiiè  son  plan  d'ori^isâ^ 
tion  des  sociétés  à  la  Convention  x  depuis.  Il  s'étoit  distingtié  à 
la  guerre  et  il  étort  devenu  officier  supérieur^  hiis  à  la  retraité 
et  pensionné,  îïs'occupoit  encore,  avec  çottscîéice,  de  èPèâ' pro- 
jets de  réforme  universelle ,  et  il  prophétisoit ,  en  prose  et  en 
vers,  l'avénenfent  du  socialisme  actùëU  Comme  Mqise ,  il  est 
mort  sans  entrer  dans  h  terre  promise.  Coiâme  philosophe/ 
comme  poète,  comme  pédagogue  i  Fèvre  du  Grandvaux  est  m 
original  trèsxiirîëux  à  étudier,  son  <èuvré/doît ^rè'fcoa^èVttfe 

■•■./•■       .      •     ' 
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pmxù  les  moiwiaeat$  {iriipUife  4a  $ociali3iDQ,  et  pourtant  Tin* 
grale  Gorcyre*.  redevenue  €orfou  comme  devant,  ne  se  sou- 
vient p\u$  dé  ce  nouveau  Lycûrgue,  qui  Vouloit*  rétablir  dans 
cette  île' l'assemblée  des  Âmphlctions ,  et  qui  composoit  des 
Pastorales  peu  imitées  de  Théocrite  t 

Noùè  avons  cette  fois  cueilli  beaucoup  de  fraises  ; 
'  *  'Oue  ta  mère  et- la  mienne  en  vont  être  bien  aises  ! 

•  :      *  '  p.  LACROtt. 

Les^  Aiqoi^rs  du  bon  vieux  temps.  On  n^aime  jdus 
comtne  on  aimoit  jadis.  (Par  Lacurne  déâ^^-Palaje.) 
Fauclnse  et  Paris ^  Ducheme^  1756,  in-12  de  80  p., 
frbntV  grav. 

Cet/^pufqvle ,  qw  contient'  la  Romunce  d*Auçauw  ti  Nico- 
le^i^  et  \çL,Qiàtéfl^e\ia  Swa-^GiiUs^  peut  êtr^  oooBidéré 
cQisQim^  la  point  de  dép^  des  publications  hiBtoriquas  et  Utté* 
raire»  3ur  le  moyeo  |ige  fraPQois.  Ucunie  d^i^aint^Palaye,  qui 
^'^Qieçuppit  depuis  )Qnjg[-te9)pB  de  réji^pd^dfi;  notre  ^cieone 
«langue  ^^r  de  i  8^.  pi^i^i^  xnoAumeQts,  fit  parotU*e.  dana  te 
Mercure  de  Frapi^e  le  laUîau  d'Auca^ijpi  et  Nicoletie  ^  vieux 
laogage  h^il^meilt  rajeuni*  Le  supoès  de  .cett^  romance  qaâve 
.6t  touctooita;  lut  $î  grand ,  flue  de$  pastiches  €it  ^s  imitatioas 
de  tout  genre  répondaient  à  un  goût  nouveau  qui  s'éveîlloit, 
^t  que  trente  ans  aup^a]^^nt  les  éditions  $i(|Q$  vieux  poètes, 
publiée:^  par  Le  Pucbât,  L^nglet  Dufve^aoy,  Couatelier  ^  etc. , 
ayoi^t  îof^ile«[i9nt  prov^cpi^**  Laçurj;^  de  Saint^-pPalaye  fut 
doQjC.l^  précurseur  de  J^rba^^n,  de  Legrand  d'4ussy  et  d9 
Hi$(3^ ,  qui  ont  prépi^  la  réhabilita^tion  d^  nc^q  belle  littér»* 
tor^  D«li9pale«  L^  fabliau  d'Auçasw  et  Nicolette ,  cpfoposé  du 
tenips  de.  «aintLQpis,.  en  pros<^  et  dp  veï}3,  poiur  )g.f:ba^t  et 
pour  le  récit  des  joQglçui:$,  ^t  deyc^iiu  pop^(ai^^  4?PV^  l'opéra-* 
cKmiiqi»$i  <d^  .Sfdftine  .'iqt^n^it  eh  sçèpp  le  livrât  de  Lacune  ^ 


Sainte^kty^i  mw  cp  cbaripant  fab^au  n'a  ^  pas  encore 
publié  intégral^ent  d'après  les  manuscrits  du  xin*  siècle  t  et 


BULLETIN  D6  BIBLIOPHILE. 


408 


ilîfaat  bien  nous  contenter  éê  Fanalyse-et  des  eirtMntà^ 

Lacume  en  a  donnés,  comme  j^iècè  justificative  à  l'appui  de  scft 

{Respectas  du  Glossaire  de  l'ancienne  langue  françoise ,  qu'il 

aAQOPçoit  ^ïx  m^ttemps  au  mondé  savant.  Gel  opuscule  e9t 

doyaqJQdîspeQsable  dans  une  coUecijon  /t^e  poètes  des^xu*  et 

XIII»  siècles.  '  '.  :•       ,\ 

'   P;  Lacroix.       ^ 

*  *  .  )  *  É  • 

t  .'  '    .  '       •  *  '  "    [        i  l        .    • .'     'i 

Le?  Œuvres  jposthumes  (^tc)  de  monsieur  de  La 
Fpnl^ine.  (  Pubj.  par  M™«  tJïricK,  )  Lyon/  Thom. 
4?wa«/rM,  1696,.ia-12, 

Idijtjon^çirigiiiale  rra^e.  —  Qw  pouToit  croire '.Tineiyvrès 
l'excçlleote  édition  donnée  par  M-  .Walçkenaep,  il  y  eut  encore 
à  glaner  danâ  les  éditions  originales  de  La  Fontaine?  Ri.Qn  ne 
prouve  mieux  l'utilité  de  ces  éditions  originales^,  M  dédaignées 
nagiières  et  aujourd'hui  si  recherchée^,  que  la  comparaison  du 
texte  de  celle-ci  avec  îé  texte  de  la  meilleure  ildittofa'  des  Œu- 
vres Complètes.  On  trouveîroit  dans  ce  vcrfumé,  non  sedlèinent 
ded  variantes  très  précieuses ,  mais  encore  des  vers  aatière- 
ment  inédits,  témoin^  la  fable  ûes  Deux  Ckèvteé^  qhél&s 
Œuvres  posthume'à  nous  offrent  bien  différente  de  ce  qu'elle  est 

dans  l^éditîon  de  M.  Walckenaer.  -      ^ 

*  * 

.  ^  qM«'  )«i  cH^m»  OBI  kfppii ,  Ces  <:iiétr««  /»é%  «jie  jr<«rt4v^  î 

Certain  esprit,  de  liberté  ,  Cest  qu^ayaut  Jfort  longtemps  brouté , 

Leur  Uk cbeflid|er  fortuné  >  éHefc  tont en  voyage   Elles  prennent  l'êsstfr  e^  i^en  vatA  ^'^pjwif  '  - 

Vfrsfe»  eqd];fîtscl«|>M>»'»8e  V»»»  l««  «"'J"'!**  «^V  B^^W^IS» 

Les  moins  «équeutés  des  bttmalns:  Inaccessibles  ituzIiumaiUb. 

Là,  nll  *f|  ^ifflqiia  Ur«l  «a|»t  ff ntJB  «t  pans  «Vmmq^  i       l^il'  q»^ W  J><»V»  W^  jH*"»*^  "  .  |  / 
Unrocbér,  quelque  mont  pendant  en  précipices.     Quelques  rocher  oti  mont  pendant  en  précipicei^ 
C'en  où«at  dnaes  f oat  pranenar leur^pricuK; .  H eidionesM^en  «oitf  U;^r<tnteè«-(]ctM  eàp^m, .  r 

H  y 'â  encore  trois  ou  Quatre  vers  àb^uniénï  dlfféreiits  dans 
le  ^este  dé  cette  fable  J  Geiied:ù  Tkéàtùrîscw'iètîèiSinjsfe  offre 
également  une  verwon  presque^  nouvelle*  Or ,  cette  édîtîeft , 
publiée  par  M«f»  Ulrich,  sur  les  manuscrits  tiiÊmes  de  lia  Fon- 
taine, dbit  éib'e  considérée  comine  renfermant  le  vét'ftable  tente 
des  fMèices  qui  la  composent.  1t  etit  été  lrè&  coilivenaUe  de 
Téimpf  Jmer  dans  les  œnvres- complètes  le  Por irait  de  ÉÊ.Ue 
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La  F4nHeine ,  faenous  ^ttFibu(»is,au  marquis  de  Sablé  «  et  qui 
«  été  plapé  ea  t^te  46. ce  volume  par  les  soins  de  Téditeun 

£lKaNOKAA2TH2,  ou  Réponse  au  livre  intitulé  Eut^i 
Ba(nXt)cY),  Où  le  I^ortrait  de  sa  Sacrée  Majesté  durant 
^  solitude  et  ses  souffrances,  par  le  S'  Jean  Milton, 
trad.  de  Faiigl.  sur  la  seconde  et  plus  ample  édi- 
lion ,  et  revue  par  1  auteur  ;  à  laquelle  soiit  ajoutées 

.  '  •  *  '  *     *  I        V     * 

diverses  pièces  mentionnées  en  fodile  Réponse* 

Londt'es^  par  GnilL  Du   Gard ,  'imprimeur  du 

Comell'iTEiut,  Van  4€5S,  et  se  vend,  par  Niedas 

Smméj  à  ta  porte  méridionale  de  la  nouvelle 

Bourse,  p.  în-8. 

Rare.— 'il.  est  ^tQnf^aoit  ^ue  ce  volume  n'ait  pas  encore  attiré 
rf^t^tion>^des  amateurs.  Le  sujet  qu'il  traite ,  le  nom  de  l'au- 
teur ^u  livre  originaU  le  caractère  de  cetl^  traduction  fraoçoise 
faitjeii  Lopdres»  et  revue  par  Milton  lui>-méme,  ce  sc^^t^bienlà 
.^ur^t  4^  motifs  à.f^ire  rechi^rche^  un  livre  qui  a  encore  le 
mérite  d'$tre  peu  commun  i^n  Frc^nce'et  très  rare  en  Angleterre. 
Nous  ne  savons  à  qui  attribue^  cet^e  traduction  pleine  d'angli- 
'cismes«  et  noigi^  en^feripps  honneur  à  Milton,  ^i  rAvertissement 
n'étoit  pas  si  louangeur  à  son  égard  ;  mais  dans  tous  les  cas , 
nous  pensons  qu'elle  ne  peut  avoir  été  écrite  que  par  im  An* 
glois  qui  n*a  (m  se  déshabituer  d'employer  des  façons  (le  par- 
ler angloises,  comme  il  en  convient  d'ailleurs  dans  sa  préface. 
Il  est  singulier  que  le  premier  ouvrage  qui  ait  fait  connoître , 
en.  France,  le  poète  du  Paradis  per^  soit  un  livre  de  Gootro- 
verisei^tfbUcaine  et  relig^Quser,  dans  lequel  Milton  se  montre 
piibliciste  intelligent  et  honuhe  de  parti  passionné-  Il  y  a  néan- 
mpiq$  bien  des  p«|ss)%es  où  l'on,  retrouve  le  poèt^:  «  Ce  n'a 
pas  été  aussi  la  vanité,  ni.-  l'ambiUon  d'aquérir  dfs  b  gloire, 
pré$enii^  P^%  venif ,  dit-il  dans  sa  préface,  qd. m'ont  poussé  à 
écrire  contre  un  roi.  Je  n'ay  jamais  été  si  al^ré  de  renonmiée 
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plus  assurez  ê*en  aquérir.  »  Le  titre 'annonce  posiâVeœtieKit  qa« 
cette  traduction  a  été  revue  pair  foMtur,^  ce  qui  éqniNratit  à 
dire, daD8  la  circonstance,  quli^i  a  f«t  une  parUe^'câir 
le  livre  est  sprli  des  presses  de  Ouillaume  du  Gald,  imfyrinidai' 
du  Conseil  d'Etat,  et  Afîkon  ^toît  alors  secrétaire^iis^Gerprtlê 
poor  là  langoe  htttne  près  le  Ck)nseil  <ifÉtat.  fl  est  avéré ^ue 
MSUon  .eavoit  la  langue  françoise  comme  la  langue  kallennë* 
On  trouve ,  à  te  fin ,  une  pièce  très  Singulière  :  ^'est  te  prîèi^ 
du  feu  roi  d'Angleterre  Charles  I*,  tirée  mot  à  itiot  de  là  piièt^ 
de  Paméte  dans  l' Arcarfte ,  dé  la  comtesse  de  Péfiiibi<ook. 

Les  Trois  Sfood^»  {^ajr  le  jse^eurde  la  PopelliuièrQ. 
Bcaiê^  P.  VHuillierj  1S82»  3  pdit.  p.  îiikI^,  <3arte» 

Le  titre  de  tîet  oufvragé ,  aussi  rare  que  ciiriëÉix ,  n'en  eipii- 
que  nullement  le  sujet  et  le  but  :  La  Popellinière  s'eôt  proposé 
de  tFsulfer  des  voyages  ai«;;ipQ8  ^  lïioder^es  qui  oat  agr^UfiÂ  )e 
monde  connu ^  que  l'on. apipeloit  les  T^àb  Mondes,  avant  la 
découverte  de  rAmér|que..«  et  dont  La  Popellinière  ne  veujt  pas 
£a»re  encore  les  qual;ra  parUois  du  monde.  Le  premier  livre  çist 
relattf  aux  prolés^iNiièaes  de  la  géographie  maritime  et  aux  dé- 
couvertes des  R(»maio$ ,  des  Grecs,  des  Espagnols  et  des  Por- 
t^giais,  dans  les  mers  d'Asie;  le  second  livre  traite  de  TAméri- 
(|te  et  des  différents  voyageurs  qui  s*y  sont  ^t^J^Us  agrès  Chris- 
tophe Colomb.  Le  troisième  livre  continue  Thistoire  des  éta- 
blissements  européisns  en  ^érique.  Ces  deux  derniers  livres 
ont  une  grande  impoxtoncê  jpiour  npus  :  on  y  trouve  des  détails 
inappréciables  sur  les  exp^ipns  frginçoiseç  qui  iàirent  dirigées 
^rs  siu:  Ja  Floride  et  le  Brésil.  I^  Popellinière  a  écrit  souvent 
d'apr^  les  relations  des  témoins  oculaires  qui  n'ont  p^s  laissé 
d*a»tres  .mémoires  que  ces  pages  écrites  en  quelque  sorte  sous 

leurdiaéft,    i  j.      ..       P-  Lajûrqi?;. 

«    >  ....  . .  . . 

Hîstôîife  du  maté(5bàl  de*  Fabert ,  ïîeàtenajat-général 
des  armées  du 'roy  i  gouverneur  dé  la  Viite  et 
château  de  Sedan ,  étc: ,  S.  n.  (  Metz  ?)y  1698 , 

Peu  commtni.-^Dire  cpie  oet  «nrage,  «omptsédans  le  geone 


400  BULLETIN  DU  BlBUi^HILE. 

bistorique  le  plus  sévère  et  le  plus  sobre,  esl  de  Sandras  Gatien 
de  CourtUz^ comme  ledit  Barbier  dans  son  Diet.  desAmmymes, 
d'après  le  Catalogue  de  Lancelot,  c'est  avouer  qu'on  n'a  jamais 
lu  m  des  nombreux  écrits  satiriques  et  romanesques  de  cet 
écrivain.  S'il  est  certain  que  Catien  de  Courtilz  a  laissé  un 
manuscrit  intitulé  MétMnres  pour  servir  à  t Histoire  du  maré- 
ckal  de  Fahert^  il  est  fort  peu  logique  d'en  conclure  qu'on  loi 
doit  cette  histoire,  imprimiée  en  France,  et  non  en  Hollande, 
où  Gatien  étoit  réfugié  à  cette  époque.  Ce  livre  esft  écrit  d'un 
style  solide  et  simple  à  la  fois ,  qui  accuse  une  plume  exercée 
à  rédiger  des  mémoires  diplomatiques.  Nous  pensons  volon- 
tiers que  Sartorlus,  secrétaire  et  agent  particulier  du  maréchal, 
les  aura  recueillis  pour  remplacer  ceux  que  son  maître  brûla 
^K>us  ses  yeux  avant  de  mourir.  Il  y  a  des  morceaux  excellents 
et  beaucoup  de  détails  précieux  pour  l'histoire  générale. 

Araspe  et  Simandre,  nouvelle.  Paris^  Claude  Barbittf 

1«72,  2  vol.  pel.  iu-8. 

On  ignore  l'auteur  <le  cette  Histoire  véritable  écrite  par  une 
Dame  de  la  Cour ,  à  qui  Arimani  et  Artaban ,  deux  beaux  es- 
prits  de  ce  temps,  adressent  des  vers  élogieux  rimprimés  à  la 
fîn  de  l'Avis  au  lecteur.  Les  vers  d'Arimant  à  Vaimable  inca»- 
nue  cachent  peut  être  en  anagramme  le  nom  de  l'auteur 
du  romah;  les  voici:  Q 

En  lisant  votre  Hvre ,  ô  beauté  trop  aimable , 
Je  dis ,  d'étonnement  et  de  plaisir  frappé , 
Cet  ouvrage  est  incomparable  : 
EsdeLopè,  etdeLopè. 
Cet  éloge ,  dans  lequel  le  roman  i* Araspe  et  Simanire  est 
mis  au  niveau  des  ouvrages  de  Lope  de  Vega ,  nous  donne  à 
entendre  que  l'aimable  inconnue  étoit  très  versée  dans  la  litté- 
rature espagnole.  Dans  tous  les  cas ,  elle  avoit  beaucoup  d'es- 
prit et  de  finesse  d'observation  :  il  y  a,  dans  cette  J^ouvelle, 
des  portraits  tracés  de  main  de  maître,  et  bien  des  pages  sont 
des  che£s-d'œuvre  de  narration.  C'est  là  le  meilleur  style  delà 
cour  de  Louis  XIV ,  à  qui  le  roman  est  dédié.  On  remarque 
surtout  une  peinture  excellente  d^  la  vie  des  gentillâtres  de 
province,  qui  offine  des  traits  d'un  comique  parfait. 
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Mais  ce  n'est  pas  encore  là  le  principal  inériie  de  ce  roman 
inconnu  :  on  est  tout  étonné  d'y  trôavér  plusieurs  fois  le  nom 
de  Molière  et  ceux  des  comédiens  contemporUns.  Ce  pa3sage , 
relaUf  à  Molière,  offre  des  particularités  qui  ne  sont  pas  à  né- 
gliger: a  On  donne  des  prix  au  mérite,  dont  bien  souvent 
l'imagination  est  la  règle  et  le  fondement.  Par  exemple,  à  Mol- 
lière  (sic).  Vous  sçavez  le  bien  qu'on  en  dit,  et  qu'il  passe  pour 
un  bonuné  aussi  spirituel  qu'il  y  en  ait  en  France.  Vous  nous 
diaiez  même  l'autre  jour ,  au  bal ,  à  ma  nièce  et  à  moy ,  sur  le 
sujet  des  çoméidies,  que  c'étoit  un  original  qu'on  ne  copieroit 
jamais.  Gomme  on  vous  pVit  à  danser,  je  n'euispas  le  temps  de 
vous  dire  ma  pensée ,  et  ce  discours  ne  se  remit  plus  alors  sur 
le  tapis,  mais  maintenant  il  faut  que  je  vous  dise  tout  court  que 
cet  homme-là  n'a  pas  le  sens  commun. — Pas  le  sens  commun  ! 
repris-je  alors  avec  précipitation.  Bon  Dieu  !  madame,  pensez- 
vous  bien  à ce^ue  vous  dites?  —  Ouy,  ouy,  j'y  pense,  me  ré- 
pondit-elle. Je  vous  soutiens  qu'il  n'a  point  d'esprit  et  je  m'en 
vais  vous  en  donner  une  preuve  où  il  n'y  a  point  de  réplique. 
J'allay  un  jour,  pendant  mon  procès ,  voir  la  comédie  de 
VArab0  ;  ce  n'est  pas  dont  je  veux  parler,  car,  dans  la  vérité , 
la  pièce  est  assez  jolie.  —  Ne  voudriez-vous  point  dire  de 
YÀpore?  luy  repartis-je  fort  civilement — De  Y  Avare,  soit! 
reprit-elle.  Quand  elle  fut  finie ,  MoUière  vint  sur  le  bord  du 
tbé&tre»  avec  son  hali^t  de  Tabarin«  et  salua  fort  civilement  des 
emplumez  qui  estoient  dans  la  loge  du  roy.  Je  luy  fis  unç  ré-^ 
vérence  fort  honneste ,  de  cçlle  où  j'estois  tout  vis  à  vis .  et 
nous  avons ,  Dieu  merci ,  de  quoy  nous  distinguer  ;  mais  il  ne 
me  regarda  pas.  £t  vous  voulez ,  après  6ela,  qu'il  ait  de  l'es- 
prit ?  r-  Non  y  madame ,  lui  dis-j^ ,  après  cela  il  ne  faut  pas 
qu'il  y  prétende ,  et  je  ne  le  verrai  janiais  sans  luy  reprocber 
une  faute  que  tiicodème  lui-même  n'auroit  pas  commise,  p 

Ce  roman  est  un  de  ceux  qui  a^uroient  besoin  d'une  clé ,  que. 
foumiroit  petat-être  le  grand  Dictionnaire  des  Précieuses.. 

P.  Lachoix. 
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ho»  Bohémiens  (  par  Aûne-GédéoD  La  Fitte ,  mai^is 
dePellepore).  Paris  ^  rue  des  Poitevins  ^  hôtel 
BmêthUlier,  1790.  2to1.  12. 

Roman  philosophique  et  satirique,  absolument  incomià,  dont 
les  exemplaires  ont  été  détruits  presque  tous  par  l'imprimeur 
Kinckpacke,  qui  avoit  imprimé  l'ouvrage  et  qui  s'y  troévoit 
cruellement  traité.  Voilà  un  admirable  ,\  voici  un  abominable 
livre.  Il  mérite  d*êtrd  '  placé  à  côté  des  romans  de  Vôllttrô  et 
dé  Diderot  ,*  pour  reàprit ,  pour  là  verve ,  poor  le  talent  pro- 
dl^eux  qu'on  est  tout  étonné  d'y  rencontrer;  il  doit  aussi  avoir 
sa  place  â  éôté  des  infamies  du  marquis  de  Sade  et  des  gros- 
sières obscénités  de  l'abbé  Dulanréns.  Dès  que  ce  singulier 
ouvrage  aura  éveîUé  la  curiosité  dès  amateurs ,  il  sera  cer- 
tainement très  recherché,  et  peut-être  en  découvrira-t-on 
quelques  exemplaires, dans  lesquels  manqueront  toujours  qua- 
tré*pâges  qui  furent  gardées  et  mises  au  feu  îpar  rimprimeur, 
lorsqu'il  remit  à  l'auteur  une  partie  de  soft  édition,  que  celui- 
ci  porta  che2  un  libraire,  Lavillette,  au  nom  duquel  ftirent  faits 
de  nouveaux  titres.  Mais  ce  Ifbélle  attaqnoit  tant  dei  pef s(»ïnes 
et  tant'de  choses ,  qu'il  fût  supprhné  aussitôt  qu'il  eut'j^artr. 
Nous  croyons  que  Brissot  et  Thevenot  de  Morande ,  avec  les- 
quels^ le  marquis  de  Pellepore  étoit  alors  en  guerre  de  plume, 
rachetèrent  ce  qui  rèstoit  d*^exempïâires  et  les  détruisiiient. 
K^ès  avoiir  lu  tes  Éohèmens ,  on  doit  s'étonner  que  l'aoteor 
d'une  productions!  remarquable  au  point  de  vue  littéraire,  n^ait 
pas  laissé  d'autres  écrits ,  ou  du  moins  n'en  ait  pas  piiblié 
d'autres  que  le  Diable  dans  un  bénitier;  et  les  Petits  Soupers  et 
les  Nuits  dé  VBôtel  de  Bouillon.  11  faut  supposer  qu'âne  fbole  de 
pamphlets  anooyrtaes  lui  appartiennent.  ï!  avoit  été  forcé  de  se 
réfugier  à  Londres  avec  Thevenot  de  Morande,  'et  là,  de  concert 
avec  ce  digne  accolyte ,  il  renouvelort ,  dit-6n ,  le  système  ag- 
gressif  de  l'iVretin  cotitre  les  rois.  Tes  princes,  et  sùrîÈaut 
contre  leurs  maîtresses.  C'étoit  un  pamphlétaire  dé  la  jpire 
espèce.  La  révolution  de  89  lui  permit  de  rentrer  en  France , 
et  ce  fut  par  les  Bohémiehs  qu^l  annonça  son  retour.  Dans  ce 
roman,  dont  nous  n'avons  pas  encore  rétabli  la  clé ,  il  b  pris 
pour  héros  le  législateur  Bissât  (  Brissot  de  Warville  )  et  son 


frèjge^  lyitW:  (BfiiaBotrTDiyftrs)»  qpii  cov^ept  jQinq^jçt.liCkiQf- 
bj^t.aa  milieu  de?  Bpliémieos,  catDtpao^^ p^  lecap^iaine 
MpTfianes  (Morandés)^  .Op  Ae  ipeut  iioag^per  Jes  av^jt|LLre§^t  Jes 
discours  de  cette  baiide  de  voleur»  d'athées,  de  libertin^.^le 
pédérastes  :  le  marquis  de  Sade  a'en  eût  pas  apgria  au  marcpiis 
de  Pelîepore.  Enfin,,  ce  livre  est  un  cadre  élastique  dans  lequel 
l'auteur  a  fait  eûtref  toutes  seis  pâmés,  feutes  ses! 'fantaisies, 
toute  ^  lubricité,  foUte  sa  science,  totit  son  horrible  glèaie. 


R  Lacroix.  *     '* 


Description  gâlâiite  àe  la  ville  de  Soissoôs,  s^vec  nn 
Recueil  dé  pièces  fugitives  dédié  aux  Damea.  La   , 
Èaye ,  Jaques  Vmden  Kieboom,  1729,în-8^de 

>*8p-  ■■■•■.•  .••".■       •.':".; 

*Trèsrare.— Cô-vxJluàiénese  trouvfe Jpàs  plus'  i  là'^Wblîo- 
thèqne  Nationalb  qu'à' là  Bibfrothèque'  Ôe  îsoissons.  té  fcibfio-  • 
pbile  Jacob  Ta  vainement  cherché  dans  Tune  et  ûxAis  fautre , 
Icwqo'il  réd^oU  son  AmI^^  d^St^iùm,  &u  reste  «  lés  édi- 
teitfli  <te  la  Biifl  hi$u  dé  /a  Ffanee  pe  TaTCKènt  certiûnemânS 
paa  soQs  l6^  yeuiL,  lordqo'ilâ  llniorâyoiieûtsoiis.  Ià:n<^9/i8^> 
avec  celte  note  :  «  Gleait  riiii^toire  de  Uteiv0rtBre*idal>Ooojnrte 
assemblé  daâs  cette  Ville.en  1728i:))i)iGevitecùfliiv  enproaè'et 
eo  vws  r  précédé  d'une  Épttr^  alUgàriqumiamfBamt»  {i&lJk' 
Uaye)«  contient  les  pièces  suivantes!:  l^DescripfiQn  délaiVilld* 
de  Soiss(»Qis  ^  avec  le  itécii  récréatif  d'an  accident  impré^^w* 
mé  à  quelques  damiBs  de  cette  vHle  dan^  le  tenips  qttkHdii 
étoient  an  basa  ;  2®  Ap|>aritioii  d'un  hermite  à  la  Grosse-TÔte , 
fiameute  anfaerge  de  la  ville  de  Seissdtis;  d*  Didlogotfr  âe 
M^^  d'A...  avec  Gatiiâie  ;  &^  le  SoGtains^  nonvâle ;  5^ Hisixïire 
d'Angélique;  ^  Histoire  amûiorense  eUnragiquç  d'un  hernïite 
illdstre  par  sa  naissance  et  par  le  Tangp' qu'il  a  tenu  àla  cœr 
d'a&  grÉaà  roi  ;  7*  rAmonir  malade.  Qoant  au  Congrès  de  Sois* 
soÉis,  il  n'en  est  geéstion  niUle  part  ^  si  ée  a'esi  à  la  page  h  t  ^'' 
propos  de  Tancien  château  :  c  Oh  se  âannentectuetlemeat  les' 
assemblées  du  Congrès  dont  les  conférences  doivent  décider  * 
du  trouble  ou  du  repos  de  l'Europe.'»  Ce  petit  Recueil  a  flonc 
été  composé ,  en  1728  ;  par  uriliabiiant  d^  Sdjfssons,  nietn^re 
de  r AcsMémîe  de  éette  vffle.'  '      *  ^    '  '  •  Paul  L ACRôii. '  '  * 
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Goup-d^œil  sur  tout  l'Univers  et  sur  les  sîèeles 
entiers,  avec  un  Calendrier  dés  plus  curieux  et 
raisonné  »  enrichi  d'observations  également  satis- 
faisantes et  utiles,  et  des  plus  intéressantes  singa- 
laritez  de  Paris,  suivi  de  tous  les  calculs  anciens  et 
nouveaux ,  de  plusieurs  beaux  traits ,  aditions  (sic) 
et  suplémens  et  de  TAbrégé  de  Tlristoire  du  Monde 
entier,  dans  lequel  on  verra  tout  ce  qu*il  y  a  de 
plus  rare  »  de'  plus  singulier  et  de  plus  merveilleux 
dans  le  ciel  et  sur  la  terre,  et  généralement  tout  ce 
qui  s'est  passé  et  se  passera  depuis  le  commeoce- 
ment  jusqu'à  la  fin  des  temps ,  à  1  usage  de  tous 
les  ans  futurs  et  .postérieurs,  par  N..  Raoul.  Pour 
1727  jusqu'à  1737.  Porù ,  Gabr.  Jatiot ,  io-lS 
de  68  p. 

Ce  titre ,  malgré  sa  longueur  démesurée ,  ne  dit  -pas  encore 
tout  ce  que  renferme  ce  petit  livre  dans  lequel  Tauteàr  s'çst 
appliqué  h  réunir  tout  ce  que  lui  offroit  de  plus  curieux  la  des- 
cription de  Paris.  C'est /à  coup  sûr,  un  des  premiers  essais  de 
statistique  parisienne  qui  ait  été  publié.  Il  y  a  loin  de  là  au 
gros  volume  in^A*"  quefaiaoit  paroltre,  chaque  année,  le  préfet 
de  la  Seine ,  à  la  fin  de  la  Restauration ,  et  pourtant  on  est 
forcé  idôrèc6nnoître  qu'à  certains  égards  Paris  n'a  pas  gagné 
depuis  cent  vingt  ans  :  «  Si  chacun  des  Parisiens ,  dit  le  boa 
homme  Raoul ,  avoit  son  chien  et  son  chat,  il  faudroit  qa'il  y 
eOt  pfais  de  .deux  millions  de  ces  hôtes,  les  unes  symboles  de 
fidélité  et  amitié  ;  les  autres  hîéroglifes  d'infidélité  et  méchan- 
ceté. Combien  y  a-t^il  donc  de  serins ,  linotes,  alouètes,  met" 
les,  pies,  peroquets,  chevaux,,  et  autres  anirpaux  et  oiseaux  ?  )> 
C'est,  à  coup  sûr,  un  deslivres  les  pins  singuliers  et  les  plus 
utiles  d|9  la  classe  des  Almanachs.  Il  est  indispensable  aux  col- 
lecteurs d'ouvragés  relatifs  à  Paris.  P.  Lagrihx. 

Diogenes  ov  dv  moyen  d'establir,  après  tant  de  misè- 
res et  calamitez,  une'  t>onne  et  as^eurée  paix  en 
France,  et  la  rendre  plus  florissante  qu'elle  ne  fust 
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iamais.  Sans  Heu.  458M.  P.  in-8^  de  32  pages,  y 
emprise  celle  du  tîtipe. 

Cette  pièce  de  vers  poUticO'UUyrique  relative  au  règne  de 
Henri  III  de  France  a  échappé  par  sa  rareté  aux  laborieuses 
investigatioùs  du  Père  Lelong,  de  IL  Leber  et  autres  biblio- 
graphes qui  ne  l'ont  point  citée. 

Elle  fut  écrite  en  1582,  au  moment  où  Philippe  II,  roi  d'Es- 
pagne, profitant  de  sa  prépondérance  en  Europe,  venait  d'u- 
sûrper  le  royaume  de  Portugalr  après  avoir  fait  battre  paf  le 
duc  d'Âlbe,  don  Antoine,  bâtard  royal,  appelé  à  la  cçuronne 
par  le  peuple  pottugais. 

Don  ÂQtbine,  poursuivi  vivement,  passa  en  France,  et  de- 
manda à  Henri  III  des  subsides  et  des  soldats  pour  reconquérir 
sa  position,  et  ce  Dîogene$  n'est  autre  sans  doute  que  le  solli- 
citeur détrôné,  qui  faute  de  mieux,  attacha  sa  supplique  à  l'aile 
d'une  muse  firançoise  et  lui  fait  dire  haletante  : 

«  France  le  mal,  duquel  nouvelles  je  vous  porte, 
«  Est  plus  grand,  qu'il  ne  semble,  et  est  à  votre  porte,  , 
«  Je  viens  de  Portugal  où  à  peine  eschappé, 
«  (Comme  vous  me  voyez,  enguestré,  encapé) 

«  Maistre  je  Tay  laissé . 

«  De  faict  aux  Portugais,  si  secou^rs  on  ne  nie,  ^ 
«  Et  qu'en  plage  ou  en  port  y  descende  une  fois 
c  Nombre  tant  soit  petit  de  courageux  François, 
•  Vous  verrez  soulever  jusqu'aux  enfants  et  femmes 
«  Et  poursuivre  fuyant  tous  ces  tyrans  infâmes,  » 

'  Le  poète,  champion  du  Portugal  contre  l'Espagne,  met  en 
œuvre  toutes  les  ressources  de  sa^^efVe  pour  allumer  les  co- 
lères de  la  France  contre  la  rusée  ambition  du  fils  de  Cbaries- 
Quint;  il  sollicite  l'amour-propre  national,  les  intérêts  politi- 
ques de  la  France.  - 

m  La  France  (quoi  qu'on  die)  est  pleine  en  toutes  pars 
ce  De  poudres  de  vaisseaux  d'armes  et  de  soudars  : 
«  Vous  crevez  de  moyens,  seulement  qu'on  s'efforce 
«  Le  droit  et  le  cœur  sont  les  deux  tiers  de  la  force. 
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ff  LiiiCaftfilbttis^  soDt'Ae  ^Miqttestesr  oomM^z 

«  Par  vos  toilles,  vos  draps  qumddiUefie  )èl  blee  :  ' 

«  E;ii]^loyant  mmnlena^i  jbi,  richesse,  copqjaise 

c  Par  vos  propres  moyeas  pour  vous  mettre  ea  eheause,  » 

Et  na  mose  irritée  retrace  même  hardiment  pom*  servir  sa 
cause  les  détails  de  la  fin  prématurée  de  dbn  Câribs  et  de  cèRe 
de  là  reine!  kRzabeth,  dooft  il  accuse  Philippe  II. 

Enfin,  otibHàtit  tm  peu  sdri  Portugal,  eft  vrai  Français  matin 
et  peutM^tre  hàguenot  sous  cape,  il  saisit  foccasion  de  dire 
pour  ïttn  propfre  ooimpte  quelques  vérités  au  roi  de  France, 
à  rencontre  de  la  Sainte  Ligue  et  de  la  pression  exercée  par 

rînflnence  de  l'Espagne-  sur  les  conseite  du  roi, 

*  ■         .  .      .  ■  ,         .       '       ■ 

a  Cependant  s'il  JEallait  Kb4^  ^^^  ravoir  la  guerre 
f  Poifr  la  Fi^re,  oa  Gontaut,  ou  S.  Jeao  ou  SaA^^prre, 
^  a  Ceux- contre  rEspsgpol  q/ii  n'ont  aucun  m>y4Q» 
«  Contre  les  Huguenots  las  !  en  trouveraient  bien  : 

«  De  tnoyens  et  de  gens  France  est  aîitant  fertile 
.    .    ...     .    qu'Espagne  en  est  stérile,  ' 

-  Ci  eussiez  employé  la  'disme  de  vos  morts 
€  (Je  fremy  quand  j'y  pense)  en  vos  civiles  dîscords; 
«  Au  nouveau  monde,  eussiez,  odtre  les  grans  conqùestes, 
«  Ammené^  la  foy  cent  millions  de  testés. 

»  Mais  jusqu'à  quaùd  ô  France,  ainsi  saoffriras-tu 
«  Fouler  ton  nom  illustre  et  des  tiens  la  vertu  ?  i> 


•  1 


Et  terminé  par  une  bonne  apostrophe  sur  la  mort-  des  mighons 
du  roi,  qui  âuroîerit  toute  autre  chose  à  faire  que  de  s'entre- 
tuer  chez  lui;  coup  de  patte  assez  audacieux  qui  alloit  à  son 
adresse  et  a  sans  doute  prudemment  empêcïié  le  poète  de  nous 

donner  son  nom.  P.  de  Malden. 

...  ■  •  .    .   _ 

L'exemplaire  fui  a  fioiirm  le  sujet'  Ae  cette  notâee  le  tveave  dans  le  ca- 
binet de.M.  Uœ  Béclard, 


v. 
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BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE^ 

•  Et       ■ 

iCATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE; 
d'histoire»  etc.  ,  QUI  SE  TROUVENT  EPI  VENTE 
A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENER  ', 
PLACE  DUX.OUVRE; 


AotjT.  —  1851: 

iâô6.  ACADÉMIE  HiLiTAiÀE  (i')y  OU  les  Héros  subalternes» 

parP***,  auteur  suivant  l'armée  (Godard  Daucourt).  S. 

n.  {Paris),  1745|  4  part,  en  1  vol.  in-12,  âg.,  v.  4 — 50 

Cet  ouvrage,  assez  piquant,  ii*est  pas  seulemeht  un  roman  comme  tani 
d'autres;  il  doit  figurer  parmi  les  livres  d'histoire  relatifs  au  règne  de 
Louis  XV^  car  on  y  trouve  des  particularités  (curieuses  sur  les  événements 
de  la  guerre  de  17A4  et  sur  la  bataille  de  Fontenoy.  Il  mérite  donc  d'avoir 
pUice  dans  la  Biblioth»  hisior,  de  la  France.  De  plus;  et  c*est  là*  sa  véritâblb 
îinportance  auprès  des  bibliophHes,  il  doit  augmenter  la  classe,  si  peu  nom- 
breuse, des  livres  qui  concernent  les  sociétés  secrètes.  On  y  trouve  la  fonda- 
tion, les  statuts  et  les  actes  de  l'Académie  ou  Société  des  Héros  subalternes, 
établie  en  Flandre  durant  la  campagne  de  1744.  Cette  Académie,  composée  ôé 
sept  membres ,  avait  pour  objet  do  mettre  en  évidence  les  hauts-faits  des 
simples  soldats,  pour  les  opposer  â  ceiix  deâ  capitaines  :  c'était,  à  vrai  dire; 
une  société  mumeUo  do  gloire  militaire.  On  doit  s'étonner  qb'elle  n'ait  pas 
eu  plus  d'avenir  et  d'éclat.  .  P.  Lagboh. 

957.  Alardus.  Passio  D.   N.  Jesu-Christi,   sive  scorpus 

meditationis  christiahae ,  ex  optimis   quibusquë  poetis 

christianis  vetustissimis  concinnatus  (ab  Àlardo).  Avistel- 

redamiSy  Dodo  Petrus^  1523,  pet.  in-8,  mar.  vert,  fil., 

tr.  d.  (Niedrée). 150— i 

Magiufiode  exemplaire  d'un  livre  précieux.  Il  se  compose  de  80  feuillets 
non  chiffrés  et  est  orné  de  62  figures  de  la  grandeur  des  pages,  gravées  danâ 
ie  aerne  de  Hans  SchauMein. 
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958.  ÀBti  DE  LA  Fortune  (!'),  oa  Mémoires  du  marqiri» 
de  S.  A*''*  (Publ.  par  Henri  Maubert  de  Gourest.  )  Lon- 
dres^  Jean  Nourse  (Hollande),  1754,  2 pari,  en  1  vol.  fei, 
in-12,  V.  fauv.. . . .  .^ ^ . , .     8-)^ 

Karr.  Voy,  le  Dtct.  des  AnonfmeSi  de  Barbier,  qui  cite  une  note  ms.  de 
l'abbé  Sepber. 

Ces  curieux  Mémoire», 'que  te  marqufe  de  Saint-A***,  lÉort  en  »7A5,  d'une 
taialadie  de  langueur,  aurait  écrits  pendant  leâ  cinq  mois  que  dura  cette' 
maladi'f ,  ne  sont  pas  aussi  romanesques  qu'on-  pourrait  le  penser  d'âpre 
le  nom  de  l'éditeur.  On  y  trouve  des  détails  fort  intéressants  sur  le  ministère 
du  cardinal  de  Fleury,  mêlés  à  des  anecdotes  piquantes,  telles  que  l'aTenture 
4iu  procureur  fouetté  par  sa  femme  (Voy.  seconde  partie,  p.  17$^  et  silv.). 
C*est  là  un  petit  livre  qui  méritait  de  trouver  plaee  dans  Un  Bibliothèque  hisimf, 
ëe  la  France^  P.  Lacboki. 

959.  AiiiNTE(r)  dtt  Tasse,  pastorale  (ew  trois  journées)^ 
fidellement  traduite  en  françois  (par  Ch,  Vion,  seigneur 
de  Dallbray).  Paris^  Rocolet,  1632,  pet.  in-8,  d.-rel.^ 
V.  fauv.  {Petii) ...........    10—» 

960.  Amours  (les)  du  bon  vieux  temps.  1756,  in-12^  élég. 
d.  rel.,  v^fauv.^. w^. ........  .^.  •   10— 1^ 

Voyez,  sur  ce  livre,  les  Notices  Bibliographiques^  page  40a. 

961.  Ara«pe  et  Smaudre,  nouvelle.  Parhy  1672^  2  ton»* 
en  1  vol.  pet.  in-8^w ^. ..........  ..^..    10-—» 

Voyez,  page  Ao^,  aux  Notices  Bibliographiques, 

962.  AuREtif  {Joannis)  Augi^relU  F.  ArinHueneis  Gbfy- 
sopœiae  lib.  AniverpicBy  Ch.  Plantini,   1582»   in-S*  vél. 

{Armoiries)  . .  .*.*..........».......,.......  12^ — » 

L'épUre  dédlcatoire  de  ces  poésies  latines  est  signée  de  J,  FroèSSHius. 

963.  AvANGiivi  [Nicolai).  Poesis  lyrica  %ua  contineatur 
lyrieorum  lib.  et  epodon.  Fienna  AastriéB,  1670,  pet. 
in-12.  véL .^     8—» 

Sur  la  garde  on  lit  i  *  Ex  bibliotheca  Alexandri  Uawrecordati  C&MUmti" 
nopolitani.  »  Poésies  latines. 

964.  BÉAtiTUDG  (la)  des  hommes,  tant  sur  ta  terre  cpie  dans 
le  ciel.  La  Haye,  1771,  in-12,  d.-^rel.,  v.  fauv..     9 — > 

Voyez,  sur  ce  livre,  les  Notices  Bibliographiques,  page  398. 
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965.  BoBÉMifeNS  (les).  Paris,    1790.  2  vol.   in-12,  bellô   • 
d.-rel.,  V.  fauv. .  • ...... . . . .  i..  ^ ...... . . . ..  20 — » 

Voyez,  page  /koS,  aux  Notices  Bibliographiques, 

^66.  BoLLiNGERUs.  Moseîs  sive  de  rébus  gestis  Mosis,  Ma=^ 
gni  Ducis  Hebrœi  in  lib.  IX.  Carmin»  auct.  Ulrico  Bol- 
lingero,  Ttvbingaé,  1603,  in-12,  br.  (Poésies  latines  as- 
sez singulières). . . .  •  • •  •  •  * • . . .     9 — » 

^67.  BotctER.  Explication  des  atticles  et  chefs  du  crime 
de  ï^èze-majesté,  extraits  des  anciennes  ordonnances  de 
France^  par  maistre  Pierre  Beugler^  bailly  d'Aumalé. 
Parisy  IVic.  Rousset^  1022,  in-8,  vél.  (qq»  piq.).     9 — * 

A  la  suite  de  ce  curieux  Cbminentaire  sur  le  crime  de  lèze- majesté,. on 
trouve  Tarrét  de  la  cour  de  parlement  contre  le  très  méchant  parricide  Fran^ 
çois  Bavaittac,  avec  trente-cinq  annotations  JMridlqxies,  philosophiques  et 
historiques.  C'est  donc  avec  raison  que  le  père  Lclong  a  compris  ce  volume 
dans  la  Bibl.  histor,  de  la  France;  mais  il  n*eût  pas  dû  en  cliauger  le  titre, 
pour  s'autoriser  à  le  placer  souftia  date:  de  i&io,  ài'époque  de  i*assassinat 
de  Henri  IV.  P.  Lacroix* 

968.  BuGNYON.  Commentaire, sur  les  Ordonnances  farctes 
par  le  roy  Charles  neafiesm^  en  sa  ville  de  Moolin^,  au 
mots  de  feurier.  Tan  mil  cinq  cens  soixante-six,  par  Phili- 
bert Bngnyon,  docteur  ès-droicté.  Lyon^  CL  lt^% 
1667,  pet.  in-8,  v.  fauv.,  &L,  tr.  d.  {Petit).  ♦  • ...  28—» 

VolOMB  RAtiE.  —  Un  portrait  de  Paateur  du  Gomaent^iire,  P.  dug*yon. 
Jurisconsulte  maconnois,  gr^vé  sur  bois,  se  trouve  au  verso  du  titre,  lequel 
est  suivi  d'une  Ode  de  M,  Guillaume  Pùtod^  Jurisconsùtte  viennois^  au  peuple 
français. 

Il  resort  de  la  locture  de  ces  livres  si  négligés,  que  quelques  amatenrs  à 
peine  rechorclieut  encore^  que  les  lois  justes  étoient  TolifSet  d'une  étiide  atten- 
tive de  nos  rois  ;  elle  prouve  aussi  que  la  nation  paraissùit  heureuse  d'Or 
voir  à  mettre  au  dessus  des  autres  un  héros  quelle  se  ferait  uH  plaisir  de 
déifier. 

969..  BfJRLËT  {tVxdteras)^  Angl.  Liber  de  vita  et  moribus 

"  philosophoirum  poetarumque  veterùm.  {S.  l.  ni  d.)  in-foK, 

cuir  de  Russiô. ,  iîl. ,  à  comp.  [Très  belle  reliure  à  riches 

compartiments,  par  Thompson) 1 40 — » 

Édllid)  précieuse  imprimée  à  yuremberg^  par  Ant,  Koburger^  vcis  Tannée 


î 
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»ft73.  Les  itttres  InUlales  sont  coloriées.  Oo  remarque  parmi  1^  tiUnns  qirf 
figurent  dans  la  table  ceux-ci  :  Âristote,  Caton,  Dlodore^  Dlogènes,  Ésope^ 
Euripide,  Horace,  Périandeé^  Virgile,  etc. 

970.  Challine.  Les  satires  deJuvénal,  envers  françois, 
avec  un  discours  de  la  satire  et  quelque  autre  poésie,  par 
M"^  Denys  Challine,  advocat  au  Parlement  de  Paris.  Pa- 
risj  Edme  Pepingué^  1663,  in-12,  vél 10—» 

On  n'en  sait  pas  sur  M*  GhalDne  plus  qu'il  n'y  en  a  sur  le  Utre  de  sa 
(vaductiou  ;  elle  est  complète  quand  au  nombre  de»  satires^  asseï  exacte 
quand  su  sens;  mais  le  bon  avocat  a  bien  raison  de  dire,  toute  modestie  i 
part,  qu'entre  Juvénaf  et  sa  traduction  H  existe  autant  de  différence  qa*«i(r# 
liM  toffisieriê  et  son  envers. 

Ledlscqurs  sur  la  satire,  qui  précède  cette  traduction,  est  une  apologie 
de  la  satire  appuyée  sur  Taulorité  de  Dion  Cbrisost^me^  de  Quintillen^  de 
saint  Augustin,  d'Âristote,  de  Daniel  Huinsius,  de  DIomède,  de  Ciaisaiibon  et 
d*une  foule  d^initres  ;  c'est  uu  plaidoyer  en  forme,  où  Chaliloe  entasse  mille 
preuves,  qu'on  ne  lui  nie  pas,  delà  nécessité  delà  satire.  Les  quelques  autres 
poésies  indiquées  dans  le  titre  sont  une  ode  sur  la  félicité  duPlarnassc  et  la  dif-' 
ficulié  d'y  arriver.  Ghalline  ne  parle  que  d*une  manière  fort  vague,  et  comme 
par  conjecture,  de  la  PéUciti  du  Parnasse  ;  mais  H  devait  connaître  ausA 
bien  que  personée  la  difficulté  d^y  éuriver, 

,  ViOLLCT  LE  DUC 

97 1 .  CvMvEfi.  Le  chasse'-yérole  des  petits  enfans ,  par 
Claude  Chanvel.  Lyon^  Barth.  Fincmt^  1610|  pet. 
in-12,  v.  feuv.,  dent.  Rare. 12—» 

^72.  DsscRiPTioii  galante  de  la  ville  de  Soissons.  1729, 
io-8,  d.-rel.^naar.  citron,  non  rogné*  [Bauzonnei).  18--» 

Voyes,  page  Ae»^  aux  Notices  Bibboçraphiques. 

Ô73.  Dissertation  sur  Jeanne  d'Arc,  vulgairement  nom^ 
mée  là  Pqcelle  d'Orléans  (par  le  marquis  de  Luchôt). 
S.  t.  nid.  {Orléans^  1776),  pet.  in-8  de  131  p.,  d'.-ref.,- 
V.  fauv ,  4—60 

Rabb.  —  Cette  dissertation  avait  paru,  du  moins  en  partie,  dans  le  livre  ir 
du  t.  I«p  de  ['Histoire  de  la  maison,  ville  et  duché  d'OrUatis  (Amst.,  i7d5, 
Ih-A*).  «  Lorsque  cet  ouvragé,  presque  aussitôt  combattu  que  publié,  dit 
rauteur  en  tête  de  la  nouvelle  éditk>n,  parut  pour  la  première  fols,  11  trouva 
d*ansières  censeurs.  On  attaqua  le  styleif  la  forme,  mais  jamais  la  force  des 
preuves  ni  la  publicité  des  raisonnemenls.  Des  raisons  étrangères  au  lecteur 
ne  cessèrent  pas  alors  de  lui  donner  un  certain  cours;  eltes  n'existent  pins 
atijpurd'hui  :  Nous  !e  publions.  »  C'est  une  critique  vive  et  hardie  de  la  pré* 
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<enâ«d  mission  divine  de  Jeanne  d'Arc.  L*autet|r;met  ça  présence iés  d^vçr^s 
fc^tèmes  qi«i  ont  soutenu  ou  ébranlé  ia  traditiop  à  cet  égard,  e^  il  Auit  .par 
eouciure,  en  se  mettant  du  parti  de  Rapin  Thoiras  contre  le  père  Berihier^ 
que  Jeanne  n*avait  été  que  IMnstrument  aveuglent  crédule  d^une intrigue  de 
ooiur,  imaginée  par  qatlques  capitaines  pour  inspirer  de  la  confiance  aux 
troupes  de  Charles  VII.  Cette  opinion,  mallieureusement  trop  vraisemblable, 
est  déduite  avec  nne  force  de*  logique  presque  Invincible.  On  comprend 
que  le  bon  s^qs  4^  Voltaire  se  soit  toujours  refusé  à  regarder  la ^  Puc^^e 
çomn^e  envoyée  de  Dieu  pour  chasser  les  Anglais  ;  mais  il  n'en  faut,  pas 
moins  admirer  ^t  plaindre  cette  fille  héroïque,  qui  paya  do  sa  vie  son  dévoû- 
ment.  La  dissertation  du  marquis  de  Lncbet  était  bien  audacieuse  pour  le 
temps  lOik  elle  vit  le  jour,  comme  pour  servir  de  pl^e  Justificative  au  poëmç 
libertin  de  Voltaire.  P.  Laciotk: 

974.  Divers  insectes,  pièces  de  poésies.  P'arisj  Jean  Du^ 
val^  1645,  in-12/mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Jolie  reliure  du 
temps).  •.•,..  ^ ,..,.•.,.♦...,..,    18 — ». 

Ce  volume  ne  porte  pas  de  nom  d'auteur^  c'est  un  recueil  de  pièces  en 

stances,  en  odes,  sur  les  insectes  communs^  tels  que  les  puces.  Voici  le  sujet 

de  cette  pièce^  pour  donner  une  idée  des  autres  :  Un  amant  saisit  une  puce 

sur  le  sein  de  sa  maîtresse  4  ceUe-«l  prend  le  parti  de  l'insecte,  et,  par  des 

raisonnements  phUesophiques  et  galants,  sauve  la  puce  en  la  jetant  sur  le 

jeune  homme,  afin  que  leur  sang  se  trouve  mêlé  et  confondu.  N'est-ce  pas 

touchant?  Ces  belles  choses  sont  racontées  en  soixante  stances,  divisées  en 

cinq  parties.  Perrln  était  lyonnais,  né  en  1625  ;  il  est  mort  en  i684«  On  n*en 

savait  pas  d'avantage  sur  sa  vie  quand  Tallement  des  Réaux  nous  le  montra 

comme  une  sorte  de  chevalier  d'industrie,  ayant  épousé  pour  sa  fortuocL» 

une  veuve  La  Baroire,  qui  le  croyait  bel  esprit  Ils  se  trompèrent  tous  deux. 

V10U.CT  us  DVC.    . 

975.  DcpoRT.  Le  Triomphe  du  Messie,  (poème)  mis  ea 
deux  livres,  pour  la  confirmation  des  cbfestieiis ,  conver- 
sion des  juifs,  mahoméfans,  idolâtres  et  tous  infidèles, 
par  François  Du  Port,  médecin  de  Paris.  Paris ^  Fr<mçoi^ 
Jacquiriy  1617,  in-8,  v.  m.,  fil , . .  .,^, ;^  12 — » 

François  Duport  appi<end  à  ses  lecteurs  qu'il  a  mis  eo  lumière  plu- 
sieurs livres  latins  de  li|  4}onnalss9,nce  e^  guérison  des  ma^ladies  du  corps  hu- 
main; fay  pensé,  dit-il,  mon  œuvre  imparfalct,  si  je  n-adjoutals  la  guérison 
de  l'âme  qui  ne  petit  estre  que  par  celuy  qui,  descendu  du  ciel,  y  est  mlra^ 
culeusement  remonté.  »  C'est  pourquoi  on  ne  peut  qu'applaudir  «ux  Inten- 
tions de  Duport. 

d7ê.  Erasmus.  Parabolae  sive  similia  D.  Erasmi.  Sebastia- . 

nus  Gryphius  excudebat  Lugdunif  1628,  pet.  in-8,.  26—» 

Volume  rare  et,  ainsi  que  les  deux  suivants,  imprimé  avec  autant  de  go<k.t 
tiue  de  soin. 
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977.  --;-  De  morte  deelamatio  Ei:asmt  in  génère  consola- 

tovÎQ.  Seb.  Gjyphius^  Lugdunly  1529,  pet.  in-3.   18  ~» 

Précé()éd*une. lettre  à  Henriciis  Glareanus. 

978  —  Modus  orandi  Deum  aut.  Des.  Erasmo.  Lugduni, 
Seb.  Qryphius,  1529,  io-8. . . , ^ . . .  ^  ^ . , .    18  —«^ 

979.^Fêvrb,  du  Grandvaux.  L'Emile  réalisé.  1806.  in-8, 
d,-rel,,  V.  fauv. .' 18—» 

Voyçz^  sur  ce  livre,  les  Kofices  Bibliographiques^  pag^  &0i. 

/ 

980.  FoRTAiRE.  Mémoires  pour  servir  à  la  vie  de  M.  de 
jpent^iièvre,-  par  M.  Fovtaire.  Paris  y  impi\  de  Delanccj 

1808,  in-l2 ^ , !. 6-» 

TiiM  BABB. — La  famille  d'Orléans  a  fait  retirer  du  commerce  et  d^tcuire 
tous  les  exemplaires  de  ces  Mémoires,  dans  lesquels'Pliilippé-é^/afif^  et  son 
Çls ,  le  duc  de  Ch,artres,  ûé  sont  pas  même  nommés.  Ce  silence  parut  à  la 
famille  d'Orléans  aussi  injurieux  que  le  jugement  le  plus  sévère.  Lorsque 
M.  Léon  Oozian  écrivait  aon  ouvrage  intitulé:  l^s  Châteaux  de  France^ 
i)  chercha  inutilement  dans  toutes  les  bibliothèques  de  Paris,  publiques  ou 
particulières ,  même  celle  du  Palals^Royal ,  un  exemplaire  du  livre  de  For- 
taire,  T^oonétc  valet  de  chambk-e  du  duc  de  Penihièvre.  On  n*a  pas  besolQ 
d'ajouter  que  ce  livre  n'existe  que  sur  lies  catalogues  de  la  Bibliothèque 
n^,(ionale.  P.  Lacboix. 

981.  Gersojx.  Tractatus  de  pollucione  nocturnaan  impe-r 
di^it  celebrantem  vel  non.  —  ,0e  cognitione  castiiatis 
et  pollocionibus  diumis.  (S.  /.  ni  (f.),  in^^  goth.  en 
1  vol..  br.  non  rog. % . . 30 — ^ 

Deux  traitée  rabes,  imprimés  à  Cologne,  pair  Clbicvh  Zel  de  Haihao, 
vers  1A70.  Voir  1^  Catalogue  db  La  VAXiLiàiuE. 

982.  GoMB^RViLLE.  La  doctrine  des  mœurs,  lirée  de  la 
philosophie  des  stoiques,  représentée  en  cent  tableaux 
çt  expliquée  par  de  Çomberville.  Paris,  1646,  2  part, 
eix  1  vpl.,  fig.,  naar.  r.,  riches  comp.  à  petits  fers>  tr.  d. 

.  {Belle  reL  a^c.  de  Dusseuil) 60 — » 

(«es  frontispices  de  ce  livre,  oi:né  de  io5  planches,  ont  été,  dit-on,  gra- 
dés sur  les  desskis  de  Lesueur. 

983.  Greban.  Relation  dç  Tordre  de  la  triomphante  et 
magnifique  monstre  du  mystère  des  ss.  actes  des  ap6r 
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1res,  par  Arnoul  et  Simon  Gréban,  ouvrage  inédit  de 
i.  Thiboust,  sieur  de  Quantilly,  publ.  par  Labouvrie»  sui* 
vie  de  rinventaire  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges,  etc, 
Bourges,  1836,  gr.  in-8,  fig.,  d.-rel.,  v.  n.  r.. .   18—» 

On  a  9)outé  à  cet  exemplaire  uir  assez  grand  nombre  de  dessins  et  de 
figures. 

1984.  Hi;$[ToiEUB  des  rév(Auiio«s  de  l'Ile  deCiorse  et  de  l'élé- 
râtion  de  Théodore  h^  sur  le  trône  de  cet  Etat,  tirée  de 
Mémoires  tant  secrets  que  publics.  La  Haye^  Pierre 
Paupie,  1738,  pet.  in-12,  fig.,  v.  fauv.,  fil •.    8— i^ 

BARE.~G'est  le  ^emier  livre  qu'on  ait  publié  sur  l'histoire  du  roi  Théo- 
dore ,  qui  défrayait  alors  par  ses  aventures  romanesques  la  curiosité  publi- 
que.  Il  est  donc  singulier  qu^on  ne  le  trouve  pas  cité  dans  te  JBi^/.  hitîw,  âe. 
la  France^  avant  l'ouvrage  de  l'abbé  Germanes,  lequel  porte  à  peu  prés  le 
même  titre  que  c6lol«ci.  La  preniëre  ^rtie  de  ce  volume ,  lArée  de  VHiêêor 
ria  di  Cêrrica ,  tTAnion-Piêtro  Filippini^  est  destinée  à  faire  connaître  l'Ile 
de  Cotfse,  qui  était  alors  aussi  Inconnue  que  la  Californie  et  le  Japon ,  dit 
l'auteur  anonyme  AiBs  sa  préface.' Cet  auteur  nous  semble  un  ami  bien 
chaud  4a  marqufï  d'Ârgens,  si  ce  n'est  le  marquis  lui-même. 

Une  charmante  figuré ,  gravée  par  V.  Scfaley,  représente  le  baron  de 
Klewhoff  dans  son  costume  historique  de  roi  de  la  Corse.      P.  Lagboix. 

$85.  FIisTOiRE  du  maréchal  de  Fabert.  (Metz,)  1698, 
in-t2 6~)) 

Voyêr,  page  ao5,  aux  Notices  bibliographiques, 

^86.  HoETii  poemata,  Tm/Vc/£  ad  Rhenum^  1694,  în-8, 
vél , 5  -  n 

987.  Kbtteii.  Apelles  symbolicus  a^ictor^  J.  Michaele 
yi^ndér  Ketten.  Am^telaed.  opud  jfanssonio  ff^aeséergios^ 
tùM^  2  voL  în-8,  fig.,  br.,  n.  rogné « .  «   36^-». 

Peux  volumes  rares' dans  cette  condition;  cet  ouvrage  «^aiHieitt  Mn  gram\ 
nombre  de  vignettes  emblématiques  à  mirpagcs. 

988.  LàCHAPEiiLE.  ypyage  de  messieurs  de  Bachaumont  et 
de  La  Chapelle,  avec  un  mélange  de  pièces  fugitives  tirées 
du  cabinet  de  M.  de  Saint-Évremont.  f/*recAf ,  Franc. 
Galma,  1 704,  in-12,  d.-rel.  v.  f. 10—» 

Le  Voyage  qui,  dans  ce  volume,  composé  de  ai'^t  pages,  n'en  occupe  que5o, 
offre  un  texte  meilleur  que  la  plupart  des  éditions  précédentes  ;  mais  l'i^r 
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térét  du  recueil  n*est  pns  dans  cette  réimpression.  Nous  faisons  grand  cas 
du  Mélange  de  pièces  fugitives,  que  nous  croyons  Urées  du  cabiuet  deBayle 
et  non  de  celui  de  Sa^int-Ef  remont.  Ce  sont  des  pièces  on  vers  et  en  prose, 
r^Iatlyes  à  Thlstolre  du  temps^  parmi  lesquelles  plusieurs  n'étalent  pasi  alors 
Inédites  ;'aln8i ,  te  Ckàpetain  deseot^^  la  CowoerMtion  du  maréchal  éCHoc- 
quincourt^  etc.,  ne  sont  là  qde  pour  nous  donner  quelques  variantes.  Void 
les  pièces  qui  nous  paraissent  les  plus  curieuses  :  le  Réformateur  pour  l'année 
4697;  Portrait^  des  généraux  de  Vwrmée  de  l'empereur;  fers  latins  et  français 
sur  la  mort  de  Molière,  p.  i52  à  i58  ;  Recueil  des  épitaphes  tes  phtscuri^ues 
faites  Êur  la  mort  surprenante  du  fameux  comédien  fe  s\eur  de  ÈfoUère, 
p.  iS^  à  i5p;  Centuries  diu  style  de  Nostradamu^  faitps par  monseiqnptr le 
Duc,  et  envoyées,  à  madame  de  La  Fqtfettey  qui  ùs  a  expliquées  ;  Oratorio  sur 
la  prise  de'Bude,  et  beaucoup  de  yers  anonymes  qui  -  no  sont  pas  indignes 
des  meilleurs  poètes  du  règne  de  Louis  XIV.  Un  ancien  propriétaire  de  ce 
recueil  a  signé  Brécourt,  comédien  duroy,  un  sonnet  adressé  par  les  comé> 
diens  françots  à  M.  le  curé  de  Saiot-Su^lce  prêchant  conure  eux.  Mais  la 
partie  la  plus  intéressante  est  cerialnement  celle  qui  concerne  la  mort  de 
Molière  et  son  inhumation.  Ce  Tombea»  courait  manuscrit  peu  de  temps 
après  l'événement  qui  avait  mis  en  deuil  la  seène  françOise»  réjoui  les  tar- 
tuffes et  satisfait  les  méde^ns  ;  car  Bayle,  dans  ses  Lettres,  demande  qu*oo 
lui  envole  de  Paris  tout  ce  qui  a  été  fait  de  vers  et  d'épltapbes  sur  ce  sujet. 

P.  liAcaoïx. 

989.  La  Fontaine.  Ses  Œuvres  posthumes.  1696,  io-i2 
V.  br 8—» 

Voyez  les  Notices  bibliographiques,  page  Ao3.  ^ 

990.  Langlois.  Notice  sur  rinceodie  de  la  cathédrale  de 
Rouen,  par  E.-H.  Langlois.  Btiuen^  1823.  —  Descrip- 
tion historique  des  maisons  de  Rouen,  par  le  même.  Pa- 
ris, 1821.  —  Notice  sur  un  ancien  manuscrit  relatif  au 
cours  des  fontaines  de  la  ville  de  Rouan^  par  de  la  Quér- 

rière.  Bouen^  1834,  în-8,  d.-rel.,  mar.  r.,  tr.  d.   18^—» 

On  a  ijouté  à  cet  exemplaire  diverses  figures  appartenant  à  des  ouvrages 
sur  ces  maUèros. 

990  bis.  La  Pop£LUNiÈRE.  Les  Trois  Mondes.  Paris,  1582, 
3  partw  en  1  vol.  in-4,  cart.,  v.  gt._Moaillé. . . .   18—» 

Voyez  ]es  Notices  bibliographiques,  pageAoS. 

991.  La  RoQUB  (le  sieur  de).  Ses  œuvres.  Paris,  1609; 
in-12,  mar.  vert,  fil.,  tr.  d.  (Cape) 58—». 

Bel  exemplaire.— Les  Mélanges  de  De  La  Roque  sont  composés  de  pièces 
ayant   presque  toutes  un  rapport  avec  les  événements  de  cette  époque 
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ce  qui  leur  àoine  quelque  latértl  blslorlque.  C'«it  une  oda  an  roi 
H^arl  IV;  up  b^mni  tur  rambarquemem  de  U  relue  (  Hiria  de  U^ld»)  et 
«on  srrlïte  -en  France  î  dei  itaoces  A  U  reine  Marguerite  (première  femme  de 
Henri  IV)  j  une  ode  >ur  le  SaplJme  do  Dauphin  (Louis  XIII)  ;  des  aiancea 
Hir  l'ordre  de  l'OnlTers,  adniaéa  t  SuIJt,  etc.  Si  de  U  Roque,  dans  toutea 
ces  places,  na  fait  pu  preuTe  d'une  grande  «lératlen  de  penaéei,  du  motoa 
u  mcmlM-t-il  toujours  ingtnleui,  par  et  correct.  Aprts  quelques  sonnets 
adreiaéa  i  dlvenes  perwanee,  Tiennent  Ttngt-Irols  Cibles  Inspirées  d'Qtlde, 
puis  des  traducUont  de  l'Arloaie,  Ang^que ,  Clarldan  ,  etc. ,  puis  des  U4- 
tamorpboses.  P.  Ltcaon. 

992.  Labesii  (Paulï).  CoBdomieBsis  carminuin  sylva.  To- 
lo%ae,ArnaUttmetJ.Cohmurios,  1570,io-4,vél.  28—» 

Exemplaire  avec  envol  d'auteur  k  SlméoD  Boslo. 

VoLONE  UBE  de  Poëdes  latines,  dédié  a  Jo.  Àuratuin  Leaieittttm  p«W»« 
rtgittm  ;  l'auteur,  coodominds,  eit  peu  connu,  oiaU  11  a  adreiaé  une  grande 
partie  de  ses  poë^a  i  des  parunnages  de  la  Gascogne  céUbres  de  son 
temps.  Kou»  reproduisons,  telle  qu'elle  se  trouve  sur  le  titre ,  la  marque  des 
Imprimeurs  : 


p3.  Lacrihançs.  Miles  Christiamis,  comoedia  sacia,  aucl. 
Corn.  Laurimano  Ultrajectino.  Antverpiœ,  1&65,  iD-12, 
V.  marbr.  (Court  de  marge) 5 — " 

Celle  tragédie  est  il  vingt  et  un  personnages,  parmi  IcsquelBflgureDt  qua- 
tre Démons. 

894,  LiuiNUE  Brechtus.  Euripus ,  (ragoedïa  christiana. 
LMonii,  Pel.   PhaUtium,    1550,   pet.   io-S,   v.  ant., 

fil 14-. 

fort  joli  exemplaire  d'une  pièce  rare  en  vers  iaiii^. 
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995.  IjEttrbs  de  M'™»  de  S***  (Sévigné)  à  M.  de  Pomponne. 

Amsterdam  (Paris),   1756,  îal2  de  2  ff.   et  73  p., 

^  '  .  • 

d.'-rel.)  V.  fauv 8— ■ 

RAbx.  C'est  la  lU'eiiiière  édition  d«  ce»  Lettres  <iui  furent  écrites  pendanl 
le  procès  de  Fouquet,  et  qui  en  relatent  les  principales  circonstances.  Lorsque 
«e  recueil  parut,  on  avait  déj4  hnit  volumes  des  Lettres  de  M«*«  de  Sévigné, 
publiées  par  le  clievalier  Perrin,  ami  de  II*'  de  Slmiane  ;  mais  ces  nouvelles 
Ijetires  sorlirent  des  areliives  de  la  maison  de  Pomponne,  et  furent  imprimées 
d'après  les  originaux^  On  les  réimprima  depuis  dans  les  éditions  complètes  des 
Lettres ,  mais  on  se  servit,  pour  cela  *  d'une  copie  lt|ui  n*avait  pas  rauthenticité 
du  recueil  de  1756.  Au^sl,  reQiarqiié«4'0n  des  différences  importantâ  entre  les 
deux  textes.  Ce  petit  volume  est  un  noU^  monument  de  Pamitié  dans  le  mal- 
heur. Le  procès  de  Fouquet  fnt  ^our  M***  de  Sévigné  une  belle  occasioa  de 
prouver  qu'elle  avait  trop  d'esprit  pour  manquer  de  cœur. 

P.  Lacboiï. 

996*  Mabianus  (And.),  Ruinarum  Romae  epigrainmata. 
1641 ,  pet.  in-8,  fig.,  parch ,...",....,..     9—» 

Recueil  de  t>oésles  latines  sur  les  monuments  et  les  antiquités  de  Romef 
suivi  de  rhistorique  de  chaque  objet 

997.  Mémoibe  curieux,  historique  et  intéressant  sur  la  fon* 
dation,  le  patronage  et  le  droit  de  nomination  It  la  cure 
de  l'église  paroissiale  de  Sainte-Marguerite ,  au  faubourg 
Saint-Antoine  de  Paris,  prouvée  par  titres  originaux  et 
pièces  justificatives  (par  l'Escuyèr,  avocat).  S.  n.  (Pa- 
ris),  1738,  in-12  de  103  p.,  élég.  d.^rel.,  v.  fauv.  12— • 

Rare.  C'est  le  seul  livre  qri  traite  spécialement  du  faubourg  SalBt-ÀD- 
coine.  L'auteur,  de  ce  Mémoire  déclare  n'avancer  rien  qui  ne  soit  prouvé  par 
des  titres  et  des  actes  très  authentiques ,  qu'il  n'a  pu  recouvrer  qu'afec 
beaucoup  de  peines  et  de  dépenses.  Ce  Mémoire  fut  publié  à  l'ocoasloo 
d'un  procès  pendant  entre  madame  de  Bourbon,  abbesse  de  Saint-Antoine, 
et  l'archevêque  de  Paris,  ftu  sujet  de  la  collation  de  la  cure  de  Sainte^ 
Margnerlto.  P.  Lacroix. 

d98.  MÉMOIRES  contenant  ce  qui  s'est  passé  en  France  de 
plus  considérable  depuis  Tan  1608  jusqu'en  Tannée  1636 
(ou  Mémoires  du  duc  d'Orléans,  rédigés  par  Algay  de 
Martignac).  Paris,  CL..  Barbin,  1686,  pet.  in-12,  v. 

gran.y  fil.  (Exempt,  de  La  MaLmaison) 15  -  « 

Cest  bien  la  première  édition  de  ce  livre,  quoique  Barbier  cite,  avec  ia 
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date  de  i083,  Téditlon  d* Amsterdam ,  Mortier ^  qui  ne  fut  qu'uoe  contrefnçon 
de  celle-ci. 

Voici  un  fait  curieux  qui  paraît  relatif  à  cet  exemplaire.  C'était  le  lo  fri- 
maire an  XIY }  le  lendemain ,  ie  sacre  de  Piapoléon  défait  avoir  lieu  à  Notre- 
Dame;  mais  Joséphine  avait  été  rayée  du  programme  de  cette  céré- 
monie ,  par  suite  des  intrigues  de  la  famille  de  TEmpereur.  Celui-ci  vint 
pourtant  à  la  Malmaison ,  la  veille  du  sacre  :  il  y  ti'ouva  ses  sœurs  qui 
joulssaiQOt  dQ  la  d^uvenui^  de  Joséphine;  il  vit  cette  pauvre  Impéntripe 
désl^éritée  qui  se  lamentait.  Une  douloureuse  explication  eut  lieu  entre  eux, 
dans  laquelle  ledivorce  apparut  déjà  comme  un  fantôme.  Napoléon  quitta 
sa  femme;  fort  ému,  pour  retourner  à  Paris  ?  il  hésitoit  k  partir-.  Il  entra 
dans  la  bibliothèque  et  8*y  arrêta  macliinalement.  Il  prit  le  premier  livre 
venu,  l'ouvrit  au  hasard  et  lut  ceci  (  Voyez  p.  122  de  ce  volume)  :  <  Et  afin 
que  leroy  y  consentit  plas  facilement ,  luy  fait  entendra  aoua  main  qu'elle 
esiolt laide,  contrefaite  et  incapable  d'avoir  de  longtemps  des  enfants;  et 
pour  se  Jusiifler  dans  le  monde  de  l'opposition  qu'elle  formoit  au  mariage 
de  la  princesse  Marie  envers  ceux  qui  le  souhaltoient ,  elle  faîsolt  dire  en 
même  teaip^  que  la  princesse  Marie  estolt  devenue  impuissante...  »  Ce  pas- 
sage lui  donne  à^éfléchir  :  des  éclats  de  rire,  qui  partent  d'une  pièce  voi- 
sine, le  tirent  d'une  pénible  indécision  ;  Il  écoute  ;  Ce  sont  ses  sœurs  qui  se 
réjonlasent  ensemble  d'avoir  réussi  à  empêcher  Joséphine  d'être  aaerée  avec 
son  mari.  Alors ,  cédant  à  un  profond  sentiment  de  tendresse  et  de  généro- 
sité ,  il  s'élance  dai»  l'appartement  de  sa  femme  qu'il  trouve  accablée  , 
baignée  de  larmes  :  •  José|>hlne  !  s'écrie-t-il  en  la  pressant  dans  ses  bras 

avec  elTusion,  ne  pleure  plus,^  Joséphine  :  tu  seras  Impératrice.  > 

P.  Vaeaoïx. 

999.  Mémoires  curieux  çovoyez  de  Madrid  sur  les  festes  ou 

combats  de  taureaux,  sur  le  mariage  des  inf^tes,  sur 

les  proverbes,  etc.  Paris,  1670^  pet.  10-12,  v.  fauv., 

fil.,  tr.  d.  {Petit). 15—» 

Ce  petit  livre,  asaex  rare,  Justifie  parfaitemoot  son  titre.  Il  coaiteat  »  en 
effets  des  détails  fort  curleu;^  sur  les  usages  de  l'Espagne  et  sur  les  mœurs 
de  ce  pays,  au  xvii«  siècle.  Le  commentaire  de  divers  proverbes  et  autres 
façons  de  parler  espagnoles,  remplit  les  pages  gS-iiÔ  du  volume,  sous  la 
forme  d!one  lettre,  datée  du  i  s  juin  i666  et  signée  A.  Dans  cette  lettre  on 
ne  s'occupe  que  d'un  très  petit  nombre  de  proverbes  ou  locutions  prover^ 
biales,mais  on  a  eu  soin  de  ne  choisir  que  les  plus  singuliers,  les  moins  connus 
et  les  plus  remarquables  par  leur  sens.  Les  autres  morceaux  du  livre  ofi'rent 
un  Intérêt  du  même  genre  et  annoncent  un  esprit  peu  ordinaire,  qui  ne  £e 
contente  pas  du  lieu  commun. 

Le  privilège  du  roi  constate  que  les  divers  Mémoires  réunis  dans  ce  petit 
volume  ont  été  lus  par  le  sieur  Mézeray,  de  l'Académie  françoise  ;  cela  veut- 
il  dire  que  Mézeray  les  à  lus  comme  censeur  ou  comme  critique ,  et  que 
son  nom  est  invoqué  ici  comme  garantie  du  mérite  de  l'ouvrage;  ou  bien 
que  CCS  divers  opuscules  auroient  été  lus  »  dans  quelques  séances  de  TAca-. 
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demie,  par  Mézcray,  qui  en  seroit  l*auteur?  c'est  ce  qu'il  me  parolt  impos- 
rible  de  décider  d'une  manière  précise.  Tout  ce  que  Je  puis  dire ,  c'est  que 
le  ton  un  peu  cliagrln  et  l'esprit  un  peu  frondeur  de  ces  petits  Mémoires 
pourroient.  Jusqu'à  un  certain  point,  Justifier  l'opinion  qui  les  attribueroli 
à  Méieray.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  hypothèse  que  Je  hasarde,  l'ouvrage 
est  Intéressant  et  mérite  d'être  lu.  G.  Ddplbssis. 

1000.  MiLTON  (Jean).  EtxovoxXaornff  ou  réponse  au  livre  in- 
titulé :  Etxoiv  Bacrt^ixT).   Londres  j   1652,    pet.    in-12, 

vél, : ,.,,,...•    9—»' 

Voyei,  sur  ce  livre,  les  Noti^êt  bibltographiques^  page  ao4. 

1001..  MoRiGE.  Histoire  ecclésiastique  et  civile  de  Bretagne, 
par  D.  Morice  et  D.  Char.  Taillandier.  Parisy  1742-56, 
avec  les  preuves,  6  vol.  in-fol.,  v.  marb.,  pi.  [Bon 
exempL] . .  ..•..., , 200— « 

1002.  MoscHEROscH  (Johan-Uick.).  Centurie  (VI)  Epi- 
grammatum.  Franco furtï  Sutnptibus  Sibast.  Rohntri 
1665,  pet.  in-12,  cart.,  fig 9-» 

Poésies  latines  eu  forme  de  sentences  épigrammatlques. 

1003.  Nostre-Dame.  Les  vies  des  plus  célèbres  et  anciens 
poètes  provensaux  qui  oftt  floury  du  temps  des  comtes 
de  Provence,  recueill.  des  œuvres  de  divers  autheurs  ei 
rédig.  premièrement  en  langue  provensale ,  et  depuis 
mises  en  langue  françoyse,  par  Jehan  de  Nostre-Dàme, 
procureur  en  la  Cour  de  Parlement  de'  Provence.  Ljw, 
Alex,  Marsilii,  1675,  pet.  in-8,  v.  (gg*  ff»  rognés  à  la 
lettre).. ,....., ,.,...,...,/. 12-» 

Petit  volume  rare  ;  cet  exemplaire  a  appartenu  au  poète  Michel  d'Am- 
l>oyse ,  dont  la  signature  se  trou? e  au  bas  du  titre.  Dans  la  dédicace  à  la 
reine  de  France ,  femme  de  Charles  IX ,  Jean  de  Nostre-dame  dit  avoir 
traduit  en  françois  ces  Notices,  écrites  originairement  en  provençal, 
d'après  le  conseil  de  feu  son  frère ,  mattrc  Michel  Nostradamus ,  docteur  en 
médecine  et  astrologie,  à  Salon  de  Graux.  P.  IjAGboix. 

1004.  —  Le  vite  Delli  Piv  celebri  et  antichi  primi  pocti 
provenzali  che  iioritno  nel  tempo  delli  Re  di  Napoli,  et 
conti  di  Prouenza,  liquali  hanno  insegnato»  a  tutti  il 
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poetar  vutgare»  In  Liom^.appresso  d'Alesàndro  Marsilii, 
l'anno  ^575,  pèt.  lin-S^  d.  rel.  luar. . .  • 10—» 

*  Les  bibliographes  italiens  ne  sont  point-  d'aecord  sur  GioTanni  Ciudid , 
auteur  de  cette  tradaction.  Fontanini  dit  qu'il  étoit  Génois  et  disciple  do 
Bobprtello  ;  Crescimbeni  prétend  qu'il  étolt  JusriMonsuIte  dans  la  yllle  de 
Massa,  dans  laLunigiané.Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  queGludici  se 
trouvoit  à  Lyon  au  moment  où  Basile  Bousquet  imprfmolt,  pour  Alexandre 
dé  Màrsllii  Us  Vies  des  plus  célèbres  et  anciens  poètes  prooensaitx„v„  ptar 
Jehan  de  Nôstre-Dame ,  et  que  sa  traduction  a  été  publiée  avant  l'original 
françois.  Ce  fait  résulte  de  la  date  des  ûeu%  dédicaces  et  d'un  passage  de  laf 
dédicace  Italienne. 

L'édition  françoise  est  dédiée  à  la  très  chrestienneroyne  de  France,  par 
une  épitro  signée  Jeai^  de  Nastradamusi  datée  d'Aix  en  Provence,  le  premier 
juinisrs.  • 

L'édition  italienne  est  adressée  par  le  traducteur  à  Albéricé  Cybo  Malast- 
pina,  principe  di  Massa ,  et  la  dédicace  est  datée  de  Lyon,  le  %A  avril  4$7S, 
Cette  dédicace  commence  ainsi  :  «  Ritrovando  io  data  alla  stampa,  ne  «nco,  ^. 

t  pet  glusxolmpeûlmenio^finitad'imprimersi  la  présente  picciolaoperetta,,,' 
«  mi  son  posto  a  tradusla  in  lio'gua  itaiiana...  etc.  » 

Du  reste»  cette  traduction ,  qu'on  suppose  faite  à  la  bâte,  est  réellement 
plus  exacte  et  plus  correcte  qu'elle  ne  passe  pour  l'être,  et  lé  volume  italien 
est  plus  rare  que  le  volume  françois ,  qui  déjà  lui-même  ne  se  trouve  pas 
facilement.  (I^ote  manuscrite  Jointe  au  volume). 

1006^  Œuvres  diverses  du  sieur  D*^''  (Despréaux),  avec 
le  Traité  du  Subtime  ou  du  merveilleux  dans  le  discours, 
trad.  du  grec  de.  Longio.  Paris ,  veuve  de  la  Coste^  iQ75r 
in-8,  fig.,  V.  fauv.  .,.••• 12  —* 

Première  édition  des ûEwttm^ qui  avolent  paru,  depuis  1667,  par  parties  .    -  .<î  -  i 

détacbées,  à  l'exception  do  quelque^  pièces  et  du  Traité  du  Sublime,  im-'     :/^       ' 
primés  pour  la  première  fois  dans  cette  édition.     , 

Le  privilège  du  roi,  accordé  au  sieur  D*^,  en  date  du.38  mars  1674,  fut  cédé, 
le  7  Juillet  de  la  même  année,  à  Denys  Thierry,  à  la  charge  d*y  associer  Louis 
Billalne,  A.  Barbln  et  la  veuve  La  Geste.  L'ouvrage  fut  achevé  dHmprimfiTf 
povr  la  première  fois^  le  40^  jour  deJuiUet  4674.  Il  y'a  des  exemplaires  qtii 
portent  la  date  de  cette  année-là. 

On  sait  combien  sont  curieuses  les  premières  édifiions  de  Béileau ,  dans 
lesquelles  on  trouve  bien  des  noms  que  le  satirique  a  changés  depuis.  Celle- 
ci  est  aussi  remarquable  par  les  quatre  dgures  dont  eHe  est  ornée  :  les  dtvtx 
meilleures  sont' gravées  par  Pierre  Landry;  les  deux  autres  par  Yallet, 
d'après  A.  T.  Paillet.  P.  Lacroix. 

1007.  Onuphrii  Panvinh.  Reipublicae  iromauae  coiAmen- 
tàriorium,  lib.  III.  —  Imperium  romanum.  —  Civitas  r<y- 


% 
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manB.  Pwmu,  agud  Egidiumet  Aicotaum  Gilliû),  leBS, 
3  part,  en  1  gro»vol.  ia-S,  mar.  t.,  M.,  à  camp,,  tr.  d. 

{Ahc.  rel.y  armoiritj) 25-» 

Qd  IroiiTe  sur  Is  ltlr«  de  ce  volume  It  tnarque  des  imprlineurl  i 


lOOS.  ï>APEts  (Petras).  Samarîtes  comoedia  de  SamaH* 
laao  Evangelico;  additum  esl  carmen  Bucolicum,  peT 
D.  Krasmum.  Coloniae,  apud  J.  Gymnicum,  1539,  pel. 
in-8,  V.  fauv.,  fil.,  tr.  d.  [Bnuzmnet) 25—» 

Joli  exemplaire  d'une  pièce  en  fera  l«tlns^  rare. 

1009.  Paodska,  OU  la  Perversité  moderne.  Mémoires  ré> 
cents  d'une.  Polonaise  (par  Révérony  de  Saint-Cyr). 
Paris,   Lemierre,   an  VI  (1798)  «  2  vol.  ii)-)2,  %., 

v-gf ^.. ........   I2-» 

RiBE.  —  On  croit  souienr,  en  Hsanl  ce  singulier  roman ,  lire  un  ourr^ 
lie  l'auirur  de  Jvtline.  C'est  un  effroyable  d*ïei^onilaga  d'idées  el  de  sm- 
timenis.  On  y  trouve  des  doctrines  et  des  rëtélallons  monstrueuses  ;  alaà, 
cette  phrase  qui  semble  Volée  au  mardis  de  Sade  ;  •  L'amour  psi  une  Mgr; 
Il  |>eul  s'Irociiler,  comme  oetle  JerniÈre  maladie ,  par  la  morsure  ;  ■  alnil, 
p.  88  du  1*'  volume,  tin  passage  que  les  dam^s  sont  Invitées  i  passer  tout 
entier  ;  ainsi ,  le  cutie  mptérleiit  des  miiaiiihropkilei.  Après  avoir  lu  ctl 
étrange  cauchemar,  que  Napoléon  Bonaparte  n'avait  pas  jugé  dépouriu 
d'inli^rCt,  OD  comprend  que  l'auteur  soit  devenu  fou,  et  ait  terndné  ses jDun 
danè  une  maison  d'aliénés ,  comme  le  narquis  de  Sade.  Rétérouj  Saiui^ 
fut,  d'ailleur-,  im  ofllder  irès  distingué  et  un  bomine  estimable,  malgré  le 
égarements  ic.  ion  Imasinallnn,  P.  Lackdii. 
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iOlO.  p£Tit.  L'Heure  du  Berger,  demy-^roman  comique, 
ou  roman  demy-comique ,  par  C  Le  Petit.  Paris  ^ 
Ant,  Robinotf  1662,  ÎQ  f  2^  y.  gran. .........     7-—»^ 

Premier  ouvrage  du  malheureux  Le  Petit,  pondu  tt  brûlé  en  place  de 
Grève,  pour  avoir  composé  des  ver»  inïpies  sur  ta  Sainte-Vierge.  Il  est  auteur 
du  Paris  ridicule,  etc.  (Voir  Cat.  des  poètes.)  V Heure  du  Berger  tst  une 
facétie  en  prose,  mêlée  de  vers^  fort  gaie  et  très  spirituelle.  Je  suis  étonné 
qu'elle  ne  soit  pas  plus  connue  ;  c'est  la  peinture  satirique  de  mœurs  galantes 
oubliées,  mais  qui  ont  toujours  leurs  analogues.  Cette  comparaison  me  pa-t 
ralt  devoir  piquer  la  curiosité.  Viollet-lb-Ddc« 

Ce  volume  est  dédié  à  monseigneur ,  monsieur,  pu  messire  Zorobabel 
Pirondeski ,  liber  Baro  auff  Camplofkov,  Graff  Von  Koxiska  unt  Chifrisko , 
colonel  d'un  régiment  de  Wlslgot^  pour  le  service  de  son  altesse  sérénis-' 
sime  Chimin  Janos  Deihy-Duc  de  Transllvanle ,  et  premier  valet  de  garde- 
robe  de  défunt  monsieur  son  père  Ragoski ,  etc. 

• 

iOll.  PiGNAË  {J.'B.y.  Caelîi  CalcagOïni;  Lud.  Areosti  Car-^ 
mina,  f^enetiis,  ex  cfficina  Erasmlana^  Fincentii  Val" 
grisiif  1653,  in-^,  mar.  r.,  à  eomp.^  fil.ir  tr.  d.  (Ane* 

rel.  italienne  du  XV  1^  siècle)  *  ^ 28>—  » 

Bel  exemplaire  d'un  livre  rare  remarquablement  bien  imprimé. 

1012.  PiATYNAE  {B  art  ho),  he  amore  dialogns^  a  Carola 
Flamentio  Lauduneo,  mendis  Tersus  ac  ipso  eorante  rm- 
pressus.  Parisiis,typis  ac  samptibus  P,  Vidauéij  1529, 
in-8,  mar.  bleu,  tr.  d.  {Janséniste)  *..........   18 — » 

}0i3«  Porte  Françoise  (la)  en  vers  burlesques,  pour  &ci« 
liter  rentrée  à  la  langue  latine,  suivant  l'ordre  de  toute» 
les  reigles  du  Despautère  latin ,  ouverte  par  le  sieur 
AgathomphilOy  Châlonnois.  Impr.  à  Lyon^  et  se  vend  à 
Châlon-sur-Saone^  chez  P.  Casset^  1656,  pet.  in«12^ 
vél.  (qq.  piq.). ..................  ^ ....... .     9 — »- 

IUhe.  —  Nous  n'avons  pas  su  découvrir  quel  était  le  poète  de  cpllége,- 
carhé  sous  le  pseudonyme  d^Agathomphile^  c'est-à-dire  ami  des  bons  et  des 
aillants  i  il  adresse  son  petit  livre  aux  éeoUers  et  à  la  jeunesse  de  ChMtms  ^ 


Or  sus,  Jeunesse  Glialon noise, 
J'ày  ouvert  la  porte  Françoise, 
Pour  vous  introduire  au  latin 
Qui  vous  faschoit  soir  et  matin 
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Et  vous  tdurtnencoit  la  cervelle 
Beaucoup  plus  qu'une  tarentelle.. 

Un  de  ces  ééoliers  lulrépond  dans  le  même  style  i 

*  * 

Qui  que  ta  sols,  Âgathomphile, 

J*ainie  ton  humeur  si  facile. 

Nous  te  sommes  bien  obligez  : 

Par  toy,  nous  sommes  dégagez'  '  '] 

De  tous  ces  soucis  et  des  pelneâ 

Qui  bouvent  ont  séché  nos  veines. 

En  un  mot,  l'auteur,  pour  avancer  ses  élèves  dans  le  latin; 

....  L'a  mis  en  salin, 
L*a  fait  doul,  enlevé  son  masque 
Et  luy  a  donné  la  casaque 
*     Des  François,  d'un  air  grasleux, 
Pour  le  rendre  agréable  aux  yeux. 

tciie  grammaire  burlesque  peut  être  regardée  comme  l'original  dn/anfts 
d^iRocfM^  ^ree^tief  dé  Port-Royal.  ' 

P.  Lacroix. 

1014.  PoRTius  {Sim.).  De  puelia  germanica,  quae  fere 

biennium  vixerat  sine  cibo,  potuque.  —  An  homo  bonus 

vel  maltts  volens  fiât.  —  De  dolore  liber.  —  De  uolori- 

hus  ocv\otum>  Florentiaey  1550-51,  4  part,  eh  1  vol. 

in.4 .;.....  j . 35— i 

€e  livre  est  rare ,  surtout  la  première  pièce  De  Puelia^  dont  Je  n'ai  pas 
trouvé  IMndicalion  dans  le  Manuel, 

1015.  Pronosticatio  quedam  mirabilis  diviùitus  pàrtiin  re- 
velata,  partim  celesti  constellationé  preùionstrata  super 
futuro  ecclesie  statu  tam  spiritàli  quam  seculari,  maxime 
per  romanum  imperium,  per  regnum  Francie^  Hyspanie, 
ÀDgIie,  Dacie,  Ungarie,  Bohemie,  édita  per  sapctamBri- 
gidam  de  iSuevia  ètSibyllam  Cretensem,  et  perReyoardum 
beremicolam  incipieos  ab  anno  dom.  mgccglxxxiiii  dura* 
turaad  annum  MCGCCCLxvii.  />ug£(ttni,  J.  Clejrn^  1515, 
pet.  in-8  goth.,  d.-rel.,  mar. 18— • 

Édition  rabe  de  cette  ancienne  production  dans  le  genre  du  Uber  mira- 
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1016.  Raoul.  Coup  d'œil  sur  tout  Tunivers,  etc.  1739, 
in-12,  d.-rel.,  v.  fauv  . . . 8 — » 

Voyez  page  Aïo,  aux  Notices  bibliographiques. 

• 

1017.  Hebreyibttes.  L'Impiété  combatue  par  des  infidèles  y 
ou  discours  moraux  et  chrestiens,  par  de  Rebreviettes. 
S' d'Escœuvres.  Paiw,  1612,  in-8,  fi^nt.  gr.,  v,  fauv.  à 
comp.,  tr.  d.  {Curieuse  ancienne  reliure*) ......   30 — » 

Volume  BAREy  oroé  d'un  trës^Jolif  rontispiçe,  gravé  par  Léonard  Gaqltiir. 

1018.  RâFORME  (la)  de  la  Peinture.  Caen,  J.  Briard, 
1681,  pet.  in-8  de  152  p.  et  8  d'additions,  avec  une 
fig 10— B 

Geteiemplaire  porte  des  corrections  et  un  en«oi  autographe  HPowrM, Mi" 
ffnard^  peintre  du  roy,^  Nous  n'avons  pu  découvrir  le  nom  de  l*aiiteur,  qui  a 
signé/.  Jl.  peintre^  sa  dédicace  auxvTays  amateurs  de  la  Peinture, 

Ce  curieux  ouvrage,  qui  renferme  sous  une  forme  allégorique  une.  foule 
de  détails  précieux  sur  le  goût  des  arts  à  cette  époque ,  se  termine  par  une 
ordonnance  de  réforme,  décrétée  par  la  Peinture,  reine  des  arts,  à  tous  ses 
st^ets.  L'auteur,  qu'on  reconnaît  pour  un  élève  de  Lebrun  ou  de  lllgnard 
(c'est  peut  être  Jacques  Rousseau,  mort  à  Londres,  en  idgS),  a  eu  en  vue 
de  critiquer  les  eaeopeintree  et  les  cahaltstes^  qu'il  regardait  comme  les 
fléaux  de  la  Peinture.  P.  Lacroix. 

M.  Goddé  ne  possédait  pas  ce.  livre  daivs  sa  collection. 

1019.  Relation  en  forme  de  lettre,  sur  les  danses  sug- 
gérées par  un  goût  outré  pour  des  curiosités  passagères 
ou  par  une  passion  désordonnée  pour  différents  genres 
de  compilations,  terminée  par  un  expédient  de  bienfaî- 
sanoe  fpar  Yon,  avocat).  S.  n.  et  s,  d.  (1757),  in-12  de 
101  p 6—50 

Cet  opuscule,  écrit  avec  beautoup  d'esprit  et  de  vivacité  par  l'auteur  de 
deux  Jolies  comédies  en  vers,  la  Métempsieose  et  la  Folie  et  f  Amour ^  est 
fort  curieux  en  ce  qu'il  nous  foit  connaître  les  différents  genres  de  collec- 
tions d'art  et  de  curiosité  que  réunissaient  alors  les  amateurs.  Geùx-cl  sont 
certainement  peints  d'après  nature,  et  l'on  en  nommerait  quelques-uns  sur 
leurs  portraits.  On  voit  paraître  tour  %  tour,  dans  cette  galerie  d'originaux, 
le  bibllomane,  le  numismate,  le  conchyologiste,  le  mathématicien,  l'amateur 
de  tableaux,  Hbortlculteur,-  Ftmateur  d'estampes,  l'amateur  de  bQoux  et  de 
▼aisselle,  etc.  U  y  a  une  foule  dft  détails- de  mceors  précieux,  surtout  pour 
l'bistoire  de  la  collection  en  France.  On  volt  que  l'auteur  avait  le  goût  des 

28 
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q1](|<U  d'art,  et  qu*U  éUtt  cx)OMit$eu>  en  livréli  on  gravurosi  «a  nédaijlcs, 
en  porcelaiiies  de  Saxe  et  même  en  carrosses. 

P.  LACttOIt. 

*  ■  ^  ■      -       ' 

1020.  Renne  VILLE  {Constantin  de  ).  Les  Pseaumes  delà 
Pénitence,  pâraphràset  en  sonnets,  par  GMftiantiii  dé 

•  Aennevillé.  ija  Haje^  A.  Cordty,  i1i4;ithS  A&  24  ff. 

'  iTôttt^biff.  et  de  119  p.,  %•  grav.  par  D.  Costèf  d'spr. 
Ri-A.  Constantin,  d.-Ml.,  ▼.  faut. 8—» 

'flARÉ.  -^  CTest  là  ïe  premier  TtVre  que  Constantin  de  Remievillé  ait  pMié 
depuis  sa  sortie  de  la  Bastille  où  il  l'avait  composé  pendant  sa  captivité.  Cette 
paraphase  rimée  aVift  ét4  écrite  daiis  les  interlignes  d'un. livre jdè  ptiètéi  Évee 
des  os  fie  poulet  taillé»  en  plume  et  avec  du  noir  tie  Cumée  en  guise  é*encre. 
La  préface  de  ce  recueil,  dédié  à  M***  Catherine-Amélie,  Landgrave  de  Hesse- 
Casseï,  est'cemiùément  le  germe  dé  VHt^toirede  la  Bûstitle,  que  l'auteur 
rédigea  «tt  fit  rédiger  la  même  année.  Cette  préfacé  contient  dfss  parUisQla- 
flté9  q»t  sont  omises  dans  cette  Histoire,  et  elle  se  distingue  pariitie  glranée 
originaim  de  détails  pittoresques.  Quant  à  la  figure  représentait  ié  fOi 
David,  elle  a  été  gravée  certainement  diaprés  un  dessin  du  poète  firlson- 
fiiër;  etl«  est  fort  remarquable.  On  ne  sait  ce  que  sont  devenus  léi  autres 
ouvrages,  que  l'auteur  avait  composés  dans  sa  prison  s  Les  Devein  dm  fiièU 
kih»r4héi  datu>  tous  lés  états  de  la  ia>;  âttâitationê  pour.  tmislsS  Jours  iê 
Vannée  ;  VÈcuetl  des  jeux  de  hasard,  en  prose  et  «d  vers;  VJmmsfi  et  i'amîiéi 
p9itaf  ùe^^aoo  nen^  Traité  de  Im  tarentule,  ^io*    . 

P.  LikcioiiL 

1021.  —  Recueil  de  poésies  chrétiennes,  composées  dans 

les  liorreors  ée  la  Bastille  de  Patis^  La  Baya^  Catiiej^ 

1715,  in-8  die  68  p.,  front,  grav;,  à*.vd*i  v<  f.  <  1^^» 

Ram.  ->-  La  préftNSe  de  ée  curienH  recuèit,  dédM  à  la  réiué  AhiM  d*An- 
gteterre,  renferme  ua  extrait  des  mémoires  Que  l'auteur  a  délayés  depuis 
en  cinq  vol.  ln-8,  sous  le  titre  d'JEftJ^^iVe  de  la  Bastille^  et  <iue  quelques 
bibliographes  ont  attribua  au  fameux  Gatien  l^andfas  des  Gourdlt.  Cette 
pt^facey  pleine  de  faks  singuliers  qui  concernent  la  captivité  dé  fauteur 
pendant  plus  de  douze  ans,  est  donc  une  pièce  fort  importante  qui  complète 
^  prjemier  volume  de  i* Histoire  de  la  Bastille,  le  ^ul  qui  eût  paru  afant 
ce  recueil  de  poésies.  Les  collectionneurs  de  livres  sur  Paris  ne  peuvent 
sa. dispenser,  de  placer  celui-ci  dans  leur  collection»  ^ 

•      .  P,  LAeaoïiu 

1022.  RïusïïERcs.  Polyanthea  sîve  paradisiis  i/oetîcàlè.  Bà- 

siU^r  1678,. in-8,  véL  .  i  •  ,• . .  v.  ^-^ '•  ?- •••  •   i*"^* 
Kin«.  ^  Poéfites  latines  sur  les  fieurs^  les  fruits,  t«s  jsrdiiis,  l»oiiésse,la 
pèehtf,  étt.  -      • 
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iOi^.  RoHAtrLT.  L'iDiîtitcitiM  chrestienrie,  avec  d'auire*tou«- 
,    vrages  dç  piété,  en  vers  françois,  par  Frère  Cï,  Kohàaft, 

prieur  de  HolnoA,  deJOrdrede^  Préniontrés:  P^^k^ 
1675,  in-12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Biche  reL  de  ùtui- 
seuit):. ....'.............  ,\  .  ....■.•..!..;;    1 8^—  » 

Exemplaire  de  dédicace,  aux  armes  de  Michel  Golbert,  ab()é  de  l'ordre 
des  prémontrés.  Parmi  ces  poésies  nous  voyou»  la  Vie.  de  saint  Quentin 
patron  du  Vermandois, 

1024.  RosEOs.  Yirgilii  evangelisantis  christiados  inflante 
AL  Rosddo.  Londini,  1638,  in-12,  v 9—» 

L*auteur  de  ces  poésies  latines  est  écossais. 

1025.  RosTAGNY.  Instruction  de  la  fille  de  Calvin  démas- 
quée, à  messieurs  de  la  Religion  prétendue  réformée, 
avec  des  lettres  en  prose  et  en  vers  libres  pour  seconder 
les  pieux  desseins  de  notre  invincible  monarque.  Dédié 
à  S.  A..  R«  Madame  de  Guisé^  par  le  sieur  de  Rostagny, 
docteur  en  médecine  et  médecin  de  S.  A.  Ri  PariSy 
Claude  Bni»bin^i6S6y\iirilU^&g.yV.  guu.,  ûh,  12-^> 

'  H:  de  Rostagny  Rousdit,  dam  sa-préfaçc,  qu'en  sac)iaUté  de  médecin  il 
^tait^ti^dndu  4es  curfes  dey  maladies  qui  rQjsar<|eii|  le  corps  pùi^  »*9ppli- 
quer  aux  remèdes  de  maladies  de  Tâme  ;  et  comme  il  n*en  est  pupini.djo-o^ns 
grande  qu9  celle  de  Tbéresie,  particuliërement. de  Calvin,  il  8*est  sérieuse- 
ment éiudlé  à  la  recherche  de  tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus  caché  danscejte 
8eete,'ete<  '  Or,  U  IRIe  d«  CalTto  dèmuquée.  est  l'^pltcatiou  eh  Tee«  de  la 
flgi|«e  D|isfi  pai^  de  3eze  dans  les  livres  de  la  reUgioU  prétendue  réformée, 
pour  çp  être  rembiéme.  Cette  figure,  reproduite  par  la  gravure  dans  ce 
voluinè  représente  tine  femme  ailée,  entourée  d'une  auréole  de  lumière, 
tenant  titi  litre  à  la  main,  appiiyée  sur  la  erolx,  et  foâlam  là  BM»rt  aux  pieds. 
Cette  figure  symboliquetsst  commentée  Ironiquement  par  lésIeùrdeRbetagny. 
Plusieurs  pièces  devers  en  quatrains  siiifentc6tte«ifpl1éatfon,  t'use  iatltiilée 
le  Pèlerinage  du  petit  troupeau  de>  PoHi  à  Chàtenton,  Les  antres  sent  dés 
lettres  également  en  vers  et  en  quatrins,  adressées  i^  des.  Dames  d^  Ja 

Cour.  '  '      VlOLLETLÈ  boc. 

1026.  Sammarthanus  {Scaevola)^  Gallor^m  Doctrina  illus- 
trium,  qui  nostra  patrumque  mempria  floruerunt,  elogia. 

.Augastoriti  Pietonuniy  ex  offiçina  /o.   Blancetlj  1602, 

in-8  véL,  fil.,  tr.  d.  {ReL  du,  tempjf). . .  • . .   28—» 

exemplaire  en  grand  papier  d'une  parfaite  conservaiion.  Ce  vol.  rare  est 
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âédéaAoï.deThou.  PbtidI  eu  nTanuétogw. on, remarque ceuxd«].Fi- 
ber,  G.  Bndœus,  B.  Briûonlus.  C.  Espenueua,  Cl.  Pulcanus,  Cb.  TblUllll^  F. 
Botmanus,  G.  Postellus,  H.  Slepbaous,  J.  Amlotus,  J.  Cornslut,  Margtnu 
Valesia,  P.  FlUiceus,  P.  Bamus,  3.  MacrlDiu,  PlbracluB,  Cbrlttapboru* 
Ibrlaua,  etc. 

'  La  marque  de  llmprlmeur  se  trouve  lur  le  titre,  qui  manque  a  IKan. 
coup  d'exemplatret. 


:  1027.  SsLDENifJoan).  MareGlausumseudeDominiomvis, 

lib.  II.  •Londini,  1635,  j^et.  in-fol.,  v 24— > 

Cet  exemplaire  porte  sur  la  garde  une  iMte  fort  curieuse  deClrallDi  t 
Camerarii». 

1028.  SéHtX}U£.  Les  trois  livres  àe  Sénèque,  de  la  colère, 
'     (traduits  du  latin  par  Ange  Cappel,  sieur  du  Luat,  et  dé- 
dié au  dnc  d'Épernon).  Paris,   (impr.  par  J.  Mettayer), 
1585,  in-8,  V.  ant.,  fil.,  tr.  d.  (fœA(er),. . . . . . .  26— « 

Ce  llrre  porte  cette  mention  :  Benrtei  Ht,  rtgiit  thritUmiu.  âtmm 
teUegiO  Lugd.  toc.  Jim,  par  P.  Bnoiul  aagutlmum.  1M7.' 

Le  P.  Emoud,  anguatln,  fut  chargé  par  Henri  111,  de  remettre  ce  volume 
uiu^ègedes  Jéiultesde  Lyon,  ea  1SB7. 

1029.  Jbeodosu  (Bapt.).  Médicinales  epistolae  Ixviiî.  £<i- 
siUae,  1553,  iiirS,  d.-rel.,  mar 8— > 

Savamei  dIsserUtloDS  en  forme  de  lettrée. 

1030.  TouBs  (les)  de  maître  Gonin,  enrichis  dé  fig.  en  taille- 
douce-{par  l'abbé  Bordelon).  Paris,  Ch.  Le  Clere,  1713, 
2;vol.  in-12,  fig.deCrépy,  v.  gr.  f. , 12— • 

Cet  ouTrage,  pour  être  la  plus  rechercht  de  tous  ceux  du  ttcoaù^b* 
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BDfdeloji,  D^ett  |Nis  lieaîicôup  plu»  éonou  que  les  autres.  Jl  y  aurait  à  y  dé- 
cooTrir  tme  foule^'alluslons  dains  les  portraits  et  dans  les  anecdotes  )  mab 
on  n'a  pas  même  la  dé  des  noms  propres.  Il  est  certain  que  l'auteur  s^est 
proposéiMe  rajeunir  et  d'approprier  à  son  époque  le  type  de  Panurge,'  créé 
par  Rabelais.  Fidèle  à  son  genre  ordinalrt  de  composition,  il  a  semé,  chemin 
faisant,  autour  de  son  héros,  tout  ce  qu'il  avait  de  fantaisie  et  de  caprice 
daos  l'esprit.  C'est  ainsi  qu'à  la  page  3o  du  tome  !«%  il  donaeie  secret  d'un 
meryeilleux  tour  de  cartes.  Suivant  son  habitude,  il  s'étend  avec  complaisance 
sur  les  mystères  du  monde  invisible,  et  H  'met«n  scène  lés.  af^paritions.  Ce 
livre  eut  bien  du  succès,  qu'il  devait  encore  plus  à  son  titre  qu'à  son  mérite, 
et  il  fut  roHglne  d'un  proverbe  qui  est  resté  dans  la  langue.  Borddoq,  en 
promettait  la  suite  ou  plutôt  la  fin  :  il  n'a  pas  tenu  parole.  Cette  édition  est 
intéressante  à  cause  des  gravures  qui  représentent  les  costumes  du  temps. 

P.  Lagioix. 

1031.  JuTTi  I  Trionfi,  <:arri,  masgheràte  b  canti  car- 
nascialeschi,  andati  per  Firenze  dal  tempo  dél  magnifioD 
Lorenzo  de'  Medici  fino  ait'  anno  1559  ;  in  qèéstâ  seconda 
edizione  corretti,  con  dîversi  msss  collazionati,  délie  loro 
varie  leziOAi  arricohifi,  notabilmènte  accresciuti  (da  Ri- 
naldo  Bracci).  Cosmopoli{Lucca),  1750,  2  part*  en  2  vol. 
iû-8,  portr.  et  fropat,  grav ........... . .:.  ..*...   15^—» 

Premier  tbragejde  t'édltien  de  Bracci,  qui  contient  vingt  cmai  qu'on  ne 
trouve  pas  dans  l'édition  originale,  donnée  par  Lé  Lasca  en  i55q. 

On  n'a  pas  encore  remarqué  que  ce  recueil  à  beaucoup  de  rapport  avec 
celui  des  Blasons  y  publié  parMéon,  quoique  ces  derniers  n'aient  pas  été 
composés  sous  les  auspices  du  carnaval  et  produits  en  public  avec  les  objets 
qu'ils  osoient  célébrer.  Le  carnaval  de  Florence  est  aujourd'hui  plus  hon- 
nête et  moins  poétiquel  P.  Lacroix. 

1032.  Vauban.  Projet  d'une  dîxme  royale  qui,  supprimant 
la  taille»  les  aydes,  les  douane^  d'une  province  à  l'autre, 
les  décimes,  du  clergé,  les  affaires -extraordinaires  et  toas 
impôts  onéreux  et  non  volpntaires,  et  diminuant  le  prix 
du  sel  de  moitié  et  plus,  produiroit  au  roy  un  revenu 
certain  et  suffisant»  sans  frais  et  sans  être  k  charge  à  l'un 
de  ses  sujets  plus  qu'à  l'autre,  qui  s'augmenteroit  consi- 
dérablement par  la  meilleure  culture  des  terres  ;  par  le 
maréchal  de  Yauban.  S:  n:,  à  la  sphère  {Paris)^  1707, 
in-!2 6—» 

Peu  commun,  quoique  ce  petit  livré,  gros  de  réformes  sociale»,  ne  paroisse 


y 


pas  avoir  été  «upprlmè.  Il  fut  piiliUé,  Panflèennéine  de  la  fnend^^wlwr:, 
.€6  qui,  tans  doute,  a  luterisé  piusifun  bibUograpke^  %.  L'attrilniçr  it  Mk- 
gulibert,  auteur  du  otfiatl  dela.Prance»  Mais  le  doitm  ne  pagt  pas  éU9  poi- 
•flibie  «près  la  lecture  delà  préface,  qui  nous  apprend  qiie0efcouvi4|8e4*^ 
nomiepAtitique:^  ûié  composé  en  i^^l.,  k  la  suitir  des  f  Ojrages  qiw  Vaul^an 
avoil^  dû  faire  dans  toutes  les  parties  du  rQyaume .  pour  visiter  iie^  plaças 
ibnes*  Ou  a  tont  liett  decrolne  qtte  l'impreastfon  aiimillaoéç  de  deux  édUioqs 
-de  la  Dixme  r^uaU^  in^^  et  iD«ia«  aui  lieu,  aoasltdt.apris  la  i|ior(  fkl'aw- 
(éur ,  en  ei^^^n  de  sas  deniièreB  voloofiés*  U  eai  (Bi  ramarqjiier  que  Vws 
,ïdà  éiempiaiiea,  mis  alors  en  circulation  et  distribués .pl«[i^  qpe.v^adm, 
«90$  renés  de  même,  en  veau  baun  janséniste.  Ce  voluiPn  contient  en  ggraie 
k»  néaolntton  dé  89  et  celle  de  leâé.  P,  iMCaOS^ 

1033.  Y^JWriïL*!  (/V^«V.).  ConradinusetCrispus,  tragoediae. 
Lovaniiy  J.  Oliver ium,  1628,  in-12  vél,,RARE. . .   12— d 

.1084.  yEmfu^Aî,' Gorcomienses   ^\m   fidei'a;ulium  tra- 
.     gP(B4i^  (ift  v^rsib,  latiois).  Colonial f  sof^U  B^  Gmlleri, 

:  jçio;  pet;  inrSy  v> .  *;.  t- * ^ *~' 

1035.  YoTAGE  de  Madame  et  de  Madame. Victoire  (par  de 

Sàuvigny,  garde  du  rbi  de  Pologne);  LunivUte,  Stessuy, 

'  "  imprimeur  du-voi  (1761)>  pel*  iungde  25  p.^  fig«  gmvée 

à  l'eâto-forte,  par  madame  de  Potnpàikayri . ^; .  v^.  •    .  64-» 

C'est  un  des  plus  rares  livrets  de  la  curieuse  collection  des  Voyages  dé  pria* 

.ces  et  prinJDesses^  c'est  aussi  un  (l'es  plus  ridicules.  Cet  opuscule  en  prose  et  en 

yérs  conimence  par  un  dialogue  entré  Ta  Seine  et  ses  nytnpiies,  au  sujet  du 

çrand-papa  de  Mesdames,  qui  n'est  autre  que  le  ro!  de. Pologne:  *^Â  ce 

mot  de  grand-papfl,  le  front  de  la  déesSe  se  dérida;  son  léfnt  s'ânîmà,  elle 

doux  sourire  s'avança  sur  le  bord  de  ses  lèvres.  »  A  laf  fin  de  son  bouquet  à 

;  yiAtqtriç  et.  ^:Ad^i(lei»  l'autepr  ^'^^one  nue  les  po^s  de  ranUqnité  n'aiept 

pas  jug^  4  propos  de  personnifier  la  Réuéxioni  «  Elle  eut  tenu  sa  place 

'dans  rÔiynape ,  dit-il,  aussi  bien  qu'un  singe,  un  cfôcitoils  et  «ne  lallue.  Il 

;  lao^senibia  que  J9  vois  a'avan^q^^  paa  lents  son  sqqei^jtte  soçm  d^cbamé.  > 

Xe  squelette  làvenait  lui  conseiller  de  ne  pas  laisser,  son*  n^iinuscrit  entre  les 

mafns  de  1  imprimeur;  mais,  par  bonheur,  il  rencontré,  près  des  bords  de 

rilippocrèàe,  Chapelle  quf  l'encourage  et  loi  per^àdede  fermer  VoralUe  à 

latléflèxiOD.  .  /:  .     \   1P%JU»W^ 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


10â6,  Castaigne  (Eusèbe) ,  hMiothécsiiTé  d'Angotilêmè.' 
Lettre  à  H.  M.-S.  Houdart,  membre  correspoodimt  de 

'  TAcddémie  de  Médecine  (sur  Sosunder^  vétérinaîrey  frère  ^ 
d'Hippocrate,   et  sur  l'étymologie  et  le  symbolisme  du 
nom  d'Hippocrate).  Angouiême^  impr.  d'Eugène  Grobgt, 
juillet  1851,  in-8  de  8  p -......-     1*^25 

Cette  petite  dissertation  en  forme  de  lettre,  insérée  par  M.  Houdàrt  dans 
la  troisième  édition  de  son  Examen  critique  de  la  Vie  A*Bippoerate ,  a  été 
tirée  à  p^rt,  sur  papier  vergé-,  â  SO  exemplaires^  seulement. 

10374  CoMjPtss  PK  li'ÉGLiSE  de  Troyes^  1375^1385.  Troues, 
1851,  in-8,  pap.  de  Holl 6 — » 

-  Det^Uème  Urraison  de  la  Collection  du  Bibliophile  troyen^  tirée  à  ctNT 
xxiMPLAiRBS,  publiée  par  M.  Gadan  avec  une  scrupuleuse  exactitude  sur  des 
documents  originaux  qui  sont  imprimés  ici  pour  la  première  fois»  On  sait 
comMèil  êOût  IttporiaitMs  povr  i'bistoir^  civile  et  admiiiifttratlvedt  lai  France 
et»  pféclêMes  tf^clilTet  trop  négligées ,  et  que  Je  \tmps  a  presqn'éaûère*- 
niéllt  délrilll«». 

de  n'est  pas  ane  simple  reprodBction.de  l'orlgiÉa];  Téditeiir,  ainsi  entendu- 
qu'instruit  4  t'a  enriclii  de  notés  intéressantes  et  furieuses  qui  en  augmentent 
l'importance  et  facilitent  les  recherches.  Quant  à  rimpressioo  elle  est  de 
tout  point  digne  de  figurer  à  côté  des  élégantes  publications  de  la  Société 
des  Bibliophiles  françois. 


r   • 


1038.  GoRQLET  '{Jules).  Hypothèses  étymologiques  sur  les 

.nom9  d^  lieux  :  de   Pioardie.  Siûnt'G€rmaiH''en''Lajre^ 

IWI ;  t)FOch.^  gr,  in-8 • ,     2--ôa 

.  Tirage  à  petit  nombre  tl'un  extrait  de  17nt;«jlf ^a^e^ry  journal  de  riqstitut 
historique. 

103»9.*  Tarse  (Prèsper).  Recherches  sur  Tfaistoire  du  lan- 
gue et  des  patois  de  la  Champagne.  &imi3 1851^.2  yo{.> 
in-8 ♦ , ,  .•  46— r»> 

Ces  deux  volumes  terminent  une  intére^aute  publication:  La  Collection 
des  poètes  champenois  antérieurs  au  xyi*  siècle  y  en  i5  volumes,  que  nous 
avons  séparément  annoncés  lors  de  leur  apparition  partielle^te. 
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Ils  n*ont  été  tirés  qu*à  un  nombre  restreint  ce  qui  expliquera  le  prix  un 
peu  élevé  ^  peut-être,  de  chacun  de  ces  volumes. 

Dans  les  deux  derniers,  Tauteur,  après  avoir  passé  en  revue  les  différentes 
périodes  du  langage  dans  cette  province  de  l'ancienne  France,  produit  des 
documents  originaux  et  des  chartes  extraits  des  manuscrits  des  bfbliolhèqua 
publiques,  ou  puisés  aux  meilleures  sources  des  bénédictins,  classés  par 
date&et  arrivant  chronologiquement  jusqu'au  xvn«  siècle.  A  la  suite  se  trou- 
vent des  monuments  des  patois  usités  en  Champagne  aux  xvïii®  et  xn<  siècles 
(i(i7i-i85i). 

Le  second  vdtmc  est  entièrement  composé  de  glossaires  champenois  ainsi 
divisés  : 

—  Départementales  Àrdennes; 

—  Langres  et  département  de  la  Haute-Marne  ; 

—  Reims  et  département  de  la  Marne  ; 

—  Troyes  et  département  de  l'Aube  ; 

—  Département  de  l'Yonne. 

1040.  Du  Tabac  AU  Paraguay.  Culture,  Consommation  et 
Commerce;  par  M.  Alfred  Demersay»  chargé' d*ane 
mission  dans  TAmérique  méridionale,  etc.,  avec  une 
lettre  sur  l'introduction  du  tabac  en  France,  par  M.  Fer- 
dinand Dénis.  Paris,  1851,  broch.  fig.  in-8. . .     2—50 

Sans  rien  dire  ici  du  mérite  tout  spécial  qui  se  rattache  aux  excellentes 
recherches  de  M.  Alfred  Demersay ,  nous  rappellerons  tout  simplement 
que  c'est  à  Talde  des  livres  du  xvi^  siècle  et  de  ses  travaux  sur  les  voya- 
geurs français  que  M.  Ferdinand  Denis  est  parvenu  i  retracer  d'une  ma- 
nière si  complète  l'histoire  de  l'introduction  du  tabac  en  France. 


AVIS  AUX  ABONNÉS. 

Les  souscripteurs  aux  YII,  YIII  et  IX^  séries  du  Buèletin 
formant  les  années  1845—1846,  1847—1848,  1849— 
1850,  sont  priés  de  faire  retirer  les  titres  et  tables  de  ces 
volumes  qui  viennent  de  paroître. 

Ont  seulement  droit  à  ces  titres  et  à  ces  tables,  les  abon- 
nés qui  ont  souscrits  pour  une  série  entière  qui  se  compose, 
comme  on  sait,  de  deux  années* 
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REVUE  DES  VENTES. 


XV 


TnrPRg  VE^  LIVSKS  DE  VM.  T.  GRILLE  Et  VOÎfWERQtÉ. 


Nous  avoDS  assisté,  en  ces  derniers  temps,  à  la  venfte'  de 
quelques  livres  corieux  qu'entassa,  parmi  des  raretés  dé  toute 
sorte,  «11^  homme  qui  plus  sage  on  plus  fou  que  béàucouj^ 
d'imlres,  laissa,  sans  eh  pôheâdrë  trop  ^ouci,  le  mondé  s'Agiter 
rnâour  dèM  et  ccNisacra  trànquilieibént'à  la  science  tes  fohgues 
aimées  qif^llui  fut  donné  de  vivre.  Bé  iiombréu'x  aniàteurs 
ooBUkie  taous  aecouras  à  Anige^,  s'y  sont  chaudement  disputé 
les  antkjtuitës,  les  ^atix,  les  manusorits,  les  vieux  volumes 
qui  oompbsMedl  Us  «oltetttions  ée  M.  Grille.  A  cette  heure,  le 
batia  du  laborieux  adtkfuaire,  dent  le  iôdradtère  aimable  et  ori- 
ginal eCft  fourni  quelques  traits  charmants  à  Waltèr^Scott,  sHl 
Teût  connu,  est  disséminé  4ms  les  eaUneta  des  diflérents  cu- 
rieux des  plaisantes  reliques  d^un  temps  qui  n'est  plus. 
Nous  devons  dit^  toutefois ,  qu'une  partie  notable  de  ces 
plus  bëRes  curiositées ,  glanées  (à  et  là  dans  les  champs  de 
TAbJou,  fnrovineô  opulente  au  moyen-àge  et  riche  alors  en 
merveilles  de  Fart  contemporain ,  a  été  pieusement  conser- 
vée pair  des  fabmmes  intelligents  du  pays.  Grâce  à  ce  noble 
sentiment  de  patriotisme,  (on  a,  en  vérité,  tant  abusé  de  ce 
mot  %  la  triste  époque  où  nous  vivons,  que  nous  hésitons  pres- 
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que  à  réerire  ici),  non  seulement  l'Anjou  gardera  un  souvenir 
honorable  de  M.  Grille  qui  sut  lui  révéler  bien  de  choses  oubliées 
de  son  passé  et  donner  à  ses  monuments  une  appréciation 
exacte,  mais  aussi  il  verra  quels  précieux  débris,  longtemps 
enfouis  dans  Tombre,  ses  soins 'éclairés  lui  OQt  à  jamais 
rendus.  '  .  ;  ,    W    -    ÎU    ^  j  /''ÎJ 

Nous  devons  dire  ici  que  les  livres  parfaits,  tels  que  les 
désirent  les  exigens  bibliophiles  actuels,  étoient  en  fort  petit 
nombre  dans  la  collection  de  M.  Grille.  Ses  soins  les  plus 
constants  n'avoient  pas  porté  là  :  quelques  heureux  hasards 
lui  avoieot  cçpeadant  procuré  diF^^i  y;olu;iaps.,qui  .j[qigpoient 
à  leur  incontestable  mérite  de  rareté  celui  d'une  bonne  condi- 
tion. Nous  nous  occuperons  uniquement  de  ces  derniers  arti- 
cles, afin  de  ne  pas  étendre  le  cadre  de  cette  rapide  revue; 
ce  n'est  guère  que  dans  la  classe  des  manuscrits  que  nous  les 
rencontrerons. 

Citons  d'abord  une  Bible  de  la  moitié  du  xiii^  siècle,  enri- 
chie d'un  grand  nombre  de  lettres ,  de  figures  et  d'arabes- 
ques en  couleur  sur  fond  d'or  ;  nous  l'avoUs  payé^  17^i.{r. 
Une  autre  BihU^  manuscrite  également,  mais  un  peu 'moins 
ancienne,  remarquable  surtout  par  ses  ornements,  a  été  laissée 
à  M.  Luzarche  pour  90  fr.  Nous  avons  donné  155  fr.  d'un 
précieux  Psautier^  écrit  sur  vélin  vers  le  xu'  siècle*  U  laissoit 
malheureusement  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  cooservatioa. 

Nous  devons  mentionner  deu$  ffinfU^^-^ur  peaa  vélin,  du 
XV*  siècle,  parfaitement  beaux,  vendus  305  fr..  cbocun^  Viei^t 
ensuite  un  MisêaU  secundum  usum  eccksiae  Li^gonenm, 
imprimé  sur  vélin  (vers  1^91) ,  superbe  et  rarissime  volupae 
monté  au  prix  de  700  fr.  De  belles  Heures^  parfaitement  éori- 
tes  sur  du  parchemin  blanc  et  ornées  de  jolies  miniatures,  ont 
été  adjugées  pour  140  fr.,  à  M.  Perré.  Plus  méritant  et  par- 
tant plus  vivement  disputé,  im  autre  livre  d'Httures^  tracé  en 
flamand  et  enrichi  de  délicieuses  peintures,  a  été  payé  1  ,QOD  fr. . 
par  M.  Butter.  Enfin ,  un  petit  manuscrit ,  fait  à  l'imita- 
tion  des  ouvrages  de  Jarry  et  signé  du  nOiH  de  Wilmart»  ^avec 
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la  date  de  1662,  est  resté  à  M.  de  la  Béraodière  pour  161  fr^ 

Il  convient  de  remarquer  encore  un  précieux  Recueil  de 
FâbKau»  et  Contes  en  vers  françois^  inanusci:it  sur  peau 
véiiû ,  de  1)3  fin  ^  xni*  siècle ,  contenant  un  grand  nombre 
de  pièces  singulières.  Nous  l'avons  obtenu  pour  520  fr.  Nous 
trouvons  ensQÎtè  deux  autres  manuscrits,  renfermant  ta  Vie  des 
Sùinu,  riehement  ornés,  et  datant,  pour  le  moins,  du  ii^  siècK^ 
le  premier  nous  est  échu  pour  1^0  fr.;  le  second  est  resté  & 
M.  Lùzarcfae,  au  prix  de  320  fr.  Mentionnons  encore  le  .tiers 
vcrfume  des  Croniques  de  Froitsard^  imprimé  sur  peau  vé- 
lin d'une  admirable  fraîcheur.  Cette  partie  seule  d'un  ou- 
.  vrage  qui,  complet,  n'eut  guère  trouvé  de  rival  dans  les  plus 
beUes  bibliothèques  publiques,  a  été  adjugé  poui*  600  fr.  à  un 
amateur  parisien  bien  connu. 

Mi  Grille  s'étoit  appliqué  de  tout  temps  à  rassembler  les  do* 
cuments  curieux  sur  l'Anjou;  au$si  trouverons*nous  dans 
cette  classe  une  foule  d'articles  précieux.  Nous  nous  bornerons 
également  à  enregistrer  les  principaux  d'eutr*eux. 

las  Cranicques  deJehsnde  Bburdigné  et  celles  cfiliatii  Bau'* 
chard,  en  éditions  originales,  avec  une  belle  reliure  du  temps, 
ont  été  vendues  176fr.  Un  important  armoriai  sur  vélin,  a  été 
obtenu  poiu*  150  fr.,  par  la  bibliothèque  d'Angers,  quia  égale- 
ment acheté  805  fn  »  quatre-vingt-cinq  cartons  remplis  de 
Chartes^  de  pièces  authentiques^  d'extraits;  etc,  renfermant  les 
éléments  d'une  véritable  encyclopédie  historique  de  l'Angon. 
Ce  môme  établissement  s'est  encore  rendu  adjudicataire  ^  au 
prix  de  101  fr.,  d'un  Compte  de  Recettes  et  Dépenses  de  Vét^éehé 
d'Angers^  depuis  1274  jusqu'à  1290  et  des  Statuts  du  chapitre 
de  Véglise  d'Angers^  au  iv«  siècle.  Ce,  dernier  volume  a  été 
payé  160  fr. 

Les  nombreux  sgrticles  qui  suivent  ont  été  dé  même  obtenus 
parla  bibliothèque  d'Angers,  riche  déjàenjivres  et  manuscrits 
ooncemant  4'Histoire  ecclésiastique  du  pays  :  les  StAttUs-  et 
Conclusions^  du-  chapitre  de-  Véglise  d^ Angers  H^iro  éïè(Ae) , 
vendus  160  fr.  ;  Registre  capitulaire  ou  Conclusions  du'\:kit'- 
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plM  ie  Véfliie  £Attgéts  (  lft9e*lA19  ) ,  Vendii  190  fr.  ;  Obi^ 
tàtaktê  de  VégS$e  4^ Angers  (xiv«  sièelf};  veada  186  fr.}  Reetàeil 
des  îitrei  crigmau»  pour  hs  ati^wermnm  ei  ftmiaûom  êé  I'^ 
flm  aAHgen,  v«nda  169  fr.;  Mftè  du  reà^mê  H  fàtidaiiûks 
vUiÈaitefÊde  té^e  d'Avéré  {xy^  siôcle)  i  vendu  115  fh;  traë 
vôlusnëscontensfil  tes  Cmnpimdes  Bêcettn  es  Défmsmi  d»  Vé^ 
f/Kaé  d' Angers,  àe  Van  1367^  id&5,  vmMhM  MO^  Cbmfttés  déi 
Aeeef Dp<  et  Dépenses  de  là  fUftique  de  VéglUe  emhidnde  if  An- 
gersj  voioimiieox  dmittsoHts  en  5  vd.,  offrant  le.jphi».  gtand 
iùléréU  à  eause  des  hivôQtaires  qui  las  coinpasenlîy  yendos 
640  francs;  Oèiiuaire  de  Cég^ee  de.  SïAntSerge^  Vendli 
18Q  fr.s  autfe  dossier  renfermant  d»fi  Chartes  des  xi^et  xb* 
siècle^  vendu  280  fr.;  CartUlaire  4e  Vabhaye  de  Nôtre^Sksée^ 
du  iloitceray^ vendu  560;  Reciieil.  de,  titres  vrig^uœ  ameer* 
nom  la  vrine  Creus  de  Sams^f^iud  d' Angers i  veadd  205  fr.; 
CmtuUnre  du  prieuré  de  Lm  Haye  aux  Bens^BommeÉi  (xvi* 
siède),  vendn  750  f f «  ;  no  Obtteotir^  et  uki  Cartuhàreùaiaéim 
prieuré,  vendus  150  fr.  Fon;  100  fr^  rauire;.et  édfin^  pour 
terminiBi'èette  longue  et  ^HdeflâmtooialtSrevleo^rieox  Coa^te 
de  l'argentier  de  deatine  de  Laval^  de  lfk55  à  Hd?^  Vendb 
9f  0  in  Malgré  lé  vif  désir  qu'eilè  dVoi£  de  s'appropriiÉf  tes 
principales  richesse^  de  M.  Grille,  la  villa  d^iLugerq  n'a  p 
obtenir  tout  ce  qu'elle  convoitoit  ;  ellp  s'est  vu  enle«ier  diffi^ 
rentes  pièces  importantes^  Là  plc^airt  otn  été  acqnidss  par  dd 
Ulnraireanglais.  M.  Boône,  fondé  de  pouvdrst  diaedlKm^  de  Lord 
Ashbumàm.  Nqq8  indiquions  ici  ceux  de  ces  devâters  artictes 
qui  nqUs  ont  paru  toéritc$r  le  {^Itidd^attehik»!. 

Ckrtulaire  de  Vahhaye  de  Saint-AuhAt  JP Angers,  (xl*  siècle), 
ventïu  900  fr.  » 

Second  Canulaire  de  V abbaye  de  Saini-Serge  dt Angers,  {ti\* 
siècle),  acheté  680  fr.,  par  M.  Dubré. 

o/itMttMiVf»  des  Ckfriesrete^r^ùmés^  «rn.te  ^esiu  umr  ie 
C^^s^l  du.êfan»^  .^iv^..sièêlf(K^oblenui  par  Mv  Eàtoé,  pwtï 
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Càmpiè  de  Màci-'Bème,  fMtttre  déi  Œwtêi  de  iH^.  fe  duc 
d'Anjou,  1367  à  1&76,  acheté  510  fr.,  par  M.  fioone. 

Notts  àfofiS  à  iloûâ  occuper  maiûtenaût  de  la  bibliothèque 
de  M.  de  Montmerqué.  lofiniment  plus  riehé  eu  poèlSes  anciens, 
en  contéttl^  naîfé,  en  gais  diseuts,  elle  nous  oBHra  un  bon 
nbnibtlB  de  ces  curieux  voluihes,  délices  des  bibliopîhiles, 
que  nouseùs^ionfs  en  vain  cherché  sût  les  rayons  poudrent  de 
M.  tSHllè.  Mt  de  Stonmerqué,  en  quelques  lignes  rapides  qdl 
jsrêcèdenl  son  catalogue,  nous  a  ï^conté,  en  ces  ternies  choi- 
sb  dont  il  a  lè  sebret,  les  |uig;oisses  qu'éDronVé  Tamàteur  de 
livres  iu  Imon^ënt  d'àbandôiiner  aui  hasards  des  edchëreâ 
le  trésor  qu'il  s'étoit  plu  à  amassë)^  étsui'  lequel  il  pbrta.ldng^ 
téliips  une  maiïi  ciareitednté.  Nous  coàcevons  qu'il  eh  ait  coûté 
au  savant  et  aimable  écrivain  de  se  priver  d'une  collection 
qu'U  aimoît et  qu'il  avoit  peut-être  réVé  dé  ll'{&ândohnè)^  jamais  t 
en  vérité  f  Sa  peine  he  noUs  paroît  cependant  pa^  devoir 
être  aUsÉi  grande  que  pourrit  l'être  telle  de  bien  d'autres.  On 
peut,  ce  âous  semble,  mbinS  regretter  les  livres  d^autrui, 
alôi^s  qu'on  en  sait  faire  Sôi-mèiiB  de  si  èbartilatits  I 

Ahitd  qde  M.  Grille,  M.  dé  MbnmerqUé  possédbit  d'impor- 
taùs  inanuscirits.  ttouS  donnerons  ici  les  prix  auxquels  sont 
^vëbàs  lés  plus  l^Mrquables. 

Un  Cuîîeux  pbèane'ttfé  d«  là  Sâînté-Écriture,  lè  Cy  nùu$  dit, 
écrit  sur  beau  vélin  dàu^  lé  iiv^  Siècle,  et  orné  d^ute  multi- 
tuO^  de  thiniatûrëS,  a  ^adjugé  au  prixdef  1,0«0  m,^  M.  le 
ixxt  VfiMûk,  'ift&  cohséîcre  tiôbtement  auit  arts  les  titistes  loi- 
affsqué'luî  fait  uii  long  exil,  tin  supèrbé  manuscrit,  1&  Songé 
du  vî^iÙB  PélériH,  dd  ^  sîédé,  a  été  Vendu  50Ô  fl*.,  et  un 
très  b^u  romaû  dé  îa  Ibsé,  dû  xv*  sîêdie,  offrant  un  excel- 
leht' texte  et  enrichrfle  ^fécieuses  miniatures,  iioUs  est 
rfetë'  priûr*  là  t6odiqU6  Somtlié  de  l/jO  f^é  Note  avtins  égkle- 
riiént  obtenu  pour  lÔO'  fr.,  utt  beau  manuscrit  du  5^iV*»  siècle, 
offratttïé  premSèïr  téité  de  Pdàvrag*  ^jué  flufllaume  de  Guiile- 
villë  pttMla  ïffûs  tara,  ^efe  àe  nbtàbtes  Changements,  sous  le 
rmtè  m^e'i'tèp'émtàxigè  iètiétw  rbmandë 
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jfHles  et  ami;  en  lapgiie  iBiiae,  beau  mamiscrit  du  xi«  siècle,  a 
été  vendu  200  fr.  et.  un  volume  parfaitement  cpnservé,  ren- 
krmàni  le  Lwî*e  des  haults  faits  et  voilUmces.  de  Vemperew 
Othonien,  est  monté  à  530  fr.  ^ 

Nous  aurons  ensuite  quelques  articles  méritans  à  enregistrer 
dans  la  classe  de  l'histoire.  Citons  d'abord  Le  livre  appçU  la 
vie  des  ph^es,  écrit  au  XI V«  siècle  et  orné  de  riches  initiales 
peintes;  il  a  été  laissé  à  20,0  fr.  Une  Chronique.de  Saint-Demst 
s'arrêtant  en  1223,  mais  offrant,  en  revanche,  une  version  rare 
etp]:écieuse,  n'a  point  dépassé  160  fr.;  il  est  juste  de  dire  que 

« 

ce  curieux  manuscrit  avoit  éprouvé  un  accident;  quelques 
feuilleta  avoient  été  endommagés*par  le  feu. 

Un  recueil  de  Lettres  reçues  et  écrites  par  Gaston  d'Orléans^ 
formant  3  vol.  in-foL  a  été  adjugé  àl51  fr.,  et  le  manuscrit 
des  Mémoires  du  marquis  de  Dangeau,  s'est  vendu  265  fr. 

Nous  parcourons  maintenant,  à  grandes  enjambées,  les  dif- 
férentes curiosités  placées  çà  et  là  dans  le  catalogue  que  nous 
avons  sous  les  yeux:  le  temps  qui  nous  presse  et  l'espace 
qui  nous  manque  nous  obligera  d'omettre  différentes  choses 
dignes  d^intérêt  et  de  renvoyer  à  un  prochain  numéro  le 
compte-rendn  de  la  vente  des  autographes  de  M.  Donadieu.  Le 
catalogue  qui  renferme  tant  de  choses  piquantes,  nous  fournira 
une  foule  de  remarques  curieuses^  si  Dieu  noua  donne  toute- 
fois le  savoir  de  ne  les  pas  laisser  échapper. 

Mentionnons  donc,  pour  en  finir  aujourd'hui,  un  Liore 
d'heures^  Sur  vélin,  imprimé  en  1522>  par  Thielpian  Kerver;  il 
a  été  vendu  320  fr.  Ce  curieux  volume  avoit  appartenu  à  ud 
grand  maître  d'artillerie. ,  Jacques  de  Genouillac,  qui  sut 
éveiller ,  par  ses  attentions  envers  la  ^ eine  Claude ,  laivive 
jalousie  de  François  1;',  son  époux,  (le  prince  avoit ,  comme 
on  sait,  une  idée  injuste  et  mauvaise  de  la  vertu  et  de  la 
constance  des  femmes,  et,  en  fait  de  fidélité,  ^xigeoit  à  ce 
qu'il  paroit»  de  la  reine,  beaucoup  plus  qu'il  ne  lui  donnoit. 

M.  Giraud  de  Saviné  a^payé  747  fr.  un*  exemplaire  im- 
primé sur  vélin,  de  Içi  l'**  édition  des  Coustumes  de  la  prévôté 
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A^  ParU.  Un  voluoi^  éa  mdmci /geore,  aussi  mr  vé(in»^'  le% 
Cmutumes  du  Baurbamiais^  1521,  a  été  obtenu  pour  1$^  fr« 
parM.  Yememz.rUii':in-fol.  gollu»  iqapriméàLyoD,  le  Proprié- 
taire des  chHes;e&i  arrivé  à  125  fif^  etiuû  exen^ire  grand 
dé  mi|rgfjBv  mais  légèrement  maculé  du  Championnes  daines  t 
Paris ,  Galliot  du  Pré,  i530^  est  resté  à  M.  Potier  pour  &55  fr. 
Un.  adminiblei  exemplaire  pour  ainsi  dire. non  rogné  du 
Mfttàre  dé  la  cçnceptUm,  natinitéM  etc.,  4e. la  Jkpiçis{e , Vierge 
Marie.. ^;  Paris,  .3  part,  en  1  voJ.  in*&,  gotb. ,  est  monté  au  prix 
âciTé  d^  1110  fr.  et  se  ti^ouve,  à  cette  heure,  sur  le^  tabtçttes 
de  IHUustre  amateur  lyonnais,  que  nous  nommions  à  l'ioâttant! 
La  grande  et  merpeilteUse  appugnatian  de  Rhodes ,  e^t  arrivée 
à  ib^fr.  l^s  Beeherches  de  JailhH  sur  fa  vUk  df  Pçris  oni 
étë  payées  120  ic.  par  M.  héoù  Tripier,  et  M.  le  duc  d'Aumale 
a  .donné  212  fr.  de  la  Muzie  historié  de  Loret^  cette  curieuse 
Gazette  en  vers,  qui  décrit,  heure  par  heure,  quelques  unes 
des  Journées  les  plus- intéressantes  de  la  monarchie*  Moins 
fortunée  que  sa  devancière ,  notre  République  attend  encore 
soa  Loret;  les  jonrnaUsteâ  qui  là  célèbrent  ne  courent  pas 
après  la  (ime,  et  si  nous  ne  craignions  qu'on  ne  nous  accusât 
d'ôtre  réactionnaire  incorrigible,  nous  compléterions  notre 
idée  en  ajctutant  qu'ils  ne  nous  semblent  guère  parfois  s'in- 
quiéter davantage  de  la  raison.  i.  T. 


.  CORRESPONDANCE  RÉTROSPECTIVE 

^  A  M.  TBGiffillBR, 

Editeur  du  Bulletin  du  Bibliophile. 

BruxeUss,  U  S  Septembre  4854. 

'Je  ne  croiâ  pas,  Monsieur,  qu'il  ait  existé  jamais  un  homme 
aussi  laborieux  que  le  savant  historien  de  Venise  et  de  la  Bre 
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tàjgne,  Pélégtittt  traâuctaar  cl'Iloracev  Pierte  Dzta  (1),  taiort 
pair  de  France,  te  S  septembre  ISftft,  dans  fti  A)ixmte4r6î- 
sièiiié  année  de  son  àge«  après  faivoir  ciunàW  ^eodaotlèsgufflr* 
1^  d»  Fétât^iye  tfdB  inteodànceb,  cellss  de  la  rnSson  impé- 
rMë,  dé  Tam^Si^et  des  Pay»-<9o&({uiB.  Qrkce  b  Torén  par&it 
qttMi  savtait  mettre  dans  Ui  distribiiiibh  de  bod  fonipëf  toateé 
ses  affaires  étôiéût  ait  coaranc  à  là  fin  de  chaque  semaine  ;  il 
éàl  vrai  qirïl  pàssoit  preâqne  t»ttj\iTirs«  éasmmiti  Gâ)iitet  detra- 
vàilt  lÀ  Qmt  qai  préoédait  lé  dimanche»  et  w  c^'it  y  a  de  rémar ' 
qaàble,  c'edt  qu'au  milieu  de  ses  arides  tràfacot  idmtiii&tratifi;, 
ii  retroûYOit,  au  bes<^,  loai^  la  fhdcheut  de  son  esprit,  téute 
Cette  gàité  pîqaanteè  laquelle  il devoit  VÉjpttrthè  MorisonsHÛ- 
lotte  et  le  Roi  mâiàde  &k  id  ehkiti)fe  dà  Thonéme  heureux,  m 
de§  plus  }olis<^onteK  que  J^ttOûfiatsse^  JÀcrofefalrë  dhose  agrtA- 
bte  à  vos  lècleurs  ed  lÉetMUt  dous  ïBÊtfs  ^eu^  ^^  ^ttre  que 
M.  le  (5otâte  Dard  écriât  ii  M*  Gaanpendni  alors  comiBiàsaire 
du  gouvemeiûent  prés  te^théàti^  de  rOpérà^Gomiquei  filleest 
datée  de  Mimich,  lè  iB  ûdvetùbve  18t)d. 

Agffé^,  Monsieur,  l^asduràiioi;  cte  liià  ooasidâràtioil  ttht  dis- 
tinguée. ; 

Le  baro«ï  deSsASSâRT. 


LBTTRB  DU  COMTE  DARU  A  M.  CAlfPBNON. 

Mon  cter  èehilVé.^â  a^  Aille  ^é^^ifiU^^ 
trouver  le  temps  de  vous  écrire.  Il  faut  toujours  que  j'attende 
la  paix  pour  payer  mes  detlea»  Je  laisse  les  lettres  de  mes  amis 
s'accumuler  pendant  la  guerre  qui  ne  me  permet  pas  un  instant 

(i)  On  n'a  pas  oublié  que  M.  le  comte  Daru  fut  un  excellent  Biblio- 
pbHiél  lï  avdlt  fëùïH  tfife  fbft  belle  colIecUon  de  livres  anciens  en  bonne 
condition  ;  la  vente  publique  en  fut  faite  par  les  soins  de  M.  MerHn,  tn 
l:«ni6s  fbtoj  Ibutfs  sèstpubMctkliotis  se  ressentent  |}e  son  bon  goût  «t  i^u  y 
retrouve  ces  connoissaiice^  spéciales  que  donne. infaiiliblçment  une  bi- 
bliothèque curieuse  et  choisie. 
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de  loisir,  el  ô'est  lorsque  les  traités  sont  signés  que  je  me  mets 
en  règle  avec  eux.  Je  vous  dois  des  remerciements  pour  l'exem- 
plaire de  ce  charmant  poëme  que  je  connoissois  déjà  et  que 
j'ai  lu  avec  un  nouveau  plaisir.  Ma  femme  en  fait  les  délices  de 
la  route  et,  pendant  tout  ce  long  voyage,  elle  n'aura  vu  que 
votre  maison  des  champs.  Pour  moi. 

Si  je  possédois  un  arpent , 
J'y  voudrois  une  maisonnette  : 
d»  fii^oiàiioâftasaieBt, 
Maîsf^a^eo.|eiftt«  sim9l^>,ft  pFOfMttè. 
J'y  voudrois  recevoir  spavent,     . 
Un  convive  plein  d'enjoûment , 
De  qui  la  gaîté  fût  discrette  , 
Un  jardinier  dont  le  talent 
Embellît  une  chaste  retraite , 
Un  sage,  un  aimable  poète. 
Qui  nous  fît  aimer,  dans  ses  chants^ 
(  La  nature  et  ma  maisonnette* 

Or/  si  j'étois  le  rat  des  cl^amps,  ^ 

Possédant  ce  modeste  asile. 
Avec  vous»  rimant  et  lisant 
TJiéocrite,  Homère  et  Virgile , 
Je  n'irois  pas  dîner  souvent 
.    ,  Ch^z  monseigneur  le  rat  de  ville. 

Stol*  tfeï  je  tiôds  ^bràsÉ^e  éttôu^  n(»  éfmdblttf  coWviVes. 

Darû. 


t^mÊ^ÊiÊÊ^tmma»Êaammt>^ 
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NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 


La  Précellence  du  langage  françois  pai^  Henri  Estienne, 
nouvelle  édition ,  accompaguée  d'une  étude  sur 
Henri  Estienne  et  de  notes  philologiques  et  littérai- 
res, par  Léon  Fougère,  professeur  au  lycée  Louifr- 
le-Grand. 

M.  Feugère  semble  s'être  donné  la  mission  de  faire  pour  la 
prose  ce  que  M.  Sainte-Beuve  a  fait  pour  la  poésie  du  xvi«  siè- 
cle. S'attaquant  de  préférence  et  avec  on  tact  où  le  goût  jadi« 
cieux  du  professeur  n'exclut  pas  la  curiosité  du  bibliophile,  à 
ces  vieux  auteurs  que  leur  rareté  ou  leurs  dimensions  trop  vo- 
lumineuses éloignoientdes  bibliothèques  ordinaires,  il  a  donné  , 
au  public  une  série  d'éditions  qui  se  recommandent  par  leur 
correction  typographique,  leur  format  commode,  ainsi  que  par 
des  annotations  nombreuses  et  des  notices  substantielles.  Ainsi 
ont  paru  successivement  V Étude  sur  la  vie  et  tes  {nwragesd'É- 
tienne  de  (a  Boètie,  1845, 1  vol.  in-8;  —  les  Œuwes  complè- 
tes d!  Etienne  de  la  Boétie,  1846,  1  vol.  in-12;  —  les  Œuvres 
choisies  d* Etienne  Pasquier,  1849,  2  vol.  in-12  ;  —  et  enfin  la 
Précellence  du  langage  françois,  par  Henri  Estienne,  sans  par- 
ler d'un  travail  intéressant  sur  Amyot,  qui  a  suggéré  à  l'Aca- 
démie l'idée  de  mettre  au  concours  l'éloge  du  ^re  de  notre 
prose.  Plusieurs  de  ces  publications  ont  obtenu  les  suffrages  de 
l'Université  et  les  honneurs  académiques.  Ce  n'est  pas  toujours 
une  reconunandation'aux  yeux  des  bibliophiles,  qui  fuient  eu 
général  les  approbations  officielles,  et  pour  qui  l'hétérodoxie 
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iittéraire  û*e$t  souvent  xii^'un  attrait  de  plus., Nais  ici  U«.Fe^-« 
gère  a  1^  la  bonne  fortune  de  satisfaire. à  la  fois  le  goût  du  pu- 
blic  édairé,  et  la  fantaisie,  parfois  un*  peu  capriciause^  des 
amateurs. 

IL  estj.yrai  que,  dans  ce  recueil  même;,  nous  croyons^  nous  en 
souyaoir«  à  propoei<ie  son  édition  de  la  Boëtie,  on  lui  à  repfo** 
ché  de  livrer  au  grandi  jour  de  la  publicité  un  de  ces  ouvrages 
qui  dévoient  rester  à  Tétat  de  raretés^  Peut-^étre,  .dana  .cette 
critique,  y  avoit-il  quelq<4e  ehosede  plus  que  rbumeur  d'un 
bibliamane  qui  voit:profai)er  ses\  mystères v  une  appréciation 
fme.et  délicate  dQ$  domaine^.distîskcts  de  la  littérature  peopre* 
ment  dite,  et  de  ce  qu'on-  peut  appeler  la  curiosité  Uttérajne.- 
Charles  Nodier  auroit  pu.  jeteit,  sur  oeUe  dij^^uée,  un  <|6ces 
charmants  aperçus  qu'il  laissoit  toinber,  comme  ea.se.  jciuain^, 
de  sa  pliffîîev  et  dont  les  pages  de  ce  BuHeti^i  se  soot  enrichie» 
tant  de  fois.  Il  est  certain  qu'il  y  a,<lani  ToflSce  littér^ireiiO^r- 
tains  mets  délicats,  friands,  parfois  salés  et  de  haut  go^  qui 
n'ayant  pas  pour  objet  la  aatisfaetiorn  d'un  besoin  gén^raU  mais, 
s'adreasant  à  des  appétits  particuliers»  souvent  trè^  &ns»>quei- 
quefois  blasés,  pour  ne  pas  dire  dépravés,. iveutont  être  servis 
avec  mystère  et  discrétion,  avec  la.devise  :  Hiçpiâcis  no»,  est 
omnitim.  Toutefois  ce  jugement,  d'tine  jusibesse  crHdQSftar 
bleiorsqu-il  s'agissoit  des  écrits  d'un  bomoia  que  l'aii^tÂi^  de 
Montaigne  semble  avoir  associé  à  sa  popularité,  pà  ji^gie*' 
ment,  disons-nous,  seroit  absolument  inapplicable  à  l'édition 
que  M.  Feiigère  vient  de  donner  de  la  Préeellmce  du  Um^e 
fnmçoii  par  Henri  Estienne, 

Ainsi  qu'il  prend  soin  4â.  le  fajre  remarquer,  iby  aid^j^ 
quinze  ans,  Nodier  constatoit  et  regrettoit  l'extrême  ràriSté  des 
oeuvres  de  cet  auteur,  notamment  de  s^  oavrqs  f fan^^. 
£n  r^rochai>t  aux  xvii*  et  xvjii*  siècles  leur  ingrat  QubU.^i 
xvi*',  il  pressoit  notre  temps  de  le  réparer,  et  applaudjyssf^,  à 
quelques  efforts  tentés  pour  l'exhumation  de  npf  vieu$  trésors, 
il  faisoit  appel  au  zèle  des  auteurs  et  des  éditeurs,  il  leur  re- 
commandoit  «  le  Traité  de  la  conformité  du  Iqngaçe  françois 
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a»e€  ie  §ree,  lô  Project  du  liifre  imàtdé  dé  4a  firéeellence  du  Imh 
gage  fràitçais  (i),  les  Pfwerèies  éfrijframnMMê^i  tes  Di$^ 
gués  du  langage  français  itùKanù^^  »  volumes,  Bavant  fat»  in- 
dispensables aux  études  (2).  C'est  donc  justice  de  eoi^ter 
danis  ce  MMliii  1a  satisfietîoD  d'un  vcdu  que  ie  plus  rëgreUa- 
Me  de  ^s  ^taborateurs  y  avoit  jadis  exprimé,  et,  4  coupaûir, 
les^jamateurs  cfoA  womoiétk'a  si  rarement  l^^^maton  d'échunger 
M  ou  M  fraâCs  conutre  te  petit  volutâe  de  ta  FrételUnoe,  ne 
sauront  pae  mauvtiis'gfié  à  M.  Fêngère  de  Tavoir  re^du  aoees- 
sible  à  toutes  lesibôurses*  Ou  sait,  en  effet,  quH|  n'y  avait  ea 
qu^uue  édiiim  deœi  oavrafe;  cd)e  'de  157^,  Mamert  Pâtis- 
son, iû-S.  Aussi  les  exemplaires,' -soit  en  papier  ordioûre,  soit 
en  papier  fort,  comme  fl^  existe  quelques  ^uns^,  ne  passoieiit 
dimelee  vemes  cpi'b  de  km^  intervalles  ;  et  'leur  prix  étoit 
devrau  ei  ëtevé,  qm  Nodier  s'est  plaint  qu^uu  honumde  iei- 
tfes  ne  p6t  guère  acquérir  ce  Uvre, 

D'uh  àûtfe  côté,  tous  ceux  qui  s'occupent  déis  révcduttons  de 
AotM  Itfdgue  f emerciepont  t*é<Ëteur  d'avoir  mis  à  leur  portée 
undocuaieni  kidtspensable  à  oonsillter.  Non  qn^  ia  Ptéod-^ 
toida  soit  un  traité  méthodique  et  complet  sur  la  matière;  c'est 
moiii»que«ela,  c^eet  mieux  peu^tre;  oar,  au  Heu  d'uae  dis^ 
seitalidff  plfks^tm  moins  pesante,  nous  av^ns  im  punphkBt  étiflp* 
celant  def verve,  uftplaidoyer  rempli  de  conviction  et deêiia'^ 
leur^  uM  causerie  piquante  et  prime- sautière,  dont  les^digns* 
slons  ne  sont  pas  la  moindre  variété; 

On  sait  dans  quelles  circonstances  paient  ce  livre.  Les  bril- 
Jlantes  chevauchées  de  Charles  VIII,  de  Louis  Xfl  et  de  Ff&o- 
çois  I'»,  les  alliances  politiques  qui  en  forent  la  suite,  aVoient 
mis  à  la  mode  Pitalie,  -  ses  mœurs,  ses  arts,  sa  liitéFature.  Ce 
mouvement,' bbli^ÊidaMaîy^c  celui  de  la  Renaissônoe,  qtiî  se 
propageoit  d'Orient  en  Occident  par  Tintermédîairë  du  même 
pays,  produiittoH  en  ^  France  un  courant  irrésistible  où  se  mê- 
laient le  bien  et  le  maL  La  patrie  de  Pogge,  de  Pétrarque,  de 

(i)  Tel  est  en  efr^t  1q  titre  primitif  du  livre  de  Henri  Estienne. 
(3)  BuKeiin  du  Bibliùphite,  février  iaS5 
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TArétîn,  de  Léoaard  de  Vi^ki,  di^  QeDVei»il0.(ieUipi#  4f^  M- 
dicis,  dssMatthkvdUnoufteavoyoitptiemAI^,  avioç  1^  modi^es 
d6  l^anliqaité*  ses  brillantes  pmâaçtktftffiid  moFttle  f^fti^, 
sa  pditkiQe  torteouse^-st  langpe  s^iirUiiili  ttioilei,  fleuUe>  ha^r 
monieittev  déjà  formée,  déjà  iUu^réfi  par  dot  cbefi^d^CdHivr^t 
mais  aa^  déjà  corrompue  et  yar  ia  reaberobeiaeadéaiûlue*  f|t 
par  de  premî^rs  symptômes  de  décffitoilC0¥  i  une  époque  où 
là  Bètrs^  encore  naïve,  aeryeuse,  pittûresqna^  avoH  les  quali- 
tés et  aussi  rinexpérienoe  de  la  jtiunesae, .  •  cmwki»  PifÎKm  fU»ti 
Ce  pays  éliacelant  de  liuniàrev  d'où  hfà  venoit  à  la  im  la  clifh 
qmmi  du  Tasse  el  Tpr  <k  VirpU,  6bkmi  la  Fcaoce,  dAiSorle 
qu'elle  ne  si4  pas  toujours  distinguer  Fun  de  Fautpe.  h^lwm, 
ItaHaml  tel  fut  le  cri  général.  C'est  à  l'Italie  que  Vhomme  die 
guerre  emprunta  les  t^mesdeson  métiec;  le  politique  lesifor- 
mules  de  sa  science,  le  courtisan  celles  de  ae^  flatteries^  i6  lit- 
térateur^ l'artiste  le  fond  et  la  forme  de  ses  (iniattonSi'  Qu 
pkitdt  de  ses  imitations.  De  là  un  jargon  mi-parti  de  françois 
et  d'italien,  dont  Henri  Estienneuousa  cOnaervédesifiiioroya- 
btes  écdumtUlontqui  lév^toiant  à  la  fois  son  goût  de  grammai- 
,rien  et  son  patriotisme  de  François  (i). 

Esprit  iadépeodant,  frondeur,  nourri  ^àa  l^aatiquité  clasaîr 
que,  tens  dlpre  étna^^  à  la  plupart  des  langues  modemeSi  pi 
surtocd;  à  celle  qu'il  prenoit  po^ir  objet  de  ses  atta^pies»  ou 
plutôt  4e  ses  représailles,  par  dessils  toutFrauQois  de  eoaut  et 
d'esprit,  ii  ftil  effrayé  de  cette  invasion  italienne  cpi xommen-- 
^t  par  le  langage  et  menaçoit  la  politique,  la  morale, 'la  na- 
tionalité»  tout  ce  qui  constkue  Texistence  propre  d'un  peuple. 
Après  avoir,  dans  son  Diseour$imenmlleipc  detavi^,,.  d^  Ca- 
therme  de  Médicis  (1565),  attaqué  violemment  celle  en  qui  se^ 
peraonnifieit  rinfluence  politique  italienne,  après  avoir  com- 
battu, principalemeiit  avec  les  »rmes  du  ridicule,,  dans  sas 

(t)  Il  faut  bien  qu'ils  soient  ensorcelés  de  laisser  des  mots  qni  sont  de  leur 
langue  naturelle  et  maternelle  et  lesquels  ils  entendent  bien,  pour  en  prendre 
des  estrangers  lesquels  Ils  n'entendent  et  ne  savent  pmoneep'  qu'à  demy.  >- 
l>^l#0faMf  du  wnt»emi  langage^  p.  St. 
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DuLlogues  dn  nouveau  langage  frétnçais  ùalismité  (1578),  le  jv- 
go»  des  c^mrtieiins  do  j(H¥r«  :il  $«  attacha  dans  la  PréceUencedu 
langage  ftànç&U^  qui  parut 'F^nnée  suivante,  à  établir  avec  plus 
de  sérieux  eï  de  méthode;  quoiqa'avec  une  verve  égaie,  l<»qoe 
nôtre  tangage  est  excellent  entre  Içs  excellents  (telle  est  Tex- 
plicatiôn  qu'il  donne  lui*mèniedespn  titre),  qu'il  remporte  sur 
ritalien,  et  pur  Conséquent  sur  toutes  les  langues  modernes 
(conclusion  qui  paroissoit  alors  légitime)  sous  le  rapport  ée  k 
gravité,  de  i'barmonie,  de  la  grâce,  de  la  richesse.  Il  constate 
successivement  cette  supériorité  du  françois  dans  les  termes 
de  justice^  d'administration,  de  guerre,  dans  les  proverbes 
môme  où- les  Italiens  passent  pour  avoir  l'avantage  ;  pois,  por- 
tant laguerredans  le  camp  ennemi,  il  prouve  que  dette  kmgue, 
où  la  mode  du  moulent  va  chercher  des  di»jets  d'imitation,  nous 
a  elle  même  emprunté  une  fouie  de  mois,  de  tours  de  phrase, 
qu'dié  a  été  ramasser  jusque  dans  nos  patois,  et  jios  barbaris- 
mes popul^ôres;  Par  une  démonstration  adroite,  quoique  paâr- 
fxm  un  peurlôreée,  il  cherche  à  établir  que  c'est  bien  à  oûus, 
et  non  au  latin,  source  commune^  dès  deux  .idiomes,  ^  l'iu- 
lien  a  pris  certaines  locutions'  coàimuoes  à  Tuer  et  à  l'autlre, 
mais  qui  portent  enborerPempreiift&dbntiiùus  leÉ  avons  mar- 
quées.' Enfin,  revenant  à  fion  point  de  départ,  il  permet  à  ses 
adversaires^  «  de  faire  leur  profit  de  notre  langage,  pourvu 
qa^en  récompense  ils  lui  fassent  honneùr.et  lui  accondaut  le 
titre  de  Préoellence.  »  Puis,  comme  il  vient  de  parler  des  ter- 
mes de  Part  militaire,  que  les  Italiens  nous  ont  eoopruntés, 
tout  en  ayant  la  prétention  ete  nous  enfourmr,  dans  une  péro- 
raison piquante,  et  qbi  donne  l»en  l'idée  de  sa  manière,  il  s'é- 
crie: 

«  Mais  je  ne  leur  feray  point  la  guerre  touchant:  les  mots  de 
la  guerre,. m'asseurantqu^ils  se  rendront  à  composition,  qoi^od 
ils  auront  considéré  que  leur  fort  n'est  aucunement  tenable,  et 
qu'ils  seroyent  malavisez  d'attendre  qu'ils  fussent  balus  d'un 
beaucoup  plus  grand  nombre  de  pièces,  yeu  que  si  peu  ont 
desja  faict  une  telle  brèche La  composition  donc  sera  que 
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leur  langage  avouera  la  supériorité  et  précôUencô  du  nostre  « 
sans  jamais  contrevenir  à  cest  aveu^  par  voye  directe  ne  obii- 
que  ;  moyennant  lequel  aussî^le  no^re  le  déclarera  digne  du 
seci^ûd  lieu  ;  et  au  cas  ^ue  Teispagnol  lui  voulust  querele,  lé 
nostre  prendra  Tilalien  en  sa  pt^otection,  pour  le  maintenir  en 
ce  droit. 

«  En  lui  donnant  toutesfois  six  jou^s  de  termes  pour  s'en  ré^ 
soudre»  Pendant  lesquels  si  leurvenoit  nouvelle  aide  et  de^ 
courst  nous  leur  ottroyons  de  gayeté  de  cteur  que  la  présente 
composition  soit  nulle  :  nous  sentant  assez  courageux  et  forts 
pour  les  réduire  de  vive  force  à  ce  poiûct  qu'ils  n'aut^ont  voulu 
accepter  de  nostre  pure  libéralité,  et  espérant,  si  nous  en  ve- 
nons Isi,  leur  faire  paroistre,  moyennant  la  grdce  de  Dieu^  il 
laquelle  je  les  recommande;  i 

Tel  est  le  livide  de  Henri  Èsliehnë.  Nous  répétons  qu'il  ne 
faut  y  chercher  ni  tin  traité  méthodique,  ni  une  exposition  im- 
partiale des  mérites  de  la  langue  fràhçoise.  I^'époque  et  les 
circonstances  ne  le  compôrtdient  pas.  Là  linguistique  compa* 
i-ée  étoit  encore  dans  Tenfance,  et  des  observations  incomplè- 
tes ti'avoieut  pas  encore  permis  de  généraliser  les  règles  qui 
ont  présidé  à  la  formation  des  langues  indo-gei'maniques  et 
néo-latines.  D^ailleurs  l'antipathie  de  notre  auteur  pour  Tita- 
iied  n'est  égalée  qde  par  son  amour  da  grec,  et  ces  deux  pas- 
sions l'égarent  souvent.  Ainsi  il  voit  partout  des  impoi'tations 
italiennes,  jusque  dans  îë  mot  halte,  et  il  déclare  •  soiige* 
creux  >  Ceux  qui  seroient  tentés  d'y  reconnoltre  une  origine 
germanique.  Il  s'indig:ne  d'entendre  traiter  un  discours  dé 
coUrtisanésque,  et  propose  à  la  place  un  hellénisme  baroque  t 
eolaceutique.  Il  se  moque  des  courtisans  qui  parlent  d'amore- 
vûlesse,  et  appelle  l'atnour  maternel  philoitargie,  etc.  Ce  sont 
là  des  foiblesses  de  cet  esprit  ingénieux.  On  se  rappelle  que 
Ronsard  avoit  la  même  passion  malheureuse  pour  certaine  moi^ 
tirés  du  grec  : 

«  Ocymore,  dispotme,  oligochronien.  » 

3a 
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Compie  Ta  fait  reni^quer  M.  Feugère ,  Henri  Estienne  con- 
fond tOQJwiFS  l'idiome  franc  des  coQqoémnfôde  la  Gaale  avac 
le  iceltique  que  parloiènt  les  Gaulois.  ,11  est  cfuelquefcn»  injuste 
envers  Titalien  i  il  ne  reconnoît  pas  franchement  ses  qualités 
distinctives  qui  sont  l'accentuation ,  le  caractère  mii^ical,  et 
lui  refuse  un  développement  propre  dans  sa  descendance  néo- 
latine. Nous  ne  voyons  pas  qu'auôun  écrivain  de  ce  pays  ait 
entrepris  de  répondre  au  Traité  de  lu  précelknce  du  langage 
fronçoia,  eSt  nous  nous  en  étonnons ,  car  il  auroit  pu  y  relever 
un  assez  bon  nombre  d'erreurs  et  d'injustices.  i 

•-,  Mais  avec  tous  ces  défauts ,  quelquefois  à  cau^e  de  ces  dé- 
fauts méme«  le  livre  d'Henri  Ëstientie  est  amusant  et  instruo-' 
tif  tout  ensemble.  La  passion,  qui  Tégare  quelquefois,  donne  k 
toutes  ces  discussions  grammaticales  uae  forme  piifuatUe  et 
animée  qu'elles  sont  loin  de  présenter  d'ordinaire.  D'un  autre 
côté^  s'il  est  loin  des  découverl^modernes  en  philologie  cQm^ 
parée ,  il  est  plus  pr^s  que  aous  des  sources  et  des  origines  de 
notre  langue.  Il  connoit  à  merveille  tous  ces  vieux  romans, 
toute  cette  littérature  gauloise  dont  nous  ne  retrouvons  qu'à 
grand'peine  Tintelligence  et  les  monuments  Le  langage  du 
,  peuple  des  villes^  des  paysans  de  nos  provinces  lui  scxit  égaie* 
ment  familiers,  et  il  en  tire  de  grands  secours.  Enfin,  ce  livre 
fut  un  véritable  événement  littéraire  :  il  atteignit  le  but  que* 
l'auteur  s'étoit  proposé.  Ici  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que 
d'eippruntjer  les  paroles  de  M.  Feugère  :  «  Ce  qui  assurera  sur- 
>  tout  notre  reconnoissance  à  Henri  Estienne,  dit-il,  c'est  qu'il 
a  opposé  une  digue  salutaire  à  cette  inondation  de  mots  inu- 
tiles ou  barbares  qui  menaçoit  de  submerger  notre  idiômer 
Grâce  à  sa  bonne  garde  et  à  celle  de  quelques  francs  esprits 
i^aulois  comme  lui ,  le  torrent  a  été  contenu  ;  ou ,  pour  em- 
ployer une  autre  métaphore,  1^  masse  de  l'armée  envahissante 
fi  été  arrêtée,  et  il  n'est  passé  dans  notre  camp  que  d'heureux 
aventuriers  qui ,  en  prenant  le  costume  national ,  ont  su  se 
faire  pardonner  leur  origine  étrangère.  L'italianisme  ne  nous 

pas  conquis  ;  son  concours  n'a  été  accepté  que  sur  le  piedi 


û*m^  libre  alliaiiee,  avec  âiscefoônient  ^  jiu$$tttQit  4{i.|it)ysi0^ 
mim ,  le  génie  propre  de  noijre  langaeoot^.jakisi  ^àr^a^* 

A  plus  de  soixante  àtia  de  là,  au lâôm^Qt oà  JfticheiiieiQfréQik 
l'Âpedémie^  où  Balx^o^  ^riypit ,  où  Pascal  s'appréMit^fiéôisicef 
il  y  avpit  «  au  tond  du  Poitou ,  je  crois ,  uo  vieux»  ii^irqdi^'ââ 
Jarzay,  espèce  d'orjglAdl  presque  toujc^urs  eKilé  de  ^  ii^i>Ur»pai;^ 
ses  folies  ^  et  qui  lorsqu'il  y  reparàisscllt  de  kda  à  loin  «rëtoti-' 
aoil,  nouvel  Ëpiméoide ,  liés  gé^éraiipas  nouvelles:,,  p^^itine 
reproduction  ei^acfô  de  rhabiilement  ^  du  )aog«gtt  des/eourtit 
sans  de  \h  cour  de  Henri  III.  Gonrart  noua  a  cadtseri^é  ^i  :pftra)i 
ses  matkadcrils ,  quelque  «nés  des  lettrées  de  cefpersiMâiaigp^fc 
Oo  y  trouve  ces  pbrases  :  Piller  (1)  patience  «  inmjmèit  devo 
et  mitres,  quf)  Von^croiroit  Urées  des  iHaîagtm  de  H^pti&^r 
UeDne.  Le  marquis  de  Jarzay  fut  eti  France  le  deroier^^ré^ 
sellant  du  /oftjpoi^tf  frtmçoù  italianisé, 

^Atyourd- tuii ,  eans  doule,  il  n'est  p)u9  question  de  l-italiar 
mmm  ;  d'autres  littératures,  alors  daûS;  L^enfanoe  ou  profidsciér 
leeiH  mcoQQues  chez  lotous,  celtes  de  TEspagne,  dé  i'Anglâter^rë:, 
de  rAUemagne  V  yobt  tour  à  tour  exdilé  rattention  efciObtenti 
la  Vûgue«  Enfin  i  à  mesure  <}ae  les  tomRiUnicationseBtrci  let 
peuples^  $oni  devei^uea  plus  faciles,  ces  iofldenoeâ ^  ^kuttefois 
Qce^deDi^Ues ,  sol^t  dev!9âues  un  fait  pqfmatient  et  génélM^M 
y  a  à<mc  là ,  pour  les  daiîûnalités  et  pour  les  idîôn)esiK|ui*68Ji 
ee&t  rexpmasjon,  le  caractère  le  ph»  densîMe,  un  pnefatàfiaelà 
réaçiudre  :  devetiilr  cosmopoliteet  cependant  rester  de  sicm^yai. 
Ëh  hUiikl  ou  muvefa  dans  le  Uvire  d'Ue&ri  Estienne  tles  apet^- 
çus  jmtes  et  utites  sor  Vusage  et  Tabus  eà  matière  d'en^pnâas 
d'tne langue  à  rentre.  11  n'y. a qu^àgéuéraUser ce ililUbâit' de 
l^Italie  :  t  Quant  è  oes  termes  âranger^^  desquels  ùoûs  ^t'ieo^ 
tepdons  pas  la  vraye  signification  «  il  est  éemayti  <^  leur  Ixelle 
apparence  (que  b  oouveauté  ncms.  lait  ti'Ofiyer leûc^i^erplus 
faeVe),  et  ee*  qu'on  les  fait  sonnidr  A  haoft,  aoi^tcrfosegoenoDs 
y  sètumea  deceus^  et  Imaginons  sons  iceux  quelque  ^rar.d  se- 

(1^  ?Ge  mol  8*est  censerré  éij  Vénerie  :  pHtCy  PU^t  ! 


/ 


/ 
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cret  ;  tinais  à  la  fin ,  quand  nous  venons  à  découvrir  leur  ori^ 
gine,  au  lieu  de  ce  secret  par  nous  imaginé ,  ne  trouvons  autre 
chose  qu'un  son  diflérent  du  hôire....  et  que  ce  mot  n'est  ni 
plus  propre,  ni  plus  significatif»  »  Et  ailleurs  dans  ses  Diato- 
fues'i  vl\  n'est  permis  d'italianiser^  dit-il,  qujB  quand  on  parle 
des  choses  qui  ne  se  voyent  qu'en  Italie^  on  pour  le  moins  ont 
leur  origine  en  ce  pays-là  et  même  y  sont  plus  fréquentes ,  ou 
bien  y  sont  plus  célèbres  qn^en*  aucun  autre  pays.  • 

Si  de  l'auteur  nous  passons  à  l'éditeur ,  nous  dirons  que 

nous  avt)ns  retrouvé,  dans  le  nouveau  travail  de  M.  Feugère^ 

ce  soin  consciencieux  qui  a  présidé  à  ses  autres  pubUcations. 

Mais  ici  sa  tâche  se  compliqnoit  par  la  diversité  des  idiomes  et 

des  termes  techniques  auxquels  Henri  Estienne  emprunte  ses 

exemples  et  ses  aiîguments.  11  a  résolument  accepté  cette  tâche 

difficile ,  multipliant  les  éclaircissements  partout  où  le  texte 

soulevoit  une  diflQculté,  insistant  sur  tous  les  points  que  celai' 

ci  touchoit  en  passant,  et  tâchant  de  s'assinriler  l'uni versaUté 

de  connoissahces  que  déployoit  son  auteur.  Après  cela  faut-il 

s'étomier  si  le  savant  professeur  semble  plus  à  son  aise  dans 

le  domaine  de  la  littérature  ancienne ,  si  les  rapprochements, 

le  plus  sduY^t  exacts,  qu'il  tire  des  langues  modernes,  parois- 

sent  être  plutôt  le  résultat  de  recWches  patientes  que  d'une 

familiarité  de  longue  ipaln?  M.  Fougère  tombe  aussi  quelque 

fois  dans  cette  erreur  qui  consiste  à  croire  perdus  et  à  regretter 

des  mots  parfaitement  françois  dont  on  se  sert,  ou  d<Hit  on  peut 

se  servir  encore.  Tels  sont  douve  (fossé),  usité  dans  la  plap^ 

de  nos  provinces;  dwré,  qui  est  dans  Voltaire;  mandUle,  épt 

Béranger  a  employé,  si  nous  ne  nous  trompons,  et  qu'il  vàloit 

mieux  citer  à  propos  de  mande  f  p.  ,378^^,  que  d'aller  chercher 

mendelette  dans  le  patois  flamand  ;  s'énamourer  ^  verbe  utile  et 

gracieux  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  employer  à  l'occasion  que 

d^en  déplorer  pathétiquement  la  perte.  Nous  ne  sommes;  plus 

'AU  te»nps  où  c^  pauvre  M.  Coëffeteau  n'osoitse  servir  d'un 

mol  qu'il  trouvoit  excellent,  parce  que  M.  de  Vaugelasneravoit 

pas  autorisé,  et  mpuroit  sans  avoir  pu  contenter  son  envie- 
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Nous  résumons  les  qualités  du  commentateur  en  deux  mots  : 
à'propos  et  sobriété.  L'à-propos  consiste  à  dire  sur  une  diflS- 
«Cttlté  précisément  ce  qui  s*y  rapporte:  «IJ  n'y  a  qu'un  mot 
qiH  serve  >,  dit  excellemment  le  pioverbe  populaire.  Tant  que 
ce  mot  II 'est  pas  dit ,  rien  ne  sauroit  le  remplacer;  quand  une 
lois  il  est  dit ,  tout  ce  qu'on  peut  ajouter  est  inutile,  quelque- 
lois  même  nuisible^  La  sobriété  consiste  à  ne  pas  expliquer  ce 
qui  est  suffisamment  clair  pour  la  moyoïne  des  intelligences  ; 
et  ici  il  y  a  un  double  écueil  pour  le  commentateur  :  croire  que 
tout  le  monde  doit  comprendre  ce  qu'il  a  compris ,  ou  s'im»- 
rginerque  le  lecteur  ne  comprendra  pas  ce  qu'il  n'a  pas  tout 
d'abord  compris  lui-même. 

Appliquons  ces  règles  à  quelques  unes  des  annotations  de 
Jtt.  Feugère  ;  aussi  bien  ne  nous  a-t-^il  pas  donné  lieu  de  muHi- 
•pUer  les  exemples  de  leur  inobservation.  L'auteur  dit  au  com- 
mencement de  sa  préface  :  «  Je  vous  prie  vous  souvenir  du 
pntverbe  latin  qui  dit  qu'en  grandes  entreprises,  onabeaa*- 
coup  faict  quand  on  a  monstre  sa  bonne  volonté.  »  Il  est  évi- 
dent que  si  l'on  vouloit  faire  ici  une  note ,  il  faUoit  citer ,  non. 
pas  le  vers  d'Âusone  : 

«  Dimidium  facti  qui  benë  cœpit  habet  a. 

Uais  celui-ci ,  dont  nous  ignorons  l'auteur  : 
«.  In  magnis  voluisse  sat  est.  ». 

A  bp.  106  nous  trouvons  deux  notes:  l'une  àr  propos  du  mot 
taquin  qui  non  seulement  vouloit  dire  autrefois  avare ,  mais 
qui.  n'eut  pas  d'autre  sens  jusqu'au  dix-buitième  siècle.  A  quoi 
bon  nous  dire  à  ce.  propos  qu'on  appeloit  Louis  XII  le  rai  rotu- 
rier 1  c  comme  nous  l'apprend  le  jurisconsulte  Mornac.  {Obs. 
if%  Cad.,  lib.  Il,  tit.  Iliade  Paçtis.)  »  Pourquoi  ajouter  encore: 
aussi  Montesquieu  a  dit  justement,  Pensées  diverses:  <*  Là 
.£ raudce  n'a  Jamais  eu  de  meilleur  citoyea?  » 

La  seconde  note  roule  sur  le  mot  eschars,  que  Henri  Estienne 
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veut  faire  venir  de  panm^  Il  $st  évident  qu'il  suffisoit ,  pour 
iodiquei!  la  vérital^e  étymologie  de  ce  mot,  de  le  ra^rocher  de 
ViUlîen  sçarsioi  et  jle  llanglais  $carce ,  qui  veut  dire  rare ,  et, 
seulement  par  ea^ei^on  ^  à  feme.  Topt  le  reste  est  faux 
pu  inutile.  De  inéiM,  à  pipopos  de  ces  expressions:  Pâmais, 
(tfodre^ ,  iarat ,  M.  Feugère  entré  dans  diveils  développe- 
ments plps  ou  moins  nécessaires ,  mais  il  xie  cite  pas  tes  mots 
çonçespbndants  :  faBieUm^  carreçu ,  baraterie.  (Cod.  Comin.) 

Du  ceste ,  si  M.  Feugère  a^voit  besoin  d*^tre  consolé  de  ces 
critiques  légères  et  toutes  bienveiUaotes^i,  nbiis  lui  dirions  qu'à 
uos  yeiix»  pour  ne  jamais  ss  troinper  en  pareille  matière,  ce  ne 
seroit  pas  trop  de  la  connoissance.de  fanées  les  langues  indo^. 
germaniques 9  néo-latines»  roodernesr,  en  y  ajoutant iair«>urs 
diidiectës  ;  en  un  mot  il  faudroit  (dtieses  &  peu  près  incompati- 
b^s),  joindre  à  Ténidition  d'un  Bfezzofante  Thabitode  de  tous 
les  patois  populaires  et  provinciaux  tel  qa^un  ii](âi|B[ène  pur 
sang  p«ut  sçul  les  posséder  séparém^t  Car,  on  ne  saoroit 
trop  le  ré^éter^  telle  étyi^iogie  qui  résistera  obstinément  aox 
recherches  d^  quarante  savants  remis  autour  d'un  tapis  vert, 
se  révélera  (jai  premier  coup  à  une  bonne  vieille  de  village 
qui  a  conservé,  sans  s'en  douter^  le  fil  conducteur,  à  un  enfant 
du  peuplç  dont,  les  préteijidues  incorrections  ne  sont  que  des 
archaïsmes, 

Que  le.  laborieux  Qt  savant  professeur  à  qui  nous  devons 
déjà  tant  d'excellents  tmvaux  ne  se  décourage. donc  pas  et 
qu'il  continue  à  populariser^  au.  sein  des  générations  nouvelles» 
nos  vieux  prosateurs  du  dei^ième  siècle.  D'autres  ouvrages 
d'Henri  Estienne  attendei^t  encore  soii  <7eûvre  d'ekbumsAioB  et 
de  critique.  Un  choix  de  la  prose  et  des  vers  de  d'AuMgné  se- 
roit un  véritable  service  à  rendre  aux  littérateurs  et  aux  bibîi(^. 
pbiles.  Sans  i)arlër  de  la  S(^yre  Mèufpé^ ,  qiû  est  assez  con- 
nue ,  il  y  a  tel  pçimplUet  Mgueur,  telle  brochure  du  partiT^i^ft- 
îiqtte^  GOfnme  par  exemple  le  Dialogue  du  Mahèusire  et  en 
Manant ,  les  Litres  et  excellents  discoUrs  sur  VeStat  de  la, 
l'rdwce,  etc.,  qui  réunis  et  accompagnés  d'éclaircissements. 


formeroieol  on  volume  des  plys  curieux  pour  l'histoire  et  la 
littérature.  Souhaitons  sartoiùt  à  M.  Fougère  de  reacontrér 
toujours ,  coDnne  il  Ta  fait  jusqu'ici ,  des  éditeurs  honorables 
qui  jugent  plus  utile  à  leur  maison  d'inscrire  leur  nom  au  bas 
d'uû  ouvrage  sérieux  qctô  de  l'accoler à«des  productions  éphé- 
mères et  à  des  romans-feuilletoiis.  E.  J.  B.  Rathkrt.  * 


La  manière  4.e  traicter  ,l€fS  playes   faiôtes  tÂt  par 

• 

haequebutes ,  que  par  floche»  :  ût  les  accidentz 
dMcelles,  cômè  fractures  et  caries  des  os,  gan- 
grenés ^t  mortification  auec  les  paurtt*aicts  deâ  ^  " 
instrumentz  nécessaires  pour  leur  curation.  Et  la 
méthode  de  curer  les  combustions  principalement 
fatcte^  par  la  poiildre  à  canoa.  Le  tout  cônpposépar 
AnibitiiseParé,  matatre  barbidr  chérurgien  à  Paris. 
A  Faris^  par  iav^fvêJean  de  Brie,  demeurante  en 
la  rue  S.  Jacques^  à  renseigne  de  la  Lymace.  Auec 
privilège  du  Roy.  4554,  Petit  în-S,  portr.  deTau- 
teur  gravé  sur  bois  ainsi  que  les  différentes  gra- 
vures  qui  se  trôiiyent  da^&  1^  ^çxte. 

Avant  de  parler  del'^autre^  nous  croyons  utile  ée  dire  quel- 
ifues  motis  de  l'autieur. 

A^bffoiSQ  Paré  naquit  àBourg^Hersetii»  hameau  situé  pitè^ 
de  Laval  <(Haine) ,  dans  les  premièi^s  années  flu  XVH  siècle.  ' 
En  1596,  il  suivît  yars»^  françoisé  q»i  ti^av^sa  les  Alpes. 
Après  la  mort  du  sieur  de  Monté-Jèan,  cotonel-géi^ral  des 
gens  de  pied,  qui  cessa  de  vivre  à  l'époque  )}e  la  prise  de  Tu- 
rin, Paré  revint  en  France,  et  prit  ses  grades  au  collège  ded 
Chirurgiens,  à  Paris,  li  accompagna-  ensuite  les  comtes  de 
Rohan  et  dfe  Laval,  chargés  de  repousser  les  Anglots  qui  mé- 
dîtoient  une  descente  sur  les  côtes  de  la  Bretagne,  au  siège  de 
Perpignan  où  il  sauva  la  vie  à  M.  de  Brissac,  jofrand-maître  de 


• 
* 


\ 
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rariiU^rie.  Au  siège  de  Boulogne,  Friinc<>i9  de  Lof  raiuef  duo  de 
6uise;  fui  grièvement  blessé  d'un  coup  4é  lance.  Le  fer  avoU 
pénétré  entre  Tœil  et  le  nez,  s-étoit  brisé,  et  faisoit  ssdllie  der- 
rière lV)reilie.  Paré  Farracba  avec,  des  tenailles,  au  milieu  des 
chin^rgiens  étonnés  à  la  vue  d'une  telle  opération  ;  il  pansa 
cette  blessure  et  la  guérit-  "En  1551,  Henri  II  donna  à  cet  ha- 
bile praticien  la  charge  de  son  premier  chirurgien,  et  l'envoya 
de  suite  à  Melz  que  Gharles-le  Quint  assiégeoit  avec  une  ar- 
mée de  cent  mille  hommes.  Le  roi  avuit  cédé,  en  cette  circon- 
stance,  aux  supplications  de  la  garnison;  toutes  les. Ijlessures 

s' 

étçient  mortelles  et  une  profonde  consternation  régnoit  parmi 
(^s  assiégés.  Sop  entrée  à  M,etz  fut  un  jour  de  fôte.  Voici  ce 
.qu'Âmbroise  Paré,  lui-même,  raconte  à  ce  sujet  : 

«  Le  lendemain  de  ma  venue,  je  ne  faillis  d'aller  à  la  brèche, 
«  oii  je  trouvai  tous  les,  princes  et  seigneurs,  et  me  reçurent 
«  avec  une  gronde  joie^  me  faisant  cet  honneur  de  m'embras- 
a  ser  et  de  me  porter  danis  leurs  bras,  adjoustant  qu'ils  n'a- 
«  voient  plu^  penr  de  mourir,  s'il  advenoit  qu'ils  fussent  bles- 
t  ses.  »> 

En  1558,  Paré  fut  fait  prisonnier  au  siège  d'Eesdin,  mais  il 
recouvra  la  li^rté,  après  avoir  guéi;i  le  seigneur  de  Vaude- 
ville, blessé  à  la  jambe  et  abandonné  par  ses  chirurgiens.  Il 
sauva  la  vie,  à  un  -gcand  nombre  de  seigneurs  et  de  gens  d'armes 
atteints  de  blessures  dangereuses,  d^ijois  les  batailles  de.  Saint- 
Quentin,  de  Saint-Denis,  de  Moncontour.et  au  siège  ip  Rouea 
U  revint  alors  àk  Paris  et  sut  se  concilier  l'^itié,  et  la  confiance 
de  Gatheriiie  de  Médicis.  Qette  princesse  estimoit  beaucoup 
Paré  et  le  défendit  souvent  av^  çi^^Ieur  contre  les  attaques 
insidieuses  4^  se$  détracteurs. 

Gr&ce  à:sa  haut^  renommée,  il  échappa  aux  massacres  delà 
Saint-Bathélemy.  Les  historiens,  ont  conservé  le  souvenir  Se 
cette  exception.  «  II,  n'en,  voulut  jamais  sauver,  aucun,  dit 

» 

«  Brantôme  en  parlant  de  Charles  IX,  sia^  maistre  Aodbroise 
^  Paré,  son  precnier  chirurgien,  et  le  premier  de  la  chrétienté; 
«  et  l'envoya  qué.ir  et  uenif  le  soir  dans  sa  chambre  et gar#. 


ByiXIlTilX  DU  RI^UOPHILIl.  461 

s^  robei'lui  commandant  de  n'en  bouger  ;  et  disoit  qu'il  n'es^ 
f  toit  raisonnable  qu'un  qui  pouvoit  servir  à  tout  un  petit 
«  monde  fut  ainsi  massacré.  « 

Il  devint  ensuite  chirurgien  de  H^nri  III,  et  mourut  à  Paris, 
je  22  décembre  1590. 

L'ouvrage  qu'Ambroise  Paré  publia  en  4551,  posa  les  bases 
d'une  réforme  radicale  da^s  l'art  de  la  chirurgie.  C'est  une 
rupture  complète  avec  rignorance  et  la  barbarie  de  l'école  au- 
çienne  ;  c'est  un  heureux  ^cheipinement  au^  pro|;ès  de  l'école 
des  temps  modernes. 

Dans  cette  oeuvre  remarquable,  Âmbroise  Paré  combat  et 
détruit  les  préjugés  relatifs  aux  blessures  faites  par  des  armes 
\  feu.  A  cette  époque,  on  çroyoit  que  ces  blessures  étoient 
empoisonnées  ou  accompagnées  de  brûlure  :  on  les  traitoit 
d'une  manière  cruelle ,  avec  des  huiles  de  sambuc,  des  caus- 
tiques actifs  ou  d'autres  applications  irritantes.  Paré  abolit  la 
pratique  de  ces  moyens  barbares.  Il  raconte  comment  il  fut 
amené,  pendant  son  voyage  en  Italie,  à  opérer  cette  impor-i 
tante  réforme  :  a  Mon  huile  me  ùianqua«  et  fus  contraint  d'ap- 
«  pliquer  en  son  lieu  un  di^^tif  fait  de  jaunes  d'œufs,  d'huile 
f  rosat  et  de  térébenthine.  La  nuit  je  ne  pus  bien  dormir  à 
«  mon  aise,  craignant  par  faute  d'avoir  cautérisé,  de  trouver 
f  les  blessés  où  j'avois  failli  à  mettre  ladite  huile  morts  em- 
(<  poisonnés^  ^pii  me  Dt  lever  de  très  gr^nd  matin  pour  les 
»  visiter  ;  où,  outre  mon  espérance,  trouvay  ceux  auxquels. 
«  j'avois  mis  le  digestif  sentir  peu  de  douleur,  et  leurs  plai^ 
«  san^,  inflammation  ni  douleur,  ayant  assez  bien  reposé  Is^ 
«  nuit  ;  les  autres. où  Von  avoit  appliqué  ladite  huile  bouillante 
«  les  trouvoy  fébricitais^s,  avec  \ïx^  grande  douleur  et  tumeur 
«  aux  environs  de  leurs  plaies  ;  à  donc  je  me  délib^éroy  de  ne 
«  jamais  pjjus  b;:ûler  ainsi  cruellement  les  pauvres  bles^.d'ar-^ 
•  quebusa^de..  » 

La  rareté  du  livre  d'Ambroise  Paré  doit  être  attribuée  au 
siuccès  qu'il  obtint  et  à  l'usage  fréqijttnt  qu'en  firent  les  pratin 
çieçs.  On  cçnnoît  aujourd'hui  deux  exemplaires  de  cet  oun 
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vragô,  imprimé  sur  viuir.  L'un,  que  l'auteur  pjréseuta  à  Henri  II, 
est  revêtu  d'uiïe  reliure  à  compartiments ,  admirablement 
exécutée.  Les  initiales,  les  gravures  sur  bois  et  les  fleurons 
ont  été  coloriés  aveb  le  plus  grand  soin.  L'autre  exemplaire 
est  dans  la  même  condition  que  le  précédent  quant  aux  orne- 
ments intérieurs.  Seulement,  les  compartiments  à  froid  de  la 
reliure  sont  ornés  de  croissants  et  de  ce  chiffre  problématique 
où  Ton  peut  lire  un  D  ou  un  G.  Aussi,  n'est-il  pas  facile  de 
décider  si  l'exemplaire  dont  nous  parlons  a  été  offert  à  Cathe- 
rine de  Médidis,  ou  à  Diane  de  Poitiers. 

Le  premier  volume  que  nous  avons  décrit  fait  partie  de  la 
riche  collection  de  M.  Yéméniz  et  le  second  a  sa  placé/  sur 
les  rayons  de  Télégante  et  précieuse  bibIiothe(|uë  de  M.  le  diic 
d'Aumalè.  '  ***. 


RecheréheS'  sur  les.  livide»  impnmés  à  Arras  depuis 
rorigiïie  de  l*tmprimeriô  danà  cette  viHe  jusqu'à 

.  nos  jours,  par  MM.  d*Hérîcourt  et  Caron.  !''«  partie, 
ArràsASU. 

Les  Foppénset  les  Paquet  doivent  tressaillir  d'aise  dians  leur 
tombe.  L'Artois  littéraire  qu'ils  avoîent  fait  conaôître  au  monde 
studieux  est  de  nouveau  exploré  avec  soin,'  avec  intelligence  : 
leurs  élèves  marchent  sur  leurs  traces  et  complètent  leur  tra- 
vail si  bien  commencé.  Le^  lecteurs  du  Bulletin  connoissent  et 
apprécient  depuis  longtemps  M.  d'Héricourt  l'annoncer  un  livre 
sorti  de  sa  plume  en  collaboration  avec  Je  bibliothécaire  d'*\r- 
ras,  c'est  annoncer.un  bon  livre ,  uu  livre  curieux.  ïï  apparte- 
noît  à  l'écrivain  qui,  de  nos  jours,  a  tiré  le  meilleur  parti  des 
documents  écrits  ou  sur  Thisloire  d'Artois,  ou  sur  les  hommes 
célèbres  de  cette  province,  d'aborder  la  question  délicate  qa'il 
traite.  Vdici  comment  a  procédé  M,  d^Héricourt  :  il  a  dressé  une 
liste  chronologique  des  imprimeurs  d' Arras,  et  sotfs  le  nom  de 


chacun^  ii  a  iDdiqtié,  à  leur  date,  les  livres  sortie  de  leurs  près- 
369.  Rien  n'est  négligé  pour  rendre  cette  nomenclature ,  oixli- 
nairement  aride ,  attachante  et  inslructive  ;  la  c}escriplidn  des 
ûU^ragee ,  les  notes  sur  les  auteurs  scmt  généralement  d'une 
e^ctitude  qu'en  ces  sortes  de  matières,  on  né  sauroit  tro^x 
loaer.  Nous  connoisisons  déjà,  par  un  article  de  M«  d'Hé- 
Titourtr,  le  ï|eau  missel  d'Arras^  imprimé  à:Rbuen  en  1517,  pour 
Jean  L^g^e^  libraire  en  la  cité.  On*  avoit  dit,  sans  y  prendre 
garde,  q»e  Lagache,  qui  xnendoit  ce  livre,  l'avéilaussi  impriiné  : 
eétte  grosse  fistute ,  lés  auteurs  des  Recherchés  la  relèvent ,  et 
juisqu'à  0e  qu'une  découverte,  aujourd'hui  inespérée,  vi^ïoe 
reculer  cette  ^foque ,  il  faut  reconnoîtré  avec  eux  que  la  pre^ 
mière  imprimerie  d^Ârras  date  de  Tan  1528,  et  que  cette  ville 
doit  ce  bienfait  à  Jehan  Buyens.  On  connoit  de  ce  typographe 
quelques  Recueils  d'ordonnances  et  de  coutumes,  p\us  une  petite  *• 
plaqueitè  que  M.  d'Hérîcourt  n'a  pu  signaler  qu'imparfaitement 
en  reproduisant  l'indication  du  Catalogue  Baudeloque  dans  le- 
quel elle  se  trouve  inscrite  sous  le  n'»  250. 

Voici  le  titre  exact  de  ce  petit  Bijou  que  Niédnée  a  en-^ 
chassé  dans  une  refcc^e  élégante  et  riche^  comme  dans  m 
reliquaire  :  a  Copie  des  lettres  enuoyées  de  Cônstantinoble 
•r  à  Rome/  contenant  Ibccisîon  tyrannicque  q  le  grandt  Turcq 
CI  a  faict  des  presbtres  de  la  loy  pour  auoir  dict  et  cons^^ 
«  tameiit  soutenu  la  foy  des  éhresties  estre  la  milliaire  et  celle 
«  de  Machomet  faucce.  Et  dés  signes  veus  au  lieiî  ou  ilz  ont 
a  este  exécutez  aduenu  au  mois  de'  JuiPet  en  lan  quize  cens  et 
((  noeuf  et  impriiné'  à  Rome  en  Italien  au  mois  dOx^tobre  audii 
«  an  et  depùys  traslate  en  francoîs/  chose  miraculëiiseet  digne 
«  de  mémoire.  »  L'ouvrage  est  de  16  pafees ,  sans  chiffres  ni 
réclame ,  et  on  lit  à  là  fm  :  «  Imprimé  'h  Arras  par  Jehan 
«  Buyens  tenant  sa  boutique  en  la  rue  des  Barrois  prez  leglise 
9  àe  la  Magdataine.  » 

€fe  livret  rapporte-t-il  un  fait  vrai  ?  Je  né  m'en  suis  pas  in- 
formé ;  quoi' qu'il  en  soit,  il  me  paroît  avoir  été  imprimé  pour 
entretenir  ,*  parrnî  lés  pieuses  populations  du  Nord,,  ces  senti- 
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meata  d^horreur  qui  dévoient  faciliter  la  levée  des  subsides  ea 
hommes  et  en  argent,  dont  la  catholicité  «  épouvaùtée  du  pro- 
grès du  Turc,  prévoyoit  le  besoin. 

£n  Tan  1591,  on  commence  à  rencontrer  des  livres  sortis 
des  presses  du  Plantin  d'Arras,  de  Guillaume  de  La  Rivière. 
C'etoit  un  de  ces  imprimeurs  du  xvi*  siècle,  digne  à  tous  égards 
de  la  renommée  dont  jouit  son  nom  :  plusieurs  dà  ses  livres 
contiennent  des  préfaces  et  de  savantes  annotations  dont  9  est 
l'auteur.  MNL  d'Héricourt  et  Garon  ont  recueilli  avec  soin  les 
impressions  de  La  Rivière.  Qu'il  nous  soit  permis  de  signaler 
quelques  ouvrages  omis ,  sauf  à  entrer  plus  tard  daas  les  dé* 
tails.  Nous  aimons  à  témoigner  aux  auteurs,  en  leur  donoaut 
ces  indications,  le  vif  désir  que  nous  avons  de  les  voir  compléter 
leur  œuvre. 

I.  Discours  prononcé  par  lean  Alphonse  de  Sossa  devant  le 
pape  Clément  VIII ,  au  nom  de  Philippe  II ,  traduit  du  latin  ea 
frangois  par  Philippe  Meyere.  Arras^  G.  de  La  Rinière,  1592, 
21  p. in-8. 

IL  Copie  d'vn  très  famevx  miracle  arrivé  en  la  cité  de  Pa- 
ïenne en  l'an  1607.  Arras,  G.  de  La  Rivière,  1608,  in-^  d» 
16  p. 

III.  Les  Adventvres  de  l'an  treize.  Arras,  G.  de  La  Rivière^ 
MDCXIII,  37  p.  in-12. 

IV.  Image  de  la  religieuse  réformée ,  par  G.  Gazet  Ârroi, 
G.  de  La  Rivière,  1616,  3&&  p.  in-12.  < 

Robert  Mandhuy  imprimoit  à  Arras  en  même  temps  que 
La  Civière,  et  la  nomenclature  de  ses  œuvres  termine  cette 
première  partie.  Nous  faisons  des  vœux  pour  que  la  suite  de 
ces  recherches  ne  se  fasse  pas  attendre.  L'histoire  de  Vinr 
troduction  de  l'imprimerie  à  Arras,  que  MM.  d'Héricourt  et 
Caron  nous  promettent,  ne  peut  manquer  d'intéresser  vive- 
ment les  amis  des  livres.  Arras  aura-t-elle  le  second  rang  parmi 
les  villes  d'Artois  ?  la  placera*t-on  immédiatement  après  Hes^ 
din?  nous  sommes  portés  à  le  croire.  Béthjane  n'a  pas  fait  en^ 
core  ses  preuves  d'antériorité,  et  le$  fùndementi  du  temple  sfiy 
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rituel  de  Dieu,  pjsn*  Jehan  Glerici,  confesseur  des  Annonciadeâ 
de  Béthune,  ont  été  imprimés  à  Paris,  ainsi  que  le  constate  cette 
mention  du  livre  :  Imprimé  d  Paris  pour  Jehan  le  Baillir  mes-i 
sagier,  demourant  à  Séthune.  C.  Dard. 


^  ■ 


NECROLOGIE. 

'  La  mort  vient  de  frapper  une  femme  que  sa  naissance,  sa 
fortune,  aussi  bien  que  les  grandes  qualités  du  cœur  et  de 
rësprit  dont  elle  étoit  douée  avoient  placée  au  premier  rang 
de  la  société  parisienne.  M"**'  de  NoaîIIes  est  morte  dans  la  nuit 
du  vendredi  12  septembre,  à  Mouchy-le-Châtel.  Née  le  22  juil- 
let 1791,  elle  avoit  épousé,  le  15  avril  1809,  Tun  de  ses  pa- 
rents, Âlfred-Louis-Dominiqu^Vincent  de  Paul  de  Rodilles, 
qu'elle  eût  le  malheur  de  perdre  bien  jeune  ei\core,  le  28  no- 
vembre 1812,  sur  le  champ  de  bataille  de  la  Bérézina.  Restée 
veuve  avec  une  seule  fille.  M"*  de  Noailles  se  livra  sans  par- 
tage àTéducation  de  son  enfant,  et  ce  fut  seulement  quand 
cette  éducation  fut  achevée  qu'elle  put  reparaître  dans  ,un 
monde  dont  elle  étoit  l'ornement.  Elle  avoit  su  mettre  à  profit 
les  tristes  loisirs  que  sa  posiition  de  veuve  lui  avoit  faits;  aux 
charmes  d'un  esprit  aussi  fin  que  délicat,  elle  joignit  bientôt 
dés  connoissances  variées  et  une  instruction  plus  étendue  et 
mieux  réfléchie  qu'on  ne  la  trouve  ordinairement  chez  les 
femmes.  Elle  avoit  pour  les  beaux  et  bons  livres  un  goût  très 
vif  que  lui  avoit  sans  doute  inspiré  un  de  ses  oncles,  M.  de 
Poix,  qui  a  été  toute  sa  vie  un  bibliophile  aussi  ardent  qu'é- 
clairé. À  la  mort  de  ce  dernier,  survenue  inopinément  le 
!•*  août  1846,  M"'  de  Noailles  prit  la  place  qu'il  occupoit  dans 
la  société  des  Bibliophiles  françois.  Ce  fut  elle  qui  rédigea  sur 
son  oncle  la  notice  nécrologique  que  la  société  consacre  à 
chacun  de  ses  membres.  Ces  pages  inspirées  par  un  sentiment  : 
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profond  de  ï'espéct  et  d'affection  faisoieot  pressentir  toUt  ce 
que  pouvoit  dans  Tart  d'écrire  celle  qui  les  avpit  dictées* 
c'est  pourquoi  ce  fut  sans  aucune  surprise  et  avec  une  grande 
satisfaction  que  les  amis  de  M»*  de  Noidlles  virent  paroî^re 
une  notic%  assez  longue  sur  Marie-Adélaïde,  duchesse  de  Bour- 
gogne,  dauphine  de  i^^rance,  si  aimée  de  Louis  XIV^  et  qui  lui 
fut  si  vite  ehlevée.  Cette  notice  servoit  d'introduction  à  des 
lettres  de  la  duchesse  de  Bourgogne  que  possédoit  M"*  de 
Nôailles  et  qu'elle  publioit  dans  les  mélanges  de  la  société  des 
Bibliophiles  françois. 

Personne  ne  ppuvoit  mieux  s'acquitter  de  cette  tâche,  cai' 
personne  ne  savoit  mieux  qu'elle  l'art  difficile  de  dicter  une 
lettre  avec  grâce  et  simplicité.  Tous  ceux  qui  ont  eu  le  bon- 
heur  de  correspondre  avec  elle  pourroient  donner  des  preuves 
de  ce  que  j'avance  ici. 

Les  faveurs  de  la  fortune,  les  succès  et  les.distractiQBS  dtt 
monde  n'avoient  pas  altéré  cheis  M**®  de  Noailles  les  qualités 
plus  essentielles  d'un  cœur,  droit  et  généreux.  Pour  elle  l'ami- 
tié  n'étoit  pas  lîn  vain  mot  :  elle  en  pratiquoit  les  devoirs  avec 
bonheur,  avec  toute  la  délicatesse  que  les  femmes  savent  mettre 
dans  ce  sentiment.  La  haute  position  qu'elle  occupoit  daos  le 
monde  l'avoit  mise  à  même  dç  rendre  beaucoup  de  services^ 
^t  l'on  peut  dire  qu'elle  ne  s'y  est  jamais  épargnée.  C'est  pour- 
quoi tous  ceux  qui  l'ont  connue  ont  appris  sa  mort  subite  et 
prématurée  avec  un  sentiment  de  douleur,  et  le  souvenir  qu'ils 
garderont  de  celte  femme  de  bien  sera  aussi  long;  que  mérité» 

Ii&  kOUX  DE  LmcT* 


«Miiha*ÉM»-«M*« 


i: 


/.    , 


BUjLLlTlIf  DU  BIBUOFHaf .  407 

j 

NOUVELLES. 


—  Un  des  amateurs  les  plus  distingués  que  possède  la  Lor^ 
raine,  vient  de  faire /  paroître  Tinventaire  complet  des  dif- 
férentes collections  qu'il  a  rassemblées  depuis  quarante  ans, 
avec  des  soins  et  des  peines  infinies.  Voici  le  litre  de  ce  ca- 
talogue qui  forme  2  vol.  in-8.  ;  Catalogue  raisonné  des  Col" 
lections  Lorraines  {livres^  manuscrits^  tableaux,  gravures^  etc) 
de  M.  Noël,  ancien  avocat,  notaire  honoraire,  membre  corres- 
pondant de  plusieurs  sociétés  savantes.  Livres,  manuscrits,  ta- 
bleaux,  gravures,  médailles, , tout  ce  qui  se  rattache  àThistoire 
de  son  pays  natal  a  trouvé  place  dans  le  cadre  étendu  qu'il 
s'est  imposé.  Lui-même  a  inscrit  catalogué,  classé  et  publié 
inventaire  de  ses  innombrables  richesses.  II  avoue,  par  excès 
de  modestie,  qu'il  ne  possède  pas  de  grandes  raretés  ;  plus 
loin,  il  ajoute  qu'il  manque  également  de  très  belles  reliures, 
inais  qu'il  n'y  tient  pas  et  qu'il  n'a  même  jainaîs  songé  à  faire 
attention  à  ce  genre  d'ornement.  C'est  à  l'utilité  historique  du 
livre  qu'il  s^est  surtout  attache,  et  il  n'a  eu  en  ^lïcun  lèmpis 
pris  grand  souci  dé  son  plus  ou  moins  bel  état  dé  corisser- 
valion.  * 

La  lecture  dû  catalogue  qui  nous  occupe  feit  connaître  dés 
chartes,  des  documents  de  la  plus  haute  importance  pour  l'his- 
toire, la  généalogie  et  la  numismatique  de  l'ancienne  Lorraine. 
Oh  ne  sauroiti,  en  vérité,  trop  louer  le  zèle  de  ciés  collecteiïr» 
à  qui  l'ori  doit  la  conservation  d'un  si  grand  nombrie  de  di- 
plômes et  de  monuments  concernant  les  institutions,  les  lois^ 
les  mœurs  et  les  annales  particulières  de  leurs  provinces  res- 
pectives. Il  seroit  à  désirer  qu'à  l'exemple  d'Iautres  cités,  la 
ville  de  Nancy  achetât  cette  curieuse  réunion  d'objets  de  toute 
sorte  qui  deviendroit  un  de  ses  plus  beaux  ornements  et  témoi- 
gueroit  du  zèle  patriotique  des  hommes  éruçlits  auxquels  elle 
a  donné  le  jour,  J.  T» 
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—  On  écrit  de  Posen  (PoU^ne  prussienne),  le  23  sep* 
tembre  : 

«  Le  Télénuxque^  de  Fénelon,  dont  il  existe,  comme  on  le 
sait,  de  nombreuses  traductions  dans  toutes  les  langues  de 
l'Europe,  m&iâ  qui  n'aVoit  encore  été  traduit  dans  aucune  des 
langues  de  FOrient,  vient  maintenant  de  i*ôtre  en  hébreu  par 
M.  Benoît  Cohen,  gi'and-rabbin  de  Minsk,  en  Uthuanie.  Cette 
version,  spëcialemeilt  destinée  aux  Israélites  russes,  sMmprime 
actuellement  dans  notre  ville  par  M.  Adolphe  Samniter,  édi- 
teur-libraire de  BreslaUy  qui  a  obtenu  de  l'empereur  Nicolas 
l'autorisation  d'en  importer  en  Russie  un  nombre  illimité 
d'e^ceiilplaires  en  franchise  de  tout  droit. 

«  On  remarque  que  dépuis  longtemps  le  gouvernement  de 
Russie  ne  cesse  de  favoriser  la  propagation  parmi  les  Juifs  in- 
digènes des  bons  ouvrages  des  littératures  occidentales,  ce 
qui  certes  est  un  puissant  moyen  pour  développer  et  avancei* 
leur  civilisation  morale.  •  •  ^ 

—  La  vente  de  M.  l'abbé  N***  aura  lieu  le  3  novembre  et 
celle  du  professeur  Clément  Gellert  la  suivra  ilnitiédiatemeDt. 
La  première  est  composée  de  grandes  collections  ecclésias-< 
tiques,  qu'il  est  fort  difficile  de  se  procurer  complètes  et  en 
bon  état  ;  des  pères  de  Téglise  et  des  traités  curieux  sor  les 
diverses  questions  tbéologiques  qui  ont  agité  la  religion  depuis 
un  certain  nombre  d'années.  La  bibliothèque  de  M.  Clément 
Gellert,  nombreu^e  et  choisie,  est  formée  délivres  de. tout 
genre  en  bopne  condition.  On  y  trouve  une  foule  de  dissertar 
tions  curieuses,  intéressantes^  dés  sermons  anciens.de  toutes 
les  époques,  et  les  bons  livres  ont  leur  place  dans  chaque  sériei 
—  Ces  deux  catalogues  sont  en  distribution* 
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CATTAI^OGUË  m  tlVR£S  ^hmS  £T  CURIEUX  DE  I.ITIÏIUTUIlt  j 

D'hI&TOIBE»  etc.»  qui  8E  TROQTENT  fil!t  YâNXB 

A  LA  I/IBRAIRlfi  DE  J.  TEGHBNER^ 

PLAGE  DU  LOUVRE; 


^  Bgptembre  —  1851. 

i041.  ANSELME.  Histoire  généalogique  et  chroaologiqiie  de 
la  niaison  royale  de  France,  des  pairs,  grands  officiers  dé 
la  couronne  et  des  anciens  barôtis  du  Iroyaume^  par  le  P; 
Anselme^  continuée  par  M.  Du  Fourny;  Pdm>  tliéy  8 
vol.  in^fol.  V.  ï»;  (Armoiries) i     185 — * 

1^42.  BccoLicoRUM  ÀuctoRES  xxxviii^  quotquot  uidelic^t  à 

Yergiiii  aetate  ad  nostra  usq,  tempdra^  Farrago  quidem 

eclogarum  clvi.  Basiteae,  1546,  in-8,  v.  marb. .   21 — * 

Recueil  curieux  aei[K>^iea  lalliws  :  CàlpMamiy  Cùdti,  P.  Pfmtimif  B.  Muc 
fH^iiiiV  iGerMini,  P.  FawH;  And:  NtmgeHt^  J.  R€nmiiy  Pi,  GitimeiU  S.  Cta^ 
ialionis,  etc.,  |>jréc<dées  d'éloges  en  tersj'par  Gilbert  Gousii^  qui  a  doooè 
cette  excellente  édition^  Çx.  un  peu  mouillé. 

i043.  BuDÉE.     Bou^Mu  emçToXai  e}Jcifivucàu   Budsëi     épistolsé 

Gra^cœ»  per  Ànt.  Pichonium  Gharlensemlatinaefaetag.  Pa- 
risiisy  Ap.  Joan.  BmenaLuriiy  1574,  in-4,  vél.  [Exentp.  de 
la  bibL  du  château-iiPTinet  mais  taché), .,..;..      16'-  » 

On  sait  quelle  est  Pimportance  de  ce  recueil  pour  Thlstoire  littéraire.  On 
y  trouve  les  curieuses  lettres  adressées  à  Pierre  Amy  {Petrus  Amicus)^  et 
rtO^tives  iFcançiyis  |lal)el«is,  compagnoa  de  ce.satant  moine  (voy.  p»  4S  et 
133).  Mais  ce  qui  donbe  surtout  du  prix  à  ce  volume,  c'est  la  grande  lettre 
adressée  à  Rabelais  lul-ro^me  (voy.  p.  lAo  et  suiv.),  d'autantp  lus  que  cette 
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belle  lettre  n'a  jamais  été  recueillie  dans  les  éditions  de  Rabelais.  Les  cor- 
respoBj^ances  de  Budée  nous  ont  appris  les  persécutions  que  Rabelais  afoit 
eu  à  subir  de  la  part  de  ses  frères  en  religion,  parce  qu'il  étudioit  le  grec 
et  faisait  honie  à  leur  ignorance  do  capucin.  Pierre  Amy,  qui  appartenoit 
comme  Rabelais  au  couvent  de  Fontenay-le-Comte  et  à  Tordre  de  Saint- 
François,* étolt  le  complice  de  Rabelais  dans  l'étude  du  grec.  P.  L. 

1044.*Gastiglione  [Bâldesarj.  II  libro  dcl  Cortegiano*  Fi- 
renzôj  Benedetio  GUnti^  153 1»  in-S,  mar.  r.  fil.  tr.  dor. 
(Trautz-Bauzonnet) 60—» 

Superbe  exemplaibb  relié  sur  brochure  d'une  édition  eabb. 

t045.  CjcsTihLOfiEvs  (Bonaventura).  Gallorum  insubruman^ 
tiquae  sedes.  Joan,  Ant,  CastiUioneus  Mediolani  excude^ 
bat,  1541,  iD-4,  tn.  à  eomp* * »->» 

Volume  rare  dans  lequel  on  trouve  des  détails  curieux  sur  les  habitations^ 
les  usages,  les  antiquités  des  Jnsubres^  anciens  peuples  gaulois,  les  plus  puis- 
sants de  ritaiic  ^  et  occupant  une  grande  partie  du  Blilanols.  Ce  volame  est 
imprimé  en  lettres  italiques  d'un  caractère  particulier.  La  reliure  a  été  exé- 
cutée dans  le  temps  même  de  la  publication  du  livre  et  pour  le  célèbre  bi- 
bliophile MiroLi.  Sa  devise,  à  IMnstar  de  celle  de  GroKer,  se  trouve  sur  Tua 
des  plats,  sur  l'autre  on  Ut  Inffratis  senire  ^nfphas.  Nous  donnons  à  Ja  fin 
de  cette  livraison  le  fac-similé  de  la  reliure. 

1046.  Gella^ius  (Christ).  Dissertation  es  kl  summam  redao 
tae  cura  et  studio  G.  Walchii,  cum  auctori»  yita  et  scrip- 
tis.  Lipsiae,  1712,  in-8,  vél.  bl.  {Belle  rel.  koU,).     10 — * 

Excellentes  recherches  sur  Silius-Italicus  :  de  Origine  linguoe  italicae\  de 
J.  Baptistae  (jusque  de  carcere  et  supplicio  ;  de  Primo  principe  christiano; 
de  êlkdSi»  Mwianot^m  lUterariii  in  urbe  et  pnmineHs;  de  fatit  linguœ  la- 
Hnœ;  de  Cimbris  et  Teutonis;  de  Pœtis  seholœ  publieae  utiUoribut;  de 
Hxeidio  Sodoma  ;  de  Pathmo  Luthêri;  -^  Orthographia  latina, 

1047.  Cervantes.  Histoire  de  Fa dmirafale  Don  Quixotte  de 
la  Manche.  Amsterd.  1684-1696,  6  vol.  pet.  in-l2,  fig., 
mar.  bleu  tr.  dor.  Janséniste,  (D'uru) 85— i^ 

Fort  joli  exemplaire  d'une  charmante  édition  Elzévtrlenne. 

1048.  CoMMiNES.  Cronicque  et  histoyre  feicte  et  composée  par 
Philippe  de  Gommines,  contenant  les  choses  advenues 
dtirant  le  règne  du  roy  liOys  unziesme.  Achevée  d^impri-- 
mei^  l'an  1529,  ^our  Fr,  Begnault,  in-fol.  goth.v.  (-^«^ 
armes  dé  Caumartin  Saint" Ange),  ^ 40 — » 
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1049.  CoNQUBSTEs (les)  amoureuses  de  Louis  XIV,  roy-de 
France  et  de  Navarre,  avec  les  intrigues  de  sa  cctar,  ma- 
nuscrit daxTiii<»  siècle,  daté  de  1708,  iiî*8,  v.brj  '  15— r» 

Ce  manuscrit  est  précédé  d'im  beau  portrait  de  Louis  XIV,  par  Edelinck, 
et  de  celui  de  M»*  de  Mainteoon,  pai^  E.  Desrochers. 

A  la  au  de  ces  Méoioires  secrets»  qui  semblent  avoir  été  rédigés  sur  des 
notes  de  bonne  main,  dans, le  genre  des  Amours  des  dames  ou  de  V Histoire 
amoureuse  des  Gaules,  on  trouve  la  scène  satirique,  en  vers,  de  Louvois  à 
l'inêtant  de  sa  mort.  P.  L. 

i050«  CuPERus.  Âpotheosis  vel  consecratio  Homeri,  sive 
lapis  antiquissimus  in  quo  poetarum  principis  Homeri 
consecratio  sculpta  est,  commentario  illustratus  a  Gisb. 
Cupero,  accedunt  explicatio  Gemmae  Augustse  :  numis- 
mata  antiqua,  inscriptiones  et  marmora,  etc.  auct.  eodem. 
Amsielod,^  1683,  in-4,  fig.  v.  fauv.  fil.  {Ane.  reL)  12 — ■» 

1051.  Dialogue  (le)  de  consolation  entre  lame  et  raison 
faict  et  composé  par  ung  religieux  de  la  réformation  de 
l'ordre  de  Fonteurault.  Paris^  Denys  Janot,  1537>  in-8, 
goth.  V.  éc.  tr.  dor l 25     • 

1052.  Do  Bellay.  Les  Œuvres  françoises  de  Joachim  du 
Bellay,  gentil  homme  Angevin  et  poète  excellent  de  ce 
temps.LyoTijAnti  de  HarsyyiôlbypeUuk-S^vél,  .  34 — > 

£xemt>lalre  dans  sa  première  reliure,  grand  de  marges  e^t  bien  conservé. 

1 053.  DcGANGE.  Glossarium  medrœ  et  infimsB  ialinitatis  con-t 
tlitum  a  C.  Dtiifresrie  do  Gange  auctuii)  a  monatiMs  ôrdinis 
S.  Benedicti  cum  supplementis  integris  P.  Carpenterii, 
'digesftit  H^nsdièl.  Parisiisy  Pirmm  Didot,  -4 84:0  f  7  vôL 
gr.  iii-4,  cartJ  ate^rog. .,;.,.... l .     235     » 

Bdle  et  excidlenie éàidonî d'mi  nvre lAdlspensable  dans u&eMbiloibëque. 

1054.  Erà^vi;  tProblèma  et  epicureus  Des.  EràsÀK  Rotero- 
dami  recens  adiécta  colloquiis  ab  autore,  mire  festini 
dialogi.  Parisiis,  excadebat  Ch.  fVecheiu^j  1533^  pfet. 
in-8,  d.-rel.  mar. . .  ..-.•. . .-. . . . ....... . .  '  ^12 — » 

1055.  Ferrerii  (/^agmf).TôIosatis  medici,  de  lue  hispanica 
ôive  morbo  Gallico  :  ejusd.  quod  Chyna  et  apios  diversae  res 
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sint.  Àvpc  up  extrait  desdîts  livres  mis  es-fraitçoîs  pour  les 
barbiers.  Parisih  jE^îdium  GÎUiam,  1664,  p.  m-8.  18  — • 
^tonpl.  ]iTMqq«  KM  ngat  et  bHn  COUMnPi  d'an  livre  r^rc,  am  le  littc 
duqin;!  M  Iroufe  la  marque  sultinie  : 


1056.  Flores.  L'Histoire  d'Àuretio  et  Isabelle,  flUe  du  tof- 
d'Escoce,  (jpar  i.  de  Flore;").  Anv/rs,  1556,  pet.  ia-12, 

inar.  bl.  fil.  tr.  d.  (^Daru) i ....;.. .     34— >( 

Petit  Une  URf.  Le  tnu  «(agaol  ta  trOM^B  ep  i^etifit  de  If^  iradioUoB 

^■otolu,  ralle  par  l'auicur  lul-m^e. 

10&7-  FftoissAitT.  Le  (iremier  (seeood,  ti^  «t  quwrt)  to- 
lume  de  Jehan  froissact,  lequel  trnistades  ohqee»  djgiies, 
de  mémoire,  advenues  tant  es  pays  de'F>ranoe,  que  tiaui 
çirconvoisinp.  Imprimé  à.  Paris,  par  jf^t.  Ççu^^ofi,  peur 
Poucet  if,  Preux,  1530,  4  tâin.  en  i.vpl.  ip-fbl.  ,golh;  v. 
£.    {Ane.   rtl.aux   arntes    de   Fr.,4e  Machvço,abbé  de 
Saip-Paal] ......... .................. .     8,0— " 

plusieurs  feuillets  odi  élé  raccommodés  !ur  la  marge  de  cUté. 

1,058.  Gabwikr  {Ihùcri).   Ses  Iragfîdîes  Aiuicru  i>ar  Tk, 
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fiuauU,  1692,  imia^  mar.  bleu,  fil^  :à  mtm  leomp^rU  ^ 

petite fep8(rra«ttejBatt^(|a€r),,'.i,.*.  4*^..  ^     106-^» 
Chahhant  volume,  édition, BABiBsniEi. 

1069.  GuALTERi]2;zi  DA  Fanq.  Libro  di  novelle  et  di  bel 
parlar  geniile.  F iorenza  Giuntiy  1572^  in'4,  mar.  bleu 
tr.  dolr.  \ReLjans.  de  Bauzonnet  truuit) .....   '  7^  — » 

Ibeo.  ïifttATiM  DB  lÊ^tr^GHAist.  LëÉ»  !V  Mtm  trad.  ^n 
Vers  par  J.  Désmareis.  Pttrisy  P.  /e  Pfefh,  1654,  itt**i2, 
mai**  vert  fik  à-  comp.  à  petits  fers  dent,  tr,  dor.  (J&tié  et 
richereh  de  Trautz-Bauzonnet) ; . . . .    * 78-^hi 

BJ^icniDt  irolume,  imprimé  au  château  du  eàrdiiial  dé  Atdielieu,  atec  les 
caractères  de  la  Rible  de  ce  nom. 

1 061 .  Lt^^Ë  (le)  DE  LA  Di^dPttElK  l>AMôtià  diuiâë  :<^ntenant  la 
répetickm  de  la  dic^eiptè  {sic).  PàHs^  Regtl.  Chauidiète^ 
15^7,  inrd,  goth.  V*  ant 18*-» 

Exemplaire  .presque,  broché  et  renlpU  de  témoins. 

1062.  LioRE  (le)  DE  NOuuEL  réimprimé  fiii^Ânt  meiitidn  des 
sept  paroUes  qme  nostre  benoist  saulueur  et  i:edempteur 
Jesuçhrist  dit  en  larbre  de  croix*  Pùris;  Chresti.  Weçkel^ 
lô3&,  pet.  iB'4,  gotb.  très  belles  fig.  sur  bo$s,  v»  apt. 

fil 2A^rK 

1063.  Maghiavelli.  Il  prencipe;  la  vita  di  Castruccia  Cas^ 
tracani,  di  Nie.  Machiavelli.  Vinegia^  Aldus,  1640, 
in-8,  mar.  r.,  tr.  dor.  (Trautz-Bauzonnet.) 4S — *. 

BkL  EXEMPLAiaB. 

:(064.  ilACGHiAVEiii.  Les  Dtscobi>s  de  Testât  de  paix  et  de 
goerfe  de  messire  Nicol.  ilacchJàvelli;  sur  là  première 
décade  de  *  Tite«Live,  tràd.  d'ifaKeh  en  JTi^àiiÇôis  (par^ 
J.  Gohory).  Rouen,  Nie,  Lescjyef^  1579.  ^ —  Le  Prince 
de  Nicolas  MacChiavel,  trad.  d'italien  (par  Gasparc^ 
Dauvergne).  Rouerie  Nie,  Lescuyer^  1579..  2  tom.  en 
1  vpl.  in- 16,  mar:  bleu,  tr.  d.  {ReL  jans.  Trautz-Bau- 

zonnet) .  . .  , w .  . .  . .   48 — )x 

TnÈs  JOLI  EX£MPLAiBE  rempli  de  lép\oins  d'uiii  livre  r^^^c  et  iniprlmé  ^viç. 


r 
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i0^5.  Madrigaux  de  H.  D.  (de  la  Sablière).  Suiv.  la  copU 
imprimée  à  Paris,  CL  Barbin,  1680,  pet.  in- 12.  mar. 
vert,  fil.,  tr.  d.  (Bauzonnet-Trautz,)'. 45—» 

KbiTiON  Elietir,  rare. 

* 

1,066.-  Marcoyville.  Recueil  mémorable  d'avcvns  cas  mer- 
veillevx  aduenuz  de  nos  ans,  et  d'aucunes  choses  estraoges 
et  mcmstrueuses  aduenues  es  siècles  passez,  par  leaB  de 
Harcovville.,  Pan^,  J.  Dallier,  1563,  pet.  in»8,  dem.- 
rel.  m.  r.  Bare ^ ,  ,|j2—  » 

C'est  .un  de. ces  Uvrcs.où.  1^  mervellleox  dQn)iile,  où  les  cro^Mccs  popu- 
laires sont  racontées  d*ube  façon  exagéré^  qui  rappelé  les  coules  d/ss  Mille 
et  Une  Nuits... 

1067.  Maréchal  (le)  DE  BouFi4ERs>  prisonnier  dans  le  ehàteau 
dû  Namur,  et  les  avantures  secrettes  qui  lui  sont,  arrivées 
pendant  la  campagne.  Liége^  169.69  pet*  in-12,  fig.  mar. 
r.,  fil.  tr.  dor.  (Bauzonnet-^Traulz,) 35 — ■ 

Volume  rare  ;  Joli  exemplaire. 

1068.  Marguerites  de  la  Marguerite  des  princesses,  très 
illustre  royne  de  Navarre.  Lyoriy  par  Jeàri  de  Téamesy 
1647,  2  vol.  iurS,  fig.  en  bois  mar.  roug.  fil.  tr.  dor. 
(Dura,)  ...•.• .  • •.-..•  1 76 — » 

Bel  eiem plaire  d'une  édition  rare. 

1069.  Marguerite  de  Valois.  Le  tombeau  faict  en  distiques 
latins,  par  les  trois  sœurs,  princesses  en  Angleterre,  de- 
puis traduictis  en  grec,  italien,  et  François  avec  plusieurs 
odes,  hymnes,  etc.  Paris ,  Mickd  Fezandat,  1551,  io-8^ 
mar,  brun  fil.  à  comp.  tr.  dor.  (f^ogeL).  ......*  60—* 

Bel  exempt,  grand  de.  marges. 

1070.  Mariette.  Description  sommaire  des  desseins  {sic) 
des  grands  maistres  d'Italie,  des  Pays-Bas  et  de  France, 
du  cabinet  de  feu  M.  Crozat  ;  avec  des  réflexions  sur  la  ina- 
uière  de  dessiner  des  principaux  peintres,  par  P  J-J .  Mariette. 
Paris,  P,'J.  Mariette,    1741,  Description  sommaire  des. 
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{ûenrea  gravées  du;  catâœt  de  feu  M ,  Crasat,  par  le  même. 
/^aWiP.-/.il/an*«e,174l,2teiilvol  iar8,v.br  4 — 60 

• 

Psen  coroman..— *  Les  notes  de  Marielie  sur  les  peintres  conlléniieiit  beaiw 
coup'de  rfnseigtiements  précieux  pour  Thisioire  de  TarL  sous  le  simple  titre 
iTAvis,  L'auteur  du  Catalogue  raconte  la  formaiion  du  célèbre  cabinet  de 
Crozat^  qui  a  fait  le  fonds  de  f^  colieciion  de  dessins  du  Louvre.       P.  L. 

1071.  Marot.  Ses.Qetivres.  La  Haje^  Mœtjens,  1700, 2  vol. 
'    il}-12/mar«.r.  ir«  dor.  (Janséniste.) ^. . . .  «  •  25  — y 

JéuézemplalredeU  bonne  édition.  :.        .  i 

1Ô72.  M:ÉMoiRES  uisTORiQuks  et  secrets,  conceraaiit  le» 
amours  des  rois  de  France:  Paris;  vis-â^vis  le  cheval  de 
bronze^  1739,  in-12^  mar.  r.  fil.  tr.  dor.,  dos  à  la  rose. 
(Trautz^Bauzonnet,) 36 — f 

1073.  NoûtM  HE^TAiâZT^rvui  [Gr.],  Lutêliaj  ex  officina  Bob, 
Stephani,  1569/  in-12^  marb  r.  fil',  à  riches  comp.  à 
petits  fers.  {ReL  originale  de  Trautz^BiÂUzonn^t^jr  95-»*» 

jSdpsrbe  exemplaire  unique  pTeut-étre  dans  cette  eondition. 

1074.  Ovide.  La  méiamorphose  d'Ckide  interprétée  en  rime 
firanç.,  par  F.  Habert.  Paris^  J.  Keruery  1567^  ia-8^  mar. 

^  r,  fil.  tr.  dor.  (jS^/te  re/.  de  Bauzonnet-Trautz.)  .  76 — » 

StPERBB  EXEMPLAIRS  d'uu  livre  rare. 

«  François  Hâbert  fit  ses  études  i  Paris,  et  fut  Tun  des  écritains  les  plus 
Uborlcux  et  les  plus  féconds  de  son  temps.  Qudqu'il  eût  été  secréuire  de 
plusieurs  grands  seigneurs  et  qu'il  eût  été  nommé  poète  du  roi  Henri  II,  II  ne 
dut  jamais  quitter  le  nom  de  Banny  de  Lyesse,  quMl  s*étoit  donné  dans  ses 
premiers  ouvrages.  G*cst  un  écrivain  consciencieux,  asses  pur,  honnête 
homme^  peu  péétiqae  et  souvent  ennuyeux.  Les  Métamorplieses  d'Ovide 
fare%t<tradiiites  par  ordre  de  Henri  II,  et  lui  furent  présentées  par  cOnsé- 
quesit  avant  i559,  année  de  la  mort  de  ce  roi.  E^lessont  en  vers  de  dii  syllabes 
et  ne  rappellent  guère  la  grâce  de  l'original;  elles  sont  ornées  de  petites 
vignettes  en  bots  fort  Jolies.  Ses  Nouvelles  Déesses,  présentées  au  dauphin 
tt  à  ia  dauphine,  Henri,  fils  de  François  l«r,  qui  depuis  fut  Henri  II,  et 
Catherine  de  Médicis,  sa  femme,  sont  des  poèmes  allégoriques  et  religieux.  » 

*  ViOLLET  LE  Doc. 

1075.  Parabosco.  L'hermàphrodit,  comedia  nova  di  Girol. 
Parabosco.  Vinegia,  Gab.  GiolitOj  1649,  in-8,  mar.  r., 
fil.  ir.  dor.  {Baazonnet'Traaiz.^ * .  *   45 — > 

Bel  exemplaire  d'uae  pièce  fort  rare. 
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ione.  ^tmABQtiE*  Cinq  opuscnks  trad.  par  maisIraEs- 
tiennePasqui^r,  rôdeur  des  escoles  de  Louhans.  Pcrisj 
1646,  de  L*mprimetie  de  Jeanne  de  Marne f,  ia-lG,  mar. 
Weir,  tr.  doi*;  {Rel.  jans.  Buatùnnet^Trautz.). .  •   48—» 

Feii(.  voluiQe  trëf  jolim^ot  imprimé  poiir  Bt.  GrotUleau^ 

i07t.  PoÉsies  (les)  du  roy  de  Nnvairra^  atreo  dea  notes  et 
uo  glossaire  et  précédés  de  i'histoire  des  révolutions  de  ia 
langue  françoise,  depuis  Gharlem^OA  jusqu'à  avilit  Umus. 
(p^rj^vesque  de  l|i  Ràyalliète).  Pan*^  1742,  2  t.  en  un 
vol.,  pet.  .in-^8,  v,  f. ,  •  .> ;«.  * . .  ^  ..*.., .  48—» 

Cet  exemplaire  porte  sur  \^  tgB^p  ud  enrpi.  aiftogçaphe  ^Igoé  ^  y^iew 
Lévesfi|ue  de  la  Ravalliëre  à  Monsieur  Racine 

1078.  Ragan.  Les  œuvres  de  VI.  Honorât  de  Beuil,  sieur  dé 
Racan.  Parisy  Co^ttlierj,  1724,?  vol.  ijQ-l^)V.gr.   16 — < 

1079.  Tasso.  L'araadigi  del  S.  Bérnardo  Tas^o.  tn  f^eneiia, 
Fabio et  Agùsdno  Zoppini,  lô81,  iun4,  c^de Russie,  fil. 
tr.  dor^. ...  ^,,  • .  i  i  ..,4  * .  ,1  •  ...i ..:  t  i*  •••^i  •  •  24—» 

.  .Bel.exQ0»pl{i\^e  <rmi  livi»  pen  comma». 

1080.  Tyniha.  Dictionnaire  iopographique,  étymologique  et 
historique  des  rues  de  Paris,  par  J«  de  la  Tynna.  ParÏM^  J* 
de  la  Tynnà,  1812^  in-8,  avec  un  pian  de  Pa^is,  v.  rac. 

fil.  ;  .  .  . i  ..:......;....;...  . ;       8— :< 

Exemplaire  en  papier  y^lin.  —  Le  boohomiiie  la  Tynpa,  foodateur  et  ré- 
ilaçteur  de  l'Aimaftacb  du  Commerce ,  aoua  l'empire ,  n*4toit  pas  capable  dff 
faire  cet  eicelieat  r48iiDié  du  Uvre  de  JaiUpt,  Nous  croyons  noua  rappeler 
qu'il  avolt  fait  faire  ce  trayait  par  Ro(}«efort-Flaffiérlcpurt,  qui  s'oçcupoii 
presque  seul  k  cette  époque»  de  l'étude  de  nos  a^liquit^,  oaUooales.  Oa  re- 
QQiinoU,  en  effet,  dans  ce  Dictronnairei  un  arcfaéologu^:un  éradi^  de  praCes* 
sion..  Uffk  pareil  ouvrage  est  auiât  très  utile  pour  connolire  les  «oms  de»  rues 
que  la  République  et  l*£pipire  avoieut  baptia^ei  et  qiie  rebaptisa  la  Res^ 
tauration.  *  P;  L; 
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GORREi»PONBANGE  RÉTROSPECTIVE 


RBLATIVR   AU   VANDALISME. 


Après  la  publication  des  trois  rapports  de  Grégoire  sur  le 
Vandalisme  (1),  de  nouveaux  documents  très  curieux  lui  fu- 
rent adressés  sur  le  même  sujet.  Les  relations  qui  s*éloient 
établie&  entre  lui  et  les  administrations  animées  d'un  bon  es«* 
prit  ne  furent  pas  discontinuées.  Des  savants  distingtiés  qui 
habitoient  diverses  parties  du  territoire  de  la  République,  tant 
au  nord  qu'au  midi,  voulurent  aussi  joindre  leur  influence  et 
leurs  efforts  à  ceux  du  comité  d'instruction  publique,  pour 
préserver  à  l'avenir  les  monuments  des  Arts  et  des  Sciences 
de  toute  atteinte  dévastatrice.  Une  communication  obligeante 
a  mis  à  notre  disposition  la  correspondance  de  ces  savants  avec 
Grégoire,  et  il  nous  suffira,  pour  donner  l'idée  du  bnut  intérêt 
qu'elle  doit  inspirer,  de  rappeler  ici  les  noms  de  quelques-uns 
'  d'entre  eux.  On  y  remarque  des  lettres  de  La  Harpe,  de  Mer* 
cier^  de  Ca]i>anis,  de  Gibelin  d'Aix ,  d^Achard  de  Marseille,  de 
Delandine  de  Lyon/de  Bouche,  l'historien  de  ProvexKce;  do 

(i)  Lei  trois  rapports  d«  Grrégoire  sur  le  VândaUsme  sont  devenus  rares, 
deux  ont  été  reproduits  dans  le  Bulletin  du  BibliêphiU^  savoir  ; 

Le  i«r  Rapport,  i8A3,  pag.  Soo* 

Le  S*  Rapport  18A8,  pag.  751.  . 

Le  2«  Rapport,  le  plus  rare,  sera  publié  dans  une  procbaioe  liT.raison. 


w .. 


480  ÉULLETIN    DU   BIBLIOPHILK. 

Laire»  bibliothécaire  de  Sens  ;  d'Oberlin  de  Strasbourg,  de  Pa- 
sumot,  compatriote  et  digne  successeur  de  Tabbé  Le  Beuf,  poar 
les  recherches  sur  la  géographie  ancienne  de  la  France,  etc. 
On  trouveroit  incontestablement  dans  toutes  ces  pièces  la 
matière  d*un  nouveau  rapport  iurle  Vandalisme,  qui  dévoi- 
leroit  bien  des  faits  ignorés  jusqtk'ici,  môme  dans  les  Keux  où 
des  actes  de  dévastation  ont  été  coinmis.  Ce  seroit  te  complé- 
ment nécessaire  des  trois  premiers  rappor,^s-de  Grégoire.  Peut- 
être  des  loisirs  moins  Interrompus  ndftifpermettront-ils  d'en- 
treprendre un  jour  ce  travail.  En  attendant,  nous  détachons 
de  cette  correspondance  une  lettre  de  don  Ghaudon  et  deux 
autres  de  Delandine,  nos  estimables  devanciers  dans  la  car- 
rière de  la  Biographie.  Les  lecteurs  du  Bulletin  du  Bibliophile 
ont  accueilli,  avec  quelque  faveur,  les  publications  rétrospec- 
tives que  nous  avons  faites  jusqu'ici  ;  celle-ci  ne  leur  paroUra 
sa^s  doute  pas  moins  digne  d'intérêt,  J.  L 


/ 
j 


« 

Lettre  de  Ghaudon  au  citoyen  Grégoire  ,i  représentant  du 

PEUPLE. 

A  Merin,  pi^r  N^rac.  25  brumaire  aii  m.» 


GiTOYEN  Représentant, 

■ 

rat  reçu  sous  le  cachet  du  comité  d'Instruction  publique 
ton  discours  si  bien  vu  et  si  bien  écrit  sur  les  imitations  des 
'  soldats  d'Attila,  et  de  Léon  l'Isaurien.  Je  viens  de  lire  ton 
deuxième  rapport  sur  le  même  objet,  et  j'en  ai  été  aupsi  con- 
tent que  du  premier. 

N.  B»  Il  est  bon  de  remarquer  que  dans  les  deux  premières  lettres  Ghau- 
don et  Delandine  tutoient  Grégoire  :  c*étoU  encore  le  style  du  temps. 


•    / 
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Une  partie  des  destructions  dont  tu  te  plains,  ont  été  occa- 
sionnées par  Pignorance  de  certains  magistrats,  qui  ne  soup- 
çonnoient  pas  que  dans  des  villages,  dans  des  contrées  soli- 
taires, dans  de  petites  villes,  il  pût  y  avoir  des  monuments 
précieux  des  arts  et  de  Tindustrie,  Il  auroit  été  bon  peut-être 
de  leur  expliquer  dans  un  médire  clair  et  précis  les  raisons 
qui  doivent  faire  penser  que  ces  objets  intéressants  peuvent 
êtretépandus  dans  toutes  les  parties  de  la.  République,  et  que 
dans  l'incertitude  s'ils  existent  dans  tel  ou  tel  endroit,  il  falloit 
suspendre  les  démolitions  et  les  mutilations. 

Si,  sous  prétexte  de  détruire  la  superstition  et  VidoUurie,  on 
a  anéaiiti  des  débris  précieux  dô  Tantiqùité,  comme  on  brôia, 
dit-on,  au  château  de  Grignail,  d'excellents  tableaux,  parce 
qu'il  y  avôit  du  blason,  c'est  imiter  mal  à  propos  le  zèle  peu 
éclairé  de  certains  papes  qui  auroient  voulu  détruire  les  livres 
et  les  monuments  des  Anciens,  pour  porter  le  dernier  coup  au 
paganisme. 

Je  crois  qu'au  lieu  d'ordonner  la  dégradation  ou  la  mutila- 
tion de  tableaux  et  de  statues  qui  rappellèroient  des  objetji  dé 
féodalité  ou  de  culte,  on  pourroît  se  contenter  de  les  faire 
mettre  à  l'écart,  jusqu'à  ce  que  des  connoisseurs  eussent  dé- 
cidé s'ils  méritoîent  d'être  conservés. 

Une  piété  mal  entendue  arma,  dans  le  siècle  dernier,  un 
Mazarih  d'un  marteau  destructeur  ;  un  patriotisme  aussi  mal 
entendu  l'a  employé  dans  ce  siècle,  et  a  produit  plus  de  ra- 
vages. Si  l'on  ne  doit  pas  être  esclave  du  fanatismei'doit-oii 
être  dans  un  siècle  de  lumières  le  satellite  du  vandalisnire?  ' 

Tes  discours  savants  et  patriotiques  peuvent^arrêtér  les 
excès  de  fa  barbarie  et  de  l'ignorance.  Tu  combats  en  ama^ 
•  teur  éclairé,  en  François  poli  et  instruit,  les  Goths  et  lesHéràleâ'. 
C'est  un  i^erVice  d'autant  plus  important,  que  les  gens  de  let- 
tres ont  été  forcés  pendant  quelque  temps  à  se  taire  suf  ces 
excès,  et  h  se  mettre  sous  la  protection  de  ce  Ûieii  qu'on  j^èint 
avec  un  doigt  sur  Iàl)ouche.'  ■  '      '    ' 

Je  finis  en  l'annonçant  qne  le  françois  remplace  peu  à  peu 


V. 
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lepatbiâ  dans  les  départements  fiaéridio^aux,  surtout  4aDS 
les  petites  villes,  et  que  les  citoyens  commencent  à  parler 
tous  la  même  Tangue,  comme  ils  suiventia  même  loi^ 
Remerciements  sincères  et  respect  fratemeL       Ghaudon. 


•  ■>  •-  ^  - 


Au  ciiojjfen  {k'égoirçi  membre  du  e^nki  (Tlmtruetien  Pt^ti/^m, 

« 

ÂMI    ET   DIGNE   RePE^SENTANT, 

Dans  la  profonde  solitude  où  j'existe  pncore,  au  milieu  des 
neiges  et  des  hautes  montagnes  qui  m'entourent,  j'apprends 
que  tu  ne  m'as  pas  oublié,  que  tu  viens  de  m'accorder  un  té- 
moignage d'estime  et  de  souvenir  qui  m'Ignore.  Mon  cpou'eo 
a  tressailli,  et  a  ressaisi  encore  un  ias tant  cet  amour  deb 
gloire,  douce  illusion  de  la  jeunesse,  auquel  elle  attache  te 
bonheur  et  qui  ne  conduit  que  trop  souvent  à  l'infortune,  le  te 
remercie,  citoyen,  de  ce  moment  consolateur,  et  qiii^efail 
oublier  bien  des  outrages  et  des  peines.  Tu  m'as  toujours  pei^ 
suadé  que  s'il  existoit  des  tigres  parmi  les  iKunm^  il  y  en 
a  voit  de  bons,  de  sensibles  et  d'éclairés,  et  qu^ta&t  que  ma  pa- 
trie possédera  àja  tête  de  son  gouy ornement  quelques  {lomnes 
tels  que  toi,  on  devoit  espérer  sa  gloire  et  saspl^dedr. 

D^uis  deux  ans  j'ai  fui  Lyon.  Retiré  dans  le  can1x»n  le  plus 
sauvage,  j'y  donnai  le  preinier  l'exemple  de  l'adcfition  de  ia 
Constitution  républicaine,  dans  le  temps  môme  que  la  guerre 
ensanglantoit  nos  environs,  que  les  décrets  ne  paryenoient 
plus  dans  nos  contrées.  Arraché  de  mes  foyers,  à  ma  leoune, 
à  mes  trois  fils  qui  n'ont  que  moi  pour  soutien,  pour  institatear« 
pour  ami,  je  fus  longtemps  plongé  dans  les  ci^ves  de  mon  fays, 
et  sous  la  hache  de  la  tyrannie.  Mon  dévôuenaent  reconnu,  le$ 
réclamations  àe^  habitants  de  mon  canton  effrayés  du  sort  pré- 
paré à  celui  qui  vivoit  avec  eux,  pauvre  comme  eux,  obéis^t 
aux  lois,  leur  en  inspirât  je  respect;  enfip,  le  désespoir  de 


m'arrachèrent  à  la  mort  et  m*ont  permis  d^  t'aimer  eocore. 

^'ai  de  ^oçiv^a  qwtté  I#ym,  fies  mur»  ^  ruines  et  dégoût* 
tauisdf  sapg^  expulsé  de  la  placeque  j'y  ooçupols,  privé  de  mesi 
Ijyreç,  de  la  bibliothèque  que  je  m'étcMS.repdue  familière  par 
Cioq  aus  de  travail,  par  €Ùaq  ans  de  la  force  de  l'Age  et  du 
E^le.  ICeir^yaU  étoit  Iç  catalogua  pas$iooné  de  ç^te  biUiotbè- 
qa^  rai;e*  fie  catalogue  devoit  être  unique  en  soii.geni«;  ileât 
été  le  9eul  qui  e^t  offert  la  concordauce  de  tous  les  cataiogues 
célèbres  sur  chaque  article.  Le  littérateur  y  eût  trouvé  des  no- 
tices critiqua .;  1^  ^liographe,  des  recbepcbes  sur  le  mérUe 
des  éditions;  le  Ulnraire,  l'état  des  divers  prix  qu'elles  avoient' 
été  vendues.  L'ami  de  l'histoire  y  •  eût  puisé  des  secours,  le 
i^aturatiate  de  plu^  grands  .encore^  Daps  les  estampes  et  les 
flores  coloriées,  le  CQwnerce  de  Lyon  y  eût  découvert  )e  plaa* 
de  nouveaux  dessins,  de  nouveaux  succès  pour  ses  artistes.  Je 
suis  certain  que  la  seule  communication  que  je  donnai  des 
Quvregfs  aliemandâ  de  Botell^ûix  Phytantoza,  de  VÈonus 
Matabaricus^  des  Antiquiiés  iTH^culanum,  des  plantes  de  U 
Carolme  par  Calesby,  ont  procuré  en  seuls  dessins  de  gilets 
plus  de  cinq  millions  à*  nos  manufactures.  Ce  catalogue,  en 
plusieurs  volumes,  allbit  être  publié,  lorsque  je  fus  envoyé  à 
Paris,  puis  expulsé,  pois  proscrit  Mon  travail  existe  encore, 
mais  la  confusion  de  toutes  les  Bibliothèques,  leur  déplace- 
mept,  jl^jnélaiige  de.  leurs  livres^  l'oiit  rendu  sans  ddute  pour 
tpujinrfi  iqutile^     >  .     :         .     :  ^  i 

Possesaeiur  d!un  petit  médailler  bien  choisi,  il  m'a  été  pâilé* 
spus  lea  scellés  ;  jlai  perdu  surtout  use  méiaiite  c6nfeulair&  d«i 
Jt/dorcm  Pé9ncm  Cato.c^b^ios  de  la  liberté  qui  fMférh  la  monti 
à  la  serv^tude^ /et'  ne  vbulut-  pas  survivre  à  là  cbute  de'ta  M^ 
pnUique»  après  la  débite  de  Pompée.  Cette  médaille  étolt-eri 
grand' bronze;  |e.  la  croyois  unique,  du  moins  .jenp  l'avoid 
tnNivée  dw»  aucun  ibsa  ro6aeils  de  Vaillant,!  deMëziabarba,' 
de  Porrusi,  ettc.  ;  et  ce  qui;  m^én  ^convainquit,  esl  le  pri»  conv 
sîdérable  que  m'en  offrit  ^eo  f76g,  le  célèbre  piitiquaire 
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pDwnalL  Je  voalois  la  roehercber  encore,  et  eh  faf re  en^^mte 
hommage  à  Barthélémy. 

Je  ne  puis  plus  revoir  sans  -effroi  ce  Lyon  dont  j'entrepris 
l'intéressante  histoire  ;  ses  cendres  ont  enseveli  ma  forttme 
entière.  J'ai  perdo  un  écrit  intitulé  :  de  la  Persécution^  un  au- 
'  trè  intitulé  :  du  Ciel  des  peuples  anciens^  pour  faire  snite  à  ce- 
lui que  je 'publiai  sous  lô  titre  dé  t Enfer  des  Anciens.  J*ai 
perdu  un  ouvrage  terminé  ayant  pour  objet  les  écrits  moraux 
des  femmes  célèbres.  Je  ne  trouve  plus  mes  titres,  mes  livres 
propres,  mes  plans,  mes  projets  de  gloire,  de  fortune,  de  re- 
npœmé.  I>n  fats  sans  peine  le  sacrifice,  s'il  me  reste  du  moins 
l'amour  du  bien  potHic,  et  l'estime  de  ceux  qui,  comme  toi, 
savent  le  désirer  et  le  faire. 

Rappelle«moi  au  souvenir  de  Boissy  d*Anglas  qui  fut  mon 
ami,  et  dont  les  succès  me  seront  toujours  chers.  Adieu. 

Landine. 

Néronde,  district  de  Roanne,  le  6  nivôse  de  l'an  Ili  de  la 
Répul)liqae.         . 


DEUXIÈME  LETTBB  M  DbLANOINE^ 


Mon  cher  Grégoire,  j'ai  vu  avec  intérêt  votra  voyageur  Le 
Chevalier  allant  en  Espagne  ;  il  m'a  donné  de  vos  nouvelles , 
et  nous  avoils  trmqué  ensemble  à  votre  çanté*  Je  loi  ai  con- 
ariilé  de  faire  pour  le  pays  qu'il  va  parcourir  ce  que  Guys  a 
fait|>our  la  Grèce.  Ce  dernieir  a  comparé  les  anciens- Grecs  aux 
modemes.  Le  Chevalier  pourra  recueiHir  à  Grenade,  à  Cor- 
doue ,  eta ,  les  monuments ,  les  usages^  les  institutions  des 
Maures  qui  ont  survécu  dans  les  Ëspqgnes  à  leur  expulsion.  Du 
inotns>,  s'il  rempUt  ce  projet,  il  m'a  pronûs  à  son  retour  de  me 
rapporter  un  dessm  du  beau  palais  de  l'Albambra^ 

1  ai  vu  par  la  îiote  de  votne  main  dont  il  étoit  porteur  que 
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vous  désirez  sur  ce  pays-ci  quelqiiM  détails  que  je  m'empresse 
de  vous  adresser, 

La  croix  de  la  piace  des  Jacobins  n'a  pas  été  épargnée  par 
nos  savants  sans^ulottes.  Elle  adisj^aru.  Sur  nne  base  attique 
de  six  pieds  aviron  de  hauteur,  s'élevoit  une  pyramide  trian- 
gcdairedont  chaque  face  regardoit  Tun  des  côtés  delà  place  qui  i 
ôst  aussi  triangulaire.  Le  spmmet  étoit  surmonté  d'une  croix. 
G^estsurles  trois  faces  de  cette  pyramide  qu'au  lieu  d'inscri|f- 
tiens,  de  bas^rçliefs,  d^hyéroglyphes^  le  nom  de  Dieu  étoit  écrit 
en  vingt-sept  laolgues  qui  est  le  nombre  cubique  de  trois,  et 
chaque  face  le  pi^$entoit  neuf  foisi  ce  qui  est  k  nombre  carré 
de  trois  multiplié  par  lui-môme.  Ce  nombre  troiSf  toujours 
mystérieux  depuis  Platon  ,  Pythagore  et  Porphyre,  ce  nombre 
qui  pénétra  dans  les  cérémonies  de  notre  primitive  église  ré- 
gnoit  dans  tous  les  ornements  de  la  pyramide  de  Lyon.  Dans 
les  guerres  civiles  qui  désolèrent  notre  cité  en  1662,  les  pro- 
testants qui  s'en  emparèrent,  respectèrent  ce  monument,  ils  y 
Virent  le  nom  de  Dieu  en*  langue  vulgaire.  lis  le  regardèrent 
avec  raison  comme  le  symbole  de  la  tolérance  religieuse,  delà 
concorde  universelle.  Ce  que  les  temps  d'ignorance  avoient 
respecté  a  été  renversé  dans  le  nôtre.  Le  fondateur  de  ce 
monument  fut  un  Cappani  qui,  après  avoir  acquis  dans  le 
commerce  une  fortune  immense,  en  donna  la  plus  grande  partie 
aux  pauvres;  à  la  un  du  xv*  siècle,  une  famine  tprrible  ayant 
désolé  la  ville  de  Lyon,  Gapponi  nourrit  à  ses  frais  quatre  mille 
ouvriers.  A  sa  mort ,  tous  assistèl'eut  à  ses  funérailles  dont 
la  pompe  dura  deux  jours.  Cet  homme  bienfaisimt  étoit  fi^ère 
de  ce  Capponi,  célèbre  dans  les  fastes  de  Florence  par  la 
r^ohse  fera^  et  républicaine  qu'il  fit  dans  le  sénat  de  sa  pa* 
tri^  à  Charles  VIII,  qui  voulut  prescrire  <aùx  Florentins  des 
conditions  destructives  de  leur  liberté:  <  £hl  bien,  Icri  dit  le 
a  fier  sénateur,  faites  battre  votre  tambour,  et  Je^vai|  faire 
•  sonner  nos  cloches.  4<  Charles  VIII  n^nsista  pas,  et*  Florence 
resta  libre.  Pourquoi  à  la  place*  de  la  Pyramide,  une  piéride 
modeste  ne  rappelleroit-elie  pas  à  nos  igmovants,  aux  voyageur^ 
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le  nom  de  Cafpm;  la  platcf  ^  vai^e^  iftm  on  nei>0BM  i|ii^« 
se  battre ,  qu'à  se  haïr;  et  notre  vie  s'échapfie  dabs  les  conr. 

Mathon  de  la  Gour^  Jie  phii  ixitim  de  nciee  amis,  le  meiUenr 
des  bommes  a  ^té  fusillé  ici.  Il  99  a'étoit  mtté.de  rien  :  il  ae 
s'pcciq^i  que  du  bien»  Q  p'a  Jaissé  a»ow  inanusor ic  imporiaot^: 
mais  l0s  ovivrage9  qu'il  a  laissés  mériterpimt  d*étre  recueille. 
Sa  veuve»  sœur  de  l'^use  de  feu  LemUrre,  est  pauvre  ;  cette 
éditioa  lui  aemit  utile,  et  ^i  vous  trouvez  quelque  lihraine  faoo- 
Diéite  qui  doontt  quelqiie  cbpse  à  la  veuve ,  îe  me  cb^pj^m 
avec  plaisir  de  lai  préparer  l'éditioQ  ;  elle  forjneroit  deux  vo^ 
lûmes  «11-80  qui  compreudront  1^  Ohcma-^  mr  la  iieMdenc€  de$ 
toù  de  LjfcurgHe„  couronné  par  racadémie  des  inscriptions; 
2*  Aub^  sttr  /^  th0ffm$  4e  faite  reneitre  le  patriotisme  mt 
Fr0n^e,  couronné  par  r^^déaùe  de  ChàlonsT sur -Marne; 
,  3*  Sur  le  da»§eT  de  ia  leçtwe  dee  livres  contre  Ut  reliqiim^  dis-" 
cours  couronné  k  Roueo  ;  4*  Une  lettre  ssfr  VêtaMissiement  des 
Ufisièress  5*  Testametu  de  Fmtmé  Ricard^  badinage  ingénieux» 
traduit  ep  diverses  j^gues»  jet  longtemps  attribué  à  Francl^lin  ; 
6""  Dea  Éloges  de  P^wre  ^,de  Simii  ;  7*  des  idylles  ea  proae; 
8»  Quelques 'yW»  etc.,  etc. 

Js  conrigQ  en  ce.  mpmiBnt  les  dernières  épreuves  d'un  volume 
de  quaire  oeots  pages  qu^  je  vien0  de  finir,  et  qui  est  intitulé  : 
Tqbleau  des  prisons  de  Ljfoit  sous  h  tyratmie.  J'y  ai  parjé  de 
Mathon  avec  l'effusion  des  sentiments  qu'il  m'inspira.  J'espère 
que  cet  écrit  aura  quelque  auccès»  Son  sgjet,  la  midtitudé  des 
fait^  le  soin  que  j'ai  donné  à  la  partie  de  ia  narration ,  m'oni 
fait  concevoir  cet  espoir  ;  mai^  il  me  suffira  que  deux  ou  trois 
hommes  de  mérite  »  comme  yops,  puissent  le  priser,  pour  q^e 
toute  mon  ambition  soit  remplie;  J'y  exhorte  à  l'oubli  des. 
maux,  au  pardon^  à.la  fin  de  toute  vengeance. 

£n  pariait  de  cet  écrit,  aongez  un.  peu  à  celui  dont  je  vous 
entietins  une^fois,  intitulé  :  Questirnss  d'histoire^  2  vol.  in-i2, 
ou  un  fort  in-8.  Il  renferme  trente  discours  sur  les  sujets  les 
plus  variés,  scdatifa  aux  mœurs,  aux  usa^ies^  aux  lois,  aux  mo- 
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numeots  û»:  div^m  poupliBsi  TronittE^inâi ,  u  vous  le  poœirez , 
un  libraké  (je  v^ox  ftM  Jh  de  Técnt  et  oinqBanie  eiemplaires 
brochés;  car  je  oa  Mb  phis  dcbe,  el  y  m  trois  fiis  qui  me 
CDùtaot  Vot«e  iûetitoit  feyorjse^t-il  la  pablication  des  éprits 
uUles  à  riûstroclÂon  piiklûpie  ;  .celaiidi  leoi  seroit  un).  An  sur- 
plus, m0n  cher  (Grégoire,  prenez  fieu  de  peine  pour  moi  ;  soyez 
tnoiiQuille  et  heur^mc ,  si  tûus  le  pouvez,  fin  cuUyeai  lés  let- 
tres, eoaune  vous  le  fidtes,  a  on  ne  jaât  pas  du  bonheur,  on 
diminue  du  moins  ses  peines,  en  les  ouMiant  quelquefois.  C'est 

ma  recette.  Adieu. 

Det^AnniNB. 

Lyos^  rm  de  Gtdâgne,  ce  Tendémialre  de  Van  V.  / 
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Cleri  Turonensis  hymni  duo.  —  Augustae  Turanum 
M.DL.XXXX. 

Deux  hymnes  du  clergé  de  Tourâ,  Ti^  avant  la  ba- 
taille, et  1  autre  ^près  la  victoire  de  SaioetnAadré 
divry.  Au  r&y  Heory  IV,  roy  de  France  et  de  Na- 
vat^re,  Tournez  du  lafîn,  M»  DL.  XXXX.     ' 

.   (SiuUeelfln,)  M 

m 

A  r Editeur  du  bulkt^  du  BibliophiJf. 

*  MONSIBDfl   ET  AMI, 

^Daas  moA  premier  article^  sur  Itsdewo  hymnes  du  ckrgé  làe- 
Toms.  aixqi^  vous  voulez  une  suita,  j*ai  rappdé  le  pampbfet 
du  même  temps,  si  connu  sous  le  titre  de  Prosa  CUri  Parijr 
Hemis,  Permettez-moi  d'y  revenir  aujjound'hui.  C'est  gpâçp. 

(1)  Vlayez  page  499^  AvtH  démette  année.       ' 
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à  vous,  intrépide  Argonaute  de  la  sdeiiCe  biMiographique 
que  M.  Leber  et  après  kii  M.Dù.  Roure,  ont,  pu  éclairer 
du  flambeau  d'une  saine  critiqoe  Topinion  qui  s'étoit  four- 
voyée à  propos  de  ce. libelle*  Lô  peu  qu^on  eh  coiinoissoit 
avant  que  vous  nel'eqssiez  remis.au  jour,  avoit  laissé  s'accré- 
diter uoe  très  fausse  idée  sur  sa  provenance.  On  supposoitque 
cotte  infamie  littéraire  étoit  l'œuvre  de  ligueurs  fonatiqoes, 
glorieux  des  plus  honteux  excès  de  leur  parti.  Le  tftdyen  de 
croire  cependant  que  le  curé  de  St-Nicolaa-des*Champs,  auquel 
la  rubrique  du  livre  Tattribuoit,  eût  pu  de  gaîté  de  cœur  impu- 
ter aux  catholiques  les  plus  éhontées  et  les  plus  crâminelles  dé* 
bauches.  Nullus  in  $ua  causa  judicet,  aut  tettimonium  diciul  La 
ruse  étoit  trop  grossière,  et  il  a  fallu  la  légèreté  habituelle  de  . 
Dulaure  pour  accepter  la  fourbe  de  l'éditeur.  Les  contempo- 
rains ne  s'y  sont  point  un  instant  mépris,  et  personne  au 
xvi«  siècle  ne  prit  au  sérieux  l'attaribution  ironique  qui  faisoit 
le  curé  Pighenat  auteur  d'une  pareille  composition.  Le  vrai 
coupable  étoit  bien  et  duement  un  de  ces  huguenots  hainejixet 
renforcés,  auquel  nous  devons  tant  d'invectives  du  même 
genre  :  car  on  ne  le  sait  que  trop,  les  protestants  n'ont  point 
failli  au  métier  de  libellistes. 

A  ce  propos,  je  crois  que  l'on  n'a  pas  fait  assez  ressortir  le 
nombre  et  le  caractère  des  petits.Ii  vres  de  cette  grande  époqae. 
Les  passions  qui  âivisoient  la  France  à  la  un  du  xvP  siècle 
ont  largement  usé  de  la  presse,  et  les  publications  portent  le 
cachet  des  hommes  dont  elles  sont  l'expression.  Les  pamphlets 
des  catholiques  sont  amers,  pleins  d'intolérance  et  d'animo- 
sité  ;  mais  en  général,  dans  l'homme  ils  attaquent  moins  les 
mœurs  et  le  caractère  que  la  doctrine.  Les  libelles  protestants 
ne  respectent  rien,  ni  l'homme,  ni  h  doctrine.  Ils  s'attachent 
surtout  à  diffamer  l'individu,  et  les  imputations  les  plus  abo- 
minables sont  les:  moyenâ  ordinaires -des  folliculaires  de  ce 
parti. 

On  nous  a  si  bien  habitués  à  *  ces  mots  ;  Les  fureurs  de  la 
Ugu€\q\kQ  nous  prenons  volontiers  les  invectives  qui  sura- 
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boudent  dan3  les  livres  protestants,  pour  de  simples  repré- 
sailles arrachées  par  les  excès  de  la  persécution  catholique.  Ce 
qui  est. un  affreux  contresens.  Les  plus  effrontés  libelles  des 
réformés  sont  antérieurs  à  la  ligue  et  môme  à  1572.  De  quçls 
outrages  en  effet  n'a  point  été  couverte  la  reine  mère;  alors 
quelle  était  encore  incertaine  entre  les  Guise  et  les  Çhalillon? 
Quelles  accusations  n'a-t-on  ps^s  prpférées  contre  les  pnnces 
lorrains  avant  qu'on  pût  leur  imputer  Taudacieuse  aspiration 
au  trône?  Véphre  au  tigre  de  la  France  AdXe.  du  règne  de  rin<' 
nocent  FrancioislLX'amùbèse  des  faits  deJ.-'C  et  du^Pape 
est  du  iemps  d'Henri  II  :  Le  discours  merveilleux^  La  légende 
joUi  cardinal  de  Lorraine  de  l'année  1574  et  celle  de 'Claude  de 
Guise,  le  chef-d,'œuvre  du  genre,  de  quelques  années  seute- 
ment  postérieure.  Ajoutez  à  ceci  :  Calvin,  Théodore  d^  Bèze^ 
Ulrich  de  Hutten,  Viret,  Régnier  de  la  Planche  et  Jean  Dagoneau: 
puis  toi)t  ce  que  Ton  attribue  dans  ce  même  goût  à  Hotman,  à 
Henri  Estienne,  à  Montaud,  à  Dumoulin,  et  voyez  s'il  se  trouve 
rien  dans  les  écrits  catholique^  qui  se  puisse  comparer.  Et 
pourtant,  c'est  étayé  sur  des  documents  si  suspects,  si  empreints 
d'etagératipn  et  de  mauvaise  foi  qu'on  s'est  pris  de  notre  temps 
.  à  juger  Iç^  caractères  et  les  lulte^  du  xvi?  siècle  I  Et  nous  avons 
accepté  ces  appréciations,  comme  si,  dans  cette  diffamation 
calculée  du  parti  catholique,  nous  n'avons  rien  à  regretter,  rien 
à  disculper!  rien  à  sauver,  insoucieux  que. nous  sommes  du  re- 
nom des  hommes  de  cette  époque  I  Peuple  étrange  que  le. 
nôtre,  qi|i  met  depuis  si  longtemps  èa  gloire  à  renier  son  pas* 
se  !  Il  semble  à  voir  les  sympathies  dont  nous  avons  entouré, 
dans  nos  histoires,  les  sectateurs  de  Luther  et  de  Calvin,  que 
les  Qfjtholiques  du  xvi*  siècle  (nos  aïeux  après  tout)  se  soient, 
gratuitement  et  ^àns  provocation,  couverts  de  to^s  le^  crimes 
et  de  toutes  les  turpitudes  à  l'epdroit  de. ces  pauvres  agneaux, 
les  Réformés!  Mais  est-ce  que  l'aggressiçn  n'est  pas  venue  de 
ceux-ci?  Est-ce^ que  la  Huguenoterie  armée  n'étoit  pas  une  at- 
teinte flagrante  aux  libertés  publiqqes,  aux.  éléments  constitu- 
tifs de  la  société  françoise  ?  On .  parle  de  la  violence  faite  par 
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led  papistes  à  la  Hiaértë  dé  eotiscience!  Mate  est-ce  quele^ 
prédications  des  ministres,  le  brisement  desr  images,  la  démo-' 
ikion  des  églises,  les  ruines  amoncelées  stirr  le  sol  caffadique 
ne  trouMoient  point  nos  père?  dans  l'exercice  légitime  de  leur 
cnlte,  dans  le  droit  impr^éscriptible  de  leur  conscience  T  Qae  à 
lés  catholiques  se  sont  livrés  à  de  regretfôbles  excès,  faut-il^ 
comiAe  on  l'a  fait,  les  traîner  seuls  aut  gémonies  ?  N'étoieat-^ 
ilâ- pas  dans  lenr  droit  de  représailles^  et  de  légitime  défense? 
Od  aUègue  tous  les  joors  la  Saint-fiarthélemy,  dont  tout  autant 
(jue  pei^ntié  nous  dépler on»  le  crime  !  Mafs  on  ne  veut  pas 
vo^  10S  iNÀies  profondes  ec  mutuelles  que  quinze  années  de 
guerres  impies  avoient  mk^  au  coeur  de  tous  t  off  oublie  sar- 
tout  que  Goligûi^  k  cause  ioffortunée  de  ce  massacre,  v^oît 
d/élrefrappé,  non  point  par  le  parti  catholique,  mais  par  les 
séides  d'une  vei]^(eaûce  perscHonelle  et  presque  légitime.  Que 
ce  crime  isolé  avoit  poussé  les  protestants  au  déâespoir^  qu'ils 
complotcMent  de  terribles  représailles,  et  qu'à  te  point  d'exas- 
pération où  m  étoient  les  partis,  aprè^  tant  d'excès  récipro- 
ques, il  fàlloit  une  tuerie,  nn  vaste  exufdre.  Si  Catherine, 
alors  aux  mains  des  Guise,  meurtriers  40  Gotigâi,  nssefût 
laissé  arracher  l'ordre  dtf  massacre,  le^ang  ^couloit-il  moios? 
Hélas!  non  1  Le  menu  seul  en  étoit  changé  :  il  nes'appeloitplus 
Huguenot,  il  s'appeloit  Papiste.  Le  fait,  aux  yeux  des  homme? 
d'étude,  est  d'une  démonstration  mathématique.  Ce  n'est  point 
là  une  apologie,  c'est  une  explication  rattonelle,  comme  on 
dit  aujourd'hui,  d'une  tragédie  à  jamais  lamentable  et  maudite. 

Par  6e  que  j'ai  déjà  cité  des  deux  Hymnes  du  Cletgi  de  Tours, 
on  a  compris  que  ce  livret  ne  pouvoit  être  l'œuvre  des  catho- 
liques, passible  d^  fait  de  la  Saint^Barthélemy,  de  Inorganisa- 
tion de  la  ligue  et  dû  meurtre  de  Henri  III  ;  non  plus  des  Hu- 
guenots, fauteurs  des  misères  publiques,  de  l'invasion  étran- 
gère et  des  ruines  sous  lesquelles  s'anéaàtissoi^  la  nationalité 
ffançOise.  Quel^ en  étoit  donc  l'auteur?      ' 

Au  milieu  des  luttes  de  ces  deux  partis  irréniissiblement  en- 
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netiiis,  un  parti  intermédiaire  s'étort  formé,  qui,  se  tenant  en 
tiéhors  des  qtkesttiods  f'ëligietrses,  s'étoitfait  reconnoltre  sous  le 
û&m  Ab  Parts  poliliijue.  Ses  prôneurs  luiattMbuoienttoutcé 
qui,  suivant  euic,  mànquoit  ?mx  deux  autres,  àsàvofr  :  La  mo- 
déra tioii,  le  désintéressement  et  le  psttrïotisnie.  Autorité  royale, 
conVOéatioà  des  étstts,  réforme  de  la  législation  «  amélioration 
dtt  sort  du  peuple.'  Liberté  de  conscience,  répression  des  jfac- 
tieux,  à  quelque  rang  ou  parti  qu'ils  appartinssent,  ordre  pu* 
blic,  tel  '  étôit,'  où  à  peu  près,  le  programme  des  Politiques^ 
formant  ce  que  l'on  àppeloit  auàsi  le  tiers -partù  C'est  ce  parti 
qa*avoit  cféé  THôpifat,  homme  de  mœurs  graves,  mais  de  doc- 
trine douteuse,  et  stuquel  s^étoient  rattachés,  dès  l'origine^ 
Marilhac,  Montluc,  évéque  de  Valence,  le  président  de  Tboo, 
et  plus  tard,  Pâsquiér,  Mole,  Jeànnin,  Du  Harlai,  et  cette  pléiade 
de  poètes  et  de  prosateurs  sceptiques,  épicuriens,  auxqud» 
notre  littératufe  est  redevable  d6  la  Satire  Ménippée. 

Les  publications  des  politiques  sont  faciles  à  distinguer  de 
celles  des  autres  partis.  C'est  d'abord  uiie  doléance  continue 
3ur  tes  inaux  de  la  patrie  ;  des  reproches  tempérés,  des  admo* 
nestations  à  l'adresse  des  deux  adversaires,  avec  quejque  par- 
tialité toutefois  pour  la  huguenoterie  :  puis  des  railleries  fines, 
du  dédain  et  parfois  même  du  sarcasme  ;  mais  jamais  de  haine 
préconçue  ;  point  surtout  de  ces  aveugles  fureurs  qui  puisent 
leur  source  et  leur  explication  dans  une  conviction  profonde^ 
quoique  souvent  peu  philosophique. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'esprit  de  modération  et  de  scepticisme 
religieux  dont  se  piquoit  le  parti  politique  éloigne  tout«à-fait 
l'idée  de  l'auteur  de  VAnalecta  bibltan,  que  la  Prasa  Cleri 
Parisienm  soit  son  œuvre.  Le  style  impie,  les  invectives  gro^* 
stèles  et  sans  pudeur  qui  font  la  seule  cixriosité  de  cette  pièce 
n'étoient  nuUemeot  dans  les  habitudes  dePasserat,  de  Pitliou, 
ni  d'aucuns  de  leurs  collaborateurs,  hommes  aux  rnœui^  bour- 
geoises, sans  doute,  mais  honnêtes  et  pacifiques,  et  à  la  plume 
desquels  un  joyeux  propos,  une  épigramme,  alloient  mieux  que 
l'outrage  et  l'invective.  Les  auteurs  du  Ttffre  et  de  la  Légende 
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de  Claude  de  Guise  étoient  seuls  capables  du  cynislBé  de  U 
Prosa;  et  attribuer  cette  pièce  satanique  aux  auteurs  de  la  Sa- 
tire Ménippéet  c'est  roéconnoltre  tout  ce  qu'il  y  a  de  spirituel, 
de  délicat  et  d'esprit  françois  dans  cet  ouvrage* 
/  Mais  si  la  Pro$a  Cleri  Farisieniii  ne  peut,  sans  injure,  être 
attribuée  au  tiers-^parti,  il  n'en  est  pas  de  môme  ie^Vhymmu  Cleri 
Turonensisy  bien  que,  quant  à  la  forme,  l'un  procède  <le 
Tautre.  Le  chant  du  choriste  de  Saint-Martin  nous  semble 
tout-à-fait  dans  le  caractère  et  les  tendances  des  politiques,  qui, 
depuis  lé  meurtre  de  Henri  III,  s'étoient  nettement  et  franche- 
ment ralliés  à  la  cause  de  Henri  IV.  Donc»  sans  prétendre  que 
notre  livret  soit  positivement  de  Passerai,. le  poète  principal  de 
la  Ménippéë,  nous  croyons  pouvoir  affirmer  qu'il  est  de  son 
école  et  de  quelqu'un  des  siens.  On  y  retrouve  à  un  haut  degré 
le  désintéressement  et  l'amour  du  bien  public,  dont  se  disoieat 
animés  les -homn^es  du  tiers-parti  :  puis  pu  patriotisme  ardent 
qui  fait  envisager  la  royauté  légitime  opmme  le.  seul  havre  de 
grâce ,  où  la  France ,  après  tant  de  secousses,  pût  enûn  se  re- 
cueillir et  retrouver  les  éléments  d'une  prospérité  durable: 
Nous  disons' maxarcAte  légitime,  d^mêde  en  mâle^  et  pan  ardre 
de  primjigéniîure  ^  comme  le  vouloit  la  loi  du  pays,  car  par  un 
semblant  de  légalité ,  la  Ligue  aussi  s'éloit  crue  obligée  de  se 
rattacher  à  ce  glorieux  «t  fertile  tronc  des  Bourbons.  Le  car- 
dinal GhaHes,  oncle  du  béarnais,  jouet  des  ligueurs,  tronoit^o 
tête  des  actes  publics,  en  attendant  que  les  prisons  de  son 
neveu  lui  permissent  d'aller  prendre  possession  du  Louvre, 
Ainsi  ne  Tentendoit  pas  lé  choriste  de  Saint-Martin  de  Tours  : 


Nunc  fas  erlC  lé  agnoséere  Eofin  H  le  faut  recogaotstré 

Regem  patremque  dloere  Pour,  rof  légitline  et  pour  malstre 

Re  nomlne  et  potenUa.   '  Roy  tout^'falt  à(!e  coup  cy. 

^abat  Ubi  hoc  Jus  aanguinis  L'aînesse  de  la  masle  ligne 

Sed  plurimum  adfert  lumliiis  T*en  réndoit  asses  le  plus  digne,i 

Virtutls  haec  praestaniia.  Mais  ta  vaillance  y  sert  aussi. 
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Ne  Yoilàf-t-il  pa6  km^  «ne^Mlre  foralé  te  débvit  4t  1»  Hcm- 
riade: 

V 

«  ie  idiffile  œ  lierai  t|iil  règfta  «or  la  IHwU^ 

<  St  |*r  dPièt  de  «MMpête  èl  par  droit  de  nàlmmce..» 

Da  resle ,  catholique  de  professioB ,  sans  doute,  mais  à  gros 
gf àinfi ,  notrs  «hâtitre  m  «n^ntre  de  facile  composition  et  pf et 
à  tore  k&  coAi^essiom,  q«'«D  i^r  temps  Cêt&eriM  et  Mëdîdis 
et  le  cardinal  de  Lorraine  lQ]^4nteiefitt)ieM  été  s<Jtlep6iMtlt( 
consentir.  Écoutons  les .  insinuations  que  dans  cet  esprit  de 
conciliatioii ,  rdmieur  se  pçroMBt  avec  le  fiéafoaifl»  vftiD<|ueQr 
d'Ivry. 


Jam  magna  apos  maUea  icnet 
[  Nam  non  lUxi  peciu»  miÊn^^ 
Gautes  veUu  marpeiiaj 
Fore  ut  aine  ullius  metu 
Sed  flipirltus  sanctl  Impeiu 
Décréta  llnquai  Be^e. 


Beaucoup  de  jg/sm  ont  espérenee 
Qu'après  avoir  fédMUiaJPfiatoe 
Bous  une  noelUeur^  lanloo , 
Sans  nulle  force  et  sans  coAtratnte, 
Mais  de  la  seule  grâce  salnole. 
Tu  lairas  ton  opinion. 


La  traductioo  n'est  pas  littérale  comme  on  voit,  mais  4a 
pensée  y  est,  et  cela  suffît.  Continuons  : 


Sed  ^i  Bit  a  Republica 
FfutiBt  i|ue  lita  g«lllca 
Perstes  ut  in  jsententia  :. 
Quisquis  rei  sit  terminus 
T^oa  ototct,  omilia  quorninns 
PrMtelur  «bsorvantlè. 

Nos  (hristianis  legibus 
Parère  scimus  regibus 
t5t  sacfâ  thàndafi  t  bf  blla  t     «^ 
In  prlneipes  «èttae  arHae 
llultum  licet  conlrarlae. 
Exempia  sunt  fidelia. 


Toutefois  si  tant  il  importe 
Et  le  destin  de  France  |^te 
Que  tu  y^demeures  constant , 
Quelque  cours  qa  e  tu  pourras  prehdre 
Noiis  i^e  laifOtis  pas  de  te  rendre 
Toute  <^bélfiaiioe  pourtant» 

Jnstruicis  par  la  Bible,  ancienne 
Et  notirrîs  sous  la  loi  chresiienne 
Aut  rois  nous  devdiis  corps  et  biens  ; 
Hesme  ta  èalhoBqne.ÉIltae 
S'es^  touJMm  hti«B))l«|noit  aooMî^i 
Au  Joug  des  princes  Arrlens. 


Ceci  s^nt  ierriblement  son  gallican,  mais  le  tiers-parti  ne 
s'est  jamais  pi(|ué  d'uUramonlanisme,  comnie  on  sait. 
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Quid  pluâbus  nobil  oput} 
Si  te  sinente  missae  opus 
Passiin  fli  aluque  Injuria 
Si  cuique  adesse  es^  llbenim 
SI  nll  DOYum  nil  etteroun 
Nostra  inficit  myslerla  ? 


Que  nous  faut-il  ptti8qtt*<^n  m»a|  i0se 
Ed  liberté  chanter  la  messe 
E:  tout  le  service  amplement! 
Un  cbacuB  qid  veut  7  asaiste 
Et  personne  ne  nous  prëaiste 
En  portant  le  Salnct  Sacrement. 


-  Puis  tout  en  réservaDt  ce  libre,  exercice  do  culte  natioDal, 
voici  la  pointe  épigrammatique  que  le  narquois  choriste  décoche 
aux  gens  d'alise,  puis.aux  ligueurs  : 


.  Tu  4as  sinisque  larglter 
Ut  curio  solemnlter 
SoHta  babeot  compeodia , 
Fas  est'Vetustls  rStibus , 
Nefas  mallgnls  artlbns 
Sacra  occtipare  praiedhi. 

Quld  plura  praestet  Unio? 
Nil  taie  iam  qufnquennlo  ^ 
Dedere  castra  Guisia  : 
Non  arma,  non  hasias  truces 
Sed  vota  Jejuna  et  preces 
Fert  militans  ecclesia. 


Nous  Jouissons  de  nos  prébendes, 
De  nos  baisemains  et  offrandes 
Nul  n*empcsche  nos  revenus, 
les  edicts  de  ta  sauve  garde 
En  ce  qui  l'église  regarde 
Sont  salnctement  entretenus. 

Tout  au  contraire,  par  la  ligne 
•  Nous  n'ayons  que  peine  et  fatigne 
Et  que  ruine  en  nos  malsons  : 
Les  armes  ecclésiastiques 
Ne  sont'd'arquebua  et  de  piqaes, 
Mais  de  Jeunes  et  d*oraisons. 


Après  ces  légers  traits  contre  les  papistes,  Tautetif  excite  le 
vainqueur  d*Ivry  à  diriger  sa  marche  sur  Paris,  celte  ville  delà 
révolte,  ce  réceptacle  de  toutes  les  mauvaises  pasjsions,  où  la 
tourbe  effrénée  des  Seize ,  hommes  couverts-  .de  erbnes  et 
perdus  de  dettes,  faction  de  briganSs  et  de  niveleurs,  enlrele- 
noit  reffervéscence  d'une  populace  famélique  et  faisoit  trem- 
bler tout  ce  que  la  cité  reofermoit  Qncore  de  gens  honnêtes^ 

,  *  •  •    •        '        ■  ' 

amis  de  leur:  paya.  L^a  chaleur  de  l'écrivain  ici  se  ralliiime,  et 
rindignatibn  le  fait  poète.  . 


Post  bac  tuara  clemenilaro 
.  Vel  mllitum  ferociam 
Fac  sential  Luietlam.    'f 


Maintenant  advance  tes  armes 
Et  la  diaîeur  de  tes  gendarmes 
Jusques  aux  porte»  de  Paris. 


\ 


j-  *._.  » 
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Baec  sinnann  belH>  dvlei .  • 
lllinc  furoraà  puMel  * 
Sumpsere  |Maia«ior4Uii: 
Si  fulmeo  bne  tuuiir' Jacit  ; 
Et  qiiidquid  est  vis  cogis 
Restrinxeris  iiiceodla. 


'-C'est  la  sonra&H  la  |»épliitèrt 
.'C'est  la  retraictè«c  la  tanière  '    > 
les  plus  séditieux  vi>lfiiff8  : 
'C'est  le  somnàlredir  la  ^aerre , 
C'est  où  doit  tDmber  le  loonerre 
Pour  lyeltre  fin  à  nos  «nlheurs. 


Puis  revenant  à  l'idée  des  dangers  de  toute  liatufé*  auxquels 
s'expose  généralement  le  prince,  objet  de  tant  de  vœux  : 


Heu  !  cogita  tecuin  calus 
Qaaells  foret  rerum  status 
Tôt  reguloruoi  Insaula  : 
Te  mortuo  rrgnuBi  Indytum 
Id  frusta  mille  dissltuni 
Patens  foret  colonli. 


Las  songe  quel  cahos  estrange 
Quel  désordre  et  cruel  neslange. 
Toy  OBourant  partout  adflendrolt  t 
La  France,  en  cent  pièces  tirée 
Par  cent  roitelets  d^hirée 
Bon  nom  à  peine  reUendroK  ! 


L'autçur  ne  croit  point  que  les  droiis  qu'Henry  tient  ûesa, 
naissaiice  et  des  lois  du  pays,  le  dispensent  des  vertus  sans 
lesquelles  il  a'y  a  pas  de  sécuritépour  les  peiq[>les:  Une  trop 
grande  clémence  si  naturelle  aux  rois,  ne  soroit  pas  non  plus 
sans  dan^rs,  apcès  tant  de  crimes  : 


Ibunt  ittaè  tw  prospéré 
Si  nime  severè  et  asperè 
Monstre  baec  domas  nascenila  : 
Rfictepenetrei  altius 
Nil  principi  nocentius 
Quam  cr^mlnum  Indulgentia. 


SI  tu  Teui  que  Dieu  te  bénisse 

Fay  authoriser  ta  justice 

Avec  plus  de  séTérité. 

C'est  un  secret  de  monarchie 

Qui  se  rompt  quand  elle  est  fleschlt 

Par  la  ftKilteur  d'Impunité. 


Dum  mitlorem  te  geris 
Et  prtdlo  belium  seris 
Nec  flnem  habent  n^ôtta  : 
.AcquanUo  partes  flarilbus 
Na8ettatii#  kostet  iioatlbua, 
Qui  parta  turbent  oiia. 

Te  rege  praedones  tremant 
Pœnae  malos  siatim  prettiaiit 


Affectant  par  trop  la  clémence 
Tu  entretiens  la  guerre  en  France 
Et  n'en  iierras  Jamais  le  bout. 
Tes  snbjects  à  toy  se  comparent 
4St  leur  pardonnait,'  ils  préparent 
Nouf eaux,  moyens  pour  troubler  tout. 

n  faut  que  sous' ton  heureux  rèf{ne 
Le  méchant  à  t'offf nser  crtlgrie 
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Boi)i  refMKioM  imnorta:  .  Bt  le  bon  toit  nècuaufMokt 

CIvis  qi»i«iit9^4iQli»iac  .        Que  le  citoyen  ayt  nimidm  - 

Bt  pax  lalMWM  finlil-  .  :■]   *  Ct  de  lu  ganiiMi  ^alrAÉelie 
QtiosbeUR«)tii£Ménii«..«  .  Que  nul.neabfttpteoftasé. 


Puis  faisant  allusion  aux  désordres  du  dernier  règne,  notre 
chantre  voit  en  faveur  du  prince  qu'il  préqoi^se  de  nombreuses 
chances  de  prospérité  : 

Non  est  Ubl  mater  tenax  Tu  n*a8  point  d'Importune  mère 

Frater  te  tilbarum  ferat  Tu  n'as  point  de  turbulent  ftrère 

•  *  -  I 

Non  enolell  fn  Coila ,  Ky  de  joignons  auprès  de  toy.  ' 

Non  neps  tilbutornm  exlgens  Tu  n'es  point  amateur  de  daees, 

Non  desLtra  cuncta  pordgens  Aussy  ne  fâls-tu  dons  ni  grâces 

Qiiae  te  oppriment  penurla.  Que  tli  ne  saelies  bien  pourquoi. 

Enfin  pronostiquant  les  heureux  jours  qui  ne  peuvent  man- 
quer eu  pays  sous  rautorité  d'un  prince  si  légitimement  et  si 
promteatienementrétaUj/Vautetir  sTécrieen  unissant  par  une 
centurie' prophétique  d^  Nostradàmus,  alors  fort  en^  vogue  : 

.  Tuoc  fata  lermioaveris  Lors  ea  toi  «front  tefiBhiéee 

.  Quibu*  diu  prom^tteri»  Toutes  les  Tleilles  detUnéea 

Post  b^  toi  civiUa  <)ui  te  désignant .f9f  »f^  vewf 


Orbis  monarcbam  desUoet  «,  Quand  sur  4fs  Tiiçlnj^s  ^rooipi» 

Com  Ganiaber  GaÙus  canet  t  Naisiroat  les  fleuri  «ie  llji';frMC»iflt9 

Et  racca  puui  Ulia.  «  Un  grand-nez  vaincra  -l'iNlIvera*  '  > 

j 

Le  chantre  de  Saint-Galien  de  Tours  entonnoit  cet  tiymne 
prophétique  le  24  mars  1590,  dix  jours  après  la  bataille  d'Ivr)'. 
—  Quatre  ans  dévoient  encore  s'écouler  avant  que  PariS^  ha/u 
summa  helU  eivici,^  cette  retraicte  et  tanière  de$  plu3  sé0kot 
voleurs,  ouvrit  se^  portes  tu  pelit-ûls  de  Saint-Louis.  Oo  sait 
si  Henri  suivit  les  eonsetts  des  politiques  et  s'il  faissa^  tomber 
son  tonnerre  sur  la  ville  ti  longtemps  rebellé.  C'est  qu'Heiari 
de  Navarre  n'étoit  pas  dans  les  conditions  où  se  seroit  trouvé 
le  malheureux  Henri  de  Valois,  s'il  lui  eût  été  donné  de  ren- 


d'JifiM&à  TflDgB^,  «i  loiilàiàur  étoH  assez  grand  fw»  l'ooMi. 
Paiâr  pour  nététm  d'tme  paanoie  <dé9ornMis  oélifkrd  :  H  if*y  re^ 


■1 ■  i       <i    > 


\- 


qfuei^  par  lesquelles  on  fait  rew  que  la  persécattm 
deSrRéfoMtté»  es*  tonïtt  les  véritables  intérêts  de 
la  France,  Cologne.  Pierre  Marteau,  1686/in-12, 


Y  a^trii  ea  dbux  édilioUs  da  cet  ouvrage,  ou  dWéfeos  tirages 
d'osé  aiênie  iUSlioiiT  Uexaitiphdre  qae  nous  possédons  Qfi  d< 
l^asnéa  1666l  Vt^psOB  umAm  millrésime  dans  tes  Mémaire$ 
de  Nicéron  et^tns  ÏBiBibliotkèqvediàLetkaiiÊe.  h&Dktimnmrt 
da  Moreri  (i7i9)  te  cite  sans  daût;  naid  dîvetrs  bîUiQgcâpbes 
jusqu'à  Barbier  lut  donnant  eelte  de  1685.  Fevret  de  fbn-^ 
leUa,  dans  stoa  ëdilion  da  là  BMiotkètpi»  daK  Leloàg ,  rei^ 
iNMe  mêoie  aUxJ^ÉRwèldsU^k  JRépHbKqn»  eu  heni^e»,  da  ifaois 
de.no?einiuial€Bây  oir  l'on  dûitcroire  que  fiayte  avoit  pariéde 
Vewng^  Notts  n'aivons  pas^nu^pead)e^^é^ifier.ladUl(ion; 
maisy  à  eQe  est  exacte,  lA  lëdafitiob  du  livré:  \st  son  impression 
dûivént  avoir  été  coodiûtea  avec  liisû  de  la  cëlârké,  ce  livre 
écaat  fai  êritique  dé  l'édil  da:î2ocloteeic(iË  yènoîtde  iiéfoquer 
celt»  de  Nantes.  «  iê  Teaxi  (larlfr^  dit  J'auiteur^  de  cet  édit  qui 
fîeot  de  chasser  de  ce  rofenjpie  <  de  Aûéee^).  ois  nobilnp»  in  An 
de  personnes  à  qui  Don  n'a  jainais  atlriiwré.d'aaUre  crime  que 
dene  pas  être  de ila[  reli^on ^a iflo^  t^'ipa^ge^. 

Les  Réfi^ums,  psMMnt  '  dous  te  voQé  dé  fanOnyme  ;  et 
Bayte,  selon  une  op'uiieto  qu^est  dévenuns' eomniUBe ,  auroit 
m$i  eobjeetnré  eè  lé^  attrftoant  ^  i'autftuy  desi  ffmi^eaux  inté- 
rêts des  princes ,  Courtilz  de  Sandras.  On  trouve'  celto  opinion 
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ét^e  par  Nicéroo;  sans  que  l'oa  voie  iiaelles  meîUeufes  rai- 

ggils  11  a  eueft  de  croire  qae  les  RiflemoHi  ,étoie&t  de  fibules 

• 

Aiv:iiloQ.  Pour  toiiiber.daii8]iine:.pareille  taë^iae/il  Moit 
n'a  voir,  rien  lu  de  ce  livre,  et  de  plus  ne  rien  conoottreou  avoir 
tout  oublié  de  la  vie  d'Ahciilon  et  de  celle  de  Goartilz. 

Gouriilz  de  Sandras  naquit  en  464ii»  à  Montargis ,  suivant 
le  premier  sentiment  du  P.  Le  Long;  à  Paris,  d'après  sa  propre 
reclificatioq  adoptée  par  ^icéron  (1)  ;  en  Champagne  selon 
d'Mitrés  ;  et  tt  soivil  la  carrière  des  aî^Éies  dè«[-l'ajfeNlë  quraze 
KQS,  au  service  de  U  Ffaoce4  Anoillon^  originaire  d^  Metz,  où 
il  naquit  le  28  ou  le  29  juill^  16§p,,i)'occupaLJ^d€^, emplois 
civils  en  France  d'abord,  et  àTétrpgeraprès,s'y  fttre  réfugié. 
A  l'époque  où  parurent  les  Rifiexiom  Politiques^  Aocillon,  âgé 
de  26  ans,  n'avoit  encore  rien  écrit,  ou  du  moins  rien  livré  aa 
public.  Gourtllz,  au  conlraire;^  aVoit  atteint  iii  asis  et  publié 
plusieurs  ouvrages.  Tous  ces  p^nts  sont  recuéiUis  des  biogra- 
phies de  chacun  d'eux.  Voyons,  maiatenànl .  de  que  Ton  peat 
tirer  des  RéfUanmiàiPoliti^es ,  pûui^.  y  :«oilconier. 

A  la  page  87,  l'auteur  dottme  quelques  renseigoemoas  sur 
sa  personne.  «  Depuis  que  y  aï  quinze  mai  ptttsés^  (UtMl ,  moi 
qui . parle,  je  n^ai  pas.  discontinué  de  servir  dans  ses  armées 
(telles.du  r^ie  Finance)  ;  j'en  ay  dix  ou  douze  blessiires  sur 
le.  corps,  et  quoique  JQ  sois  dans  la  souffrance,  je  sens  bien  qae 
je  donneroiâ  encore  tout  mon  sangpourlui.  »  Or,,  cela  peut  se 
rapporter  à  Gourtil^^  etinullemeiità  Ancitlon.  On  jugmsiroa 
doit  s6  servir,  pour  la  bsojgrapbie  de  CourtSZt  de  ce  qu'il  dit 
dans  la  préface,  de  sa  faiie^ân  Italie^où.il  s'éfoit  ^uivé  eu  qaa^ 
lité  de  voyageur,  eit  dû  séjour  qu'il  auroit  fait  à  Milan,  deux 
ans  avant  la  composition  dà  son  \|vfe..  £n  quelque. pays  qu'il 
ait  réellement  séjouraév  on  n'a  jamais  contesté  qu'en  1683  aa 
plus  tard,  il  .eût.  quitté  la.  Rraoce.)JI  n'y  .revint,  que  six  ans 
après.  Assurépxent;»  il  prévoyoit  en  prenait  leparti  des  Reformés 
contre  la  révocation  de  l'édit  de  Nanies^  qu'il  y  retpurûeroit 
un  jour  ;  et  dès  lors  la<  prudence  lui  xsommaïKJI^pit  de  ne  pas  at- 

(t)  M^mu^res  X;  premiài'e'paM-lit,  page  sé.    ' 
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laquer,  sar  un  a<^  aussi  important ,  un  gouvernemeûl  dont  il 
réstok  le  sujet ,  sans  se  déguiser  à  ses  yeàx.  Louis  XIV  lai- 
môBie  éloit  assez  durement  traité  dans  son  livre.  (^  y  disoit 
qu'après  avoir  été  le  prince  le  plus  redouté  de  TEuropé,  «rll 
^oit  si  fort  décbeu  de  sa  réputation  qu'il  n'étoit  plus  pour 
ainsi  dire  reconnôissable.  »  De  là  vient  que  Gourtilz  y  «  f^nt 
d'être  un  de  ces  Réformés  que  te  nouvel  éâit  avoit  forcés  de 
s^expatrieft  bien  qu'U  ne  fût^pas  de  leur  religion.  Ce  n^est 
pdnt  le  seol4e  ses.ouvragesoùil  se  soit  conduit  ainsi  ;  et  Ton 
a  remarqué  qne,  dans  sa  Vie  de  CoVgky,  qui  parût  en  1686,  il 
a  également  parlé  en  rèligionnaire.  Ce  yoile  lui  suffisoit  appa- 
riemment  /  pour  le  cacher  et  ne  pas  lui  faire  craindre  de  £»e 
rendre  visible  par  d'autres  côtés»  au  moins  dans  ses  Réflesètom 
PoUtiqueê  ;  car  toù^  les  autres  traite  soiis  lesquels  se'  peint  l'au^ 
teur  de  ce  livrepeuvent  s'ajuster  à  s»  personne  et  à  sa  vie. 
^  Je  me  souviens  «  dit-il  encore  à  la  page  232  ,  qu'après  la 

•  •  •  . 

paix  des  -Pyrénées ,  lorsque  tout  le  monde  s'attendoit  à  jouir 

de  quelque  repos,  ce  furent  de  .nouveau^  édits »  La  paix 

des  Pyrénées  fttt  co»clue  le  7  novembre  1659,  un  peu  pWs  de 
trois  itoois  après  là  naissance  d'Ancillon.  Ancillon  ne  pouvoit 
8&  sotwenir  de  ce.  tempg'^à,  ni  de  ceqiii  s'y  passa  ^mais  Cburtilz 
en  pouvoit  parler  de  mémoire,  comme  de  choses  dont  il  avpit 
été  le  témoin,  puisqu'il  commença  à  quinze  ans  à  servir  dans 
lés 'armées.  Or  il  avoit  atteint  cet  âge  à  l'époque  du  traité  dés 
Pyrénées;  et  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu'il  parle  surtout 
de  ce  qui  s'est  fait  après  ce  traité.  D^'à  le  mênâé  sujet  Tavoit 
tout  particulièremetit  occupé: 'du  met  au  nombre  de  ses  oeu- 
vres une  Hùtùitë  dés  prùnêêUes  Utmoite^  depuis  là  paix  des  Py- 
Wiiè'e«,  publiée  en  1684.  ' 

-  Il  servit  constamment  jusqu'à  la  paix  de  Nimègue'(10  août 
1678) ,  et  peutrêlre  s'cst-il  mis  eh  âcènerdans  cet  autre  pas- 
sage dé  la  page  i6&  àe^Réfieùsions,  où  it  dit  :  «  Ce  n'est' pas 
pour  nous  vanter,  mais  je  ne  sache  guèresde  catholique,  qui  fit 
plus  que  fit  un  siinple  capitaine  de  laiçilgiitii  réformëeVàune  d 
ces  dernières  batailles  quo  nous  doTinâmcs  en  AKeînagne,  étant 


^HfiO  mJMmn  m  avuorauji» 

» 

40p:^  )çr  visage,  ei  m>ç^  iiihieval  4^alUem«  tfittit  ébi  tné  «loQft  Un  ; 
<^  tSDfotiMi  dU  ilàt^s.  Irciup^  mo' te  Roil  et:|MMie3f«i>i  ant  k 
ver^repouriikir ftox eonemia.  «  Qo^lfresteLfiiuteiBiii^ k ttoir 
ff(m  \t9i  de  e^  récit»  qm  l'of^iec  doitt  on  y  iprte  Aoik  ctpb-^ 

tion,  que  je  «tt^û  «I'inie.)iraiMfic4'  eu.  k  nii)3tèr«  rèfeM  tieUenMiftl, 
qvi*à^  moias  de  n^Ourirdi^  S»l^i  Vea  nei  «witoil  etr^  {dus  «î$é^ 
mbk  Leif  pnysaoi;  n'y  mapgent  i»  b  YÎaâdfi  que  les»  ^«tre 
bootiee  fUj»  de  r^nnée,  l^ereale  du  tai»p$,  ile  ii*QO.^  que  du 
peia  i^oir  et  desf  tég<Hnea«  ^om  90«b^^feît3  d'UM  naernàre 
«alla  feit)iei7t  peur*  4i  Ton  s^'^^oit  ^icooiKianftâ  dei  le^  vmn  ^  . 

A  coup  sûr,  on  ne  reconiSiOitrQJt pes le  pay9  )fe89i9t4'eù 
infiillon  étolt  origÎQaîrQ,  h  Fespeet-  sa  U'iale  «ms  lequel 
\ritt4Qur  àauRéfi^mn^  dépeint  ici  et  previase  i^ei^Ot  »ai^  b 
Muimer.  Maie  oti  pourroit  y  eatrevoir  le  Gatuiois  Orléanoia , 
dont  MoDUrgis  feiaoH  parlîeret  c'est  ici  lie  Mm  de  revmf  r  a«r 
le  preniière  opiaion  du  P.  Ikeftoeg,  qui  e  fpft  d^ettleoi^  œHre 
Conrtilz  dans  oetle  viUe.  Eo  préskenoe  d'upe  preiire  ]^U¥et  te 
orilique  eiDrepretîdroit»  «aa$  reîaeat  d'eKewKiiier  $î  Qoiurtite 
Qequit  plutôvè  Paris  et  dans  le  ni^  de  rCbMvereité*  Nicâfim 
Te  effinné  ConoaMi  unetclmei  aCir«i,«  parce  qi^il  te  tMwVde  te 
veuv«  de  CaurtU?  :  maiS' c^eet  là  ua  imciice /ce  n'e^t  pee  up 
iénuûjgoege  Ud  que  celui  qui  i^aulteroil,  par  ei^wipteit  de  qi»i- 
que  registre  de  pareisee;  etce  t^moigoagea-i^t  paaproAuit. 
Jusquè&otet  re&iraU  que  uqu$  veBona  de  âïre  dâ$  Béfii^^mts 
peut  s'accorder  avec  le  premier  ôeutijoenh  de  t^long^  (Mmevs 
lotts  les  eas ,  il  mm  rapperta^eit  pa9^  A«eilleu ,  iet  c'est  le 
p6it)l  qu'il  noua  iuqïorie  1^  p^m  d'^Uir.  poui^  dféuiooitier 
qu'AncilloD  n'est  pas  l'auteuf  de' j:e  Uvi9»  «t  que  dàs  lors 
Bayle  Fa  justeuient  tttafibué  k  Gourtite^ 

las  RéfleofioHs,  PàUiiqiffS  peroieseql  ^tre  dte^enues  u»  livre 
peu  commua  à  raiicontrer.  Si  lea  cafialogues  des  grandes  bi- 


/ 


àekm  de  etiMrqiiericiae  c^iittœ  m  figmânat^dai»  kioollactîoii 

avec  tous  les  indices  que  ce  derâter  fftll'anMirrle  0Qt<9f|tf}le^ 

ne  «aoroit  V^xclom  ^j'^iy wi^  4^  \nV^  dçi :^  poo^t]^  ou*' 
vrages. 


Boulogne,  ce  4  novembre  i85i. 


•  ^ 


)    4  .;  , 


.V. 


TMatudrîm  CoROiiât.  Gommêntarrus  Puerora  dequotî- 
diano  sërmone  quî  ppîùs  Liber  de  corruptî  Sermo- 
nîs  emendatione  dîcebatur,  Sfaturîpo  Cor^^^io  au- 
thore.  Carmen  pai:sepeticû  ut  ad  Çnristun; ,  pi^erî 

fii^tiw  açcedai^u  ladices  4uA  G^icm  e(  latinu^i* 

81  t^on  avoil  toujbur»  le  \oïrif  ou  te  taleot  de  dire  ee^  qu^iui 
vieux  livm  qui  nom  tombe  so«i8  la  maio',  tiom  Févèle  de  pi^ 
quaût,'  Mbtiérès$4nt  ou  de  tbucbaût^  ea'paf1êrott>kiOgQeiâeiit 
^  avéd  f^islr  de  ce  IMliuiin  Co^er,  typ»  ualF<ki  bon  ffo^ 
lesMttr  des  teihps  de  jidis. 

On  rapporfieroit  qu'origiâfâiremeot  pvétreà  Hoonm  9  eat 
G»lvin  peur  élevé  au  oolièg^  de  la  MftriM,  é  Paris,  e«  que»  plus 
ièvA  ^f!is  malice,  i^ah»  amour  propre  et  croyant  tnieuii  fairai, 


SOS  •«uMtfi»  ve  muof  If  ni . 

il'^  VêSsm  àllar  àite  prëD<Ue  poiir  ntalt^t  eteÉibnuBa  k  sod 
hisl%Mio040)Galvmisi»6  !  Oa^  saûrait^dtafirèft^^eâ*  biographes, 
que  «  inoui^ant  à  (teflèveà  61  ïïsà^h  oa  H  >joon$>d6vwt  «a  tnort, 
^^'iliiiâtf  uis6it  encore  iajeonebsia^^oîifariteaé  clisse  quH  régenu 
b'  tooie  sa  Yie  ;  s^Miat  (f ôrabt  As  tongaés  àonéeis  «appliqué  à 
4  èeà  foticti6i9d,  adssi>  sdgfneiii  à  former  eee  ébolierâtii  la  âa- 
<  géâse  qu'à^a  bofine  latinitié.  » 

'Oit  vertùli  dans  la  bibliothèque  de Ôesner  ei  délié  de Dom 
fLi)roh,  combien;  plein  dé  ija^oir  mbd^téet  de  zèlebi^  en- 
téûdii  pour  la  jeunesse  qUUI  chérii^oit^  41  à  passé  de  veilles  à 
composer: 

.  Liber  de  ^puuuitaiesyithibarumex  exempta  de  latino  decUnm 
partiumoratiaHUM...  Basle,  1538: 

Rudimenla  grammatiea  de  partium  œ^atioins  decimatu^  cum 
appendice;  colloquiorum  sui  dialogorum  gracorum  spécimen; 
de  syltabarum  quotitate  régula  spéciales^..  Jean  Girardin,  1558; 

Principia  latine  loquendiet  scribendi  sive  selecla  quadam  ex 
.Çicfroniâ ,  epistpfy .  ofl  J^uefoe  in  Uuinfi  linguà  exercendoi  cm 
mterpretationç  Gallicç.  Paris,  155Q,.iç-8;  ,  *, 

Sentences  extraites  de  Cécri^re  sainte  pour  V  instruction  des 
enfants;  Thibaut.  Payén.  15M. 

Le]  Miroir  de  la  jeunesse  pour  la  fariner  à  bonnes  mcairs  et 
civilité  de  la  vie;  Pàris\  in-l6,  par  Jean  Bonfons,  que  M^.  Bâdr1)ier 
suppose  être  le  m^meque  la  Cùfititi  puérile,  imprimée  en 
1560,  par  J.  Ruelle,  qui:,  en  changeant  un  peu  dé  formé,  est 
peut  êire  devenue  sous  le  titre  de  la  Civilité  puérile  et  honnête, 
aveo  les  caractères  d'iojipressiOQ  qu'on  lui  connoU,  ce  petit 
vade  mecum  des  éQolj^^ebrétiennes  de  France,  qu'on  a.taat  de 
fois  r^fiiprimé  de  1625  h  la  révolution,  et  qui  tout  en  recom- 
maïf  dant  de  se  tourner  pour  se  moucber^  de  ne  pas  mettre  ses 
doigts  dans  son  nez,  et  de  ne  pas  paj^ler  la  4>ouch.e  pleine, 
savoit  pep«ràant'<N)6eigoer  mieux  que  &e  le  font  maintecant, 
les  formalaii^  du  ton»  en  bonne-société  et  les  catéchismes 
humanitaires,  à  respecter  Dieu,:  ses  parents  et  le  bien  d'autrui. 


BOBOtlKi  JW  JÊiWUOfmOM.  SOS 

itams  ^a»^rJM9o4\Caiiili^Lybnv  TUbaiitcPaymi',  ia-^8.  n 

tatié»' fù$iiàiim  émtwmdûâl  teoève;  ISfiS:..  Ouvra^pi^  j6a^ 
.brid  GhQpi»<a  Iradiût'M  /mnfoib^fle  -  mciiUear  qa'ail  pcoOliit 
tMatborin  Coixlier  et  )6))his  jOilepoor  accoatumeriles  dofaats 
à  parler  latio.    .    '  »'  ;  -  >.  .;.!•.:  /;  .  ,    : 

On  poorroU  encoi^s...*  iii»i£ii>f|i$qUv'il  ne  notts^eSI  pas.ddaoé 

d'avoir  à  JxAre  diq)6sitîoa  tous  pe$  traités  de^eous  ,\xûp  t^xi&è 

.fcomm  ceiux^e  rQaicH«afi^à)t3i;'ieuiiiiisfa^:qttii  vœheemi^l 

mçrd  plus  au  poatenonl  qu'a^  leootQOU;»  paBSOns  aii^<?ii»i»0iMa^ 

»  '  .  .  t' 

Son  premier  titre  fut  : 

i  •  1  '  ^  *  •  « 

•  *  •  <       .  •  ^  I  j 

jDe  ow'nifpî  «eniponû  ajnfd.  glcdias  emendatUmei  et^laiine  lor 
fveiMtt  ratiaàe  M*  de  latini  i«nNdfiif  vaietatè  et  imadtt  iofii«t- 
di.UberL  ADDBKnm  acteic  EtiAM^PSA  pftiusBa  goibupm  cr 
tiAuUajs^iNTSBPRerÀTlûif ES  LOçimoNUM  m  <n  postbiuii vusifruR, 
ck%vm  WE  LOCCf iPUEE  ac  deganie  eU^queudi  formula  }decentûr.^\ 
Hob.  6teph«,  1530,  qu'il  cobserva  dans  ses  éditions  sacoe^ 
sjives  jusqu'en  15i|l  «  époqiâe  à  ilaqaelle  Matburin  Gôrdier  ap<- 
porta  de  iiotàblûs  cbangesnents  an  telle»  et  par  suita-aa  titre 
sur  lies  réflexion'^  qui  lui  furent  faites^  que  à  les  exemples  de 
«  mauvaises  phrases  qu'il  n'avoit  mis  en  avant  qu^afin  de  les 
«faire  éy^ter  aiqportoient  du  préjudice  à  la  jeunesse,  parce 
«  que,  selon  l'inclination  naturelle  ^ue  nous  avons  vers^Je  mti^ 
•  elle  s'arrôtoit  beaucoup  plus  à  ces  expressions  barbares  qui 
«  servoient  à  plaisanter  qu'aux  expressions  pures,  »  et  donna 
ime  nouvelle  édition  qui  est  la  quatrième  citée  par  Brunet,  et  à 
laquelle  notre  exemplaire  appartient. 

Cet  ouvrage  fort  estimé  des  humanistes  du  seizième  siècle 
et  dont  ont  profité  plus  ou  moins  clandestinement  les  succes- 
seurs ès-pédagogie  de  Matburin  Cordier,  prend  place  à  côté 
des  meilleurs  écrits  de  L.  Jean  Scoppa,  de  Jean  Despauter,  des 
Etienne,  de  G.-J,  Vo  sius  et  paroît  même  être  le  premier  essai 


raîMttàé  aftTikKHUii^te'4tt'Àtfr>ooifagaà  ekuniqMv^  Aiéaiea- 

tahleaq  desfKpreteions  Iktixm  et  frtmçmim  camtfimdcmn, 
«te.  6t(L,  oDt  Mm,  «dés  4a  rdfipaoli^  IvaitàdMf  étodég  db 
Rollin,  à  guider  nos  pas  dans  l'étude  de  la  latinité*'  t 

It  est  dii'isé  en  59  ehapîlw,  dont  57t  ciaàflée  fmr  mire 
jilpIiatiéliqud'SOttt  à^  prôpr«ioeiit  t>arlérdes><talikfsynopCi<iQ«s 
des  nmiiàreB  de  tra^ob^  W  Ikoft  liliD  le»  moUi^li  les  penses 
tnmçoms  e«RScep(ibk9  de  inHnreruu  équtalent  (et  devispé^ 
ciaux,  Tun  intitulé  :  Prcverhia^  ayant  pour  but  de  ftire  ncJ^ftA- 
rir  à  l'élève  la  connoissance  des  proverbes  latins  et  lui  indi- 
quer approximativement  ceux  qui  sont  passés  dans  notre 
langfuev  et  l'entre  ^^  Ludm  pi^  faiBiUKritm\  qui,  pour,  la  plus 
gMide  |did  des^edicTS^  rèntenaeie  expvimé  dénsia  langue  dsfs 
Hoiacaet  desi  Virgile  le  ^ocahntairB  des  Jouonra  de  hcnon. 

Quant  aa  ^«rn«0»7NinsMiîftiitt,  inqxré  pçtr  cette  pande  de 
J.'G.«  :  «  Laissez  venir  à  moi  les  petilseofants,  »  paroie^que 
Matburin  Cordîer  aurait  eut  le  droit  de>  pmadr&povr  detise, 
ea  sont  de  forts  bons  vers  Mds  d^goes.dii  doctci  grammairien 
qd  tout  latinisé  qu'il  éloît  de  corps  et  d'&me,  m  dédaigna  pas 
néaonioîns parfois  d'émigrènsilr  leipamas^ fRaniçoiis.et  de  pu- 
blia desB^itcs  sjpiritwih^  LjfDâ»  \5^ir^^bi^9Pmeakanth 
«ÛMKi  remm^mtusts  mi  omrt  frmçm  «a  rçi  et.  at^  ému.  ée 
rojfêame.  Oenéfve,  1&61» 

'  F,    DB  MiUJ)EN. 


•**4k* 
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ée  >ù]f«ge  pour  mûak  ifife  iritrOQvatile  attajôunTbcii ,  porttnt 
eet'ialltifti  ^  Cm  MntsoivMr  Ltstitsusfe  n^Aismiis  %t  ncsi^RMrt 
^life  iiof  lAcobtt  Lti  SAidft,  ttiaiicbaiMl  iè'âr^é  de  slèj^  démëm*^ 
rant  il  DM&yv>af 'Met  de  Douay  àttemsâiem^  Vdnitia,  Shodêa, 
Rome»  flofitre-Dalae  4è  Lorette,  aveô  la  deacriptïtm  des  liéiilJt,' 
ports,  cités,  villes  et  autres  passaiges,  qae  moy  Jocqœs'  Le 
Sttgé  ay  faiell -an  ^iieq  ceas  rnij  avec  monnetour»  Imprimé 
mm»eU»mem  àikmtrmy  par'BonavenmreÉftiÊfBarî.jdemaitranf 
'ênJaméSàimetJèhm,  emplette  Maj/dâtotnei amjsdeêfeiÊâ  dudà 
Jacques^, 

Lft  réùùpre«{iàBiqai  nocjti'oectipe  >en  ce  iMomcnt  est  tirée  à 
tt0  oxempialres  t  elle  est  due  aux  soins  inteiiigents  du*  savant 
AI»  DottliUpnrii  qui;  comme  oa  ^ait^  a  déjb  fomist-au  jettrdttM»* 
rraisoavragss iœpoi^DtS'do xvi^aièele.  L'etempiaire proba>« 
btamMvt  Mique  sol?  lequel  a  été  coHatiiDDiié  le  texte,  a  été  pfei-* 
ce  par  npQsdaQSte  caliinet'de«M.'le  émM  dsOueme,  riche 
en  cette  daese^e  livres  et  sur  les  rayons  duquel  onreoconire 
également  une  collection  aiQssi  curieose  que  complété  4s  liww 
concernant  les  provinces  du  Mord  de  la  France.  —  •  *' 

Do  touieelesvèlatidns  de  voyages  aux  Heùxsaiiiis;  éct^«B  vers 

• 

i5ftO  «'teMê\  sani)  eontreicBc;  o'offire  m  iméPôt  pltts  récd.' 
La  touchante  iHiiVetë ,  ta  eomparaison  coatinuelle  que  Jacques 
Lesaige  établit  entre  les  tueeurs,  les^ooi^ames,  les  usagés  dee 
liepa  qu'il  visita  avec  ceux  ^n\  sont  en  honneur  <Aans  sa  patrie, 
doûnem  ï  son  livre  un  attpalt  vérîtaMe.  Nous  aurons  certaine^ 
inenloceasiolvdVMireAeilir  itfioiâs  sommalrentient  le6leeteitrs<dfi 
Suitetii^  de  cette  publication  <fui  formera  im  volume  in-ii*  de 
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240  pages,  sur  papier  collé  avec  cartes.  Le  prix  en  est  ûxé 

àl5fr. 
La  liste  des  souscripteurs ,  déjà  couverte  d'adhésions,  sera 

imprimée  à  la  fin  du  Volmieè  On  pAltVinscrire  au  bureau  du 

Bulletin  du  Bibliophile. 

—  La  Bibliothèque  royale  de  Copenhague  a  reçu  récem- 
ment un  accroissement  considérable  et  précieux  :  M.  Engels- 
t^ft«. historiographe  daroyaum^Qt^I^raf^peisQipr  à  VUûiversité de 
Gppeiqhagueït  mort  depuis  pciUi  a  légNli  à. pot  4lat^l999B)eiit  a» 
coU^tiop  çQmpr^i^aot  epvicon.iliO.P.OO  voljufoes . wHMrim^ et 
400  manuscrits..  Par  suili^  d^  ç|Btt^.4mgBaeBt«ttoi|  le  Miftbre  d» 
volumes  imprimés  de  )?i'6îhlioihèque.>ojml^'<i/^3aGihaior 
tQQant  500,000  vohunes,  e(  oçl.ui  des  maausgrttu  s'élit  è  phis 
de  11,000,.        .  i    .  . 

rr-  M,  Tabbé  Gpfflnet,  vicaire  général tiÇecrétaîre  de  réyèf 
cbé  de  Tr<^ye$k  a  p!Ql>bé  d«$  reptercbes  cgneus^sh^ttrJe^^soeta 
ia  çbapkre  de  la  poUégialç de â^oA-ËtietuPie 4e.c#U(9  viHaqui 
remonte  au  XIV?  siècle;  A 

«-^  Sur  loirapport  de  Son  £m^  Mgn.  le  iQandihftl'Ilaî,  le  Sou- 
verain Pontife  vient  d'adresser  un  bref  de  :  féU<»l9ttto  et  d'iteH 
sentsntcit  à  Tauteor  de  \di)Dâcxylolctpe  et  dM  laii§9ffû^^psrimiiif 
reaiitués  d'après  leif  mo^fw^bms^  Sa  Sainteté  A  daigi^  .y  jciiBAre 
un  magnifique  camée  représent^mt  Saint  Pierre;  On  sait  qute 
Rome  seule  renferme  pUis  dei  momiments  dactytologiques  que 
\e  reste  du  monde,  et  la  jBecré^oUége  possède  de[3.  savante 
bi^n  !C«|)abte£^  de  vérifier  rexaetitode  desnouvellesdécCHi- 
vertes  consignées  dapBjCet  ouvrage.  .| 

L-illusire.  Cardinal  Mai*  te  plus  érudit  <i9af  hicmiinies  actuels 
écrit  à  M.  BanGOi»  qu'il  a  pri»  cpi^noissaoïQ^  é^i  h  Pamylolagie^ 
cm^ammir^ione  delh  »ua  tmmeiMadacirt^.  C'est  assurémeai 
pour  l'auteur  le  pitis  grand. triomphe  possibiov 

—  L'Exposition  universelle  de  Londres  a  depuis  longtemps 
déjà  fait  «a  ol6ture,  et  tous  les  joumaax  ont  repdu  compte,  avec 
plus  ou  moins  de  détails,  des  productions  merveilleuses  réu-- 
niies  dans  le  Palais  de  Cristal.  La  rdinre  senlç  nous  intéreBsoit, 
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commi^i  biUic|riiUe;  dans  oel.  amasod'ûbjots  de  toute  sorte  ctt? 
riausetDent  entassés.  L's^rt  fraaçois  étoiq  nobleihent  représeoié 
par  trois  nôms'luidfementiesiià^^^  MAL  Niédrée».Lortic<  Gmal 
QQt  augo^Qté  par  œftf  ei^itioo  ieur  ^réputation  mérÂ^ée  de 
gpùt  et  d'habileté.  Cette  fois  encore^  l'^li^fHice  des  prinojpaux 
relieurs  de  Paris  ff, été  vivement,  r^ftrjquée  à  Londres  :  trop 
pccui}^  de  travaux  aiixgueds  ils  ne  peuvent  d'babitude  suffit; 
peu  so^cieuxJ^^i  peut-être  de  coufir  au  Ipin  après  une  re- 
nomaufe  qui  est,  ye^uQ^Jes;.  f^hercbeir  ;  an  9910  .de,  leur  JTeiu, 
MM:  Trautz-Bauzonnet,  Duru,  Cape;,  n'avoiept  rie^  envoyé  à 
ce  concours  de  tous  les  arts.  Qn  a  songé  à  le.H  ;:egretter  au 
milieu  de  tant  de  richesses  :  c'est  le  plus  beau  des  triomphes. 
La  "^commission  des  récompensée  à  accordé  une  médaille  à 
MM.  Niédrée  et  Lortic.  Cedemieravoit  exposé  une  grande  mo- 
saîque  du  dessin  le  plus  varié,  exécutée  avec  une  rare  préci- 
sion ;  cette  belle  reliure  étoit  doublée  de  maroquin  et  enrichie 
d'une  large  dentelle  et  de  compartiments  copiés  sur  un  ouvrage 
Du  Gascon.  Le  volume  ainsi  couvert  est  un  in-foL  imprimé 
au  XV'  siècle  :  et  porte  pour  titre  :  CathoUcon  de  Janua  de 
BalbL  La  première  page  de  cet  exemplaire  est  ornée  d'ara- 
besques en  or  et  en  couleur  que  l'artiste  avoit  fidèléinent 
reproduites  sur  la  tranche.  Qn  admirbit  aussi  à  Londres,  toii- 
jours  de  M.  Lortic,  une  couverture  semée  de  fleurs  de  lys  sur 
un  bel  exemplaire  de  V Horloge  des  Princes,  gothique,  et  un 
autfe  maroquin  parfaitement  réussi,  renfermant  un  Végice^ 
d'édition  ancienne.  M.  Niédrée,  lui,  avoit  déposé  dans  ses 
montres ,  parmi  d'autres  travaux  plus  importants ,  quelques 
petits  volumes  couverts  de  ces  délicats  filets  d'or  qui  s'en 
vont  serpentant  en  gracieux  méandres  d'un  coin  à  l'autre  de 
la  couvertlire,  et  qu'il  sait  faire  avec  une  si  rare  perfection.  Ces 
délicates  lignes  rappellent  dans  leurs  contours  capricieux  les 
frêles  tissus  d'or  qui  se  fabriquoient  à  Venise,  au  XII*  siècle, 
ou  les  nielles  de»  vieux  maîtres  florentins.  Un  volume  appar- 
tenant à  M.  le  duc  d'Aqmale  et  une  prophétie  rarissime  impri- 
mée en  gothique,  avoient  été  traités  par  le  relieur  avec  une 
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firéféreiice  jotr^uéfe^  à^cette  hèare  cpie labasncÉte dttsMM 
pfeunées  dt  mode  ii*a  ptcdi  de  pwtbir,  les  éfàgfg  «Id  Tnoits  et 
ito  {liédrée'peQTQiit  BddÉ  dsefar  dft  asoibleblee  Ujoiiic; 

—  On  &  poUié  ttmi  récemment  à  Rome  tm  cdtalogae  rad- 
somié  et  descriptif  de  la  biUKothèqtie  de  feule  cardinal  Uetzo^ 
fttitti.  Cç  catatogoe,  en'l^&gue  latine,  est  divise  en  quarante- 
cînq'sectfems,  et  donné  lelître  d*fcftfvragèi  écrite  en  plus  de 
quatre  cents  langues,  Idiomes  ou  dialectes  dllKrents.  On  psth 
contre  t)anni  eux  tovsceux  qui  sont  tictuellement  en  tisage 
dans  les  diverses  contrées  dé  ïa  frttncc. 

L*abb'é  Mezzofanlî  est  mort  préfet  de  la  valicane  et  car- 
dinal On  assure  qu^l  parloit,  y  compris  les  dialectes,  jusgu^à 
irente-deux  langues.  Lord  Byron  le  connut  lorsqu'il  n'étoit 
encore  que  bibliothécaire  de  l'Université  de  Bologne  :  •  C^ejit, 
dit  le  poète  anglois,  un  prodige  de  langage,  Briarée  des  par- 
ties du  discoui^,  polyglotte  ambulant,  qui  aurdit  dû  lâvre  au 
iemps  de  la  Tour  de  Babel,  comme  interprète  universel;  vé- 
ritable merveille,  et  saps  prétention  encore  !  le  1%  tàtë  sur 
toutes  les  langues  desquelles  je  savois  seulement  un  juron  ou 
adjuration  des  dieux  contre  postillons,  sauvages,  forbans,  ba- 
teliers, matelots*,,  pilotejs,  gondoliers,,  muletiers,  conducteurs 
de  chameaux,  velturinj,  maîtres  de  poste,  chevaux  de  poste, 
maison  de  piosle,  toute  chose  de  poste  t  et  pardîeu  !  il  m^a 
confondu  dans  mon  propre  idiome.  IMémoires,  tom.  F,  fmg. 
446.) 
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1 081.  Allatio.  Yindiciae  synodi  £phesinac  et  S,  Cyrilli  do 
prooessione  ex  Pâtre  et  fiUo,  spiritus  saneti.  Auctore 
Leone  Allatio.  BorncB^  ijpis  sac.  eongreg.  propaganda  fideif 
1661,  in-8,  V.  m. 12—» 

Aux  armes  de  Nie.  Colbert,  évé'^ae  de  Cartilage,  coadjuteur  de  Rouen,  et 
&lgoaUira  de  la  dédaraUon  de  lôda. 

1082.  Beaupied.  Les  vies  et  miracles  de  Saint-Spire  et  de 
Satat-r^-^u,  évesquôs  de  Bayeux»  avec  l'histoire  de  la  trans- 
lation de  leurs  reliques  au  cb&teau  de  Pailuau  en  Gèti- 
i^is,  et  4e  là  ep  Téglise  de  Gorbeil»  Paris^  1773,  in*  12, 
V , ., 6—» 

1083.  BoccACs.  Traité  des  mesadventures  de  personnages 

signalez,  traduit  du  latin  de  Jean  Boccace,  par  CI.  Witart, 

escuyer,  conseiller  au  siège  présidial  de  Chasteau-TIiierry . 

Paris,  Nie.  Eve,  1578,  pet.  in-8,  v.  f.  fil.  (r.  d.  {NU-- 

di^e) 30—  » 

VoltAie  rare  et  d'une  belle  exécutlOA  typographique.  Jo  I  exemplaire. 

1084.  BoiNDiN.  Ses  œuvres  (publiées  par  Parfait  l'aîné). 
Paris,  PrauU,  1753,  2  vol.  in-12;  v.  f.  lil.  tr.  d.  {une, 

rel) 12—» 

Ce  recueil  qui  contient  de  petites  comédies  fort  agr^abbs,  a  une  autre  re- 
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commad dation  aui  yeui  des  amateurs  des  boanes  études:  Boindfii,  malheu- 
reusement peu  connu  comme  grammairien*  était  cependant  un  grammairien 
du  premier  ordre,  et  ses  reciiercbes  sur  le  mécanisme  des  langues,  renfer- 
mées dans  cette  édition,  peuvent  être  comptées  parmi  les  meilleurs  ourrage» 
de  ce  genre. 

1085.  Brebeuf.  Ses  œuvres.  Paris^  J.Riboa^  1664,  2 toI. 

in«  12,  fig. ,  V.,  inarb.  fiU  {aux  armes  de  madame  de  Pom- 

padour) 14 — » 

Très  Joli  exemplaire. 

1086.  Calvaire  (le)  profané^  ou  le  mont  Valérien  usurpé 
par  les  jacobins  du  faubourg  Saint-Honoré  (poème  par 
Duval),  1664.  —  Factum  sommaire  pour  les  religieux 
jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré.  —  Factum  pour  les  her- 
mites  du  mont  Valérien,  en  réponse  au  factum  des  Jaco- 
bins, in-4,  V.  marb..... 18 — a 

Les  jacobins,  prétendant  avoir  des  droits  à  une  maison  située  sur  le  Mont- 
Valérien,  y  entrèrent  ^ar  violence  ;  mais  la  communauté  des  prêtres  qui  l'oc- 
cupoit  opposant  la  force  à  la  force,  il  s'ensuivit  une  vérita]>le  mêlée,  où 
plusieurs  comlNittants  furent  blessés  dangereuiciment;  quelques-uns, même 
y  perdirent  la  vie. 

1.087.  Cholières.  Les  neuf  matinées  du  seigneur  de  Cbo- 
lières,  dédiées  à  monseigneur  de  Yendosme.  Paris^  J. 
Richer,  1585,  pet.  in-8|  v.  gran.  fil.  Rare.  ....  23—» 

1088.  CoRDERius.  De  Gorrupti  sermonis  emendatione  li- 
bellus,  nuofï  primum  per  authorem  editus^dictabat  sais 
Lutetiaein  gymnasioregioNavarrae  Maturinus  Gorderius 
prof;  gramm.  LiUetioBf  Rob.  Stepkanumg  1530,  pet.  inrS, 
vél • 23— • 

Volume  barb  sur  lequel  on  peut  consulter  la  cori^use  notice  de  M.  Paul 
de  Malden,  page  5oi  de  ce  numéro. 

1089.  Gronique  du  très  cbrestien  çt  victorieux  roy  I^oysXI 
(que  pieu  absolue)  avec  plusieurs  histoires  aduenues  tant 
es  pays  de  France,  Angleterre,  que  Flandres. et  Artois, 
puis  l'an  1461  iusquen  Pan  1483.  On  les  vend  4  Paris ^ 
en  la  boutique  de  Galliot  du  Pnéy  1558,  in-8,  in-8,  y,  f  • 

fil.  tr.  dor.  {Kœhler) 18—» 

Bieii  conservé. 
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10M«  Daigaliers.  L'art  poétique  françois,  de  Pierre  De 
Laudun  Daigaliers;  Paris,  Ant.  du  Bmeit,  1598,  petit 

io-12^  V.  gr.... 12^.» 

♦ 

Daigaliers,  dai»  son  art  poéOqAe  en  prose,  cite  souvent  la  préface  .de  la 
Frandade  da  Ronsard  ;  Il  s'appuie  aussi  sur  Peletler  du  Ifans,  et  donne 
quelques  préceptes  échappés  à  ses  prédécesseurs,  notamment  sur  la  compo- 
sition de  la  comédie  et  de  la  tragédie.  Du  reste,  Daigaliers,  dlt-H,  n*a  point 
écrit  pour  les  savants ,  mais  pour  les  écoliers;  aussi  s'alt^che-t-ll  ft  fa  forme 
plus  qu'au  fond.  A  rexemple  des  auteurs  didactiques  qui  avant  tui  avoient 
traité  cette  même  matière,  il  Invite  à  l'étude  des  grecs  et  des  latins,  mais  en 
proscrivant  les  traductions  dans  la  crainte  de  faire  oublier  les  originaux,, 
et  il  8*élève  contre  l'emploi  des  mots  nouvellement  pris" ou  composés  do  grec 
et  du  latin  dont  Ronsard  avoit  fait  usage.  A  cela  près  du  petit  nombre 
d'Idées  qui  lui  sont  propres,  l'art  poétique  de  Daigaliers  n'est  qu'un  recueil 
assex  bien  coordonné  de  tout  ce  qui  avoit  été  prescrit  sur  ce  sujet  avant  lui.  > 

ViouLBT  UB  Duc  (BtUiotb.  Poétique).  > 

1091.  Dictionnaire  dbs  Passions,  des  vertus  et  défi. vices, 
ou  recueil  des  morceaux  de  nvorale  pratique,  tirés  dea  au- 
teurs anciens  et  modernes,  étrangers  et  nationaux  (com- 
posé par  Sticotti,  publié  par  Sabatier  de  Castres).  Paris, 
1769»  2  vol.  pet.  in-8/mar.  r..fiL  tr.  dor.  {auxamies  de 
madame  la  comlesse  d'Artois), . , 4i  -^o 

Très  jou  livre,  curieux  et  loléressant. 

1092.  DioDORE  DE  Sicile.  Histoii^e  universelle^  traduite  eu 
fraoçois,  par  Tabbé  Terrasson.  Amst.  fVelstein^  1738, 
8  veli  in-12,  V.  f 18--t 

1093.  Éclaircissements  sur  Tautorité  des  conciles  généraux 
et  des  papes  contre  la  dissertation  de  M*  de  Schetstrate, 
garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican^  ouvrage  de  Poçthtime 
(de  Ant.  Arnauld,  publié  par  Nie.  Petitpied)  s.  L  {Hel- 
lande),  1711,  in-8,  v.  gr.  (bel  exempL) 4 . .   10— > 

1094.  Fa^ulae  selegtae  Fontani  è  gallico  in  latinum  ser* 
monem  conversae  auth.  Giraud.  Rothomagi^  1775,  2  vol. 
in-8,  mar.  r.  fil.  tr.  d.  (anc.  rel.  avec  armoiries).  23  —  » 

1095.  Fledry.  Discours  ^iir  riiistoire  ecclésiastique,  par 
Tabbé  Fleury,  on  y  a  joint  le  discours  sur  le  renouvelle- 
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maat  des  études  eockéswtiques  depuis  le  XIV  siècle,  par 
l'abbé  GpujeL  Parts ^  1763,  in- 12,  portr.  V.  gr*. .  6^» 

I09B.  Fontaine.*  Traittede  la  Tberiaque»  par  Jaques  Fon- 
taine, docteur-fnédeoin,  en  Avignon.  Avignanj  IMI, 
pet.  in-l2,  cart :...... 9 — » 

Recbcrchefl  sur  les  vipères»  l'eseorpiçH  et.pluslevrs  «utres  aainaux  v<uii-* 
xuei».  Rare.  . 

1007.  Garasse.  La  doctrine  curieuse  des  beaux  esprits  de 
ce  temps  ou  pré  tend  vs  tels  ;  contenant  plusieurs  maxtoies 
pernicieuses  à  la  religion,  à  Testât  et  aux  bonnes  mœurs, 
combattue  et  renversée  par  le  R.  P.  François  Garassus. 
Paris,  1623,  in-4,  v.  m • .  i . .  •    16— i 

Guricqx  livre  dans  leqœl  lautettr  combat  sans  aucune  espèce  de  ménage* 
ment,  les  Uélstrs,  les  athées»  les  Impies,  et  où  11  se  déchaîne  surtout  conire 
le  poère  *ffaéophne,  les  ministres  libertins^  lïiëodore  de  Besp,  Bu  Moulin, 
Calfln,  Lutliier,  etc.  l\  parle  des  épkmrlens  et  d«  la  tênfrérie  dn  (raielllcs  ; 
des  livres  cabalistiques  ;  dé  la  confrérie  de  la  Creix  des  rases,  société 
ùUvrognes  en  Allemagne  et  de  l*hUtotre  de  Conaxa. 

Francis  Garasse,  né  à  Angouléme  en  i585,  mourut  en  secourant  tes  pes- 
tiférés &  Poitiers,  ]fi  a4  Juin  lOSi .. 

1008.  GossBT.  La  vie  et  miracles  de  Sainte-Opportune, 
abbesse,  la  translation  de  ses  reliques,  et  fondation  de  son 
église  à  Paris»  tirées  du  légendaire  et  ardiives  de  ladite 
église*  par  Nio.  Gosset,  curé  de  4a  même  église»  Paris^ 
Cv  de  Luyney  1655,  pet.  in-8,  fig.,  vél.  Rar».  ..  14— » 

1099..  GoévARs.  Mespris  de  la  cour«  et  louange  de  la  vie 
rqs^tique,  composé  en  espagnol  par  Dotn  Ant.  de<jttévtre, 
et  depuis  traduit  en  italien,  françois  et  allemand,  s.  L  par 
J.  rfp  Tocfrnes^  1605,  in-16,  majc.  r.  fiK  tr.  dor. 
(TkçmpsQn)^ , , 23 — » 

Pelll  lîYre  imprimé  en  quatre  langues;  le  françois  est  en  caractères  de  ci- 
vilité, ^ 

Il  00.  Harduin.  Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  de  la  pro- 
vince d'Artois,  et  principalement  delà  ville  <l^V.rras,  pré- 
cédés d'une  notice  chronologique  des  comtes  d* Artois. 
Jrras,  (  703,  pet.  in-8,  dcm.-tel.  v.  feuv.  (KoehUr) .  9—  »» 
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lIOk.HABVBT.  Duoaurs  par  leqiwt  est  montvé  cinUM  le 
second.paradox6.de  la  première  décade. de  H.  Laonent 
Joubert»  qu'il  if  y  ^  aucune  raison  qae  quelquesmnd  pais* 
sent  vivre  sans  manger  durant  plusieurs  jours  et  annéesi 
par  Israël  Harvet„  D.  M.  O.  ^«-^  Discours  par  lequel  est 
prouvé  contre  le  paradoxe  huitiesme  de  la  première  décade 
de  M.  Laur.  loubert>  queia  concoctioii  du  ventricule  la- 
quelle est  mise  pour  la  première  se  fait  plustot  et  plus  .par- 
feit^mènt  en  cenx  qui  dorment,  qu'en  ceux  qui  veHlent» 
et  qu'il  y  a  une  certaine  propriété  en  la  chaleur  du  ven- 
tricute)  par  laquelle  il  chyllBe,  par  Israël  Harvet.  Niortf 
Thorkéis  Pûrtau,  1597,  2  part,  eà  1  vol.  pet.  in-8,  vél. 
Rare  . , 18-^» 

itÛ2^  HisToias  DE  Bertholde,  traduction  libre  de  l'italien 
<lo  JuL-Cesi  Groeiy  et  des  acad.  de  la  Grusca.  La  Haye, 
1752,  2  part,  en  1  vol.,  pèt.  in-12,  fig.  v.  m.  {Aux armes 

,    du  duc  de  la  VaUière.) •  ,/•» i% — ^ 

JOhi  EXEMPL,  . 

1103.  Hievomt;  bb  Frame  et  des  choses  mémorables  adie-. 
nues  aux  provinces  estrangères  pendant  sept  années  xle 
paix  du  règne  de  Henry  IV.  (par  P.  Mathieu).  Paris^ 
1609,  2  vol.  pet.  in-8,  v.  ant.fil.  tr.  d.  {Koehtef)..  24—» 

Cliaqii«  ¥«laaie  est  <»raé  d'un  beau  ffonUspke  graré.  Ufto  baib.  .  > 

1104.  Lactance  FiRMiAN  dcs  divines  institutions  contre  les. 
gentils  et  idolâtres,  traduict  de  latiii  en  françois,  par  René. 
Famé,  notaire.  Paris,  Est.  Groutleauy  1651,  in- 16,  fig. 
sur  bois,  mar.  r.,  fil.  tr.  d. • .  25 — » 

Erempl.  bien  conservé  d*ane  Jolie  édition  ornée  de  charmantes  figures  sur 
boi«w 

llOô.  Le  Comte.  Nouveaux  mémoires  sur  l'état  présent  de. 
laChine^  par  le  P.  Louis  le  Comte,  de  laComp.  de  Jésus, 
PafHSy  1697,  3  vol.  in-12,  fig.,  mar.  vejrt.,  fil  tr.  d.  {au.v 
amies  de  la  princesse  Victoire.) , . . , t  B  —  >r 
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1106.  Liber  psalmorutii.  ParUiU^  Simcnem  CoUnoêtùn^ 
1258  (sic),  pet.  m-8,V4  gr..... 14— )> 

lie  privilège  eet  en  frao^ls  et-  comiaeiice  iSinsi  i^  «  Ct  présent  liuret  et 
«  psautier,  est  Imprimé  par  le  désir  de  trësnoble  adolebcent  Môseigneor 
<  Chartes,  duc  de  Angolesme,  tiers  fils  du  Roy  très-chrestien,  Francoyspre- 
«  mler  de  oe  nom.  Lequel  na  point  seuTement  ▼oulu  apprendre  a  lire,  mais 
«  ensemble  a  bien  la  lira  et  bien  pronficer  ce  que  il  llst.  »  Ce  petit  livre 
asseï  curieux  par  sa  bisarre  accentuation  auroit  fourni  un  excellent  article  à 
Cb.  Nodier  sMI  l'eût  rencontré. 

1107.  Marculfi  Monàchi  aliorumque  auctonim  formtilœ 
veteres,  editœ  ab  illiist.  viraHier.  Bignonio  cum  notis  ejas 
auctioribus  et  emendatioribus  accessit  liber  legis  salicae 
olim  editus  à  clar.  viro.  Fr.  Pithoei.  opéra  et  studio 
Tbeod.  BignoDii.  ParUiis,  1666,  in-4,  v.  f... ...   18 — » 

1108.  BIalhbrbe.  Ses  poésies,  avec  les  observations  de 
M.  Ménage.  ParU^  Thomas. JoUi^  1666,  in-8,  v.  gr. 
fil - '.. 12—» 

1109.  Marc  Paulb.  La  description  géographique  des  pro- 
vinces et  villes  plus  fameuses  de  l'Inde  orientale,  meurs, 
loix  et  cous/urnes  des  habitants  d-icelies,  par  Marc  Paule, 
et  nouvellement  reduict  en   vulgaire  françois.    Paris, 

Estienne  Groulleau^  165$,  pet.  in-4,  v.  f*. 25 — » 

Jolie  édition  barb. 

1110.  Mezièrb.  Le  combat  d'Agapite,  ou  le  sage  amoureux, 
•    poème  héroïque,  par  De  Mezière,  avocat  en  parlement. 

Paris^  Loyson^  et  à  la  foire^  rue  de  la  Porte  Pingaet, 

1658.  pet.  in-S,  v,  f.,  fil.  tr.  d.  (Niedrée) 18—» 

Rare  et  bel  exemplaire. 

1111.  MiDDLETON.  Histoire  de  Cicéron,  tirée  de  ses  écrits,  etc. 
(traduite  de  Tanglois  de  Middieton,  par  l'abbé  Prévost). 
Paris^. il 49,  4  vol.  in'12,  veau  fauve  {Exempt,  de  Sou- 
bise) 1 5 — » 

11.12.  MiLTON.  Le  Paradis  perdu,  poên^e  héroïque,  traduit 
de  l'anglois,  avec  les  remarques  de  M.  Addisson.  Paris, 
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1736,  3  Vol.  m*12t  mar.  vert.  fil.  tr.  d«  {aux  amus  delà 
princesie  Victoire) 24 —  » 

1 1 13.  OviDii  Metamorphoseou  lib.  XV.  Parisiis,  lô83,  in- 
16,  v-él.  (Ane.  rel.) 14-^» 

Edition  ornée  de  jolies  figures  én*bois  ;  Tenipreinte  du  portrait  de  Blail- 
milieu  U,  roi  de  Hongrie,  Bohême,  etc.,  se  trouve  sur  la  reliure  de  ce  vo- 
lume, avec  la  date  de  i588. 

1 1 1 4  «  PAGARD/Antipanigarole^  ou  réponse  à  la  première  par- 
tie des  leçons  de  François  Panigarole  Milannois,  par 
George  Pacard,  Séguisien.  Niort,  Th.  Poftau,  1597,  pet. 
in-8,  V.  f.  Rare. 12-  » 

1 1 15.  Paradin.  Histoire  de  liostre  tems,  faite  en  latin,  par 

Guill.  Paradin,  et  par  lui  mise  en  françois.  Lyon^  /.  dé 

Tournes,  1554^  îù-iB,  t.  f.,  fil.àcoùip.  tr.  dor.  et  ciselée 

{anc.  rel) 22-^» 

Jolie  édition  ;  exempl.  bien  conservé. 

1116.  Paré  [Discours  d^Atnb.),  premier  chirurgien  du  roy, 
à  âçavoir  de  la  nuimie,  de  la  licorne,  des  venins,  et  de  la 
peste.  Paris,  Gab.  Buon^  1586,  in-4,  fig.  sur  bois,  dem.- 
rel ^..i   10— f  » 

1117.  Pellisson.  Histoire  de  Louis  XIV|  depuis  la  mort  du 
cardinal  Mazarin  jusqu'à  la  paix  de  Nimègue,  par  Pellis-* 
son,  de  l'Acad.  franc.  Paris,   1749,  3  vol.  in-12,  v. 
mar .-     9 —    » 

1118.  Pfeffel.  Commentarii  de  limite  Galliae  quos  ex  de- 
creto  ordinis  jurisc.  in  aima  ArgentorateDsium  universitate 
proiicentia  summos.in  utroque  jure  honores  rite  conse- 
quendiad  D.J.  febr.  mdgclxxxv,  solemni  censurae sub- 
mittetChrist.  Hubertus Pfeffel,  versalliensis,  Argenlaraii^ 
Henr,  Heitz  ^  s.  d.,  in-4,  dem-rel.,  dos  ùX  coins  de 
mar.  r •     12  —  » 

1119.  Physique  Françoise,  comprenant  en  treize  livres,  as- 
savoir Tun  d'Aristote,  onze  de  Basile  et  un  de  Damascene. 
le  discours,  des  choses  naturelles  tant  célestes  que  terres- 
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tr«S)  tielon  que  les  philosophes  les  oui  descriltéSy  le  (out 

traduit  de  grec  en  françois»  par  Lamb.  Daneau.  Gtnive^ 

Eust.  Fignon^  1581»  iOhSi  V.  f.  ••....,... .     14—  > 

Très  curieux  Tolnme  dans  lequel  ou  trouve  des  chapitres  slngaQors  mr  le 
ciel,  les  étoiles,  les  poissons^  les  plaotes,  les  éléphants,  les  sorciers,  etc. 

1 120.  PiRDARE  (le)  THÉBAHv,  traductioD  Qieslée  de  vers  et  de 
prose,  par  le  sieur  de  Lagausie.  Paris^  1626,  in-8,  v.  f. 
fil.  (Armoiries),  jolies  figures  gravées 10 —  » 

1121.  Poétique  (la)  d'âeistote^  traduite  en  fraoçois,  avec 
des  remarques  (par  A.  Dacier).  Parisy  Cl.  Sarbin,  1692, 
10-4,  mar.  r.  fil.  {Ane.  rel.) 12 —  i 

1 122.  QuEVEDo.  Les  œuvrea  de  Dom  Francisco  de  Quevedo 
YiUegas  (trad.  de  l'espagnol,  par  De  La  Geneste).  Bouerif 
1666,  pet.  in-8,  y.  f.  fil.  {Closs.) 12—  • 

Contenant  :  Le  Coureur  de  nuit,  — •  Butcm,  hUtaire  facéiieuse,  •«  £*i/- 
gouasil  démoniaque,  —  De  rBnfer,  etc.. 

1123.  Le  Rabat-joye  du  triomphe  monacal.  —  La  suitte  du 
Rabat-joyjB  du  triomphe  monacaU  recueilli  par  le  sieur  de 
S.  Hilaire  (P.  Camus,  évèque  de  Belley).  A  Ulsle  (Lille), 
1634,  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-8,  vél 10—  » 

1124.  Relation  contenant  l'histoire  de  T Académie  firançMse 
(par  Pélisson).  Paris,  P.  le  Petit,  1663»  iD«8,  mar.  r.  fil. 
(Ane.  rel.) 10—  » 

FilBIlIlkaB  BELIUKS. 

1126.  Rehnbville  (Const.  de).  L'inquisition  françoise,  ou 

'  rbistoûre  de  la  Bastille,  ^tnj^,  1724,  6  vol   iiHl2»  v.  f. 

;   fil.  tr.  dor.  (Ane.  rel.). 46 — » 

.  On  a  aJoQté  à  cet  exemplaire  le  Manuel  dee  tnpiititeur»^  par  IVibé  Mo- 
rellct,  fQrmant  un  sixième  Tolume  relié  uniformément. 

i  1 26.  ScARRON.  Le  Virgile  travesty  en  vers  burlesques.  Sui- 
vant la  copie  imprimée  à  Paris.  (HolL,  à  la  Sphère) 9  1651 } 
2  vol.  pet.  in-t2,  v,  f.  fil.  tr.  d > 1 6 —  ■ 

1127.  SiGQVii  (Caroti)^  Orationes.  Parisiis,  AUcifdwm  la- 


\ 
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lianum,  1673,  pet.  iD-8,  dem.-rel.  mar.' 15—  • 


1128.  UsicES  (les),  par  H.  Tr.  D.  V.  (Treysat  de  Vergy), 
citoyen  de  Bordeaux,  Genève  (Paru),  1762,  in-8,  V.  éc. 
fil .'...: , ....   9— 

On  trouve  dam  cet  eiempItiK,  l«  ittirt  dt  rmttw  da  Vtaget  à  M.  U 
wmrqtU  de  Uri,  dalée  da  Parla,  ai  férr.  itOJ,  3t  page»,  que  la  FrmM  lii' 
ttrairt,  de  U.  Quérard,  ne  ctié  pai. 

Ce  piquant  ourrage  a  ceruIneaiGDl  éanai  i  Mercier  l'id Je  de  ion  TtAtttm 
de  Pàrli;  mali  le  cltofan  de  Bordmiii,  en  Taliant  le  tableau  de  la  aocMté 
parisienne, a'etlaltachéacsqaliaer  deaporlralU  d'après  nature  malbeureuaer 
ment;  k  l'eicepiton  de  quelques  iTpci  Irèi  reconnalistbUs,  noua  lerlona  en 
peltM  de  nommer  ses  tnodèlal.  11  »'M  aurtO)]i  occupe  dA  femmes  plante* 
etdeleura  mœurs,  qu'il  parait  aToIr  étudiées  de  pria.  Ilbudrallliilra  une  clé 
pour  bien  comprendra  les  peintures  blstorlques  de  ce  litre  qui  rapptlla  le* 
Ltnrtt  pirtanei,  que  le  cooipatrlote  de  Montesquieu  s'efforce  â'iailter. 
P.  L. 

1 1 29.  Ville  {Laarmtz),  poëte  et  orateur  romain,  sur  la  Do* 
nation  de  Constantin,  empereur,  (S,  t.  vers  iilO),  in-4 
goth.  V.  fauv.  fil 1 8—  a 

VoluDM  peu  connu  et  qu'une  note  ti.dlque  comme  itts  rare. 

1130.  ViSBBCjt.  Le  Bocage  de  Jouigny ,  OÙ  est  contrit  le 


V, 


• 

verger  des  Vierges,  et  auires  plusieurs  piëèés  saineèes, 
tant  en  vers  qu'en  prose^  par  J.  le  Vasserur,  archidiacre  de 
Noyon.  Paris^  1608,  pet.  in-8,  v.  f.  fiU  tr.  d. .    12 —  »   . 

Jacques  Le  Yasseur,  né  en  1570  à  NSme»,  pr6s  Abbeville,  paraît  avoir  en- 
seigné la  jurisprudence  â  Orléans  et  la  théologie  à  Paris,  d*oii  la  peste  le 
chassa  en  1606.  Il  se/éfugla  en  Brie,  à  Josslgny,  chez  le  conseiller  Jacques 
de  Bragelongne,  où  14  composa  son  Bocage;  c'est  le  plus  Important  des  ou- 
vrages de  ce  triste  poète,  non  en  dimension,  mais  en  Intérêt,  parce  qu'au 
moins  nous  dit-il  quelque  ehose.  Viollet  le  Dug« 

1  i3t.  VASSEua.  Antithèses  ou  contfepoiiites  du  ciel  et  de  la 
terre,  par  J.  le  Vasseur,  archidiacre  de  Noyon.  Paris j 
1608,  pet.  in-8,  v.  f.  fil.  tr.  d 12-^  » 

Ce  que  Le  Vasseur  nomme  ses  Antithèses  sont  des  pièces  de  vers,  tantôt  * 
sous  la  forme  de  discours,  tantôt  en  stances  dans  lesquelles  11  oppose  la 
Jeunesse  à  la  Vieillesse^  la  Chair  à  l'Esprit^  les  Juifs  aux  Gentils,  le  Mande 
à  la^retraite^  etc.  DanB  /'oisiveté  de  sa  xetraite,  à  Jossigny,  il  récapitule  les 
événements  de  sa  vie,  et  oes  sortes  de  réflexions  ont  toujours  un  certain 
charme ,  parce  que  l'homme  et  ses  sensations  s*y  reproduisent  bien  ou  mal. 

ViotLET  Le  Duc. 

• 

1132.  YiGENÈRE,  L'histoire  de  Geoffroy  de  Villehardouyn, 
de  la  conqueste  de  Gonstantinople  en  1204;  d'un  costé 
en  vieil  langage  et  de  l'autre  *en  un  plus  moderne  et 

,  intelligible,  par  Biaise  de  Vîgénère.  Paris^  1686,  in-4, 
veaii  br .,......./ 12—  > 

Première  édition  rare. 


'     .      PÙBtlÇATIdNS  NOUVELLES. 

1133,  BoNNARDOT^  Etudcs  a'rçhéologiques  sur  tes  anciens 
plans  de  Paris ^  des  xv**.,  xvu«  et.  xvui®  siècles,  par  A^ 
Bonnardot.  Paris,  1851,  gr.  in  4,  fig.br. . 8—  » 

I  11  34.  CATALOGUE  d'un  choix  très  remarquaUe  de  livres  in- 

res  et  précieux,  manuscrits,  incunables.  Aides,  Elzeviers, 
etc,,  exemplaires  sur  peau  de  vélin,  grands  papiers  avec 
illustrations  de  vignettes  et  portraits,  reliés  pour  la  plu^ 
part  par  les  premiers  artisite&  de  Paris,  composaat.  la.  bi- 
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biiotiièqùe  de  fdu  M.  Louk  Yati  Gob^elscbroy,  ancien 
miiustre  àt  S.  M*  le  roi  des  Pays-Bas.  Gand,  1851, 
iû-8,br .. 1—  25 

1 135.  Langl6is.  Eâ^i  historique^  philosophique  et  pittores- 
que sur  les  danses  des  morts,  par  E.  Hyacinthe  Langlois, 
du  Pont-^de-FArobe.  Rouen ,  1851,  2  vd.  gr.  in^-S» 
bv... 25--   > 

Accompagné  de  cinquante-quatre  planches  et  de  nombreuses  vignettes, 
suivi  d'une  lettre  de  M.  G.  Leber  $ur  Torlgine  dâ  la  danse  macabre  ou  danse 
des  morts,  et  d'une  note  dé  M.  Depping  sur  le  même  sujet.  Ouvrage  com- 
plété et  publié  par  MM.  André  Pottier  et  Alfred  Baudry:  Nous  reviendi^ons, 
dans  une  de  nos  prochaines  livraisons,  sur  cette  Importante  publication. 

1136.  Perrot.  Carte  religieuse  et  administrative  de  la 
France  divisée  en  archevêchés,  évéchés  et  départements, 
illustrée  de  toutes  les  cathédrales,  par  A.  M.  Perrot,  géo- 
graphe. ParU,  1851 3 — 50 

Cette  carte,  dont  l'exécution  est  migillfique,  Réunit ,  dans  une  feuille  d'un 
mètre  carré  environ,  la  division  administrative  en  départements  et  en  arron- 
dissements, et  les  divisions  en  provinces  ecclésiastiques  et  diocèses,  distin- 
gués au  moyen  d'un  système  très  net  de  coloriage,  qui  épargne  toute  re- 
cherche et  littéralement  saute  aux  yeux.  La  population  de  chaque  départe- 
ment est  indiquée  dans  depçt|tscartouch«9quidispçnsent  de  .recourir  aux 
Annuaires,  et  qui  mettent  ainsi  les  notions  Stattstiqués,  si  Négligées  Jusqu'Ici 
dans  l'éducation,  à  côté  de  la  géographie  qui ,  sans  elles,  est  un  cadre  vide. 
Le  noinbre  dos  noms  de  lieux  inscrits  dans  ceto^^arie  est  considérable,  sans 
que  la  clarté  en  souffre.  Gomme  carte  routière  et  admtnisirative,  celle  de 
M.  JPerrot  peut  avantageusement  soutenir  la  conçu rfence  avec  toutes  \e% 
autre»;  comme  carte  religieusfe ,  elle  mérîM  une  recommandation  i>arii* 
culièlv.  ' 

1  (37.  RouARB.  Ba8*i«li6fs  gattl(»s  tcouvésàEQtremont,  près 
d'Aix,  en  Provence.  Aix,  1851,  in-8  de  104,  pages  éî  5 
grandes  pi.  dont  trois  siir  cuivre 6-—  » 

MéoMlre  couronné  par  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  ;  il  est 
précédé  di|  rapport  de  M.  Lenorûiant  sur  rimportauce  et  le  mérite  de  cette 
publication  ppur  laquelle  le  nom  de  Fauteur  est  une  garantie  Inconstestable.. 

1 1 38.  —  Sagelluv  romain  en  argent^  dépendant  du  cabi- 
net ,de  feu  M.  Grille,  ancien  bibliothécaire  d'Angers, 
notice  et  fac-similé,  in-fol »  —  25 
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1139.  CorbLet.  Manuel  élémentaire  d'archéologie  na- 
tionale, par  l'abbé  Jules  Corblet.  Paris  ^  1  vol.  in-8; 
broché ♦. . .' .  .  .     7 — 60 

Oné  d'iin  gi^od  noQibre  de  figures,  de  dessins  exécutés  par  M.  .£.  Breton , 
membre  de  la  Société  des  antiquaires  de  France 

1140.  Ray  {Jules)^  Études  sur  les  armoiries  de  la  ville 
deTroyes.  1851»  in-S,  papier  de  Hollande,  br.     6 —  f 

Opuscule  aussi  curieux  qu'intéressant ,  précédé  de  considérations  préli- 
minaires sur  l*étudè  du  blason  et  des  armoiries ,  et  suivi  de  six  planches  en 
or  et  en  couleur  présentant  les  armoiries  de  la  \ille  de  Troyes,  capitale  de 
l'ancienne  province  de  Champagne ,  sous  diflTérentes  époques.  On  remarque 
dans  l'exécution  typographique  de  cet  ouvrage  les  soins  et  ^attention  d*un 
véritable  bibUophile. 


SOUS  PRESSE. 


BIBLIOTHÈQUE  DE  G.  PEIGNOT. 


Catalogue  d'une  nombreuse  collection  de  livres  anciens, 
curieux  et  rares,  provenant  de  la  bibliothèque  de  feu 
M.  Gabriel  Peignot  ,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  , 
membre  de  l'académie  de  Dijon,  de  Besançon  ,  et  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes  i  dont  la  vente!  aura  lieu  à  la  fin  de 
janvier  prochain. 

Nota.  -^  Ce  catalogue  formera  un  gros  volume  in-8  et  sera  précédé 

.  d'une  notice  sur  feu  D.  Peignot.  Nous  engageons  les  bibliophiles  curleax  de 

recevoir  ce  catalogue,  d*en  faire  la  demande  à  l'avance,  directement  à  la 

librairie  de  Techener;  nubien  à  leur  correspondant,  car  un  grand  nombre 

d>xemplalres  aont  déjà  retenus. 
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JBAN  BONNBFONS  ET  OIIABS  DURAMT. 


/ 

S'il  esl  triste  en  parcoarstni  Thistoire  des  Lettres ,  de  ren^ 
eontref  sur  son  chemin  )e  spectacle  de  mesquines  rivalités  et 
de  basses  jalousies,  il  est  consolant  de  voir  parfois  de  ces 
amitiés  vigoureuses  qui  savent  résister  au  temps  et  grandir  au 
milieu  des  obstacles.  On  a  malheureusement  trop  peu  de  ces 
consolations  là.  Beaucoup  de  jeunes*  poètes  se  sont  âancés  un 
matin  dans  la  carrière,  étroitement  unis  au  début,  qui ,  soit  h 
raison  de  la  difficulté  de  la  route,  soit  h  raison  de  la  différenee 
du  but ,  se  sont  vus  forcés  de  se  séparer  av^t  la  fin  de  la 
journée.  Telle  est  te  plus  souvent  Tamitië  humaine ,'  Tamitié 
littéraire  surtout  :  ardentei  au  commencement ,  elle  finit  bientôt 
pur  s'éteindre  comme  un  feu  sacré  qu'on  cessé  d'entretenir. 
Les  fioraces  et  les  Virgiles  sont  rares  ;  mais  il  seroit  peut-être 
plus  facile  encore  de  trouver  leur  génie ,  que  leur  constante  et 
inébranlable  affection.  Honneur  donc  aux  poètes  qui  ont  été  b 
la  fois  hommes  de  Tintelligence  et  du  cœur ,  et  qui  loin  de  jeter 
un  regard  d'envie  sur  les  lauriers  de  leur  ami ,  sont  venus 
tranquillement  se  reposer  à  leur  ombre! 

Il  est  impossible  de  prononcer  le  nom  de  Jean  Bonnefons , 
sans  qu'immédiatement  celui  de  Gilles  Durant  vienne  se  pré- 
senter à  la  mémoire.  Comme  ils  ont  été  inséparables  dans  leur 
amitié  et  dans  leur  vie  littéraire ,  ils  vivent  inséparables  dans 
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le  souvenir.  Nés  tous  deux  sous  le  même  ciel,  au  pied  du  Puy- 
de-Dôme,  dans  cette  jolie  ville  de  Clermont  qui  regarde  d'an 
côté  des  montagnes  continuellement  couvertes  de  neige ,  de 
l'autre  cet  immense  oasis  qu'on  appelle  la  Limagne,  tous 
deux  poètes,  ils  se  lièrent  d'une  franche  et  indissoluble. amitié. 
L'éludé  des  lois  n'éteignit  pas  en  eux  l'ihspifation  poétique,  et 
leur  titre  d'avocat  au  parlement  ne  les  empêcha  pas  démarcher 
sur  les  traces  de  Catulle  et  de  Properce.  Bonnefons  consacra 
même  son  talent  à  reproduire  en  vers  latins  ses  amours  réels 
ou  imaginaires,  et  Gilles  Durant  qui  sa  voit  au  besoin  faire 
vibrer  des  cordes  plus  sonores,  traduisit  en  vers  françois  les 
élégies  amoureuses  de  son  ami. 

Jean  Bonnefons  naquit  en  ibbk  d'une  ancienne  famille  de 
robe.  On  ne  sait  rien  de  bien  remarquable  sur  sa  première 
Jeunesse.  Après  avoir  fait  ses  humanités,  il  fut  envoyé  à 
Bourges  pour  y  étudier  la  jurisprudence.. G'étoit  le  moment 
où  le  grand  Gujas  y  professoit,  et  renouveloit  U  science 
du.  droit  en  la  faisant  sortir  des  ténèbres 'et  des  subti- 
lités de  la  schoiastique^  Alors  les  hommes  de  lettres  étoient 
jurisconsultes  et  l^s  jurisconsultes  étoient  lettrés  :  voilà  ce  qui 
explique  les  vastes  conceptions  des  uns  et  la  rigoureuse  pré- 
cision des  autres.  G'est  pour  cela ,  sans  doute ,  qu'après  les 
progrès  de»  lois  et  des  mœurs ,  après  les  changements  intro- 
duits dans  la  législation  par  les  bouleversements  politiqoies, 
Gujas  est  toujours  resté  debout  Parmi  les  élèves  qui  suivoient 
le  cours  de  l'illustre  professeur,  Bonnefons étoit  cçrlainoment 
un  des  plus  distingués ,  aussi  ne  tarda-t-il  pas  à  se  faire  oon- 
nottre  avantageusement  de  son  maître.  Il  se  lia  mônfe  d'une 
amitié  particulière  avec  le  fils  du  grand  jurisconsulte.  C'est 
pour  ce  jeune  homme ,  alors  étudiant  comme  lui ,  qu'il  com- 
pose des  vers  qui  commencent  ainsi  :  Quid  Cujaciadev  Daos 
cette  pièce,  il  se  plaint  du  mal  qui  le  dévore,  et  pourtant  il 
conseille  à  son  ami,  d'aimer  et  de  chanter  ses  amours.  Void 
cette  pièce  dans  son  entier. 


y 
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,   .  Quid  Gujaçiade.luine  vivis. 
Et  vales  memor  usque  Bonefoni? 
Quem  pridem  sibi  sic  publia  vinxit, 
.      Sic  sibi  imperiosa  maaçipavit, 
Ut  nec  esse  memor  sui  feratur.. 
Nam  tu  (quodmihi  fama  nuntiavil) 
Jam  t^er  teneram  colis  puellam , 
Jam  doCet  puerum  puer  cupido. 
.  .  Quid  oris  décor ,.  iii30l^ns  que  candor , 
Quid  possit  dominas  superba  forma;. 
Et  dictât  ni;meros ,  quibus  lepores 
Âmoresque  tuos  vQces  ad  astra. 
Ames ,  culte  puer ,  âmes  perenne  .  ^ 

Et  versu  lepido  tuos  lepores. 
Amoresque  tuos  voces  ad  astra  « 
Atque  det  puero  puer  cupido* 
Sit  cum,  amoribus  et  tua  Oioue , . 

» 

Sit  cum  delÎQii^.bene  ac  béate ,  . 

Quam  que mîmelius^beatiusque , 

Quem  nimis  cruciat  nimisque  torquet  •        ^         , 

Duro  marmore  durior  puella* 

La  puella  marmare  durior,  la  jeune  ûlle  aii  cœar  plus  dur 
que  le  marbre,  c'est  Pancharis,  maîtresse  de  Bonnefons'. 
Le  poète  chante  sa  toute  gracieuse  sur  tous  les  tons  et  sur  tous 
les  mètres ,  et  se  plaint  amèrement  de  sa  cruauté.  Mais  il  ne 
parolt  pas  que  Pancbaris  ait  toujours  été  aussi  inhumaine ,  du 
moins  si  on  veut  s'en  rapporter  aux  épanchements  souvent 
trop  indiscrets  du  poète. 

Comme  on  le  voit,  Bonnefons  envoyé  à  Bourges  pour  y 
étudier  le  droit ,  quiltoit  parfois ,  comme  on  auroit  dit  à  une 
époque  où  la  mythologie  étoil  encore  à  la  mode ,  les  sombres 
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avenues  du  temple  de  Thémis ,  pour  le  vallon  des  Muses  ou  le 
palais  des  Grâces.  Il  estimoit  peut-être  que  le  dojux  sourire 
d'une  femme  en  dit  plus  à  rintelligence  et  au  cœur ,  que  de 
lourdes  gloses  ou  d'indéchiffrables  dossiers.  Avoit-il  tort  ou 
raison?  Question  grave ,  et  que  je  n'ose  trancher;  voyant 
d'un  côté  Cujas  et  Dumoulin ,  de  l'autre  Ronsard  et  Pétrarque. 
Du  reste,  Bonnefons  concilia  les  deux  opinions,  et  on  vit  le 
grave  avocat  au  parlement  de  Paris,  déposer  la  robe  de  temps 
à  autre ,  et  moduler  voluptueusement  ses  amours  sur  la  lyre 
d'Anacréon  et  de  Tibulle.  * 

Jean  Bonnefons  qu'on  ne  lit  plus  guère  aujourd'hui ,  prend 
rang  parmi  les  poètes ,  qui  au  xyi*  siècle ,  quand  la  langue 
françoise  produisoit  déjà  des  chefs-d'œuvre ,  vouloient  à  tout 
prix  nous  faire  séjourner  dans  romière  scholastîque ,  en  persis- 
tant à  imiter  les  Grecs  et  les  Latins.  Le  pédantisme  étoit  alors 
à  la  mode.  On  faisoit  de  la  poésie  à  coups  de  science,  comme 
on  faisoit  du  droit  à  coups  de  citations  prises  dans  les  ouvrages 
des  poètes  anciens.  C'étolt  le  temps  ou  Adrien  tumèbe  com- 
posoit  ses.  poésies  grecques ,  où  Tiraqueau  faisoit  intervenir 
Hésiode  et  Homère,  à  propos  des  devoirs  respectifs  des  époux, 
et  où  nul  n'avançDit  une  proposition  sans  appeler  à  son 
secours  l'autorité  de  Sénèque  ou  de  Pjine.  Les  plus  grands 
esprits  du  temps  n'échappèrent  pa^  à  éette  manie;  c'est  un 
des  griefs  de  Boileau  contre  Ronsard.  Mais  c'étoit  la  faute  de 
l'époque  et  non  de  l'homme.  Le  xvi*  siècle ,  au  lieu  de  faire 
comme  le  xvn«  et  de  chercher  simplement  son  point  d'appui 
dans  l'antiquité ,  s'e^  cru  forcé  de  te  porter  sur  ses  épaules; 
aussi  art-il  plié  sous  le  faix.  C'est  ppur  cel^  qu'il  n'est  ni 
sohre ,  ni  hardi ,  et  que  sa  poésie ,  torcéQ  de  traîner  le  lourd 
boulet  de  l'érudition,  manquant  d'initiative  et  d'entbousia$me, 
n'a  pu  librement  déployer  ses  ailes. 

Aujourd'hui ,  dans  nos  temps  de  discordes  et  d'inquiétudes, 
si  ua  poète  venoit  lancer  dans  le  public  un  volume  di^  poésies 
^yant  povu*  titre  ;  Ampurs^  baisers  ^  ma  taup^  p^âcieus^^  il 
courroit  certainement  Fun  ou  l'autre  de  ces  deux  risques  :  rou 
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il  oe  jseroàt  pas.  lu ,'  ou  il  se  vern^tt  taxé  d'iddifférence  et  dié«- 
gcniisiDe.  Au  xvr  ^hc,le  il  n'esé  n'étoit  pas  aioat.  Deux  ou  trois 
partis  décbiroient  la  France  et  se  faisoient  une  guerre  à  mort* 
Ç^b^Uflues  et  protestautsi^  massacroieût  à  qui  mieux  mieux. 
Ou  :$er  iMsittoit  V  on  se  pro^çrivoit ,  on  se  pendoit ,  mais  m 
milieu  de  t^ui  cQ)a  on  faisoit  et  oa  lisoit  des  poésies  erotiques. 
Ûft  en  compqsoit  mâmeesi  latin,  et  fie  qui  est  plus  surprenant, 
çapi  s^  des  ^nrachQit.  De  farouche»  capitaines ,  de  graves  mcfis^ 
tfatsr,:  quktoieot  pa^  moments  le  mousquet  et  Tb^miae  pour 
pçendTQile/ctoluipes^i  «deTityre  etdisoieotle  nom  de  leur 
belle  aux,  échos  d'al^ilioar,  C'éu»t  ainsi  reçu.  Oa  se  battoit, 
puis  on  chantoit  ;  on  s'égorgeoit,  puis  on  soupiroit;  La  cruauté 
ne  nuisoit  en  rien  à  la  galanterie ,  et  les  petits  vers  faisoient 
ôublieT  les  grands  assassinats. 

Étoit-ce  chez  les  hoames  de  ce  temp»  force  ou  foiblesse?  Ce 
n'étoit  certes  pas  foibtesse ,  car.  les  poètes ,  et  Nicolas  Rapin  le 
prouva  bien  à  la  journée  d'Ivry  ^  ne  laissoient  pas  alors , 
comme  Horace  au  eoûibatd'Actium  ^  leur  bouclier  sur  Iq  champ 
de  bataille.  C'était  donc  foi^e,  et  Thabitude  de  vivre  au  milieu 
des  événements  les  pins  tragiques ,  leur  enlevoit  la  crainte  de 
la  mort  et  le  souci  du  danger^ 

Quant  à  Bonnrfons  Jiii*mêQie ,  ce  qui  fait  croire  que  ce 
n'étoit  pas .  un  caractèrei  mou  et'foiUe ,  c'est  qu'Achille  de 
Harlay ,  ce  grand  homme  qui  suivoit  les  traditions  du  chance- 
lier de  L'HospitaU  l'avait  aidmîs  dans^son  intimité,  il  est  des 
amitiés  si  kauOas,  qu'eues  sont  pour  ediii  qui  a  su  s'en  rendre 
digne,  oa  titre  est  gbïe  et  presque  une  vertu.  Telle  étoit 
l'amitié  de  AchWe  âe>  Harlay.  Nos  vieux  porl^nentaires,  ces 
stc^iens  du  Gbristiansnietv  étoient  si  grands  qu'il  faHoît  lever 
la  tête  pour  leur  parler  :  Us  forçoient  dbnc  leurs  aimé  à  gran- 
dir, et  à  toucher  moins  la  terre  pour  atteindre  à  leur  hauteur. 
Hélas  I  la  race  de  ces  hommes  est  à  jamais  éteinte.  Le  dernier 
de  tous ,  Malesherbes  a  porté  sa  tête  sur  Téchafaud.  La 
révolution  ea  jetant  au  milieu  de  nous  le  principe  d'égalité; 
et  .en  détruisant  les  grandes  situations  sociales ,  n'aurott-^ lie 
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pas  dépassé  son  but ,  et  prcyoïenant  partout  son  fatal  uiveau  « 

n'auroit*  elle  pas  du  même  coup  produit  rabaissdnent  des 

caractères? 

.   Je  n'ose  essayer  de  résoudre  cette  question ,  me  trouvant 

déjà  assez  hardi  de  l'avoir  posée,  et  je  reviens  à  Bonnefons. 

Grftce  à  la  protection  d'Achille  de  Harlay,  notre  poète  obtint 
la  place  de  lieutenant  du  bailliage  de  Bar-sur-Seine.  Cette  po- 
sifion  le  mit  à  même  de  faire  un  mariage  avantageux.  Depuis 
cette  époque  jusqii'à  sa  mort ,  il  ne  fit  plus  de  vers ,  ou  du 
moins  il  n'en  fit  plus  paroitre.  Cela  parut  sutprendre  ses 
amis,  et  Gilles  Durant,  écrivant  à  Antoine  dé  Momac,  parle  de 
lui  en  ces  termes  : 

Notre  Bonnefons  poète 
Des  vieux  Latins  eûvié  ^ 
.  Eut  soudain  l'âme  muelt^ 
Quand  il  se  vit  marié.  • 
Pour  le  vil  soin  du  ménage 
Il  quitta  le  voisinage 
Qu'il  avoit  avec  les  Dieux , 
Et  nonchalant  de  sa  gloire , 
Des  neuf  ^lles  de  mémoire 
Cessa  d'être  soucieux. 

Pour  quel  motif  Bonnefons  se  décida^-il  à  renoncer  à  la 
poésie?  Étoit-ce  à  cause  des  soins  du  père  de  famille,  des 
occupations  du  magistrat,  ou  étoit-il  retenu  par  des  consi* 
dératioûs  d'un  ordre  plus  élevé  encore?  Ne  sentoit-il  pas 
plutôt  qu'il  lui  étoit  impossible  d'adresser  à  une  nouvelle 
Pancharis  des  élégies  passionnées  et  lascives?  H  est  vrai  qu'il 
écrivoit  en  latin,  et 

Le  latin  dans  les  mots  brave  l'honnêteté  : 

Mm  outre  que  sa  femme  pouvoit  savoir  le  latin,  que  lui  auroTl- 
il  répondu  si  elle  lui  avoit  demandé  de  lui  traduire  certains 


de  ses  pbaleuques  ?  Puis,  Gilles  Dul^ànt  n^ëtbit-il  piÀs  là ,  Tin- 
discret  traducteur  éè  :8a  Pancharis  ?  Et  dfaUleursV^â  on  com-^ 
prend  les  poésies  éroti<^es>  dans  les  Uttëmturés  païennes ,  si 
on  les  pardonne  encore  aax:je«Qie$|Klèté$'énqui  tasèvé  sura- 
bondot  et  qui  en:  fuit  >dë  cons^ls^  et  d'e^templéô  oilt  moins  à 
donner  qu'à  recevoir ,  on  est  à  bon  droit  plus  séyère  envers 
cens  qui  ont  juré  uiï  ândoùr  respectueux  à  une  femme  et  qui 
ont  une  famille  à  diriger.  Voilà  pourquoi  sans  doute  Bonne- 
fons ,  marié,  voulàk  Sauvegarder  la  dignité  d'e  la  mère  et  la 
chasteté  de  l'épouse,  dit  pour  toujours^  adie^  s(ux  chants 
voluptueux  de  sa  jeunesse/  ' 

A  partir  de  son  mariage  jusqu'au  jusqu'au  moiment  de  sa 
mort,  Bonnefons  mena  une  existence  assez  paisible»  renfermé 
tout  entier  dans  son  intérieur ,  il  partageoit  son  temps  entre 
les  aflaires  et  les  affections  douces  de  la  famille.  Il  mourut 
dans  la  soixantième  aiinée  de  son  âge  en  1614,  à  Bar-sur- 
Seine.  Son  fils  ^  appelé  aussi  lean  Bonnefons  (1),  lui  succéda 
dans  sa  charge  et  fit  quelques  t>oésie$^JbQÇipnm^p9,àL  la  suite  de 
celles  de  son  père  dans  Tédifion  d'Amsji^rdam  (2). 

Les  versdeBonnefpnsquô  nous  avons  c|tés  ne  peuvent  don- 
ner une  idée  complète  de  sa  Pancharis.  Nous  allons  Reproduire 
une  autre  pièce  qui  \fi  fera  mieux  connoUre  comme  poète  ero- 
tique. Nous  nous  dispenserons  de  traduire  et  même  d'aûalyseré 

Basidh  I.     ' 
Quo  petit ,  ut  Pancharis  ipsi  bûsiis  anitnam  exsugat. 

Nympha  Bellula,  NymphaMoUicella , 

Cujus  in  roseîs  latent  làbellis 

.      •   •  -  •    ■  ....       ... 

(a)  il  ai  une  pièœ  d6  «ers  iomulée  Çmi^hd  ^MM  •  ofi  il  eal  l^.owiheur 
d*^i8iilt£r  à  la  mémoire  du  maréchal  d*Apcre,  qu*U  avoit  loué  pendant 
sa  vîe.  ,  . 

f»)  Amstelodami ,  ex  officlnâ  Wesleiiiami.  Quelques  auteurs  préteiident 
qu'Amsterdam  est  un  faux  nom  et  que  eeUe  édition  est  vraiment  do  Paris» 
Voy^  à  cet  égard  LaccoU  du  Maine,   le  Parnasse  françois,  BalUet 
tome  5,  des  jugements  des  savants  sur  les  poètes  modernes  ,  et  Âudlgler^ 
iiistoire  de  la  ville  de  Caermont,  tom.  I«r, 
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>  Jll^sB.  diliciae  i  moBt  salutes,  : 
.  Ny;iq)ha,  quae  vonerfâ  venoala  Ma;, 
OBioes  ommbus^iina  mFpmÉi:^ 
Amabo  najhi  basium  piX)pîoa  ^  •       ' 
Quatandiiix^  meus,  acipîescai  zréât  ! 
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Ah.  !  ne  basiolupa  mihi  propioa  ^ 
Nam  contra  magis  excitaîur  ardor  : 
Sed  ml  suge  animam  halita  suavi , . 
Dum  nil  (]piicquam  animas  mihi  supçrsit 
Ah  I  ne ,  né  mî  animam  puella  suge  : 
Namque  exors  animas  quid  ipse  tandem 
Quid  sim  vana  nisi  futm*us  umbrâ  » . 
Et  errans  stygiis  imago  ripis  î .; 
Infaustis  nimiâ  ab  nimis  que.  ripiç  »   • 
Quas  nullam  venerem  et  suavitateav 
Niîllas  delicias  locos  que  norunt« 

:■'.       .■  •      '  •  -    •  .  . 

'  Im6  tù  mt  animam  pueHa  suge   ' 
Suge,  dum  m)  aûinàa  nihil  supersit , 
Dumque  mollicuii  cornes  CatuUi , 
Dumque  moHicuK  cornes  TibuIH    '     ' 
Emi  pallidulas  et  ipse  ad  nmbras 
Et  errem  stygfîs  imago  ripiis.      •      • 


Bonnefons  a  été  trèsrgoûté  par  les  beaux  esprits  de  soa 
teipps.  Il  a  été  Tami  de  presque  tous  les  poètes  seç  contem- 
porains. Dans  la  suite ,  le  père  Rapin ,  Ménage ,  Baillet , 
Lacroix  da  Maine,  Mièiigre ,  ont  liât  tle  Krt  le  plus  ^rand  cas. 
Mais  sa  réputation  a  eu  à  souffrir  de  rudes  atteintes.  M/ de  La 
Monnoye  dans  ses  addi|ÎQBa  au  Menaèi^Qa  a  «oitar^m  à»  le 
démii^ir.  il  loi  a  niôme  consacré  trois  pages  pleiaes  de  «rt- 
tiques  amères  et  injustes.  «  A  l'égard  He  la  Pancharîs  tant 
vantée,  dit-il,  je  n'ai  garde  de  convenir  que  ce  6oit  ua  cbef- 


d'CBUvre,  oi  que  le  l^rtin  aiv  soHaos^  bo&u  que  cetari  du 
siècle  d* Auguste.  BoouefoDs  pense  et  parle  {i|lutôi  comme  lé^ 
modernes  Ualiena  que  comme  les  latins  du  bon  btyla  fM-it 
rim  de  moins  judicieux  que  les  phaleoquiss  contre  Paigitilte 
qui  ayoit  piqué  la  main  de  sailnaitrasse  ;  ce  n'étoitpas  ce  ine 
semble  vouloîr  Crop  debieà  à  la  belle  que  de  soubaiiter  qu'une 
aiguille  lui  piquait  le  cœur.  H  Yaloit. autant  lui  souhaiter  )a 
mort.  »  Pais  NL  de  La  Uonbaye  ccptiimeten  faisait  le  procès 
lila>Iaiiniié  de  BonnefiQbi^fil'.relèYe  Ime  lânquafatanneMe 
faMes,  çntreaotres'Paiidïartcfb^  X«P^  faisant àu  génitif  x^vto<« 
S'il  ayoit  examiné  de  pli]»  près  il  aqroitéléplurseandaUsi 
encorie  v  cat  Bonneforâ  dit  non  seulement  Panchàridis,  ^mpii 

M.  de  le  Monnoyé  semble  pourtant  s'être  ravâédëptiis.  H 
a  même  oopsènti^^à iiâre  deia'  préfôioes  pour  uueétftkm  ded 
œuvres:  de  Boonribiis  et^s  imitations  de  Gille»  DtirtQt;  dette 
édition  est  celle  de  Westein,  Amsterdanl  1727,  et  à  c^prc^» 
M.  de  La  Monnoye  écrivît  au  journal  des  Savants  une  .lettre 
qù'oti  sera  peut-être  curieux  de  lire  (1)  :  son  embarras  est 

(i)  Lêtiro  dé  M.  de  La  Honaoye  ÉIIM;  le^  Journalistes  de  «Pârisr,  iÀt 
la  aouTolle  idUJ^n  dâ  BonnefoDa.  :    .   ^  '   / 

Il  parott  depuis  peq,  Ueasiears,  une  édiUon  nouvelle  de  BoOQefoos,  ^ 
laquelle  on  vint  me  dire,  H  y  a  quelques  mots,  qu'on  avoit  dessein  de 
^  tmiraUter.  Onmepiia  en  même  temp»,  si  J*avols  quelques  vera  du  méoie 
poHe.Woe  luiB9ffn>  jpflnl  entr^  <|»ns  les  édiilpmi  pr6Q^fq|«r  dé  vou-r 
lofr  l^ien  les  communiquer  pourep  augmenter  celle  qu'on  pjréparoi.U.J'ei^ 
offris' Juspu'au  'nombre  de  deux  cent  cinquante  dnq,  tant  hexamètres» 
J^mliiQfi..  qa'lM9Qd(99«B9aiabe««  tirés  d^a  endrféu  oli  ils  asreieat  M  inpiiinés 
sépardi^enU  J*|adiqHa(  de  plus»  cinq  petites  plèc«s  duos  réfiiUoo  khéa 
4^Abd UnlelKff,  ii»98^  composées  ea umé^qmtMe^ïnBkfn^mww^^lf^ 
^uel«  ajouiés  aui  c^x  t^  eJiMii|iifte<cinq  faisolent  ua  total  dateolseeiil 
<ai»(g»aiu^.im  «venirM»  édUmiis,  de  k^  oOtéf  y  loigaivent  mMin^aiirid^ 
.pp4^  4e  Jca»8Q»neleiis  le  ftls»  sw  Â»  oiortdtt  maréeM  d'Ancre.»  es^Da 
«'m  9liU8é  de^^ej^n  mot  daw  la  pNmi^é  ^es  deiu^  préfaças  /iwa.iiif 
dfioiaiida  pqur  eui^  une^peraônne  ^  qui  Je  ne  p^vjols  rleii  Pi«|[Q9fir<:^(Gé 
a!<(t#U  pas  un  petit  e«»barfas  pour,  wol  .d'avoir  4  parler :avantagewieaient 
d^  ,U  Panclwri^  i^piiaravjoilr  pubUqHsaHml  ciHiquée,  il  y  a  dU  aofu  Mssi» 
n'ai-Je  pu  me  résoudre  à  souffler,  comme  on  dU»  iQ  chaud  «et  Je  frold.daU 
même iK^chf;«.J[l  n9.se  tr^v^rapas  que. j'Aie  loué  dans  Bonnefons  ce  que 
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curieux  et  il  se  tire  d'afihire  d'une  immière  assez  plaisante^ 
C'est  pour  une  personne  à  qpoi  il  ne  pouvoit  rien  refuser  qûll 
a-fait  ces  deux  préfaces  \  puis  il  ne  se  déjuge  pas ,  il  ne  fait 
'^e  coi^stater  Tétat  de  TopinioB  à  l'égard  de  Bonnefons.  Quoi- 
qu'il en  soit  »  ce  n'étoit  pas  un  homme  sans  mérite ,  que  celui 
<pii  a  pu  attirer  sur  lui  les  éloges  de  tant  d'iiommes  ronar- 
(j^abies ,  et  qui  a  pu  faire  varier  dans  ses  fugements  un  aqa* 
démideil  aussi  distingué  que  M.  de  La  Monnoyé. 

Aujourd'hui  Bonnefons  a  bien  perdu  de  son  ancienne  ro- 
tation. On  ne  lit  guère  aujourd'hui  de  vers  ftançois,  à  plus 
forte;  raison  en  lit-on  peu  de  latins.  D'ailleurs*  le  genre éib*' 
tique  est  bien  usé ,  et  Pamy,  malgré  toute  la  grâce  de  son 
talent,  n'a  pu  réussir  à  le  remettre  à  la  mode.  D'où  cela 
vient-il  ?. C'est  que  nos  moeurs  sont  en  définitive  plus  clûré- 
tifinoes  qoe  celles  du  xvi*  et  daxvin*  siècle  ;  «t ^pie  le.senti- 
ment  s'épuire  en  passant  dans  des  oœurs  qu'a  réchauffés  une 
foi  éminemment  spiritualiste* 

/.•  "^ 

Gilles  Durant,  sieur  de  la  Bergerie  »  naquit  en  1550.  Après 

avoir  achevé  ses  études  de  jurisprudence ,  il  vint  au  barreau 

4e  Paris  «  où  il  ne  tarda  pas  à  se  placer  au  premier  rang. 

Antoine  de  Mornac  loue  son  savoir  et  son  éloquence  etPas- 

^uîer  affirme  dans  une  ses  lettres,  qu'il  fut  un  des  neuf  avocats 

<;bQisi3  pour  réformer  la  coutume  de  Parji9.Maig..Ies.  succès 

que  Durait  obtenoit  au  barreau,  ne  pouvaient  surmonta  sa 

Répugnance  pour  les  subtilités  et  les  disputei.du  palais.  Q  dit 

)*y-«l'<ldiiii4,  ol  blâmé  dinsûtlfes  Durant  ce  qwfY  avofs  loué.  Ttifea- 
Mbfêkit supposé  que  la  prévention  favorable  où  Ton  é^t  pour  ees  auteurs, 
Pempoiterciir  iur  l'opinloB  d'un  particulier  quelque  bien  fondée  qu'elle  pAt 
^Urti.  ¥ollà  toute  la  part  que]*ai  ft  l'édition  nouvelle  de  Bonnefons  dont- Je 
li\i^ols mèflie  pas  vu  le  titre,  avant  que  les  eieibplalreBi^ellééda  livre  eussent 
i^sSfrsouft  mev  yeux.  Je  n^ai  «u  nulle  oonnolssance  prédsé  du  détafl  de 
feiéeutiou.  Les  éditeurs  seuls  l'ont  conduite  le  mieux  qu'ils  ont  pu  d'an 
bout  -à  l'autre.  Cest  leur  ouvrage,  ordre ,  Utrè^  argument  des  pièces,  corree- 
tlons  du  texte,'  table  des  poésies,  tout  cela  leur  apparjlient  et  Je  leur  laisse 
volontiers  par  conséquent  tout  Tbonneur  qui  leur«n  doit  levenfr,  mé  tenant 
uniquement  k  mes  deux  préfaces. 

{Jûumai  ées  Satanî» ,  décembre  I7a5) 
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même  dans  mie  ode  à  Antoine  de  Mornac  qu^il  auroit  refusé 
d'acquérir  par  ce  moyen ,  la  fortune  la  plus  brillante. 

Je  n'aime  pdnt  le  Jason , 
Ni  le  Balde ,  ni  le  Barthble  ; 
.    Je  ne  puis  les  caresser , 
Quand  ils  devroient  m'amasser 
Tous  les  sables  du  Pactole. 

Gilles  Durant  avoit  raison  :  il  sentoit  que  la  poésie  a  besoin 
pour  prendre  son  essor,  d'enthousiasme  et  d'amour,  d'air  et 
de  lumière,  et  qu'elle  ne  peut  exister  au  milieu  dés  arguties 
de  la  chicane  et  des  dùputatums  du  forum.  Aussi  se  laissa-t-il 
entraîner  où  ses  rêveries  le  conduisoient,  loin  des  affaires ,  à 
la  campagne ,  pour  entendre  le  chant  des  oiseaux  et  respirer 
à  pleins  poumons  sous  les  grands  arbres.  Il  acheta  une  mai- 
son aux  environs  de  Paris,  et  là  il  rêva  et  rima  ses  rêves.  Il 
traduisit  d'abord  la  vPancharis  de  son  ami'  Bonnefons ,  et  fit 
d'autres  poésies  sur  des  sujets  en  général  gracieux  et  tendres. 
La  plupart  de  ses  vers  sont  des  vers  d'amour.  Nous  en  cite- 
rons pourtant  quelques-uns  qui  se  distinguent  des  autres ,  par 
un  caractère  plus  mâle  et  qui  prouveront  que  Durant  savoit  au 
besoin  trouver  des  accents  plus  énergiques. 

M.  de  La  Monnoye,  dans  sa  préface  de  la  Pancharis  prétend 
que  s'il  doit  rester  quelque  chose  de  Gilles  Durant ,  ce  doit 
être  la  traduction  dès  Phaleuques  de  Bonnefops.  J'ai  lu  avec 
attention  ces  vers ,  et  n'y  ai  rien  vu  de  bien  remarquable.  Le 
ton  en  est  languissant ,  le  style  recherché  et  fade  ;  c'estpeut- 
ôtrè ,  il  est  vrai ,  la  faute  du  poëte  latin.  Quoi  qu'il  en  soit,  xi^n 
n'est  plus  enîiuyeux  que  ces  langueurs  amoureuses  :  Voici 
pourtant  une  pièce  qui  ressort  peut-être  un  peu  de  la.  mono- 
tone fadeur  des  autres.  Le  poëte  feint  qu'il  est  chez  Char- 
lotte ,  un  jour  d'été ,  par  une  violente  soirée  d'orage. 

Chez  Charlotte ,  une  journée 
Je  passois  l'après  dinée  ; 
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Quand  soudain  le  ciel  grondanV, 

Mille  drus  éclairs  dardant, 

Nous  ût  abaisser  la  tête 

Sous  le  bruit  de  la  tenqpète; 

Quand  soudain  Pair  obBcurct 

Fut  de  cent  feux  épaissy  : 

Lors  la  pauvrette  éperdue 

Dans  mon  gyrmi  s'est  rendue 

Pâle  et  tremblante  d'effroi , 

Las,  dit-elle  »  sauvez-moi  ! 

Je  la  retiens  embrassée 

Déjà  demi  trépassée  ; 

Et  quoi  f  lui  dis-je ,  mon  cœur , 

Gomment  !  belle ,  avez*vous  peur 

ï/iin  choq  de  légères  nues , 

Et  de  ces  flammes  menues  ? 

Mais,  vous-même,  sauvez-moi    . 

De  ces  beaux  yeux  que  je  veoy , 

Beaux  yeux  jfoudroyeurs ,  qui  dardent 

Mille  vifs  éclairs  qui  m'ardent. 

Ces  vers  ne  manquent  pas  d'une  certaine  originalité.  Le 
mouvement  et  le  cri  de  Charlotte  sont  dans  la  nature.  La  ré- 
ponse du  poète  n'est  pas  dépourvue  de  grâce ,  cependant  je 
ne  veux  pas  la  louer  sans  restriction.  On  a  tant  abusé  des  feux, 
des  yeux  et  des  embrasements  de  cœur ,  que  tout  cela  nous 
semble  de  la  rhétorique  passablement  surannée.  Le  xvii"  siècle 
n'a  pas  été  assez  sobre  de  ce  genre  de  figures  et  le$  tragédies 
de  Racine,  les  premières  surtout  en  sont  pleines.  Mais  au  xvi* 
siècle  ces  métaphores  étoient  sinon  tout  à  fait  neuves.,  du 
moins  un  peu  moins  fatiguées.  Durant  a  d'ailleurs  mis  dans 
le  trait  qui  termine  la  pièce  assez  de  coiicisioa  et  de  piquant 
pour  qu'on  lui  pardonne  facilement  son  incendie. 

Nous  venons  de  dire  on  mot  des  ifDttatkms  deJa  Pancharis. 
Mais  pour  bien  juger  Durant ,  il  faut  prendre  les  pièces  qui 
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SQfii  vraiment  siennes  et^  qui  ont  été  produiteâ  par  la  seale  im- 
pulsion de  son  eespiti  oq  de  ison  cœur.  Le  recueil  de  ses  œuvres 
dans  l'édition  de*  1594 ,  qui  est  la  plus  complète ,  comprend', 
outre  les  imitations  dont  iious  avons  àéjà  parlé;  les  Premières 
anwiirs\  les  Ncmelles  anumfs,  les  Odes  et  les  Uébmges 
poétiques.  Quelques  chansons  se  trouvent  aussi  çà  et  ïk  pour 
suspendre  notre  attenta ,  comme  les  chants  d'un  merle  slf^ 
fleur;  qui  du  haut  de  l'arbre  où  il  se  pose ,  interrompt  les  eau- 
séries  des  couples  qui  se  promènent  au  bas  ^  lés  mains  douce- 
ment entrelacées.  .  ^  '  '  . 
•  Les  premières  amours  sont  de  gracieuses  poésies,  mais 
d'une  ^&ce  un  peu  mîgnarde.  Cependant  en  débartîassant  lé 
vers  de  l'enveloppe  par  trop  parfamée  qui  le  recouvre ,  il  est 
possible  encore  de  voir  le  sentiment  et  de  le  toucher  à  nu.  En 
vain ,  l'artiste  jette  des  fleurs  sur  sa  pensée ,  on  sent  qu'il  a 
dû  souffrir.^  Je  prends  au  hasard  un  de  ses  sonnets  qui  servira 
à  prouver  ce  que  j'avance. 

Je  vy  ma  nymphe  entre  des  saules  verts 
Qui  sur  le  bord  d'une  fontainelette , 
Prenoit  le  frais  en  cotte  mincelette 
Tout  de  son  long  estendue  à  l'envers. 

Que  de  trésors  me  furent  découverts  I 
Quand  j'entrevy  sa  cuisse  rondelette  , 
Et  ses  tétons  nonchalamment  ouverts 
Dont  l'espérance  à  toute  heure  m'allaite. 

Biais  las  i  soudain;  m'estant  ressouvenu 
De  ce  v^eur  qui  vit  Diane  à  nu, 

Touchés  d'eflroy  mes  yeux  se  retirèrent  : 

» 

Puis  aussitôt  que  je  les  eus  tournés 
Mille  désirs ,  comme  chieàs  acharnés , 
Mon  pauvre  cœur  en  pièces  déchirèrent. 
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Qu'on  prisse  par  dessus  ce  qu'il  y  a  d'un  peu  leste  et  d'un 
pemnythologlque  daos  ce  soQnet,  qu'on  oublie  un  instant 
ActéoQret  Diane  cbasserease,  et  Foû  verra  qu'il  y  a  dans  cesder^ 
niers  yersune  én|otk)i^  véritablei.  QbA  l'aiûour  a  été  bien  nom- 
mé :  foiswn.  Qu'il  monte  ou  qu'il  descende  ;  qu'il  s'élève  aux 
pures  régions  de  l'idéal  ou  qu'il  heurte  la  réalité  ;  qu'il  s'a- 
dresse à  l'âme  ou  à  la  chair  ou  à  toutes  les  deux  ensemble , 
c'est  la  souf&ance ,  toujours  U  souffraoee*  Poète ,  vous  aurez 
beau  exagérer  la  force  de  votre  sentiment ,  ou  Taffoiblir  en  le 
passant  à  l'émeri  de  vos  savantes  métaphores ,  vous  aurez 
beau  donner  un  nom.sup|K>sé  à  la  femme  de  vos  rêves ,  il  arri- 
vera un  miom^t  où  le  cri  du  cœur  vous  échappera  et  où  vous 
serez. vrai,  parce  que  la  douleur  extérieurement  exprimée 
n'aura  été  que  l'écho  de  la  douleur  intérieure.  Mais  Pécrivain 
a  peu  de  ces  moments-là^  On  ne  peut  pas  vouloir  qu'il  soit 
constanmient  à  tordre  son  cœur  pour  en  faire  jaillir  des  ac« 
cents  qui  émeuvent.  Gela  seul  doit  lui  être  demandé  :  qu'il 
soit  homme  et  qu'on  sente  vibrer  en  lui  quelque  chose  de 
l'humanité. 

Let  nouvelles  amours  ressemblent  beaucoup  aux  premières. 
On  peut  cependant  s'y  voir  produire  un  nouveau  sentiment, 

0 

la  hâte  de  jouir,  le  regret  des  jours  écoulés  et  de  la  jeunesse 
que  le  temps  emporte  sur  ses  ailes.  Horace  avoit  dit  : 

Nec  dulces  amores 
Speme  puer,  nec  tu  choreas , 
Donec  virenti  canil^es  abest 
Morosa. 

Durant,  donnant  de  plus  amples  développements  à  celle 
censée ,  dira  non  plus  à  Charlotte,  mais  h  Camille  : 

Contre  la  guerre  et  contre  la  froidure 
De  cet  hyver  si  rude  de  glaçons ,  . 

Aimons-nous  belle  et  gaiement,  passons 
De  nos  doux  ans  la  première  verd(u*e. 
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Tôosioars,  lousiours  le  beau  prinlemps  ne  dare  : 
Chétifs ,  eoflh,  no^re  yerd  nous  laissons 
Comme  les  bois ,  les  prés  et  les  buissons  ; 

Mais  plus  comme  eux ,  il  ne  nous  r^en-verdure* 

■  >     ^         •        ...       ■  '        « 

Lé  temps.,  hébs  1  n^eâ  jamais  rattrappé , 

■3 

Depuis  t}u*un  coup  n  nous  est  eschappé? . 
Si  une  fois  notre  saison  se  changé 

Noos  languirons  en  désirs  superflus^  ^ 

.   Pensons-y  bien ,  c^st  un  nntlheur  étrange 
Que  de  vouloir  et  dé  ne  pouvoir  plus. 

Il  est  difficile  de  rien  voir  de  plus  gracieusement  mèlanco^  ' 
\ique  que  le  deuxième  «quatrain  du  sonnet  Là  même  Durant 
s'élève  à  une  hauteur  qui  ne^  lui  est  pas  habituelle.  l>'iin  coup  '. 
d^oeil  il  embrasse  rhomme  et  la  nature,. et  la  comparaison  qu'il 
en  fait  reste  à  notre  désavantage,  La  nature  a  un  printemps 
€omme  i'hom&ie,  mais  son  printemps  se  renouvelle.  Les  vents 
d'automne  (ont  tomber  les  feuilles  j|au|)ie3;;;Qiai$.les  arbres  en 
voient  éclore  de  plus  éclatante^  spuil  Ijss  ti^es  baisers  d'avrils 
Tons  les  ans  les  coteaux  reverdissent, 

*  t 

4  ^    , 

Mais  plus  comme  eux  il  ne  nous  ren verdure, 

•et  la  vieillesse  dégarnitiefrool^de  l'homtnié  à  jamais.  Quelles 
tristes  réflexions  doivent  v^mr -à  la  pensée  du  proële,  quand, 
chauvB  et  courbé,  il  parcouitAes^seiiliers  flàrissànts  et  va  avec 
les  brises  nouvelles  saluer  les  arbres  éonûdents  de  ses  jeunes 
amours  !  Oh!  il  lui  faut  de  la  force  d^ïne ,  pour  arrêter  une 
larme  sur  sa  paupière  ^  en  se'  voyant  marcher,  ruine  vivante , 
au  milieu  d'un  monde  rajeuni:  On  comprend  alors  les  amer- 
tumes et  les  tristesses  qui  doivent  assiéger  son  cœur ,  s'il  ne 
voit  pas  .poindre  à  l'horizon  l'aube  d'une  autre  vie ,  et  si  a»e 
croyance  désespérante  borne  ifatalemént  son  avenir*  à  son 

tombeau,  . 

36 
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Durant  qui  me  paroît  '  avoir  été  xornme  Horace  paraa 
deorum  cultor ,  et  avoir  avec  lui  fait  partie  du  troupeau  d'Epi- 
cure ,  a  probablement  senti  avec  dduleur  Pimmease  vide  causé 
par  le  départ  de  la  jeunesse.  C'est  peut-être  alor:?^  qu'il  tradui- 
sit les  psaumes  de  la  pénitence.  Après  le  péché  le  repentir. 
Mais  malheureusement  il  se  repentoit  en  mauvais  vers»  Puis, 
en  mônie  temps,  il  faisoit  certaines  pièces  où  le  croyant  dispa- 
roissoit  pour  faire  place  à  Tépicurien,  J'ai  sous  Jes  yeux  des 
vers  qui  semblent  inspirés  par  les  id^es  matérialistes  de  la  Gn 
du  xvin*  siècle.  On  diroit  en  les  lisant  que  Durant  avoit  vécu 
avec  lUorcliy ,  Linguet^  firissot,  Boissel,  et  qu'il  avoit  lu  le 
Code  de  la  nature  et  le  Catéchisme  du.  genre  humam:  Voici  la 
plus  grande  partie  de  cette  pièce ,  elle  a  ce  singulier  titre  : 

CONTRE    l'honneur. 

0  cent  et  cent  fois  encor 
Bien  heureux  le  siècle  d'or , 
Non  pour  ce  que  la  nature , 
Sans  l'art  de  Tagricullure 
Produisoit  emmy  les  champs 
Les  beaux  froments  jaunissants , 
Et  que  de  soc  de  charrue 
La  terre  n'estoit  férue; 
Non  p  jur  ce  qu'un  ruissèlet 
Couloit  le  vin  et  le  lait  ; 
Non  pour  ce  qu'en  un  bocage 
L'orme  et  le  chesne  sauvage 
Jetoient  le  miel  e^  tout  temps  i 
Non  pour  ce  que  le  printemps 
D'une  verdeur>élernelle,    ,    . 
Rendoit  la  saison  plus,  belle. 

Mais  cent  fois  et  cent  fois,  encor 
Bien  heureux  ^e  siècle  d'or 
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Pour  ce  qii'erx  cette  innocence 
On  n'àvoît  pas  cognoissance 
De  ce  nom  feint  et  trompeur 
De  ce  vain  tittre  d'honneur^ 
L'honneur ,  tyran  de  nos  aiges 
N'attiédissoit  pas  les  bràizes 
^  De  ces  pretniers  amoureux  > 
L'honneur  ne  niesloit  entre  eux 
Tant  de  soins^  tant  de  craintes 
Dont  nos  âmes  sont  atteintes  ; 
Jamais  le  nom  inventé 
Ne  retint  leur  liberté  ; 
Mais  dans  leur  ^me  innocente 
La  nature  plus  puissante 
Cette  loi  douce  aYoit.mis , 
S'il  te  plaist,  il  t'est  permis. 
Alors  parmi  les  fleurettes 
Auprès  des  fontainelettes 
i^'  ;  .^'  Les  amoureteaux  aislés , 

Debabdez ,  decarquelez 
Aii\si  qu*oise1ettes  volages 
Voletoîent  sûr  les  rivages. 


*..t 


\ 


• 


Mais  honneur  tu  as  oste 
Cette  douce  liberté  : 
Voilant  de  ta  couverture 
Les  plaisirs  de  là  nature  ^ 
Tu  as,  cruel,  retenu 
De  ton  beau  nom  incognu 
Les  œillades  amoureuses 
De  ces  bergères  heureuses. 
Tu  les  as  contraint  cacher 
Ce  qu'elles  laîssoient  toucher 
-  Ostant  la  douce  licence 


»  »  -    t 


«%> 


y. 


i\ 
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De  lear  première  inaocepce. 
Ta  as  de  reths  et  de  nœuds 

'     Serré  Tor  de  leurs  cheveux  , 

'  •     ..     •       •     t-  •»>■ 

Et  leurs  tresses  épandues 
Esclaves  tu  as  rendues  : 
Tu  as  réglé  par  compas 
Leurs  paroles  et  leurs  pas  ; 

Tu  as  fait  appeler  vices 

'.  .   ■.    ^  •       '  •  - 

Leurs  plus  mignardes  délices. 
Par  toy ,  la  douce  faveur 
.  Que  recevoit  le  pasteur 
De  sa  gente  pastourelle , . , , 
Larcin  aujourd'hui  s'appelle  r 
Bref  tu  as  cruel  honneur 
Malheuré  tout  leur  bonheur 


\ 


le  n'ai  rien  à  dire  de  neuf  sur  les  chansops  de  Gilles  Durant.. 
M.  de  Sainte-Beuve ,  ce  critique  d'un  goût  si  délicat ,  cet 
analyste  si  clairvoyant,  doQt  le  talent  élevé  iir'a  certes  pas 
besoin  de  mes  éloges ,  est  passé  un  jour  dans  le  jardin  de 

Gilles  Durant ,  et  il  est  inutile  de  dire  qu'il  y  a  cueilli  les 

*    .    • 

roses  les  plus  belles.  Je  ne  suis  donc  fjffp^  V^y^  glaneur , 
arrivant  après  la  moisson  faitç  ou  dumoips  après  que  le  maître 
ep  a  prélevé  les  prémices.  Heureusemepjt  le  terrain  est  /écond 
et  il  produit  fruits  et  fleurs  en  abondance.  .J'ai  donc  pu  faire 
ma  gerbe  et  ma  couronne  sans  toucher  à.ce  qui  avoit  été  déjà 
cueilli  ;  mais  arrivé  aux  chansons,  je  sui^  forcé 4^  m^arréter , 
et  de  renvoyer  les  lecteurs  du  Bulletin  m  Tableau  hiitorique 
et  criiiçue  de  la  poésie  française  au  x  vi*  siècle.  Je  ne  puis  cepen- 
iant  rési3ter  au  plaisir  de  citer  ici  la  plus  jolie  —  à  mon  avis 
du  moins,  —  deschansqns.de  Gilles  Durant,  que  M.  de  Sainte- 
Beuve  n*a,  du  reste  >  citée  qu'en  partie. 
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CHANSON. 


Serein  je  Voudrois  être  et  sous  ua  vert  plumage 

Ça  et  là  voletant , 
Solitaire  passer  le  reste  âe  mon  âge 

Ma  sereine  chantant. 
Oyseau,  je  volérois  à  toute  heure  autour  d'elle , 

Puis  sur  ses  beaux  cheveux , 
J'àrrestéroy  mon  vol ,  et  bruleroy  mon  aile 

Aux  rayons  de  ses  yeux. 
A'iongs  traits  j*humerôy  la  poison  amoureuse 

Sur  son  sein  trépassant  ; 
Lui  découvrant  à  nu  mon  âme  douloureuse 

Et  mon  cœur  languissaiit. 
En  me  voyant  mourir,  elle  prendroit ,  peult-étre. 

Pitié  de  ma  langueur^ 
Car  le  ciel,  à  la  veoir ,  ne  luy  a  point  fait  naistre 

Un  roc  au  lieu  de  cœur. 
J^'aurai  beau  lui  conter  sans  soupçon  et  sans  crainte 

La  peine  que  je  sens» 
Bien  qu'écho  reportant  dedans  le  ciel  ma  plainte 

Et  mes  tristes  accents. 
Parfois  époinçonné  d'une  plus  belle  envie , 

Je  vouMriyy  becqueter  -^ 

Sut*  ses  lèvres  le  miel ,  et  la  douce  ambrosie 

Dont  se  paistlupiter. 
Soubâ  mon  plumage  vert,  à  ces  beaux  exercices 

Se  passeroy  le  jour 
Tout  confit  en  douceurs ,  tout  conût  en  délices 

Tout  a)nût  eh  amour. 
Puis  le  soir  arrive ,  je  feroy  ma  retraite 

Dans  ce  bois  entassé , 
Racontant  à  la  nuit  mère  d'amour  secrète 

Tout  le  plaisir  passé.  ' 
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Les  odes  de  Gilles  Durant  ne  sont  pas  à  proprement  parier 
des  odes.  Ce  sont  des  pièces  d'un  souffle  moins  fort  et  sur  des 
sujets  plus  gracieux  qu'élevés.  Elles  ne  diffèrent  donc  sensi- 
blement pas  de  ses  autres  poésies. 

Il  n'en  n'est  pas  de  même  des  mélanges  poétiques.  C'est 
seulement  dans  cette  partie  de  ses  œuvres  que  Duraat  est 
sorti  quelquefois  du^  genre  amoureux.  C'est  là  que  se  trouva 
cette  touchante  pièce  de  vers,  cet  éloquent  plaidoyer  en  faveur 
de  Marie  Stuart ,  où  il  exhorte  }es  François  à  oublier  leurs 
querelles  et  à  passer  la  Manche  pour  venger  la  mort  de  leur 
reine.  Cette  pièce  a  pour  titre;  VOmhre^  dei  Ombres ,  discours 
en  forme  d'élégie.  Je  ne  la  citerai  pas  tout  entière»  car  elle 
est  très-l^gue,  je  me  contenterai  d'en  transcrire  un  des  plus 
beaux  passages.  Après  avoir  parlé  de  l'amour  de  la  reiiie Marie 
Staart  pour  les  Franifois,  et  des  bienfaits^  qu'en  France  elle 
avoit  répandus  autour  d'elle,  le  poète  s'écrie  : 

Tandis  que  loin  de  vous  les  peuples  infidelles> 

Se  mocquent  à  vous  voir  sanglants  de  vos  querellés  ». 

L'ombre  de  votre  royne  invangée  est  là  ba& 

Au  moins  pour  son  respect  accordez  vos  débats.. 

Accoisezc  le^  fureurs  de  vos  ânies  mutines,. 

Appaisez  désormais  ces  noises  intestines» 

Et  réunis  ensemble  »  allez  faire  sentir 

A  ce  peuple  voisin  l'aigreur  d'un  j;*apentir ,  ^ 

A  ce  perfide  Anglois,  gent  cruelle  et  barbare ,. 

Qu'un  peu  d'eau  seulement  de  wo$,  rives  sépare. 

Ravagez-moi  leur  terre ,  et  faites  abynier.  i        .. 

Sous  le  faix  de  vos  pieds  cette  île  dansja  mer. 

Encor  l'Océan  bien  qa'il  eût  amassées 

Des  quatre  coins  du  ciel  les  ondes  dispersées 

Ne  serait  suffisant  pour  laver  leur  fOTfait 

Et  ne  sauroit  couvrir  le  tort  qu'ils  vous  ont  fait, 

I  • 

Un  poëte  contemporain,   s'adiressanL  à  ""l'Angleterre  et  lui 


BlJLLETin  DU  BIBLIOPBILB. 


543 


reprochant  le  long  martyre  du  captif  de  Sainte-Hé)èûe  ,  a  dit 
avec  non  moins  d*énergie  : 

Toute  l'eau  de  ces  merspù  ton  orgueil  domine 
Pour  laver  ton  fcn^fait  ne  4e  suffiroit  pas  I 

On  voit  que  la  haine  et  les  griefs  de  la  nation  française 
contre  la  perfide  Albion  ne  datent  pas  d'hier.  Les  vers  de 
Durant  sont  bien  frappés  et  on  voit  qu'ils  ont  été  inspirés  par 
une  juste  colère.  Malheureusement  politique  et  générosité  ne 
sont  pas  sœurs,  et  la  diplomatie  connoît  les  accommode- 
ments avec  la  conscience.  D'ailleurs /la  meurtrière  de  Marie 
Stuart,  Elisabeth  fournissoit  alors  des  secours  à  Henri  IV.  Lu. 
poète  perdoit  donc  son  temps  et  son.  éloquence::  mais  ces. vers* 
n'en  restent  pa^  moins  pour  attester  que  Durant  savoit,  au 
besoin,  poasser  le  cri  dé  l'indignation  et  de  la  vengeance.   ' 

Il  est  dans  la  vie  des  nations  de  ces  crises  qui  décident  d^, 
leur  destinée ,  de  ces  moments  où  leur  existence  «st  en  jéCh," 
de  ces  jours  sombres ,  où  chacun ,  si  petit  qu'il  soit ,  est  tenu 
d'apportjèr  âa  lumière.  En  1590  ,  on  étoit  dans  un  de  ces  mp- 
m§]pts-ià..Hem'iIV  tenoit  la  ville  de  Paris^  assiégée,  et  bien ' 
qu'il:  fit  passer  de  temps  en  temps  aux  Parisiens  des  sà^s 
pleins  de  farine ,  la  rigueur  de  la  famine  ne  s*en  bisoû  ^pvs 
moinis  seatir^  Une  minorité  séditieuse  Imposoit  son  joug  à|ftt  ' 
majorité  honnête  et  faible  qui  alors,  comniie  presque  toujours,  ] 
se  borboit  "à  désirer,  sans  agir.  Les  Seize  avoient  juré  de  $'ân-- 
sevetir*  soup  tes*  murs/de  la  capitale ,-  plutôt  que'd'y  voir  la 
royauté fétlMe:' Les  ligueurs  moins  avancés,  songeant  à  un^ 
repîati'açe  njôriarchique,  hésitoient  entre  le  cardjjial  de  BoJtyr-r.i 
bQjU.,,  jl^s^y^qe.  et,  ri^ifaobe-  d'Espagne  >  «t  se  proposèieht  de 
trân8f(*rmw1adouronn«  de  France  eh  fief  mouvant  dû  Saint-** 
Siège  6u  du  roi  Pl^ilippe.  La  France  s'epuisoit  dans  ces  déchi- 
rements^ Durant  se  joignit  alor<i  aux  hommes  d.ç  coç^ur  qui  ne 
craignirent  pas  (l'^f0Ali^i^.U)P.i.haut  leur  opinion  etqui  firenè 

« 

tomber  soasleursterriblêsràilleriesles  hommes  et*  1^  clioses 

* 

de  la  Ligue.  Il  ne  fut  point  un  des  principaux  rédacteurs  de  la 


544  BULEETIN  W)  BIBLIOPmtK» 

Ménippée,  mais  '  il  eut  Thoimeur  d'y  insérer  une  spirituel^ 
satire  intitulée  :  «  A  Mademoiselle  ma  commère ,  sur  le  trépas 

• 

«  de  son  Âne.  »  Tout  le  monde  a  lu  ces  vers  qui  se  trouvent 
à  la  fin  du  Catholicoù ,  je  ne  les  donnerai  donc  point  ici.  Je 
me  bornerai  à  dire*  que  cette  lâëce  ïi  fait  faire  à  l^teur  du 
dictionnaire  historique  portatif  uQ.e  grossière  erreur:;  eri^eur 
qui  du  reste  se  trouve  parfaitement  refutée  par  une  lettre 
écrite  au  journal  de  Verdun,  le  mars  1757  et  signée  :  De 
themiseray.  (1)  . 

'  l'en  ai  bientôt  fini   avec  Gilles  burant.  Une  dernière  pièce 

•  '  »  * 

^  (i)  Voici  UA  fragflient  d»  ceU»  lelira  adrMsée  à  M.  Janiel  le  Jèiroe  : 
«  J'applaudis  fort^  Mei^^ieuf,  à  Vusage  e(f:vwi9  êie^  de  Jokif^  «ùxtliiires 
rares  que  yous  rassemblex  dans  Yotre  cabiuet  un  abrégé  fie  .la  x\e  de  Tjmi- 
teinr  et  une  oeurte  BOtiee  sur  ses  ouvrages.  C'est  le  moyen  de  £ilre  une  his- 
t^fgft  littéridr^  i»t^Sppess4iilf>  et^nrtause.  en  puisant  à  f»  iKMiaes  tourees. 
Tous  me  faites  I^oq^^je  de  nie.  çLqiDander.,si  vtus'pe  j^ve^fn^YOMttfsr^ 
Yir  du  Dictionnaire  Itietorique  portatif  pour  ildée  ^e  Youa;  voulez  (rae^f  k 
U  «léte  de  votte  ^mpfiire  des  poésies  de  Gilles  Durant  de  la  Bergerie» 
Gaf^^vrouq  je«  biliii  ,k  Jbosleur  ^  si  vous  vouiei  avoir  quoique  ^jftoee  de  âeo 
expc](,  et^oyei  n^lmec^fi^t  dans  plusieurs  auf^^  occa8|pB«./V^^iceqiifqir 
trouve  dans  le  Didlondaife  historique  portatif  ^u  mot^  D^faiit,  :..,«.. |>^n9d 
<  Qllief V  sléur delà  liergerfe,  poète  françOIs ayant  agi  cpnilrë  TÉtat,  Tut 
« ,  p^l4  de  ntmX'k  1»  fleur  de  son  lige ,  te^  a»  aoAt  t>706  ;  èa  pféèesurlètrépi» 
•  fie  V Ane  ligueur  ^passe^  pour  un  ebef  d'œuvfo  chas  lefeiMP9,l»utt<sqiie;: 
«  SCS  autres  poésies  ne  sont  pas  Ibrt. estimées.  »  ,  ,    ,  ,r      , 

'9à»  BU  nbt  #esact  dans  tout  ceci,  pas  même  le  nom'  deTauléur  qu'on 
cm|d(  écrire t«llQr»iu»«q latin  Eurantlua,  DurantnStBtfrads}  eèftwie'  I^bi 
•  rendu  Durant  hil-méivpv Jreaa  Qoooéfoas,  .Nicolas  Rlçheiet,  jG.  pupercatf 

C;  Blnet,  Sebast^^Rounlard ,  Myron^  Jacques  Goutlère,  et  Afitçiiiie  Moroac» 
wnto'de  rauteur.  -      -  ..-.-:..    -j  -  ^- 1^-^^ 

'PlntJoin,  Miûf  Themiseray  ajoote  t  Dans  robeervaHM  qiiV  l^ie 
sçanift  Glande,  ^oly,  sur  le  non»,  dç  Duitaiftt.q«it  se^tronve  #|M.1^  Uate/des 
avocats  de  iSç/lV  <]ui  estbf^n  certainement  notre  DurSnt  ^  J<^,4'ej([vcimi^ 
ainsi  t  m  C'est  peut-être  celui  ijoe  Pasquler  notome  dans  sei  téttr%sy  &ri^ 
«  smt  <i  U.  Robert,  avocat,  parm^  les  neuf-  afocâiA  o6mmis  pi^ë^-'lÉ  eoor 
«  pourjlii  réfoim^Uon  jde- Jia  coutume  |d^  Paris^i  f.tTpat.qi^qwrt^à  lairr 
croire  que  c'est  \fi  Dorant  dont  nous  parlons^  ,  .,  „    i^  ^.^^  ..^  ; 

(Journal  de  Verdun  y  mars  1797.}, ., 

il  ressort  de  tout  ceci  que  l'auteur  d>e  la  notice  contenue  dans  je  Die- 

UconalM  ^  hlstoHqne  portatif,  a  «onfondu  Gilles  Durant  avec  râne  lignèur 

q^fm.lU,m^ir  ^ija,  /ffur  ée ppm 4§é ^-Àe  aA.aofit  t?90^.{Voto<4aifalli» 

MéDlppécj^  .       ,  ,.    .        f    *.  .r.  'T    rv:.  ,:.  rî^- 


nCliUBTQI  W  KISLIOnilLI. 


545 


me  reste  à  citer;  C'est  on  sonnet  adressé  auroi  Henry  IV  afpràs 
la  reddHion  de  Paris.  Noftm  poète  n'étoit  pas  dé- ces  hot&ifés 
qOjî'toarQent  topjoiirs  le  Visage  aux  taîBxjnears  et  le  dos  iai 
^ainçusb  11  loi  étq|H:.d<»ie;pefiiiîsibQ)célâiïer  les  exploits  dû 
roi'fle  l'raoce;  S')iV  est  Itefced'alfaûdomerspS'ainiB  dane  Tin^ 
fertone,  Je  pe  voâa^pa^^pôQrqncHimiiseroitfûroé'âe  lee^^iittci* 
donner  dans  le  bonbeuri'  OU  iseroft'  eilivérité  trop'^ci^Qpttleifik 
si  odor  s;  qroyoit  forcé  de  contredire  en  tootpoint  le  dàkee  etùi 
fglùp.  Si  une  loi  sainte  vous  oMîge  de  {Porter  la  nioitié  deà 
doiileprs  d'un  anû ,  il 'est  un  devoir  nto  moini»^  sacré ,  c'éstde 
sf  réjpijâr  de  soa  bonbeur  et  de  s!ènarguëpl^dé  son  trioïklphe; 
C'est  ce  que  Donpit  comprit  i^ailetnént ,  quand  il  adressa 
au  roi  le  sonnet  suivant*  / 


•  t 


.î^ 


Prince ,  race  de  Mars ,  engeance  de  Belionue  ,  . 
\£rand  foudre  de  la  guerre /invincible  aux  combats ,  .. 
Sans  toi ,  prince ,  sans  toi ,  la  France  étoit  à  bas.  ' 
'Tu  lui  as  rasseûré  son  sceptre  et  sa  couronne. 

' .    La  fortune  jamais  ta  vertu  n'abandonne, 

IQle  se  rend  ^rtoul  compagne  de  tœ  if»as  ;    *  ^ 

AassLton  ennemy  qui  ne  l'ignore  pai^ 

Ati  seul'  bruit  de  ton  nom  s'épouvante  et  s'étonne. 

Marché ,' grand  Alexandre,  et  poursuis  ton  bonheur , 
Le  sein  de  notre  France  est  un  beau  champ  d'honnenr. 
Là ,  plante  ta  vertu  ;  là ,  dresse  tes  trophées  ; 

.    Ne  te  lasse  de  vaincre  »  use  tons  nos  lauriers  : 
Fais  de  chants  de  triomphe  enrouer  hôâ  goziérs 
Etmonter  la  sueur  ao  front  de  dos  Orphées. 

On  voit  par  ce9  vers  que  Dorant  savoit  chanter  autre  chose 
queJes  feaimes  et  le$  roses ,  et  que  lesi  taiôts  gloire  et  patrie 
faisoientbattresoniQCSurJ  U  sentoit  ^  le  poêle  ne  doit  pa9 
toujours  être  comme  l'oiseau  des  forêts  ^ufTues ,  qui  au  milieu 
diî  renouvellement  de  la  nature,  rho4\ri^  tendren^efvt  se» 
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amours.  Peut»  ôtre.a-^t  il ,  dans  ses  vers  v  sacrifié  4fop  isouveot 
à  la  VeoQS  antique,  et  dans  ses.  chants  peatHÔtre  entend-on 
trop  souvent  comme  un  écho  lointain  de  la  Lyre  dé'Teos.  Mais' 
c*étoit  moins  sa  faute  que  celle  de  son  époque.  JPtiis,  nous" 
sommQt)  de  ceux  qui  oreient  que  la  poésie  ne  doit  pas  prendre' 
le  visage  sévère  d'une  matrone  romaine ,  mais  le  visage  frais  et 
charmant  d'une  jeune  fille.  Toutefois,  il  est  impossible  ée  ifiepas  ' 
.  reeoinnoitre  que  l'expression  de  Durant  n'est  pas  assez  voilée, 
et  qu'il  est  encore  «plus  sensuel  que  sensible.  Quant  à  sava- 
l«ar  littéraire,  elle  est  incontestable.  Il  manque  sans  doute 
de  telle  originalité  qui  constitue  les  grands  génies ,  maïs  qui 
donc  alors  étoitQriginal?  Le  xvi*  siècle  est  bien  vraiment' un 
siècle  de  renaissance ,  siècle  de  restauration'  et  d'érudition  , 
mais  non  de  création.  L'antiquité  y  déborde.  Anacréon ,  Vir- 
gile, Horace,  l'ibulle,  Catulle,  y  sont  revêtus  de  notre,pour- 
point  et  parlent  un  idiome  qui  devient  la  langue  françoise 
dans  la  bouche  des  Montaigne,  des  Rabelais  et  des  Ronsard. 
Le  plus  grand  poète  alors  étoit  celui  qui  imitoit  fè  mieux,  et  qui 
calquoit  avec  le  plus  de  fidélité  les  chefs-d'œuvre  des  maîtres. 
Ilfalloitpour  que:fiQtre!l{^ngue  eût  une  littérature  vraiment 
nationale,  que  Boileau,  en  posaifl  des  .règles  sévères,  eftt  res- 
treint un  peu  cette  manie  de  l'imitation ,  et  que  Corneille  et 
Molière  eussent  écrit  le  Polyeucte  et  Mysanthrope.  . 

Gilles  Durant  mourut  en  1615  à  l'âge  d'environ  soixante 
cinq  ans.  L'abbé  d'Artigny  le  confond  avec  un  nommé  Durand 
qui  fut  exécuté  en  1618  pour  avoir  fait  un  libelle  contre  le  roi, 
intitulé  la  Ripozographie^  On  l'avoit,  déjà  fait  mourir  on  1590, 
à  la  place  de  l'âne,  ligaepr.  Maintenant  on  prolonge  sa  vie  de 
trois  ans  pour  lui  .faire  subjr  le  dernier  supplice: en  place  de 
Grève.  Mais  il  s'agit  là  d'un  autre  Durand  dont  parle  Pierre 
Boistel  dans  son  Hisui^e  mémorable:  Tous  lèsbiogra^es  scnit 
d'aeçord' à  ce  sujet  (1}.  Je  n'insisterai ^ donc  pas  làniessus. 
Qu'on  consulte  d'ailleurs  les  œuvres  de  Gilles  Durant,  et  on 

(i)  Voyez  la  Élographie  Universelle  (article  Durant).  Le  Journal  de  Ver- 
dun de  1757  et  la  Bibirothèqué  françoise  de  l'abbé  Goujet,  tome  xn*. 


vei:ra,  si  elles. ne  poFl^âi  pa3  Teoipreiate  d'un  déVoûment' 
absolu  à  la  cause  royale.  Et  on  veut/itte  ce  même  DuraDt;X)» 
ne  sait  trop  à  quel  propos ,  vienne  plus  tard,  en  1618 ,  faire 
un  libelle  contre  le  fils  d'un  roi  qu'il  a  voit  aimé,  qu'il  àvoit 
chanté ,  dont  il  avoit  proclamé  les  droits  au  péril  de  sa  vie  ! 
Cette  allégation  tombe  d'ellet-méme^  etcesei^itliii  donner  trop 
d'ii&portance  que  de  la  réfuter. 

Mais  en  voilà  asseiz  sur  Jean  Bonnefons  et.  Gilles  :Puranl. 
Peut-être  même  me  suis*]e  trop  éteiida  sur  ces  deox  (^t^a* 
et  j'entends  quelque  rigoureux  censeur  me  dire  :  A  quoi  bon, .; 
après  bientôt  trois  siècles,  exhumer  les  vers  de  ces  adora- 
teurs de  la  femme,  de  ces  grands  prêtres  de  Paphos  ?  Â  cela  j 
je  répondrai  :  tout  travail  porte  ses  fruits,  toutcj  étijçie  sj3s  en-i^: 
seignements.  Le  xvi*  siècle  est  plein  de  merveilleux  conj^as^^j; 
et  d'énigmes  non  résolues.  Il  n'est  pas  rsans  intérêt  de  }ir^.dd9Sw 
les  poésies  de  ce  temps  les.  psaumes  de  la  péniitence  %.  .Q^4a6 
louanges  d'Aplirodite  ;  et  ce  n'est  pas  çompiètiaattept^ine'p 
perdue  que  de  se  demander  comment  on  pub):ioiti,d/^fypri^3': 
erotiques,  au  moment  où  l'effervescence  de  la  foi  d^npQit^v, 
naissance  au  fanatisme ,  et  où  le  Pape  s'efforçant  de  réunir  en 

lui  les  deux  puissances ,  dirlgeoit  du  fond  de  son  cabinet  les 

«    ■    -»     '  ■»* 

affaires  temporelles  de  ïa  chrétienté. 

Alfred  GIRAUD.        '  ' 


y   • 


CORRESPONDANCE  RETROSPECTIVE.  , 


\.' 


Ntonsieur,:        '  -..  .- b  'y\\\"ï: 

Voici  copfe  d'un  autographe  qui ,  je  pensé ,  mérite  de  preiï- 
dre-piàce  dâfts'làtxolfeclion  que  vous  publiez  sous  la  rubriqney 
Correspondance  rétrospective,  -'  ..        ^ 

C'est  une  lettre  complètement  inédite  de  Voltaire ,  dans  la- 
quelle ,  un  an  avant  sa  mort ,  le  philosophe  de  Ferney  félicite 
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8Q0  ami  Marmontel  qui  v^oit  d^épouser^ûné  aimable  Lyon- 
naise,  nièce  de.  Tabbé  Morellet 


1 1  .       »i 


«  •  *^    A  remey,  io«  octobre  1777* 


«iK  Honicherebàfi^é'^jé  Yous  fais  mon  compliment  J'aime 
mieux  que  vous  soiez  {tic)  marié  que  moi.  On  dit  que  vous 
avé2  un  très  beau  signe  visible  d'une  chose  invisible.  Pour  moi 
jenekils  Sait  que  pour  îé  sacrement  àe  rextrôme-onction. 
C*(«t<ui  bon  parllijque  vous  prenez  dte  Tivre  divéz  M.  l'abbé 
Mo¥^fot.  Vous  devriez  bien  qùdique  jour  nous  le  donner  pour 
cotifrèré  quahd^î^Académié  aura  dégorgé  lés  prêtres '(lui  Tpnt 
pe^UféÉée.  'L'ftbbéMopéllét,  oti  Mords-lés,  sa  nièce  et  Vouis,  vous 
fefte  ëne^odété  charmante.  Je  voudrais  vetiîr  vous  voir  dans 
voW^tàéiistgie  sfj'étois  hn^hdmme  transportable. 

^i^ire  àmi^;  M*'  de  Là  Harpe  ni- a  instruit  des  obligations 
qilëJe^îvou§«J' J'ai  vu  dés  vers  charmants ,  dont  Je  suis  aussi 
re^WiùoJâ^t  qû'fîidignê.  Il  .n'y  a  ^asmoien(<tc),  que  j'ose 
voiid  réj^niire  îair  le  fiaème  ton.  Je  perdu  tnon  B-fâ-si. 

••"  '•  i^  Son  rauco;  e  perdo  il  canto  e  là  favelïa. 

ce  Mais  je  né  perdrai  qu'avec  la  vie  Içi  tendre  amitié  qui 
m'attache  à  vous.  #;      ' 

/  V. 


8    1     r  ■  •.       ' 

Cet  autographe  porte  le  timbre  de  la  poste  de  Lypn.  Je  l'ai 

placé  en  tête  démon  exemplaire  de  la  JPuceUe  de  Dalibon, 

exemplaire  que  M.  Guilbert  d^  Pixérécourt  avoit  enrichi  déjà 

d'une  double  suite  de  gravures  avaAt  la  lettre,  d'âpre  les 

dessins  de  Moreau  le  jeune- 

Agréez  j»  monsieur^  If^saarançe  de  ç^a  Gpnsi4éraJtioa  très 
distinguée. 

/     ,  D.  Bebnard. 


■>ir  lu  I  É»ii 
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A  M.  l'Editeur  du  Bulletin  du  BtbliophiU, 


Broxell^ ,  le  6  novembre  i8ttl . ,  ^  / 

4 

^qnsic^iir,  le  ifoât  .desàntog7àp)!eB/>qo«Ad  iri^ 
pas  en  manie ,  est  d'une  utilité  réelle;  il  amène «^haiqi^jôur, 
desi  (^écQuveilas  impoii^cs  pdur  rhi&tûire  ;'  dn  lui  dëitèéjà 
Ia^p^cï^0Q«tiqn  4^  nombiraiséi  eiVeurs.  Jé^  m'étTdttie'  sijq^krt-, 
pour  mon  Qcojdptew  à  ceë-écrlts  intimés  si  propres  à  Isare  dôri^ 
naître  rhQùame  et.së9{|>en£ëeB  lespplus^sécfètës.  Mes"^ porté- 
fei|ill6S  en  côntienneot  de^^fort  curieux,  mais  dôint  la  publidtë 
mettroit  au  grand  jour  bien'  <j[6S  turpitudes  contemporaines.  On 
y  verroit  plus  d'un  coryphée^dè  la  littérature  ne  pisis  dédaigner 
les  manœuvres  du  chkriâtanisme  Je  pins  éhonté  pour  accroître 
le  succès  de  leurs  ouvrages.  Auroient-ils,  par  hasard,  la  mo- 
destie de  ne  pas  se  croire  assez  de  mérite  pour  se  passer  d'un 
semblable  auxiliaire.  Il  n'en  est  pas  ainsi  de  l'auteur  des 
Comédiens  et  des  Metsémennes ,  que  je  n'hésite  pas  à  regarder 
comme  le  premier  poète  du  siècle,  car  il  ne  s'est  jamais  dé*- 
parti  du  goût,  cet  indispensable 'parachute  du  génie.  Je  ne 
laisse  échapper  aucune  vente  d'autographes  sans  me  procurer 
des  lettres  de  Casimir  Delavigne;  je  suis  presque  toujours  sûr 
de  trouver,  dans  chacune  d'elles,  tout  au  moins  une  bonne 
actioii.  Là  teltre  que  possédait  MiUe  marquis  dé  Châteaugîrôn, 
et  qùeijie  iii[^<^time'hecir6M  devoùs  offrir,  pour  le  BuUeiin  du 
Bibliophile ,  en  présente  deux.  Vous  me  saurez  gré ,  je  pense , 
de  Gletlelcomikiumeation.  On  aime  à  voir  ainsi  l'alliance  d'un 
beau  çénie  et  d'un  beau  caractère. 

Appéez^  monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très 
disimguéé,  . 

LE  BAROK  DE  StASSAKT. 


SâO  BVLIATfH  DU  MBLlOfHILF. 

LETTRE   DE   CASIIIIR  DELÂVIGNE  A  liONSIEUR  JOUSLIN  DELASALLB, 
f  Aa  Théâtre-Français^ 

Mon  cher  àmi ,  ^ 

\eaillez  dire,  je  vous  prfei  à  M.  Veder  quel  je  renonce  âmes 
droits  d'autepr  s(^r  la  représentation  donnée  an  bénéfice  de 
M"**  Menjaud. 

Tâchez,  je  vo^s  le  demande  en  grâce,  de  trouver  un  mo- 
ment^ pour  lire  le  Vieux  de  ia  Montagne,  et  pour  m'envoyer 
une  réppnse  qu*on  me  demande  tous^les  jours.  Dans  le  cas  où 
vous  ne  seriez  pas  assez  content  de  la  pièce  pour  la  recevoir, 
-vous  verrez,  j'espère,  de  Tavenir  dans  le  talent  de  l'auteur,  et 
s'il  vous  est  possible  de  lui  accorder  ses  entrées,  comme  en- 
couragement ,  vous  ferez  une  bonne  œuvre  de  directeur. 

Mille  amitiés  bien  sincères, 

.  CASiMin  Delavignb. 

« 

Paris,  le  5  Juin  i83S. 


NOUVELLES. 

—  On  annonce  pour  le  8  mars  prochain  la  vente  des  livres 
provenant  des  bibliothèques  du  feu  roi  Louis-Philippe  (Palais- 
Royal  et  Neuilly). 

Ps^rmi  les  livres  anciens  qui  figurent  dans  cette  collection, 
nous  remarquons  quelques  manuscrits  curieux, .  plusieurs  ro- 
mans de  chevalerie,  et,  dans  ce  nombre,  nous  citerons  seule- 
ment comme  tout-à-fait  dignes  d'une  mention  exceptionnelle: 
le  manuscrit  du  Roman  du  Châtelain  de  Coucy,  en  vers  et 
texte  non  collationné;  le  Roman  d^Tvain,  manuscrit  de  la  fin 


/ 
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dM.Xiii*  siècle;  la  Chronique  française  de  GuHi  Crédn,  5  vèl. 
in7fol. ,  manascrit  sur  vélin  du  xvi*  sièlcle;  utl  inagniflque 
exemplaire  du  Roman  de  P^rce/br^*(,  iiupriiné  stfft  vélin  et 
relié  en  maroquin  rouge  aux.  armes  du  comte  d'Hoym;  et  enfin 
un  très  bel  exemplaire  SUR  véun;  enrichi  de  miniatures,  de 
Thistorien  jQsèjAe\  provenant  de  la  bibliothèque  •  d^H6horé 
d*Urfé.  Ces  quelques  raretés  bibliographiques,  dignes  du  plus 
haot  intérêt,  se  trouvent  au  milieu  de  trois  mille  articles  de 
livres  anciens,  et  surtout  de  grands  ouvrages  modernes,  à*fi* 
gures,  sqr  THistoire  naturelle,  les  Beaux^Arts^  l'Histoire,  left 
Antiquités ,  etc. ,  publications  magnifiques  et  dispendieuses , 
auxquelles  les  fortunes  privées  ne  peuvent  donner  que  de  trop 
(bibles  encpuragements. 

.  —  C'est  aussi  pour  là  môme  époque  qu'est  indiquée  la  vente 
des  livres  de  la  bibliothèque  de  G.  Peignot,  dont  le  catalogue 
imprimé  donne  Tindicadon  d'un  grand  nombre  de  livrets  cu- 
rieux et  rares«  La  condition  n'est  pas  celle  d'un  riche- amateur; 
maûs  l'intérieur,  bien  conservé  et  intact  pour  la  plupart,  lais- 
9era  la  faculté  à  ceux  qui  le  préfèrent  de  faire  relier  à  leur 
fantaisie  des  opuscules  qui  ont  par  eux-mêmes  un^  valeilr 
littéraire  et  bibliographique.  On  y  trouve  aussi  plusieurs  ma- 
Quscrits  gui  intéressent  l'histoire  et  la  poésie  ancienne. 
,  -^  La  Société  dei  Bibliophiles  français  vient  d'admettre  deux 
membres  adjoints,  ce  qui  porte  leur  nombre  actuel  à  vingt-six. 
I^es  deux  membres  sont  *  M,  de  Soultray  et  M.  Duriez  dé  Ver- 
ninaç.       ■  . 

^-  L'illustre  auteur  du  Manuel  du  Libraire,  le  meilleur  li- 
vre sans  contredit  qui  ait  été  fait  sur  cette  matière,  et  notre 
maître  à  touâ,  le  savant  M.  Brunet,  vient  de  faire  paroltre  un 
travail  qui  l'occupoit  depuis  plusieurs  années,  fruit  de  recher- 
ches assidues  et  consciencieuses,  et  up  supplément  indispen- 
sable à  toutes  les  éditions  des  Œuvres  de  Rabelais.  Il  nous 
présente  donc  un  essai  Bibliographique  et  critique  sur  les  édi- 
tions originales  des  cinq  livres  du  Roman  satyriqire  de  Rabe- 
lais et  sur  les  différences  du  texte,  qui  se  font  remarquer  par- 

f 
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Uculièremeot dans l6 fa^nuerUvi^ de  Pantagruel  et  le  Gar- 
gantua ;„QXk  y  a  joiat  une  revue  critique  des  éditî^  collectives 
dii  wén^  rOman,  et,  de  plu8>  le  texte  original  des  grandes  et 
inestimables  cbrooiques  de  Gargantua,  compléta  pour  la  pre-^ 
mière  fois  d'a{»rès  l'édition  de  1533.  Nois»  ajouterons  cpie 
rimpression  est  des  t>lus  soignées  et  de  la  pUi$  exiK:te  correc-^ 
tion, ;     .  .  .         ^     ....-.,--  •     •  i 

—  M..  J^hn  Jiacob  Astor^  L'un  des  plus  riches 4âtoyèns  de  la 
ville  de^ewr-York^  a  légué  en^mqurantla  sontoia  dé  &€ 0,000 
dollars  (2  mJUiçnsde  francs),  potiur  former  une  bibliothèque 
publique  quji  ipanquoit  enfièrement  à  là  ville.  De  «0116  somme 
seront  employés,  selon  la  voloaté  du  testateur,  75,)Q0&.â(âlars 
pour  la  construction  de  bâtiments,  120,000  dollars  pour  achat' 
de liYr^s;  le rest^:du:c^piAal séraplacéà  intérêt,  afin  d'assu- 
rer les  fqnds  oéces^eà. au. I traitement  des  employés,  ainsi 
qu'à  l'in^itution  des  Coôrs;09  Lectures:  lia  biUiotlièque  sirà 
bâtie  çurjaitdace  LafàVette^  en  style  florentin,  ayant  165  pieds 
def$içadi^je(â7  piedsd'élévàtiiQiu  .  ...,.i.,,. 

M.  ^ph,(jr»,C9gsweU,  savant  profisasenv  aux  Ébts^Unis,  a 
été  çliarg^.par  le  gauvememçnt.du.c|)oix  et  de^l^acbat 'des 'li- 
vres qpi;  4f»YPient  entrar  dans.xeUe.grandecQllêctîon^lt  adonc 
fait  imprimer. àY»t  eGCe(;  un  travail  qui  fortoe*  1  voL  m-8  de 
hhà  P?ges,  intitulé  ;  AlphxAetiçal  iné^»  u  the  Astar  Ubranf^ 
or  catalqgftç^  ,mth,  short  tùUt  hfthe.hocki  nom  toUected  mi 
o/*  the  .pf^oiperéd  acces9ians.  C'est  une  Gste  très  abrégée  des 
titres  de  tous  les  ouvrages  qu'il  désire  acquérir,  avec  leur 
format  et  le  nombre  des  volumes.  Déjà  une  très  grande -partie 
est  .^.çhetée  ^t  déposée  dans  une  maison  spéciale  en  attendant 
le  monument.     . 


NOTICE 


son  LA 


SOCIÉTÉ  ROYALE  DES  ANTIQUAIRES  DU  NORD, 


BT  L  HISTOIRR  ANTI-GOLOIIBiimNB  D6  l'aMÉRIQUB, 


^ 


ET  SUR  LES  TRAVAUX  DE  M.  C.-CH.  RAFN. 


SOCIÉTÉ   ROYALE    DES    ANTIQUAIRES    DU    NORD. 

I: 

Cet  institut  scientifique  a  son  siège  jirincipal  à  Copenhague. 
La  Société  se  propose  *pour  but  principal  la  publication  et  Tin- 
terpr^tation  des  ouvrages  islandois,  et  de  l'ancienne  littérature 
du  Nord.  Le  plan^  qu'elle  s*est  tracé  embrasse  tout  ce  qui 
pourra  servir  à  jeter  des  lumières  sur  Thistoire  ancienne  du 
Nord,  sur  son  langage  et  ses  antiquités  en  général. 

Les  Sagas  islandoises,  et  les  autres  ouvrages  de  ronliquité-dii 
Nord  se  publiant,  en  ouvrages  séparés,  dans  la  langue  originale 
avec  traductions  en  danois ,  en  latin  ou  dans  une  des  langues 
modernes  les  plus  répandues.  Un  Comité ,  nommé  à  cet  effet 
par  ia  Société ,  est  chargé  des  soins  de  cette  publication,  dont 
le  but  est  d'entretenir  en  Islande  le  goût  de  la  littérature  na- 
tionale, qui  y  règne  depuis  des  siècles  ;  de  lûettreles  habitants 
du  Nord  à  mômç  de  coonoître  les  principales  sources  de  leur 
ancienne  histoire;  enfin ,  de  fournir  aux  savants  étrangers  les 
moyens  de  tirer  parti  'de  ces  ouvrages  dans  leurs  travaux  5»ur 
l'histoire,  les  langues  et  l'antiquité. 

La  Société  publie  trois  recueils  périodiques,  dont  l'un ,  qui 

est  rédigée  en  français,  paroît  sous  le  titre  de  Mémoires  des 

Antiquaires  du  Nord,  1836-1849,  3  vol.  in-8,  enrichis  de  30 
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planches.  On  trouve  aussi  dans  ces  Mémoires  des  dissertations 
en  anglois  et  en  allemand.  Le  contenu  en  est  composé  d'extraits 
empruntés  en  partie  aux  deux  autres  recueils  ;  dans  le  choix  de 
ses  matières ,  il  a  spécialement  en  vue  Tintérét  des  lecteurs 
hors  du  Nord.  Les  deux  autres  recueils  de  la  Société  sont  :  An-  * 
NALER  FORNoaniSK  Oldkyndighbd.  OG  HISTORIE  (Annalcs  de  l'Ar- 
chéologie et  de  THistoire  du  Nord) ,  1836-1850  ,  10  vol.  in-8 
avec  75  planches  gravées  gur  acier  ou  lithographiées  Aijp- 
TiQUARisK  TiDSSKHiFT  (  Joumal  archéologiquc  et  Bulletin  de 
la  Société),  1843-1851  ,  3  vol.  in-8  avec  16  planches.  Les 
Mémoires  reçus  dans  ces  deux  derniers  recueils  sont  en 
islandais ,  en  suédois  ou  en  danois.  D'après  les  dispositions 
prises  par  la  Société,  Tapparition  continuée  de  ces  recueils 
est  désormais  assurée,  et  s*appuie  sur  un  fonds  de  capital 
inaliénable.  Ces  publications  offrent  ainsi  une  importance 
permanente ,.  très  précieuse  pour  l'archéologie  du  Nord  et 
l'ancienne  histoire  Scandinave,  depuis  son  origine  jusqu'à 

* 

l'époque  de  l'introduction  de  la  Réforme..  Ce  sont.les  organes 
principaux  et  constant^  des  archéologues  et  des  historiens  Scan- 
dinaves (les  Islandois,  les  Norvégiens,  les  Suédois  et  les  Da- 
nois).  Les  savants  de  ces  peuples ,  ramifications  d'une  seule  et 
même  souche,  déposent  dans  ces  recueils  les  résultats  de  leurs 
recherches  tendant  à  éclaircir  l'antiquité  du  Nord,  son  an- 

,  cienne  histoire,  sa  géographie ,  sa  jurisprudence  et  sa  phi- 
lologie. 

Nous  nommerons  ici  quelques-uri^  des  articles  les  plus  im- 
portants publiés  ei)  françois  dans  les  Mémoires  des  Antiquaires 
du  Nord.  Leurs  titres  seuls  serviront  à  donner  une  idée  nette 
de  la  portée  de  ces  publications  intéressantes  :  De  Timpor- 

.  tance  de  la  littérature  islandaise ,  par  N.  M.  Pétersen,  traduit 
par  Xavier  Marmier;  Description  de  quelques  boucles  de  la 
dernière  période  du  Paganisme,  par  J.-B.  Sorterup;  Indice  as- 
tronomique aidant  à'reconnoître  la  situation  de  l'établissement 
des  anciens  Scandinaves  dans  l'Amérique,  par  C-C.  Rafn; 
Vases  antiques  du  Pérou,  par  C.-T.  Falbe  ;  Description  de  deux 
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monoments  de  Tantiquité  trouvés  dans  le  district  d'Od  de  la 
Sélande ,  par  Finn  Magnusen  et  C.-C.  Rafû  ;  Essai  sur  les  mon- 
Doies  coufiques  de  la  famille  des  Bouides  et  les  princes  de 
leiir  dépendance,  par  J.-C.  Lindberg;  Descriptioii  de  la  cour 
de  la  reine  Dagmar,  et  de  quelques  autres  anliquités  analogues  ; 
par  lé  Comité  archéologique. 

Le  R(»  de  Danbmabk,  Frédéric  VII  qui  déjà  comme  prince 
royal  occupa  la  présidence  de  la  Société  a  bien  voulu  continuer 
cette  fonction.  Pénétré  d'un  zèle  invariable  pour  Tétude  de 
raiicieane  littérature  et  de  l'archéologie  du  Nord ,  le  Roi  a  lui- 
môme  visité,  il  y  a  quelques  années,  l'Islande,  qui  est  la  mère- 
patrie  de  l'Histoire  du  Nord.  Pendant  l'été  de  1850,  Sa  Majesté 
a  de  plus  ordonné  et  dirigé  des  fouilles  considérables  aux 
ruines  des  anciens  châteaux  de  Soborg  et  d'Àdserbo,  situés 
dans  le  Nord  de  la  Sélande,  et  il  en  a  communiqué  à  la  Société 
la  description  accompagnée  de  dessins  auxquels  on  donnera 
place  dans  les  a  Mémoires  des  Antiquaires  du  Nord.  » 

Les  Mémoires  des  Antiquaires  du  Nord  ne  se  bornent  pas  à 
donner  tous  les  ans  le  bulletin  des  progrès  des  travaux  de  la 
Société,  et  des  rapports  suivis  sur  ses  entreprises  littéraires. 
On  y  trouve  en  outre  la  liste  desMembres  fondateurs.  C'est  un 
coup  d'œil  plein  d'intérôt^que  nous  pr^nte  cette  liste  où  Pon 
voit  des  hommes  illustres  de  toutes  le&  parties  du  monde  se 
réunir,  avec  un  même  zèle  pour  atteindre  un  même  but«  celui 
d'éclaircir  l'origine  d'une  partie  essentielle  de  l'histoire  de  la 
civilisation. 

Plusieurs  institutions  historiques  et  archéologiques  dont  quel- 
ques-unes devront  leur  création  à  la  Société  des  Antiquaires  du 
Nord ,  se  rattachent  étroitement  à  l'activité  de  la  Société  qui 
rend  toujours  compte,  dans  ses  ouvrages  périodiques ,  de  l'ac- 
croissement successif  de  ces  institutions  dont  nous  allons  titre 
mention  : 

Le  Musée  des  antiquités  du  Nord.  Les  Collections  de  ce  Musée 
sont  conservées  dans  le  palais  de  Ghristiansbourg,  où  elles 
ont  été  arrangées  et  distribuées  en  12  pièces,  selon  les  diffé- 
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rentes  époques  qui  se  rapportent  à  dpux  périodes  principales: 
la  païenne  subdivisée  selon  les  trois  âges  de  pierre,  de  bronze 
et  de  fer  ;  et  la  chrétienne  renfermant  d'abord  des  objets  da- 
tant de  la  période  catholique  du  Nord,  et  ensuite  des  objets  des 
siècles  postérieurs. 

Le  Cabinet  des  antiquités  américaines ,  parmi  les  différentes 
sections  duquel  deux  s'occupent  spécialement  des  antiquités 
groenlandoises  ;  Tune  contient  des  objets  d'origine  européenne, 
entre  autres  des  pierres  chargées  d'inscriptions  datant  de  la 
plus  ancienne  colonisation  de  cette  terre  éloignée  de  la  région 
polaire ,  et  l'autre  une  collection  préèieuse  d'antiquités  esqui- 
moïques. 

Le  Cabinet  des  monnaies  et  des  médaillei  déposé  dans  cinq 
pièces  du  palais  de  Rosenbourg. 

Le  Cabinet  des  amtçue^  contenant  dans  ses  trois  sections  des 
antiquités  égyptiennes,  grecques  et  romaines ,  dont  les  collecr 
tiens  ne  sont  pourtant  que  d'une  importance  inférieure. 

Le  Musée  ethnographique ,  dont  les  riches  collections  rem- 
plissent déjà  trente-trois  pièces  du  palais  dit  du  Prince  ;  il  en 
faut  surtout  relever  la  section  groenlandoise  qui  est  d'un  prix 
unique,  *       • 

La  Société  possède  une  Bibliothèque  historique  et  archéologie 
que  très  riche,  et  des  Archives  contenant  des  documents  relatifs 
à  l'archéologie,  à  l'ancienne  histoire  et  à  l'ancienne  géographie 
des  îles  Féroënnes,  del'IslandQ  et  du  Groenland. 

A  ces  archives  se  rattache  une  autre  Collection  importante, 
connue  sous  le  nom  de  Varnémagnéenne^  qui  offre  d'amples 
matières  aux  travaux  de  la  Société.  Cette  dernière  collection' 
qui  a  été  léguée  au  public  en  1730  par  Ame  Magnusson  (Amas 
Magnœus),  renferme  environ  2,000  volumes  d'anciens  manus- 
crits islandois ,  écrits  en  ^g^ande  partie  sur  du  parchemin  par 
des  Islandois,  et  r^igés  dans  la  langue  commune  du  Nord 
Scandinave»  à  laquelle  les  Islandois  nïômes  donnoient  le  nom 
àtdonsk  ttinya  (idiome  danois)  ou  norrana  (idiome  norrène  oa 
norvégien).  Qn  y  trouve  les  manuscrits  les  plus  distingués  de 
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presque  toutes  les  anciennes  lois  des  habitants  du  Nord,  ainsi 
que  des  anciens  ouvrages  historiques  de  la  Scandinavie.  - 

La  Société  prépare  en  ce  moment  l'édition  d'un  Atlas  de\ 
l'archéologie  du  Nord  ,  impérial  in-ii ,  pour  lequel  plusieurs 
planches  ont  déjà  été  gravées  sur  acier.  La  première  livraison 
paroîtra  après  trois  ou  quatre  ans.  L'ouvrage  sera  accompagné 
d'un  texte  danois-françois ,  et  fera  suite  aux  publications  pé- 
riodiques que  la  Société  continue. 


IL 
M.  jCh.-Chr.  Rafn.  ' 

RâFN  (Charles-Christian)  naquit  à  Brahesborg  dans  i'île  de 
Fionie  ,  en  Danemark,  le  16  janvier  1795.  Il  fit  ses  premières 
études  dans  la  maison  paternelle»  et  puis  au  collège  d'Odensée, 
d*où  il  passa  à  Copenhague,  en  1814  ;  il  y  fut  inscrit  la  même 
année  sur  la  liste  des  citoyens  académiques  de  TUniversité.  Il  se 
livra  déjà  au  collège  d'Odensée  à  l'étude  de  Tislandois  ^ui , 
comme  nous  Tavons  dit  plus  haut,  étoit  dans  l'antiquité  la 
langue  universeUe  de  tout*  le  Nord,  où,  comme  en  Islande 
môme ,  on  le  nomma  donsk  tunga  ou  norrœna  (langue  danoise 
ou  norvégienne).  Arrivé  à  l'Université,  il  se  voua  avec  plus  de 
zèle  à  l'étude  de  cette  langue.  Depuis  Tan  1821,  il  fut  pendant 
quelques  années  employé  à  la  Bibliothèque  de  l'Universilé,  où 
on  lui  confia  la  tâche  importante  de  faire  la  révision  de  la  col-  . 
lection  considérable  dite  arnémagnéenne  des  anciens  manus- 
crits isiandois  et  Scandinaves ,  qui  ont  été  légués  au  public  en 
1730  par  Arne  Magnusson.  Ce  travail  l'aida  puissamment  pour 
celui  auquel  il  voua  plus  tard  ses  efforts. 

Eln  1821,  il  débuta  dans  la  carrière  littéraire  par  une  traduc- 
tion, en  langue  danoise,*  de  la  collection  desSagas  mythico- 
hîstoriques  du  Nord;  cet  ouvrage  parut  en  trois  volumes.  En 
1825,  il  fut  créé  docteur  en  philosophie  ;  en  1826,  on  le  nomma 
professeur;  en  1830,  on  lui  décerna  le  grade  de  docteur  en 
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jurisprudience  ,  et  la  même  année;  il  fut  nommé  membre  des 
comités  royaux  établis  pour.rexécution  du  plan  de  TinstitutioD 
/amémagnéenne  ainsi  que  pour  la  conservation  des  antiquités 
et  des  anciens  monuments  du  royaume.  En  1839^1  le  roi!de  Da- 
nemarck  le  nomma  conseiller  d'État  actuel. 

Une  Bibliothèque  publique  et  diocésaine  a  été  fondée,  grâcq 
'h  ses  efforts,  en  Islande,  en  1 818  ;  de  pareilles  institutions  pu- 
bliques furent  établies  plus  tard,  selon  sa  proposition,  àThors- 
havn  dans  les  îles  de  Feroë,  en  1827,  et  à  Godthaab,  pour  les 
colonies  danoises  au  Groenland,  en  1829. 

La  considération  de  toute  rimporlance  de  l'ancienne  littéra- 
ture du  Nord,  l'immensité  du  nombre  des  manuscrits  qui  la 
contiennent ,  enfin  la  persuasion  que  cette  littérature  doit  un 
jour ,  à  l'instar  de  celle  de  la  Grèce  et  de  Rome ,  devenir  à  la 
fois  plus  connue,  plus  cultivée  et  plus  appréciée,  lui  ont  donné 
l'idée  d'essayer  d'établir  une  institution  publique  et  perma- 
nente tendant  à  en  facijiter  l'étude  et  à  en  répandre  la  connois- 
sance.  Après  avoir  préparé  la  réalisation  de  son  plan  en  Islande 
comme  dans  la  Scandinavie ,  il  invita  plusieurs  de  ses  amis  à 
se  réunir  à  lui  pour  en  faciliter  l'exécution.  Dans  une  séance 
constituante  des  Antiquaires  du  Nord,  qui  eut  lieu  Iç  26  janvier 
1825 ,  il  fit  connoître  le  règlement  de  la  Société  qu'il  se  pro- 
posoit  d'établir,  et  toutes  les  dispositions  essentielles  en  furent 
adoptées.  On  le  nomms^  secrétaire  de  la  Société  et  directeur  de 
ses  comités  scientifiques ,  et  il  exerce  encore  aujourd'hui  ces 
fonctions,  de  même  qu'ij  est  depuis  ce  temps  chargé  de  la  ré- 
daction de  tous  les  ouvrages- que  publie  la  Société,  ouvrages 
qui,  au  commencement  de  1850,  comptoient  80  volumes. 

Après  que  la  Société  eut  pendant  trois  ans  donné  dés  preu- 
ves très  satisfaisantes  de  son  activité ,  le  roi  de  Danemark  en 
fit» une  institution  publique  et. royale  à  tequelle  il  accorda  le 
droit  de  porter  désormais  le  nom  de  Konungliga  Norrœna 
Fornfrœdà-Felag,  Société  Royale  dï;s  ANTiQUAiftBS  du  Nori>. 
L'importance  du  but  que  se  propoçe  la  Société ,  et  l'alilité  de 
ses  efforts  pour  y  parvenir ,  ont,  successivement  été  recoûnus 
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en  Europe  comme  dans  les  autres  parties  du. monde,  et  Ton 
compte  {)armi  les  membres  fondateurs  de  la  Société  plusieurs 
des  notabilités  les  plus  distinguées  de  TEurope,  de  TAsie.et  dp 
TAmérique,  tels  que  des  souverains,  des  hommes  à-ÉiU  et  des 
savants  estimés  de  ces  trois  parties  du  monde. 

Parmi  les  ouvrages  publiés  par  la  Société ,  celui  auquel  il  a 
pris  la  part  la  plus  active ,  c'est  1  )  première  série  des  Sagas 
historiques ,  Fornmânna  Sôgur  ,  qui  fut  publiée  en  texte  origi^ 
nal  avec  traductions  latine  et  danoise,  en  36  volumes.  Il  a  luir 
iflême  publié  séparément,  (Jaqs  les  années  de  1829  et  de  1830, 
les  Sagas  mythico-historiques ,  Fornaldar.  Sôgur  Nordrlanoa, 
avec  traduction,  en  7  volumes,  édition  critique  et  complète, 
rédigée  d'après  environ  cent  vieux  manuscrits  sur  parchemin 
et  d'autres  anciens  livres  islandois ,  de  plus ,  l'histoire  des  ha* 
bitants  des  îles  de  Féroe ,  F^reyinga  Saga.  Mais  celui  de.  tous 
les  ouvrages  qui  est  le  plus  propre  à  faire  apprécier  dans  toute 
son  étendue  Timportance  des  vieux  trésors  littéraires  du  Nord, 
c'est  celui  qu'il  a  publié  sous  le  titre  suivant  : 
^    Antiquités  Américaines,  d'après  les  monuments  histpriques 
des  Islandois  et  des  anciens  Scajl^dinaves ,  Antiquitates  Ame- 
RiGANiE,  sive  Scriptores  Septentrionales  rerum  Ante-Columbia-» 
narum  in  America.  On  y  trouve  le  recueil  de  tous  les  ï  apports 
contenus  dans  les  anciennes  Sagas,  annales  et  ouvrages  géo- 
graphiques du  Nord,  sur  les  voyages  de  découverte  entrepris 
pa^*  les  anciens  Scandinaves  en  Amérique  pendant  les  x%  xi% 
xn*,  xui*  et  XIV*  siècles.  Cet  ouvrage  parut  sous  les  auspices 
de  la  Société,  à  Copenhague,  en  1837,  L.  et  502  pages,  impé- 
rial in-A**,  avec  18  grandes  gravures  contenant  des  fac-similé  de 
manuscrits,  des  cartes  et  des  dessins  de  monuments.  Par  les  dis- 
sertations, et  les  notes  explicatives  dont  i^a  accompagné  l'édi- 
tion critique  de  ces  documents  précieux  pour  l'histoire,  ainsi  que 
par  des  recherches , fondées  sur  les  renseignements  nautiques, 
géographiques  et  astronomiques  contenus  dans   les  anciens 
manuscrits,  il  a  constaté,  de  la  manière  là  plus  convaincante,  la 
découverte  du  littoral  de  l'Amérique  du  l^ôrd,  faite  par  les  an- 
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ciens  Scandinaves,  ainsi  que  leurs  visites  réitérées  dans  ces 
contrées ,  et  principalement  leur  séjour  ou  établissement  dans 
le  Massachusetts  et  dans  le  Rbode-Mand.  G'iest  ainsi  que 
M.  Rafn  a  le  mérité  d'avoir,  par  cet  ouvrage,  répandu  sur  ces 
é^vénements  autrefois  révoqués  en  donte  par  tant  dlUustres 
auteurs  hors  du  IjJord ,  une  clarté  si  évidente  et  incontestable, 
que  dorénavant  on  est  obligé  d'y  voir  des  faits  historiques  en- 
-tièrement  sûrs  et  positifs.  11  a  essayé  d'ériger,  par  cet  ouvrage, 
en  rhonneur  des  anciens  Scandinaves,  un  monument  impéris- 
sable qui  conlribuera  puissamment  à  faire  apprécier  le  but  de 
l'institution  à  laq  :elle  il  consacre  tous  les  efforts  de  son^actî- 
vite,  et  il  faut  reconnoître  que  son  essai  a  été  couronné  du 
succès  le  plus  brillant.  Son  Mém')ire  sur  la  découverte  de 
l'Amérique  a  été  traduit  dans  la  plupart  des  langues  les  plus 
répandues  ;  et  soi  grand  ouvrage  a  encore  donné  naissance,  en 
Amérique  comme  en  Europe,  aune  foule  de  dissertations  sur  ce 
même  sujet.  Ain  i  à  Tépoque  où  ce  Mémoire  paroissait  dans  les 
pays  à  Test,  à  peu  près  en  môme  temps  en  russe,  en  polonois, 
en  bohémien,  en  néo-grec,  ert  langue  magyare,  des  auteurs  es- 
pagnols et  portugôis  l'ont  porté  à  la  connoissance  de  leurs  com- 
patriotes, soit  par  des  traductions,  soit  par  des  extraits  ou 
dissertations  séparées  qur  parurent  à  Madrid,  à  la  Havane,  à 
Caraccas,  à  Rio  de  Janeiro ,  à  Valparâiso ,  dans  la  République 
du  Chili,  et  à  Lima,  au  Pérou. 

Pour  feciltter  aux  savants  américains  l'élude  de  ces  anciens 
manuscrits  dftns  le  texte  original,  M.  George  P.  Marsh  de 
Burlington ,  en  Vermont ,  aujourd'hui  ministre  résident  de 
l'Amérique  du  Nord  à  Constanlinople,  publia  en  1838  un 
abrégé  de  grammaire  de  la  langue  norrène  ou  îslandoise,  sous 
le  litre  suivant  :  «  4  compendious  Grammar  of  the  Old-Nor- 
them  or  Icelandic  language  compiled  and  trapslated  from  the 
grammars  of  Rask  >.  • 

Les  anciens  ouvrages  originaux  qui  ont  servi  de  base  aux 
Antiquités  Américaines ,  ont  été  étudiés  par  plusieurs  savants 
de  TEurope  qui  ont  entièrement  adhéré  au  résultat  acquis 
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pour  l'Histoire  par  les  recherches  de  M'.  Rafn  sur  la  situatioili 
des  pays  découverts  en  Amérique  par  les  anciens  Scandinaves. 
Parmi  ces  savants,  nous  nommerons  ici  M.  Alexandre  de  Hum- 
boliit  qui,  dans  un  ouvrage  intitulé  Kosmos  (vol.  II,  pag  269- 
271 ,  de  l'édition  allemande),  fait  mention  des  voyages  de  dé- 
couverte entrepris  dans  le  fiieHM/awi  (aujourd'hui  île  de  Terre- 
Neuve)  ,  le  Markland'  {IdL  Nouvelle -Ecosse  et  les  environs  du 
golfe  de  Saint-Laurent)  et  le  Vinland  (Massachusetts). 

Un  aperçu  fils  Antiquités  Américaines  et  de  toûlô^  la  littéra- 
ture anté-colombienne  k  laquelle  cet  ouvrage  a  donné  nais- 
sance, a  été  rédigé  par  the  Earl  of  Ellesmere,  et  publié  dans 
son  ouvrage  intitulé  :  «  Guide  to  Northern  Archœology  for  the 
use  of  English  readers  »  ,  London  ,  1848,  p.  112-120.  Le 
Dictionnaire  universel  des  auteurs  du  royaume  de  Danemark, 
par  Th.-H.  Erslerd  (vol.  II,  p.  597-603) ,  nous  offre  un  pareil 
aperçu  enrichi  d'une  quantité  de  détails  où  Ton  rend  aussi 
Compte  des  cours  faits  sur  le  sujet  de  l'ouvrage  dans  la  plupart 
des  grandes  villes  des  États-Unis,  cours  qui  ont  été  publiés  ou 
dans  lés  revues  du  pays  ou  dans  des  ouvrages  particuliers, 
entre  autres  dans  le  traité  dû  à  Edward  fiverett ,  gouverneur 
du  Massachusetts,  et  publié  à  Boston  en  1837,  peu  après  l'ap- 
parition de  l'ouvrage  (Voyez  The  North-Americain  Review, 
janv.  1838,  p.  161-203). 

Les  temps  anté-colombiens  du  monde  trantatlajQlique  ont 
encore  été  éclaircis  par  deux  ouvrages  importants,  dont  l'un  est 
entièrement  terminé  et  dont  l'autre  va  paroître  incessamment. 
Tous  les  deux  comptent  M.  Rafn  au  nombre  de  leui^s  collabora- 
teurs. Le  premier  a  été  publié  en  trois  volumes  sous  le  titre 
de  Monuments  historiques  du  Groenland,  Grônlanos  historiskb 
MiNDESMiERKER.  La  coUatiou  de  plusieurs  anciens  manuscrits, 
qui  ont  servi  de  base  à  cet  ouvrage ,  aussi  bien  qu'un  aperçu 
sur  l'ancienne  géographie  des  pays  arctiques  de  rAmérique, 
sont  dus  à  sa  plume.  Par  la  comparaison  qu'il  a  établie  entre 
les  rapports  des  anciens  manuscrits  et  la  description  récente 
laite  des  ruines  trouvées  au  Groenland  par  de  nouveaux  voya- 
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gQurs  qui ,  sur  la^prapesition  qu'on  en  avoit.  faite ,  ont  exploré 
le  pays  aux  frais  de  la  Société  des  Antiquaires ,  il  est  parvenu 
à  déterminer  la  situation  des  colonies  les.  plus  considérables, 
nommément  4es  établissements  et  des  uçtaisons  d'où  les  explo- 
rateurs au  commencement  du  xi«  siècle  sont  partis  pour  aller 
visiter  le  Massachusetts  et  le  RhQde-lsland ,  et  qui,  regar- 
dés sous  ce  point  de  vue,  ont  dû  acquérir  une  importance  uni- 
verselle et  historique.  L'autre  ouvrage ,  qui  n'est  que  com- 
mencéi,  a  paur  titre  Islendinga  Sôgur,  ou  Mon|pients  histori- 
ques de  l'Islande.  11  se  composera  d'ujie  série  de  volumes ,  et 
doit  nous  offrir  une  édition  critique  de  toutes  les  Sagas  où  l'on 
traite  de  l'Islande. qui ^  selon  le  système  des  géographes  mo- 
dernes, doit  faire  partie  de  l'Amérique. 

Cependant ,  après  avoir  achevé  les  Antiquités  américaines, 
l'auteur  s'est  principalement  occupé ,  soqs  Jes  auspices  de  la 
m$|:pe  institution  publique,  de  Tédition  d'un  autre  ouvrage  vo- 
lumineux auquel  il  travaille  comme  rédacteur  en  chef.  Les  ex^ 
péditions  maritimes  entreprises  par  les  Normands  dans  les  pa- 
rages éloignés  de  l'hémisphère  occidental ,  et  leur  découverte 
du  Nouveau-Monde,  aux  ix*  et  x*  siècles,  ont  été  ainsi  cons- 
tatées par  les  recherches,  déposées,  dans  les  Antiquités  améri- 
caines de  manière  .à  former  un  fait  très  remarquable  dans 
Thistoire  du  monde.  Les  exploits  des  Normands  dans  les  pays 
orientaux  peij^dant  les  mêmes  siècles  et  ceux  qui  les  suivirent 
immédiatement,  mériteni  certainement  qu'on  y  porte  aussi  une 
attention  particulière ,  afin  de  mettre  en  lumière  tout  ce  qu'il 
,y  a  eu  d'obscur  jusqu'à  nos  jours.  Le.  rôle  que  les  anciens 
^andinayes  x>nt  joué  sous  4e  mm  de  Varègues  en  Russie^  et 
;SOi:us^  celui  de  Vérii^gues,  à  Gonstautinople  a  été  d'un  caractère 
assez  important  pour  exercer  une  influencé  bien  marquante 
.sur  les  événements  de  ces  pays.  Leurs  exploits  surtout  dans  le 
premier  de  ces  empires  ont  été  constaté^  d'une  n^anière  bien 
évidente  panni  les  Byzantins,  dans  l'ouvrage  écrit  en  9/»8  par 
l'empereur  Constan^n  Porphyrogenneta ,.  et  parmi  les  Slaves 
.par  lesiAnnales  de  Nestor.  Il  y  avait  donc  biei^  des  motifs  mili- 
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tant  en  faveur  du  désir  de  faire  \ax  recueil  de^  relations  épqjFses 
que  nous  en  CHit  transmises  les  islandais  et  les  Scandinaves* 
C'est  pour  remplir  un  pareil  désir  que  M.  Ràfn  a  conçu  le  plan 
de  cet  ouvrage,  annoi^cé  il  y  a,  déjà  quelque  temps.  Il  se  pro- 
pose d'y  renferme^  une  çioUeclion .  complète  des  dpcijlments 
historiques  islandois  et  Scandinaves ,  servant  à  éclaircir  l!his- 
toire  de  la  Russie  et  de  TOrient ,  depuis  les  temps  les  plus  an^ 
ciens  jusqu'au  milieu  du  xv*  siècle.  La  collection  de  toutes 
ces  anciennes  relations  sera  divisée  en  quatre  pjarties  prii^- 
cipales  ,  savoir  :  1<»  Anciennes  narrationsoù  des  mythes  jse 
mêlent  à  l'histoire,  avec  des  poésies  et  des  traditions  qui 
datent  de  l'antiquité  là  pins  reculée;  2**  Récits  et  rapports  pu- 
rement  historiques  qui  feront  la  partie  principale  de  l'ouvrage; 
$•  Inscriptions  runiques  qui  traitent  de  Varègues  et  de  Vérin- 
gues  ;  4**  Diplômes  et  autres  actes  du  moyen-âge ,  écrits  en 
langue  islandoise  et  en  d'autres  langues  de  la  Scandinavie.  Ces 
documents  seront  en  outre  accompagnés  de  fac-similé  avec  des 
descriptions  exactes  des  parchemins  le3  plus  importants ,  et 
des  dessins  de  pierres  runiques  et  d'autres  monuments ,  etc. 
L'édition  de  cet  ouvrage ,  qui  se  composera  de  3  volumes ,  a 
déjà  été  commencée  sous  ce  titre  : 

Antiquités  Russes  et  Orientales,  d'après  les  monuments  his- 
toriques des  Islandois  et  des  Scandinaves.  Tome  I*',  XXXII  et  de 
/49I  pages,  impérial  in-4*°  avec  9  planches.  Copenhague,  1850. 

Le  Bulletin  de  la  classe  historico-philologique  de  l'Académie 
Impériale  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg  (tome  VU,  p.  129 
et  suiv.),  contient  sur  cet  ouvrage  des  «  Remarques  critiques  », 
par  M.  Kunik ,  savant  historien  et  académicien.  Il  s'y  exprime 
en  ces  termes  : 

a  Quatre-vingt-cinq  ans  se  sont  écoulés  depuis  que  le  fon- 
dateur de  la  véritable  analyse  critique  de  l'histoire  russe  fit^la 
proposition  d'établir  un  «  département  •  de  savants  à  qui  l'on 
confieroit  la  tâche  de  recueillir  les  rapports  islandais  sur  la 
Russie  pour  les  livrer  ensuite  au  public. 

(i  Si  maintenant  nous  autres liéritiers  de  ses  travaux  sortîmes 
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dispensés  de  la.  honte  d'inscrire  en  1864  le  pieux  désir  de 
Schlôzer  comme  un  désir  de  cent  ans  sur  le  grand  livre  de  la 
dette  de  l'historiographie  russe ,  nous  reconnoîtrons  que  c'est 
uniquement  à  la  résolution  glorieuse,  au  zèle  assidu  et  à  la 
persévérance  infatigable  de  M.  Rafn  que  nous  en  sommes  re- 
devables. Aux  services  importants  rendus  déjà  par  ce  savant 
Danois  à  l'Europe  e^  à  l'Amérique,  nous  avons  maintenant  à 
ajouter  un  nouveiaiu  service  qu'il  rend  par  le  présent  ouvrage 
au  vaste  empire  que  Pierre  le  Grand  lui-même  voulut  que  l'on 
considérât  comme  une  partie  du  monde  particulière. 

«  Quant  à  nous  autres  qui  avons  fait  de  l'éclaircissement  de 
l'histoire  de  la  Russie  l'objet  de  toutes  nos  études,  il  nous 
siéroit  mal  d'exprimer  uniquement  par  des  paroles  notre  re- 
connoissance  du  don  qui  nous  a  été  offert.  L'expression  de  la 
vraie  gratitude  que  nous  devons  à  M.  Rafn  et  à  ses  collabora- 
teurs, sera  celle  de  l'acte  scientifique  qui  nous  portera  d'abord 
à  nous  mettre  bien  au  fait  des  documents  dont  l'accès  nous  a 
été  aplani,  et  à  les  apprécier  ensuite  selon  leur  valeur  relative 
pour  rhfstoire  de  la  Russie. 

(c  La  question  que  nous  avons  avant  tout  à  nous  faire,  c'est 
celle  de  savoir  si  nous  sommes  assez  préparés  pour  résoudre 
le  premier  de  ces  problèmes  d'une  manière  conforme  au  degré 
de  développement  actuel  de  la  science.  Je  prétends  que  sans 
hésiter  il  faut  y  répondre  négativement  :  —  nous  ne  le  som- 
mes pas.  * 

c  En  effet,  ce  ne  fut  pas  une  tâche  facile  que  d'achever  la  ré- 
daction des  «  Antiquités  Russes».  Les  deux  volumes  qui  vont 
suivre  celui  que  nous  avons  sous  les  yeux,  prouveront  encore 
mieux  combien  il  a  fallu  de  persévérance ,  d'applioation  et  de 
connoissances  étendues  pour  venir  à  bout  de  toutes  les  dtffi- 
cuités  attachées  au  recueil  et  à  la  publication  de  ces  anciens 
documents.  Pour  qu'une  pareille  entreprise  fût  couronnée  de 
succès,  il  étoit  indispensable  qu'elle  fût  exécutée  par  un  homme 
qui  possède,  comme  M.  Rafn,  l'exercice  de  vingt-cinq  ans  dans 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILIE.  569 

Texpiditation  de  TaDcienne  littérature  et  des  antiquité  du 
Nord  ■.    , 

M.  Etienne  Sabinin,  savant  russe,  a  rédigé  unç  grammaire 
islandoise  en  langue  russe,  que  rÂcadémie  impériale  des  scien- 
ces de  Saint  Pétersboui  g  a  4>ubliée  en  1849 ,  comme  un 
précurseur  dudit  ouvrage,  propre  à  faciliter  aux  Russes  Tétude 
de  l'ancienne  langue  djj  Nord  et  de  la  littérature  islandoise  ou 
norrène. 

AMÉRIQUE  (Histoire  anté-colombienne  de  V),  Les  Amiquitates  ^ 
AmericancB  de  M.  Rafn  excitèrent  partout  le  plus  vif  intérêt,  qui 
se  manifesta  en  Amérique  comme  en  Europe  par  une  suite  de 
mémoires  et  de  dissertations  dont  le  but. principal  étoit  d'éclair- 
cir  l'Histoire  des  premiers  vqyages  de  découverte  entrepris  dans 
l'hémisphère  occidental.  La  série  de  ces  ouvrages ,  dont  nous 
donnerons  ici  les  titres  d'après  M.  Th. -H.  Erslevsr  et  le  comte 
d'Ëllesmei'e  vient  d'être  augmentée  de  plusieurs  travaux  plus  ré- 
cents.  Ces  ouvrages  prouvent  suffisamment  que  la  connoissance 
des  faits  historiques  qui  y  ont  donné  naissance ,  commence  à  se 
répandre  de  plus  en  plus  chez  les  peuples  mêmes  les  plus 
éloignés.  Nous  nommerons  les  mémoires  et  les  ou^rsiges  en 
question  selon  l'ordre  marqué  par  le  temps  de  leur  apparition: 

America  discovered  in  the  Tenth  Century.  By  Charles  C.  Rafn 
iVete;-r()rfc,  1838. 

Antiqujtates  Âmericanae  (The  American  Moiithly  Magazine, 
AprU  183«,  p.  365-368).  New-York,  1838. 

The  Discovery  of  America  by  the  Northmen  (The  North  Ame- 
rican Review,  n°  XGVIII,  Jan.  1838  p.  161-203).  Boftan,  1838. 

The  Discovery  pf  America  by  the  Northmen  (The  New- York 
Review,  n»  IV,  April  1838,  p.  362-371).  N^w-York,  1838. 

Sçandinavian  Literature  and  Anliquities  (The  Knickerboker 
or  New-York  Monthly  Magazine.  March  1838,. p.  193-205, 
288-289).  iVero-rari.  1838. 

Antiquitates  Americanae,  by  Léonard  Bliss.  (The  Western 
Messenger  devoted  to  Religion  and  Literature,  vqI.  V.,  July 
1838 ,  p.  218-230;  vol.  VL  Dec.  183B ,  p.  81-86).  Louisville, 
Kentucky,  1338. 
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Mémoire  sur  la  découverte  de  rAmérique  au  dixième  siècle, 
par  Charles-Chrislian  RalTn.  Traduit  par  Xavier  Marinier.  Paris, 

1838.  • 

Narichten  betreffende  de  ontdekking  van  Amerika  in  de 
tiénde  eow.  Naar  het  Deensch«  van  Carei  Cristiaan  Rafn,'  door 
Montanus  Hettema.  Leeuwarden,  1838. 

Ontdekking  van  Amerika  en  herhaalde  zeereizen  derwaarls, 
in  de  X.,  XL,  XII. ,  XIII  et  XIV  eeuw  (volgens  het  Koninglijk 
Oudheidkundig  Genootschap  van  Koppenhageri)-door  D.  Bad- 
ding;  te's  Gravenhage,  1838. 

Die  Entdeckung  Amerikas  im  zehnten  Jahrhùndert.  Von 
Cari  Christian  Rafn.  Avis  dêm  Dânlschen  von  Gottlieb  Mohnike. 
Stralsvnd,  1838. 

Wiadomosc  p  odkryciu  Ameryki  w  dziesiatym  ^eku  w  dun- 
skim  jezyku  napisal  Karol  Çhrystyan  Rafn,  na  polskie  przetlu- 
maczyl  J.  K.  Trojanskî.  w  Krakowie,  1838. 

Le  même ,  traduit  en  russe.  Saint-Péiershaurg,  1838. 

0  obgewènj  Ameriky  w  desâtém  stoletj.  od  K.  Ch.  Rafna  ; 
die  iurn.  min.  nar  prosv.  St.  Petersburg,  1838.  m.  Sip.  pfe- 
îoiil  Jos^Wenc,  Podlipsky.  (Gasopis  éeského  Muséum,  trinécty 
roënjk,  p.  169-191).  w  Praze,  18^9. 

The  Northmen  in  New  England,  or  America  in  the  Tenlh 
Century.  By  Joshua  Toulmin  Smith.  Boston,  1839. 

The  Discovery  of  America  by  the  Northmen  in  the  Tentb 
Century.  By  Joshua  Toulmin  Smitft.  With  Maps  and  Plaies. 
London,  1839. 

Memorià  sobre  el  descubrimiento  de  la  America  en  el  siglo 
decimo,  Por  CaHos  Cristiano  Rafn,  traducida  al  castellafio  por 
ciudadaûo  de  Venezuela  (Dr.  José  Vargas,  ancien  président  de 
la  République).  Caracas,  1839.' 

Memoria  sulla  scoperta  deir  America  nel  secolo  decimo, 
dettata  in  lingua  danese  da  Carlo  Cristiano  Rafn,  e  tradotta  da 
Jacopo  Graberg  da  Hemsô.  Pisa,  1839. 

Scoperta  dell*  America  fatta  nel  secolo  X  da  alcuni  Scandi- 
navi;  da  Bernardin  Biondelli  (dalla  Revisla  europea  1839, 
p.  315-33W.  Milano,  1839. 
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Om  Vùnlands  Opdagelse  (Snorre  Slurlesons  noftiske  Kongers 
Sagaer,  oversatte  af  Jacob  Aalt,  vol.  2,  p.  211-228).'  Chris- 
tiana,  1889,  in-4. 

Memoria  sobre  o  descobrimento  da  America  no  seculo  de- 
cimo,  escfipta  por  Carlos  GristiïtQo  Rafn,  tràduzida  por  Kfanoel 
Ferreira  Lagos  (Revista  trimensal  de  Historia  e  Geographica  ou 
lornal  do  Institutô  historico-geographîco  Brasileîro ,  t.  Il 
p.  202-23/»).  flu>  de  Janeiro,  1840.  ' 

Sobre  el  descubrimiento  de  America  en  el  sigio  X  poi*  los 
Escandinavos,  Antiquitates  Americanœ.  Memoria  del  Sr.  Carlos 
Crist.  Rafn  (tradacida  por  P.  J.  Pidal).  Madrid,  1840. 

r  r 

Amëricas  Opdagelse  1  det  ti^nde  Âarbundrede.  Efter  de  nort- 
diske  Oldskrifter  ved  C.  C.  Raf.  Kjdhenhavn,  1841. 

Tho  Discovery  of  America  by  the  Northmen ,  in  the  Tenth 
Century ,  with  notices  of  the  early  seltlements  of  the  Jrish  in 
the  Western  Hémisphère.  By  North  Ludlow  Beamish.  Iroitdon, 

1841. 

The  Successive  Discoveries  of  America.  (The  Dublin  Review 
vol.  XI,  p.  277-310).  Londan,  1841. 

Ertèkezés  Amerika  Felfôdôztetésérol  à  lizedik  szàzadban. 
Rafn  Kàroly  Keresztélytol ,  francziébol  Marmier  Xavér  ùtân 
fordittpta  Tôlh  Mihâly ,  kiadta  rôvid  bevqzetéssel  Kubinyi 
Ferencz.  Pesten,  1842. 

Descubrimiento  de  America  por  los  hombres  del  Septentrion. 
Por  D.  Joaquin  Prietô  y  Warnes,  (ElMuseo  de  Ambas  Amëricas, 
t.  I,  p.  107-116,  226-235!  297-303,  t.  II,  p.  49-56).  Valpa- 
raiso^  1842. 

Fahrten  der  Norrmânner  nach  Amerika  schon  ùber  500  Jahre 
vorColumbus;  von  Karl  Wilhelmi.  Heidelherg,  1842.     x 

■ 

Amerikas  upptàkande  genom  Normâni>erne  500  âr  fore  Co- 
lumbus,  af  Karl  Wilhelmi ,  ôfversatt  med  Tillàgg -och  Anmâr- 
kningar  af  Wilhelm  Malm.^med  karta  och  plancher.  Stockholm, 
1843. 

Die  Entdeckung  von  America  durch  die  Islânder  im  zehnten 
und  eilften  |ahrhunderte;  von  Karl  Heinrich  Hermès,  mit  einer 
Kupfertafel.  Braunsweig,  184i. 
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Antigûedades  Amerlpanas.  Noticias  que  luvieron  los  Euro- 
peos  de  la  America  antes  del  descubrimienlo  de  Cristobal 
Colon  recogidas  por  A.  Bachiller  y  Morales  (avec  Mapa  de  los 
descubrimientos  de  los  Scandinaves  en  America. en  los  siglos 
10,  11,  12,  13  y  ik  formai^  por  Garlos  Crisliano  Bafn). 
Habaqa,  18/^5. 

A  Lecture  on  the  Discovery  of  America  by  the  Northmen  five 
hundredyears  beforeColumbus,  delivered  in  New-York,  New- 
Haven,  Philadelpbia,  Baltimore,  Washington  and  other  cities  : 
also  in  some  of  the  first  Uiterary  institutions  of  the  Union  ;  by  . 
A.  Davis.  Fifth  édition ,  with  hnprovements.  New-Yorh,  1840. 

Discovery  pf  New-Ënglaod  bf  the  Northmen  ûve  hundred 
years  before  Golumbus,  with  and  introduction  on  the  antiqui* 
ties  of  America  and  on  the  first  inhabita;itsof  Central- America, 
with  important  additions.  Twelfth  édition  of  a  Lecture  oo 
American  History  anterior  ie  Golumbus ,  by  A.  Davis.  Bost&n, 
1844. 

Antiquities  of  America.  Fourteenth  édition  of  a  Lecture,  etc., 
by  A.  Davis.  Troy  N.-Y.,  1846. 

Assonet-ristningen  (Skandinaviens  hâllrislniugar,  arkeolo- 
gisk  afhandling  af  Axel  Era.  Holrasberg,  p.  H6-15S,  tab.  45). 
Stockholm,  1848,  in-4: 

View  of  the  Ancient  Geography  of  the  Artic  régions  of  Ame- 
rica, from  account  contained  in  Old  Northern  Maniiscripts,  by 
Charles  C.  Bafn  (Transactions  of  the  American  Ethnological 
Society,  vol.  H,  p.  209-214).  New-York»  1848. 

Aperçu  de  l'ancienne  géographie  des  régions  arctiques  de 
TAmérique,  sçlon  les  rapports  contenus  dans  les  Sagas  du  Nord 
(illustré  d'une  carte  de  l'ancien  Groenland  d'après  les  rapports 
des  anciens  manuscrits],  par  Gharles-G.  Rafn.  (Mémoires  des 
Antiquaires  du  Nord,  1845-1849,  p  126-132,  et  Nouvelles 
Annales  des  voyages  et  des  sciences  géographiques ,  rédigées 
par  M.  Vivien  de  Saint-Martin.  Nouvelle  àérie,  t,  1.  Paris^ 
1849,  p.  277-285). 

LAUR.-ET.  BORRUiG. 
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CATALdGQ&KE  LIVIVKS  fiARRS  ET  GUBICUX  0£  lr|TTÉi.ArTURE, 
B'flfStOUIB^  ETC.  y  QUI  ftÊ  TROUYCIIT  tm  YEUTE 
A  La  LIBRAIRIE  M  I.  TECffEfVfiÎR, 
PLACE  DU  rOUVRE, 


NorEUBflE    ET   DÊèElffeaE  •«—  lS5t. 

lt4l.  Addresse  POUR  ACQUJÎRiR  la  fâciUlé  de  persuader  et 
pan'enir  à  la  vraye  éloquence,  par  J,  D.  W.  (J.  d^  Waipy) 
citain  à  Verdun.  Verdun  S.  D .  pet.  in- 1 6,»  vél .  •     IS —  » 

Volume  assez  rare,  àédiô  à  François  de  Lorraine^  evesq^ue  et  aom$e  de  Fer- 
dun,  et  dont  les  armoiries  sont  gravées  sur  le  titre.  Le  privilège,  daté  de 
Verdun,  162&,  -est  accordé  an  sleor  de  Yoepy  et  non  de  Wafpy,  connue  11 
est  indiqué  dans  le  Dictionnaire  de9  tmanymes  de  B«rèiêr,„.>^ 

t.t42«  Alagova.  CompeQdJum  ManuaGs  Navarri  et  eoty- 
meelarii  cjosd.  dôusutis;  P.  Alagonaaut*  Romw,  1593, 
in-3â,  mar.  r.,  fil.^  tr.  («ne.  rc/.). 10*-  * 

Exempi*.  aux  aro^s  du  carpsiai»  de  MioiOB* 

t1 43.  AnouRSi)EHABAtfEd'£lbeuf(aveclecomtedeSoi$sons), 

conteqant  plusieurs  anecdotes  du  cardinal  de  Richelieu* 

.  Amst.y  1739,  pet.  in-8,  v.  fauv«,.  anc.  rel.. . .      10 —  » 

1 1 44.  Arcussu.  ta  Favcoonerioxle^Ck4*Arcussia  deCapre, 
seigneur  d'Esparrax^  de  Palli^res,  et  du  Re¥8$t  en  Pro- 
vence. Rouen^  Besongne^  l643. —  La  Fauconnerie  du  Boy 
avec  la  conférence  des  fauconniers,  par  d'Arcussia.  Bouen^ 

1644,  2part.  en  l'vQl.in-4,(ig;»  vél 34 —  > 

Exemplaire  bien  conservé  et  complet  de  ses  planches.  JSdilion  la  plus 
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1145.  AàKTiNo;  I  quattro  libri  de  la  humanita  di  Ghristo, 
di  P.  Aretino,  1545^  in-S,  mar.  r.;  fil.,  tr.  dor.  (anc. 
rd.) 15— 

1 146.  Arétinus.  Leonurdo  (Bruni)  Arétino  •  historia  del 
popolo  fiorentino,  tradocta  da  Donato  Acciaivoli.  Firenze^ 
per  Bartholomeo  P.  1492.  —  Historia^iioreiitiDa  di 
H.  Poggio,  tradotta  per  Jacopo  suo  figliuolo.  Firenzeper 
Boiik.  PiOf  1492,  in-foL  mar.  t.,  dent.,  fil. .       68 — » 

Le  premier  DeulUet  est  enrichi  d'arabesques  à  la  miniature  et  du  temps. 
Quelques  piqûres. 

1147.  Arndius  (/c^5aa).Trutina  statuuni  Eiiropae  olim  scripta 
ab  illust.  duce  de  Rohan  nunc  in  lucem  édita,  aocessit  vita 
Alberti  Wallensteinii.  Boslochi,  1668,  pet.  in  8,  v.  fauve, 
(bel  exemplaire  dans  ion  ancienne  reliure)  ....      10 —  • 

1148.  AuGUREL.  Les  trois  livres  delà  Chrysopée,  c'est-à- 
dire  Tart  dc*faire  Tor,  contenants  plusieurs  choses  natu* 
relies,  traduits  de  J.  Aurelie  Augure!;  poète  latin  par 
F.  Habert  de  Berry.  On  les  vend  à  Paris  par  Privant 
Gaultherot.  i  549,  in-8>  v.  fauve 24 —  > 

Volume  rare  et  charmante  impression. 

1 1  i  9 .  A  UGCSTiNus .  ^iber  beati  Augustin!  Ypponensis  episcopi  ' 

.    de:  cotisensu  evangelistarum.  Jn  civitaie  Laagingen  im- 

f  f    -   pressas^    1473,  in-fol.,  mar.  br.,  à  coinp.i  fil.,  tr.  dor. 

[Belle  rel.  de  Thompson). -. . . .    120—-  • 

Pbégibox  TOLUME.^Cette  édition  très  rare  est  Ja  seule  qui  ait  été  imprimée 
durant  le  zv*  siècle  à  Laugingeif,  vUie  de  Souabe  (Manuel).  Elle  a  108  feuil- 
lets,  le  premier  et  le  dernier  sont  blancs.  —  Tais  bel  exsAplaub. 

1 150.  Bergeron.  Le  Valois  Royal,  extrait  des  mémoires  de 
<  Bergeron,  advocat  en  parlement  :  Paris  y  Gilles  Bcys. 
/                             '^1 583 ,  in-8,  vi  éc. ,  fil.,  un  peu  mouillé. ......     1 5 —  « 

On  y  trouve  quelques  détails  curieux  pour  Phlstoire  du  Valois. 

1151.  BÊrtereau.  La  restitution  de  Pluton,  des  mines  et 
minières  de  France,  cachées  et  détenues  jusqu'à  présent 
au  ventre  de  la  terre,  par  le  moyen  desquelles  les  finances 
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de  S.  M.  seront  beaucoup  plus  grandes  que  celles  de  tous 
les  princes  chrestiens  et  ses  sujets  plus  heureux  de  tous, 
les  peuples,  par  )Iartine  de  Bertereau,  dame  et  baronne 
de  Beausoléil  et  d*AulTembach.  Pàris^  1640»  in-8,  v.  f.» 
fiLy  tr.  dor.  {orné de  lableauxy 25 — p 

Volune  lURB  bt  bel  êxbmplaire.  On  y  enseigne  la  manière  et  vraye  mé- 
thode pouir  trouver  les  eaux  et  les  fontaines»  les  veines  des  métaux  et  ml* 
neraùx,  etc. 

,  11&2.  Bezae  {Theodori).  Yezelii  poematum  editio  seconda^ 
ab  eo  recognita;  i(em,  ex  Geofgio  Buchanano  aliisque 
variis  inaignibus  poetis  excerpta  carmina  presertimq;  epi- 
grammata.  Excudebat  Henr.  Stephanus.  1569,  în-8j  v. 
fauvei  fiL  à  comp..  tr.  dor.  {Anc>  relJ) 28 —  » 

Bel  exemplaire  qui  a  appartenu  à  La  Mokhoye,  avec  sa  devise  et  quelques 
notes  de  sa  main. 

1 1 5.3.  BiCAis.  La  mariière  de  régler  la  santé  par  ce  qui  nous 
environne,  par  ce  que  nous  recevons,  et  par  les  exercices, 
ou  par  la  gymnastique  moderne,  le  tout  appliqué  au  peuple 
^de  France,  et  pour  servir  d'exemple  quelquefois  aux  habi- 
tants de  la  ville  d'Aix,  par  Mich.  Bicais,  docteur  et  profess. 

-     de  médecine.  Aix^  1669,  pet,,  in  8»  vél 24-~  » 

On  trouve  dans  ce  livre  des  détails  /brt  curieux  sur  les  meubler,  les  hatiltSt 

!S  alimenta  et  les  jeux.  Des  Eventais,  des  Masques,  des  Perruques^  du 

Blelon.,  du  ^Sorbet,  du  Tabac  en  fumée,  des  Carrosses ,  de  la  Danse,  de  la 

Chasse,  de  la  Comédie/  des  Chansons,  etc.,  tels  sont  quelques  uns  des  Inti- 

luIOs  de  Chapitres. 

1154.  BoNNEFONS.  Imitations  du  latin  de  Jean  Bonnefons 
avec  autres  gayetez  amoureuses  de  Tinvention  de  Tauteur 
(par  Gilles  Durant),  Paris,  Ant,  du  Breuil.  1610,  in-8r 
inar.,  bl.  dent.,  tr.dor.  [anc.  reU) ...  : 2^ —  » 

Le  texte  latin  de  J.  Bonnerons  se  trouve  à  la  suite  de  la  traduction  fraii> 
çoise.  —  Bel  exemplaire. 

—  Un  autre  exemplaire  rel.  en  v.  fauve. .......     18—  » 

ExempU  de  Girabdot  de  Préfo?it. 
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1  i  55 .  BoucHBT .  JLes  €!Xclamatious  et  episres  (^c).  et  oraisons  de 
la  jaoble  Dameiimoureuse'dicte  Lame;incorpQFée  :  conteDant 
la  déploration  de  sa  misèi^e  :  coioposez  par  le  Ira  verseur  des 
voyes  périlleuses  appelé  Jeban  BouebeJ;  proAuraur  démou- 
rant  à  Poictiers.  On  les  vend  à  Paris  chez  Dmyset  Symon 
Janoty  1536,  pet.  in-8.,  v.  fil 28 —  » 

1 156.  Brâssigamus.  Proverbiorum  symmicta.  Quîbusadiecta 
sunt  Pythagorae  symbola  xvui  et  ipsa  prouerbialia,  bac- 
tenus  à  paocis  anknad versa,  recens  autem  ex  JambKefao 
Chalcidense  latina  iacta  simal  et  scboliis  :expHcata  ;  Joanne 
Alexandro  Brassicano  Jur^coifêaN;.  aotore*  Item  M.  Griinij 
Corocotiâeporoelii  Testamentum  :  exeiidehat  Ck.  fF'Cthe- 
iuM^  15^2,  pet.  in«8^  dem^  rel. 18-^  » 

EfllUon  trè9  rare  et  boa  dtée^  qui  contient  127  proverbes;  09  Mes 
chiffrées  et  Hndex. 

IJ57.  Bjelëbeuf.  LeWrBSAtpoésiesdeBrébeuf.P/iw^Loy'jon, 
.1^64,2  vol.  j^-12,  tit.  «r.,  v.  fa\iv.,  fiU,  (r.dai%     24  —  » 

Cesâeux  volmpes  «ont  atts^l  carieasqitSntàwsidftts;  ies  lettres  (cwiien-' 
nent'des  partioMlarités  que  Ton  chercheroU  vainement  ailleurs  sur  des  per- 
sonnages du  temps.  ^ 

1 158..  .BuDAEus.  Anootaticmes  Gkil.  Btidaei  Parisîensts^  se- 
cretarii  regii,. in  quatuor  et -viginti  Pandectaruin  libres, 
ad  Joan.  Deganaia'ai''  Càncellarium  Franciae.  —  Budaèi 
cons.  regiî,  lîbellorum  que  magistri  in  praetorio,  allera 
editio  annotationum  in  Pandectas.  ParisiisyRob,  Stéphanie 
1635,  2  part,  en  1  vol.  inrfol.,  v.  ant.  fil 48 —  » 

Exemplaire  bien  conservé,  avec  annotations  autograplies  et  sigfuées  de 
p£T<  'SÀiiiàTus,  eavont  édHeur  et  traducteur  de  piusieurs  ouvrages  rares  au- 
j<»u)d*hui.  Voyez  m  traduction  d'Hérodote  dfM)3  ce  BnHetia. 

11591  'BuLLET.  Mémoires  siir  la  langue  Celtique.  Besançon, 

1754-60,  3  vol.  in-fol.,  V.  m] 90 — » 

'       Excellent  livre  en  bonne  condition. 

1160.  Gapicii  (Scipionis)  de  principjis  rerutn  libri»  ejusd. 
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de  vate  inaximo(S.  Jofî.  Baptista).  Fenetiis,  Aldiês^  t546, 

m-8,  mar."  F.-  tr.  dov.^  jamétiîste  (Buru) 46 —  » 

Fort  jou  exebiplairb  de  ces  detnc  poèmes  latins,  rechercluSs  éi  rares. 

116^1.1  CÊLESTmA.  Tragicotnœdia  de  Càlisto  y  MelîBea  (<m- 

'  pfimë à  Sèvitte  en  fS^?l]^  pet.  în-8  golh.,  fig.  sur  bois, 

m.r.^iil.  àcoiDp.jd.j  tr.  d.  (Trautz^Bauzonnet).  105-r-» 

CfiAitMAiiT'EXEiiPLAmE  de  la  plus  grande  pureté.  Edition  rabissqib. 

\ 

1162:  CoLUGNY.  Mémoires  de  Gaspar  de  Colligny,  seigneur 
de  Chasùllon  et  adsnirat  de  France,  où  sont  somimire- 
ment  contenues  les  choses  qui  sont  passées  dtiraiit  lô  siège 
de  S.  Qttintta,  èa  Tait  ».  M.  LVII.  (t&&7).  ~  Vie  da 
mêou^  avee  le  siège  dô  Saint-QuentiB*  ^^Lêfde  EUig»ier^ 
1643,  2  part,  en  1  vol.  pet  in-12,  v.  fauv. ,  fit.,  tr.  dor. 
R  (Niédrée). v ......  .•    -18—  » 

Fort  joli  exemplaire  d*un  Elzevir  rare. 

1163.  CTEAïfO- DE  BftRGEitAC.  Œuvres.  Paris f  Ch.  deSercy, 

1676,  2  voL«irt-f  2,  poft.  v.  faure  fil. . . . 0.^  » 

•*  • 

1164.  Damhouderius.  Praxis  rerum  criminaliutn^  praeto- 
ribus,  propraetoribus,  consulibus^^  proconsulibiis,.magistra- 
tibus,  reliquisqùe  id  genus  justitiariis.,  a&ofiiciariis»iaqua^ 
cunque  Republica  Forensem  administrationem  assumen- 
tibus,  apprimè  utilis  et  necessaria,  etc.,  aiictore  Jodoeo 
Damhouderio.  Antverpiae  Joan.  BeUerum^  1670,  in-4, 
port.y  fig.  vél ....'.... 23 —  » 

1165.  Dépose  (la)  des  femme»  contre  Talpliabet  de  leur 
prétendue  malice  et  imperfection  par  le  sieur  Vigoureux^ 
capitaine  du  chasleau  de  Brye-ComteRobért.  Pans»  P. 
Chevalier^  1617,  pet.  iri-12,  mar,  r.,  fiL/  tr.  dor. 
[Derorm) 26— 

Jofi  exempl.  aux  armes  du  marquis  de  Coîslin. 


» 


1166.  Description  contenant  les  antiquitez,  fondations  et 
singularitez  des  plus  célèbres,  villes/ chasteaux  et  places 
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remarquabiea  du  royaume  de  France  (par  Des*Riies).  à 
Constances.  1608,  m-16,  v.  fauve. ,  fil. ..... .     23—  » 

Très  curieax  ^t  rare  volume,  de  033  pages  et  la  ubie. 

1167.  Vèsiké  (Artus).  La  singerie  des  Huguenots»  marmots 
et  guenons  de  la  nouvelle  derrision  théodobeszienne  :  con- 
tenant leur  arrestet  sentence  par  iugement  déraison  natu- 
relle. Parisj  GuilL  JaUim^  1574,  in-8,  mar.  v.,  tr«dor. 
janséniste  [Dura). 36 —  » 

Gurieui  et  rare  TOlume,  dont  la  plus  grande  partie  est  en  Ters  françois. 
Cet  exemplaire  est  très  graud  de  marges ,  mais  le  premier  feuillet  et  le  der- 
nier ont  été  restaurés. 

1168.  Deux,  coovens  au  hoten-agb,  ou  Tabbaye  de  Saiut- 
Gildas  et  le  Paraclet  au  temps  d'Âbélard  et  d'Héloîse,  par 
Paul Tiby. PaWiy  Crapelet^  1851,  in-i2»  pap.vél»,  v.fauv. 
fil.,  tr.  dor  (Nièdrée) 16—  » 

Très  Joli  livre  tiré  à  petit  nombre. 

1 169.  Deux  epistres  des  célèbres  docteurs  Sainct  Hîeronie^ 

et  sainct  Basille  :  traduictes  de  latin  en  vulgaire.   Lyon^ 

par  Jean  de  Tournes^  1543,  in-16,  mar.  r..  fil.,  tr.  dor. 

(TrautZ'Bauzonnet) 75 —  » 

Cbabmart  Tolume,  publié  poar  U.contesse  de  La , Roche foucavlt ^  et  de 
S&ncerre,  Anne'de  Poulignac^  par  Frère  Gilles  CaiUeau  entre  les  minorités  de 
profession  le  mineur, 

1170.  DioNTSii  Halicarnassei  de  Thucydidis  historia  judi- 
cium.  yenetiisy  Aldus^  1560',  ia-4,  mar.  br.,  fil.  à  comp., 
tr.  dor.  (Belle  tel.  de  Thompson): .........     55 —  » 

Belle  conservation  d-un  volume  bare. 

1171.  Discours  du  Comte  de  Bussy  Rabutiu  à  ses  enfans, 
sur  le  bon  usage  des  adversitez  et  les  divers  événemens 
de  sa  vie.  Paris^  1730,in-12,  v.  fauv.  [anc.  rel.)       6 —  » 

1172.  Discours  sur  la  réduction,  de  la  ville  de  Lyon  a 
Tobéissance  du  Roy.  Lyon,  Th.  Soubron^  1594,  pet.  in-8» 
mar.  bl.,  tr.  d.  {Niédrée). ,      40—  » 

Opuscule  rare  d'Antoine  du  Verdier.  Exempl.  relié  sur  brochure. 


BCUBTiH  DU  bibliophile:  575 

.  Il73.  IhscoviB  VÉRITABLE  de»  ebôses  passées  es  Ms-Das 

de  Flandre»,  d^wis  la  vmit^  du  seig.  dôa  Jehan  d'Aiû- 

:  triche,  tieutenanl  gouverneur  pour  le  roy  Catolicqiie.: 

l^on^lVic.Gaérin,  1578,  in-8,y.tàa.v.{JoU vol.).     10-'-.  t 

1174.  Du  Bots-  L'Oreille  .du  prioôe,  ensemble  phuieurs 
autres  œuveei  f|oétiques.de  G.  du  BuysQunvîaois^Pom, 
Cl.  de  MoiUre-Œil,  1S82.  ia-8,  v.  buve,  fil.,  tr.  d. 
(Ptlit) 18—  • 

PoMci  fnnçoIsM  peu  eommuuei.  Bel  eiempl.  —  t»  Inriilime  pièce  ■ 
poar  Ulre  :  •  Det  C*utet  qui  «pporteni  une  cUpIoribIfl  Dn  i  toute  Ré- 
publique. •  , 

1175.  Ddrbt.  Traicté  des  peines  et  aiAendesj  tant  pour 
les  matières  crimiuelles  que  civiles,  extrait  des  anciennes 
loix  des  Douze-Tables,  de  Selon  et  Draco,  cousUtutions 
canoniques,  loix  civiles  et  impériales,  accompagné,  de  la 
practique  françoise,  par  Jean  Duret  jurisc.  de  Molîns  en 
Bourbonnoys.  Lyon,  fr.,  AHoallet,  1610,  pet.  in-8 
vél H—  » 

BdlltOD  rare  i  b  ourque  de  Fr.  Arnoultet  qui  se  t/ouTe-fur  le  titra  dlfTère 
de  edies  déjt  repraduttet,  la  tdIcI  : 


1176.  Do  FouiLLOux.  La  Vénerie  et  fauconnerie  de  Jaq.  du 
Fouilioux,  Jean  de  Franchiëres  et  aubm  autheurs,  revues, 
corrigéeset  augmentées  de  chasscsnon  encore  imprimées. 


\ 
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X  Pariée  Abel  l'An^elier^,  ibJ^^  Ja-4,.  ffe-  «uir  hm^  d.  rel. 
y,,  fauve,  «rt^  qudcpiefi  rafiQoq^ oiadage»  «  ^  .,.•..,     at — »  » 

1  Itf .  EjbiGT  M  Rot  sur  les   artîctes  feîtz  par  la  faculté 

de  théologie  de  Paris  concernant  nostre  fby  et  religion 

cbPMtiBnne  etferme  de  ptescker.  Aaltpe  edîet  toothant  hi 

.  jiiridîtîaftdeS'  ppélate  et  tnqniaitaars  d^  ta  fey  af  rencontre 

.  des^sonndaaeeuséesd'ilérésîd.imfirHHé^/e^^yWr^'acMt^f 

(1643),  pet.kirg,  QOTH.,  v.  fauv*,  fil»>  *^-  d^i  é  »     3&-*-  » 

1178^  Epi GTjiTf .  t^  inaDuel  d'Ëj^tete  piuâ y  sont adioustées 

les  sentences  des  philosophes  de  Grèce,  trad.  en'  langne 

flWoeysQ,  piw?  Ant.  <^  Hoiilip  Mascoonois^  L^fon^  parJmn 

.  «(«  Tourne^^  f  $44,  io^til.leU.  FQiftdbsi  maroq.  .v.*^  fil.,  tr. 

4or.  (^rai^te  i?a<i2<i»in«t) ,  • .  ^  • 75-*-  » 

) Jolie  imprcsBi^m  Yyoanoiyê,  dont  k)$  produtu  mhi  râfes  ntaiotsnvBt. 

1179*  Ephrem  (S.)  Sermoneç  (latine  interprète  Amb.  Tra- 
vérsario).  Florentîae^  per  Ântf,  Barik,  itischominiy  1481, 
pet.  in-foU,  mar.  r.*,  fil.,  dent. ........ .^  .  ^     35 —  » 

ËDiTio  PBrNCEPS,  de  88  feuillets,  lett.  ron4e^,  9S  ligue» par  paires;  lepFe- 
mier  feuillet  est  blaoc.  Avec  quelqueà  lettres  initiales  en  or  et  en  couleurs.    ' 

1180.  Erasmi.  Familiarium  collogviorum  ;  Des.  Erasnii, 
Rot.,  opus  ab  auth.  diligenter  rccognitum.  (Sans  lieu  ni 
date),  in-12,.  format  allongé,  mar,  rouge,  fil.,  tr. 
dor.  {Thompson) 40 — » 

Joli  volume.  Editloo  curieuse  et  rare.  L'épltre  dédicatoire  est  datée  de 
Basileœ^  1524.  ^ 

1181.  —  Apophlhegfifialum  opus  cum  primis  frugiferum, 
vîgilanter  aB  ipso  recognitum  aulore.  ApudS.  Gryphiam, 
Lugdaniy  1537,  gr.  in-8  réglé,,  v.  f.,  fil.  à  comp.,  tr. 
dorée  et  ciselée,  (anc.  rel.) 70 —  » 

Volume  relié  dans  le  genre  de  Grouer. 

1182.  -^  Adagiorum  opus  Des. Erasmi,  Roterpdami.  Lttg- 
dunif  apad  Scb^  Gijphitim,ib^6,  in-foK,  mar.  br.,  fil.  à 
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riches  CQOip.  à  petits  fers,  deuteh,  i».  dorée^  {anc.  rtL 
du  temps] ...•«•••• .  •  •«•»#.  •••^  *<         "^  » 

Très  belle  reHure  ancienne  d'une  bonne  édition. 

c  ,...••... 

1 19.3.  Ebasiu.  Probleœa  et  epîcureus  Des«  {Iraunî  Rote^ 
rod.  recèns  adiecta  coUoquii^  ab  autore,  miré  festini  dia- 
fc^r.  Pérrciits,  Ch:  fTechelaSy  1633,  pet.  in-»,  dein.  rel., 

mer.  .;^.... *.... 12 —  > 

11 84*  Esopus  ■oRALizATcrS  cam  bÔDO  comtnento,  Impressum 

•  (DoBentnae  pw  tac.  de  Breda),    1491,  în-4  gothique 

«art. 26—  » 

i 

•  1 

dempiftire  bien  coosenré  d'une  édition  rare.  *  *  *    * 

1 185.  EsTiENNE.  1.63  larmcs  de  sainct  Pierre ,  et  autres 
vers  chrétiens  sur  la  Passion,  par  Rob.  Estienne.  Paris^ 

-  Mameri  Péttissên,  1695,  pet.in-12,mar.  bl.,  tr.  d.  Jans. 
{Cape). . ; . .     24-^  » 

11  M.  Fau$ti5s.  Disficba  Publii  Fausti  Aiidrelini  ^orofi-' 
viensis  poetae*  laureati,  oum  Joam^s  Mauri  Con^tanttani 
enarràtionibus,  quaeab  Joh.  Raenerio  optimafide,  pa- 
rique  diligentia  recognitasuntomnii.  Lugdani  Theobatd. 

Paganumf  1551,  pet,  iorS,  vél;  hU «.  .*    24-^  >• 

jloli.exempialre  d'une  édition  bien  ioipei^ée.        *     .       . 

1187..  Qavcbkt.  Le  plaisir  de^  clMtmps,  divisé  ea  qtiatre 

..parties  selon  les  saisons  de  l'année,    par  Ct.  Gftschet 

Dampmartinois,  où  est  Iraiclé  de  la  chasse,  et  de  tout 

autre  exercice  récréatif,  bonneste  et  vertueux.  ParU,  NU. 

Chemeau,  15.83,  in-4„  y.  gr, ... , , . . .     26—  » 

1 1 88.  Gebson.  lox^ipit  sermo  de  efficalia  orationis.  -^  e)usd. 

Tractât,  de  divers,  diaboli  (en^ptationibus.  • —  ejusd*  pro 

devotis  simplicibus^  qualiler  se  in  suis  exerciciis  discrète 

et  caute  habere  debefft.   (5.  /.  ni  date)^  in-4,   goth., 

V.  î.jfA.y  {anc.ret.) 18 —  » 

C'est  à  Jean  Gersou,  prieur  des  Gélesiius  de  Lyon,  né  à  Gersoiv  (Ar- 
denne^  lerfti^S^,  e»  auiear  de»  opuscules  ci-dessus ,  qu'est  attribué  V\m- 
morlcl  ou^iragf.  4^  /|Ri7^r'(vi«  Chriid,  Les  pîêcça  quq  nous  ^npoqçons  oot 
été  impripiées  avec  les  caractères  d'Ulric  Zell,  de  Cologne. 
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1180.  GKai»hecs  {GuiL).  Comœdia  acolasti  titulp  ÎBScripta, 
defilio  prodigo.  Patisiis^  Ch.Wtckelum^  1539,  in-S,  d.- 
rel 12—  » 

Oo  Ut  k  la  fia  I  Çultdmm  FuUoniA  Canebat  apud  Hûfienm  êuos^'4SÎ9, 

1190.  Grandes  (les)  CHRONIQUES  de  France,  selon  qu'elles 
sont  conservées  en  l'église  de  Saint-Denis  en  Flrance  (avec 
dissertations  et  notes)  ;  par  Paulin  Paris,  de  racadémie. 
des  inscriptions  et  belles^lettres..  Parisy  1836,  pet.  in-fol. 
à  deux  colonnes^  pap.  véL,  mar.  bl.,  fil.^  tr.  dor.  (riche 
reL  de  Lortic)  .;.....••.> • 160 —   • 

•  Sp&ehdidp  beuobb  entièrement  fleordelysée,  et  qui  t  figuré  à  VBxpositimi 
univenelle  de  Londres, 

1191.  Gauigorb.  Notables  enseignemens,  adages  et.  pro- 
verbes, faitz  et  composez  par  P.  Gringore  dit  Vaulde- 

.  mont,  hérault  d'armes  du  duc  de  Lorraine.  On  les  vend  à 
Lyon  cheiUx  Olivier*  Arnoullei^  1533,  pet*,  in-8,  gothique, 
cuir  de  Russie,  fil.,  (r.  d.. ; 50 —  » 

ExempL  avec  quelques  taches,  mais  dont  on  peut  faite  un  Joli  livre. 

1192.  HegÉmon.  La  Golombière  et*maison  rustique  (poëme), 
de  Philibert  Guyde ,   dit  Hegemon ,  de  Ghalon.sur  la 

Saône ParUf  Jamet  Meitayer^  1583,  pet.  in-8,  mar. 

r.,  fil.,  tr,  d.  {Bauzannet'Truutz) 85 —  » 

Volume  FORT  HABS. 

1193.  Héltbtius,  (/oaitn.  Fncf^r.).  Microscopium  physio- 
gnomiae  medicum,  id  est  iraclatus  de  pfaysiognomia. 
Amstelod^ ,  1676,  pet.  in-8, 10  portraits  remarquables^ 
V.  marb. ' , 15 —  t 

Volume  rare.  Bel  exempuibe.  f  ^ 

1194.  Hérodote.  Les  trois  pre]Aniers  livres  des  histoires 
d*Herodote  de  Halicàrnasse,  père  et  prince  des  historio- 
graphes grecz,  noiivellement  mis  en  françois,  par  Pierre 
Saliat.  Paris  y  Arn.  l'jihgelier,  1551,  in-fol.,  v.  f .  à 
comp... ^ 18 —  » 
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ilOô.  HiSTOULE  iNs  LA  LIGUE  £aite  à  Cambray»  entre  Jtiles  11^ 
fàfe,  Haximilien  P%  emp^eur»  Louti  Xll,  roy  de  France, 
Ferdinand  Y>  roy  d'Aragon  et  tous  les  prinoes  d'Italie, 
contre  la  République  de  Venise,,  (par  l'abbé  Dubos). 
ParÎ5^  17.09,  2  volumes  in-12,  v.  fauve,  fiL,-tr.  ^dor., 

{Petit).. ,.•!••• * .     24—  • 

Excellent  livre.  Tifts  bel  cibidplaiu.. 

1196*  Histoire  du  chevalier  desGrieux,  (sous  le  titre  de 
suite  des  mémoires  d'un  homme  de  qualité)^  et  de  Manon 
Lescaut  (par  Tabbé  Prévost).  Amsterdam,  17^8,  in-12, 

v.  f.,  fih;  tr.  d.  [Koehler) 25—  » 

Editio!!  obigiralb  bleu  condlUonDée. 

1197.  Hugo.  Pia  desideria  embleoiatis  elegiis  et  afEectibus 

SS.  Patrum  illustrata  authore  Herm.  Hugone.  Aniverpiaef 

1624,  pet.  in-8,  fig.,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  \Simier).     27—   > 

Bel  exemplaire.  Les  figures  sont  très  joliment  graYées,  et  les  ejtplicatlons 
sont  en  yers  latins. 

1198.  Jacomotus.  Agrippa  ecclesiomastyx  tragœdia  auc- 
tore  Jbanne  Jacomoto  Barrensi.  Genevae,  excadebat  Mat- 
thaeus  Berjon^  1597,  in-8«  v.  fauve,  fil.,  tranche  dor., 
[Niedrée) 38^-  i 

Volume  «ABissiME.  Tragédie  chrétienne  eu  vers  laUns',  dédiée  à/.  Jf9- 
nûuium  nobilem  SiletiaKum  et  patritium  Vratiilauiensem.  Bel  exemplaire. 

1199.  Jodellë.  Les  Œuvres  et  meslanges  poétiques  d*£s- 
tienne  Jodelle,  sieur  du  Lymodin.  Paris,  Bob.  le  Fizelier, 
1583,  petit  in-12,  mar.  bleu,  tr.  dor.,  {Janséniste 
Cape). è . . . . .      48 —  » 

Joli  exemplaire  <l*un  volume  rare. 

1200.  Kempis  (Thomas  de),  'de  Imitatione  Christiet  decon- 
temptu  omnium  vanifatum  mundi;  de  interna  conuersafione; 
etc.  J.  Gerson  de  meditatione  cùTàis.'Lanebarch,  impres' 
sum  p.  meJoh.  Lace,  1493,  pet.  in-8,  goth.,mar.  brun, 
tr.  d.  Janséniste  [Thompson) '    48—   » 

Edition  rare.  Exempl.  bien  conservé. 


â80 


BuixinriN  m  BihUOVBitt. 


1301.  LACTâHCB  FmwuN  (les  divines  insÉttuiionS',   contre 
.  les  Gentilz  et  IdolftÉree^  tf aidiiît  de  latin  en  frsm^y$^  par 

Relié  Fmoftj  ncrtadre  et  decvétav^  du  roy  François  pre- 
mier; On  Us  tend  à  PêtU,  en  ta  bmtùftw  de  Galliai  du 
Pré,  mil  r.c.xliij  »  iin*fbl..,  inar.  M»,  fU»,  tr.  'dorée. 
(Tkimpsony  . . , 86^ —  » 

Bel  exemplairb. 

1302.  Lauhens.  Panégyrique  de .  VHéaoticoD  ou  edict  de 
Henry  III,  roy  de  France  et  de  Polongpe^  sur  la  réunion 
de  ses  subjets  à  Téglise  cathoIicyiQ  ;  et  ample  discours 
des  moyens  de  purger  les  royaumes  d'hérésies,  schismes, 
troubles  et  séditions,  par  Hon.  de  Laurens«  conseiller  du 
roy,  et  son  advocat  général  en  la  court  de  parlement  de 
Provence.  5*.  l,,  1687,  in-8,  v.  fauve,  fil.,  tr.  dorée, 
{Smcer).. ; 18—  » 

1203.  Le  Baillif.  Le  Deniosterioh  de  Roch  le  Baiflif 
Edelphe,  médecin  spagfric.,  auquel  sont  contenus  trois 
cens  aphorismes  latins  et  françois,  etc.  — Petit  traité  de 
Tantiquîté  de  Bretagne  Armorique,  en  laquelle  se  trouve 
bains  curant  la  lèpre,  podagre,  hydropîsie,  paralisie,  ul- 
'cères,  et  autres  maladies  j  par  Roch  le  Baillif.  Bennes, 

1678,  in-4',  V.  aiit.,  fil.,  tr.  d.'  [Petit). . ......     30-^  » 

Volume  rare  et  bel  exehpliibe  avec  note  dé  Hatllet  de  Couronne. 

• 

1204.  Lebeuf.  Dissertation  sur  l'époque  de  rétablissement 
de  la  religion  chrétienne  dans  le  Soissonnois,  et  ses  pro- 
grès jusqu'h  la  fin  du  iv«  siècle,  par  l'abbé  Lebeuf.  Paris, 
1737,in-l2j  v.  f.,  fil.,  tr.  d 23 —  » 

Bel  exemplaire  d*un  volume  irès  rare. 

1206.  Lettres  (trois)  sur  la  succession  d'Espagne,  la  pre- 
mière à  milord  D"***,  la  seconde  à  un  ministre  d'Etat 
espagnol,  la  troisième  à  un  gentilhomme  anglois,  membre 
des  communes.  S.  L  n^d.  \Londres  1701),  pet.  în-12> 
d.-rel.,  V.  f.,  avec  une  grande  pi.  généalogique.         8 — » 

1206.  LiuRE  (le)  DE  PLUSIEURS  PIÈCES.  {Imprimé  à  Lyon  par 
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IViûolàs  BacqiMBuais,  par  Thlbeudd  Payen),  t640y  ifi-16, 
mar.  Ueu,  ir.  doréSt  j'an$éni$te{Duru),. ...»     65--  • 

P«tU  IWre  rarp  ^(  U>pjpur3  jeo  mauvaise  rooditlon.  On  y  trouve  le  Voyage 
de  Vonstantinoble  de  la  Borderie,  l'EglQgue  de  la  Vie  solitaiipe^  plu$imr$ 
chansons^  Conformiti  de  l'amour  au  nanigage,  la  fable'  de  Caunui  £I  Bi' 
bits,  cic. 

1207.  LuPAmE,  histoire  amoureuse  de  ce  temps  (pat»  Cor- 
neille Blessefbois).  Iviprimie  cette  année,  in-12,  màr.  r., 
fil.,  tf.  d.  {Ba'izonnet-^Trautt) . . . . . , .  1  : .    '       56—  » 

Edllio'n  àrigînaleXxhs  rare,  imprimée  dansla première  moitié  du  xvii«  siècle, 
en  gros^wactèrcs. 

1208.  Maison  (laj'DES'  jeux  bu  se  trouvent  lés  divertisse- 
.  semens  id*une  compagnie,  par  des  narrations  agréables; 

et.  par  des  jeux  d'e$prit  ei  nutres  entretiens  d'une  hûn- 
neajte  coaver^tion  {par  C.  Ôorel).  Pdri$t  de  Serey^  1642, 
2  pet.  ia-S^  V.  f.,  fil.,  afQO  la  sigm^ux»  de  SeigpMiai, 
descendant  de  Colbert.  •••....••. 18-^  > 

1209.  Marquise  de  Saluçses  (la),  ou  la  Patience  de  G rise- 
îidis,  nouvelle  en  vers  {par  Ch,  Perrault).  ParU^  Coi- 
gnard,  1691,  in-12,  mar.  vert,  fil.,  Ir.  d.  (TraatZ'B^u- 
zonnet) 48 —  » 

Edition  obiginale  et  superbe  eiempiaire. 

• 

12 lu.  Marullus  {Michael,  Tarchaniota).  Hjrmni  et.epi- 
grammata  MarvUi.  Impressit  Florentiae^  sociétas  ColubriSf 

1497,  in-4,  d.-reî .. .     48—  » 

.  '     *  .  ..." 

Edition  fort  rare,  ta  première  des  bymmes  et  des  épigrammes  réunies.  Char- 
les VIII,  Philippe  duc  de  Bourgogne,  Dante  Aiighleri  et  autres  noms  célè- 
ijres  iigttiifint  jdans  les  iBtituIés  des  éplgranmieg.  Une  légère  pfqûre. 

1211.  MELLiif  DE  S.  Gelais.  Œuvres  poétiques.  Lj^àUj  Ant. 
de  Harsy,  1574,  pet«  in-12,  mar.  bl.  à  comp.,  tr.  d. 

(J^aazonnel) —  .-..;•.. ...' 45—  > 

Ay«c  un  .portrait  ajouté. 

.1219.  MjEYrfiEit.  Le  principe  et  progrès  deJa  guerre  civile, 
opposéçaux  gouverneurs  de.  la  Provence,  .cy<<ie5Sous 
nonunez  ;  le  cooite  de  Qrignan,  lé  G.  de  Tende,  le  G.  de 
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Sommerive,  de  Tavanes,  ete.»  le  fool  reciieilfy  el 
posé  par  Honorât  Meyoier  provençal;  Ptarts,  GuiUemat^ 
1617,  pet.  in-8,  vé!..  • • . . .  •     18—  • 

Ce  Tolunle  se  ternilne  par  plutleiirs  pagf>t  de  SMsntwccÉ  morato  TnioMut 
temarquables. 

1213.  Michel  de  Tours.  La  Forest  de  Conscience  contenant 
la  chasse  des  princes  spirituelle,  ("vers  et  prose),  (à  la  fin): 
cy  fine  la  forest  de  conscience^  aveeq  lante  nouvelle  de 
salut j  composez  par  Guillaume  Michel  dict  de  Tot^rSf  et 
imprimé  par  Michel  le  Noir^  libraire  en  l'Université  de 
ParisjCan  MDXX^in-8,  g.j  v.  éc.,  û\.(y4nnoiries)  58 — » 

VoluiDe  rare.  Curieuses  figures  sur.  bois,  au  nombre  de  22. 

1214.  Moine  (le)  sécularisé^  augmenté  de  nouveau  de  la 
vie  des  moines,  à  Villefranche^  chez  J.  le  Grand.  (S.  </.), 
pet.  in-12y  tit.  gr.  mar.  r.,  tr.  d.  (Jans.  Duru).     25 — • 

■    Petit  Tolume  Slzevirien  qui  ne.  se  trouve  pas  communément. 

1216.  MoNCRiF  (de).  Poésies  chrétiennes,  composées  par 
ordre  de  la  Reine.  Paris,  1747,  in  12,  mar.  r.,  fil.,  tr. 
d.  (Anc.rel.). . . . , ^.... 18 —  » 

Volume  tiré  à  petit  nombre.  Exempl.  de  Cb.  Nonipa. 

I21Ç.  MoNs.  Les  chants  oraculeux  tant  en  acclamations, 
d'honneurs,  -et  louanges  pastorales  sur  dignes  sujects, 
qii'en  libres  déclamations,  et  pures  véritez  de  Dieu,  des 
SS.  Pères,  et  d'autres  autheur^  :  sur  les  abuz  vanitez  et 
corruptions  du  monde,  par  essaie  de  Cl.  de  Mons  Amie- 
nois,  seigneur  de  Hedicourt,  etc.  Aifiiensy  J.  Habault^ 
1627,  în.l2,  port,  d.-rel.,  v.  f .. .'! . . .     17—  • 

Rare  et  singulier  volume  de  aâo  pages. 

1217.  MoMTGOHMBRY.  La  milice  Françoise,  réduite  à  l'ancien 
ordre  et  discipline  militaire  des  légions,  telle  et  comme 
la  souloyent  observer  les  anciens  François  à  l'imitation  des 
Romains  et  des  Macédoniens,  par  Louis  de  Môatgommerj 
seig.  de  Courbou^on.  Paris^   Fr.  Bbasselet,*  i6U),  pet. 
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in^Sf  V.  fauve,  fil.,  tr.  d.^  figures  tirées  avec  le  texte. 
[Nlédrée) ,. •-.•..^... 24 —  » 

1218.  IfusAEi  GRAMHATici  de  Heroue  et  Leandro .  Carmen 
ab Ant.  Afar.  Salvinio,  recensuît  etillustravit  A.  Mar.  Ban- 
dinius.  Florentiae^  1765,  in-S»  v.  fauve,  fil.,  tr.  dorée. 

(Derome) 10 —  » 

Bel  exempl.  de  Chardon  de  la  Rochette. 

1219.  NicoLAY.  Les  navigations,  pérégrinations  et  voyages 
faits  en  la  Turquie,  par  Kiç.  de  Nicolay,  daulphinoys  sei- 
gneur d'Arfeville,  géographe  ordinaire  du  Roy  de  France  ; 
contenant  plusieurs  singularitez  que  Tautheur  y  a  veu  et 
observé.  Anvers  ^  1576,  in-4,  cuir  de  Russie,  tr. 
dorée i * 38  —  » 

Avec  soixante  flf^ures  au  naturel,  tant  d'hommes  que  de  femmes ,  selon  la 
dlTersité  des  liations.  Bbl  bibhplaibb. 

1220.  NoGuiER  (iln t.).  Histoire  tolosaine.  Tolose^  G.Bou'- 

dwille^  i656,  in-4,  v.  f —  » 

.  Volume  rare;  et  qui  contient  des  détails  ci^rieux  sur  la  guerre  de  Slmoo 
de  Montfort  contre  le  comte  de  Toulouse  |  on  y  raconte  aussi  quelcfUes  hauts 
faits  cheîaleresques  dignes  de  nos  curieux  romans  de  chevalerie. 

122  i .  Nouveau  Juvénal  (le)  satirique  (avec  une  dédicace  au 
ducd'Orléans,  signée  Ant.  Ch.}.  Utreeht^  1716,  pet.  in- 
12,  V.  fil.  tr.  d  fig 18—» 

Petit  volume  peu  connu,  qui  parolt  avoir  été  Imprimé  à  Rouen;  les  prin- 
cipales satires  qu'on  y  trouve  sont  contre  les  parvenus,  les  vieilles  coquettes, 
la  vie  libertine  des  abbés,  la  mode,  etc.  / 

1222.  Origine  et  progrès  de  Tinvocation  de  Saint-ÏDonat, 
martyr,  dans  l'église  des  pères  capucins  d'Arlon,  contre  le 
tonnerre,  la  grêle  et  l'oragQ.  Luocembourg,  i776y  pet,  in- 
12,  fig.  cart 12—  » 

'     Petit  volume  curieux  et  rare. 

1223.  OviDiiopERAjDan.  Heinsiustextunirecensuit:acced. 
brèves  noiae  ex  coUatione  J.  Scaligeriet  J.  Gruteri.  Lag- 
duni  Balav.y  ex  offieina  EIzeviriànaf  1629,  3  vol.  pet. 
in- 12,  mar.  citr.  fil.  tr.  dor.  (Lortic) 90 —   > 

•  Edition  EixEvia  ot  joli  exemplaire. 
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1224.  PAifTALEO.  Omnnim  negum  franoorum  a  Pharamundo 
usque  ad  Carolùm  nonam  vitae^brevker  eomplexae,  auct. 
Paataleône,  poêla  iaureato^  BssiUae^  I5T4,  pet.  in^fb). 
mar.  vett,  fih  tr.  à.  {jahsinistêy  Duru). ., #5 —  > 

Btl  «xeniplairt  d*UB  B^re  rare)  tl  se  «onpose  ûe  9&  YtuiRets.  toutes  les 
pages  aont  oruées  de  très  curieux  pprtra)tf  gr^v^  wr  J»is,  litaqu'à 
Charles  IX  ioclusivement,  au  dessous  desquels  se  trouve  uoe  pi^  en  vers 
latios. 

i  225.  Parfait  (Ie)|CApiTAUiÉ^  autrement  Fabcégé  des  guerres 
des  Commentaires  de  CésÀr  (par  Henry^  duc  de  Rohan)^ 
augmenté  d*un  traicté  de  ('interest  des  princes  et  Estats  de 
la  cKrestienté  (par  de  Silhon,  et  dédié  au  duc  de  Riche- 
lieu). Jouxte  j  la  copie  imprimée  à  Par  if  (BolL,  les  Elze- 
r/er),  1641,  petl  in-12/fig.  mâr.  roiige^  tr.  àow  Jansé- 
niste {Dura) «  ^  •  •  •  •  • 34 —  » 

Jl4i  volume.  Haut.,  4  p.  4  Bg.  a/9. 

1226.  PAaivAL.  Dialogues  fpan^is.  L&yde,  Théodûre  Ha- 
neky  1718,  pet.  in-12,  v.  f .,  fil.  tr.  dor.- .  [Petit)  14—» 

Recueil  bien  fait  de  conversations  familières,  sur  divers  sujets  plus  pla|> 
sants  et  plus  agréables  les  uns  que  les  autres. 

1227.  Pascha.  La  pérégrination  spirituelle  vers  la  Terre 
Sainte^omme  en  Jérusalem,  Béthléemi  s^u  Jordan»,  etc., 
composé  en  langue  thyoisa,  par  F.  Jean  Pascha,  dod.  en 
théoL  et  translatée  par  Nie.  de  Leuze,  chanoiiie  de  S. 
Pierre  à  Lovain.  Lovairiy  de  Vimp.  de  /-  Bogardtj  1566,, 
ÎD-S,  fig»  sur  hoiûy  mar.  r.  ir.  A» /ans.  (iViôdrtf^  60*^^  » 

Voluaw  ttès  rar»,  «vec  un  cat«aragQ  gravé  sur  bols  A  Uu(es  le»  pages, 
dans  le  geare  (|es  livres  d'Heures  >  £*est  encore  uù  tiès  euri^ux  ]|ff#  piQur  ses 
figures  sur  bois  insérées  dans  le  texte! 

1 228 .  Passetemps  honneste,  recuetUy  des  faits  et  propos  de 
pliisieurs  princes,  philosophes  et  bonimes  «eignalez^  pour 
recréer  toute  bonne  compagnie.  Pïi^rist  £.  Richard^-  1^9, 
in-169<mar.  rouge,  tr.  dor.  ja,^séniste  (Capé)..\     ^4 — » 

VoliMpe  rare  dans  la  ColtectlQa  des  Conteurs. 

1229.  Peregrin.  Dialogue  très  élégant  intitulé  le  Peregrin, 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE.  585 

traictant  de  Ihonneste  et  pudique  amour  concilie  par  pure 
et  sincère  vertu,  traduict  de  vulgaire  italien  (de  Joseph 
Caviceo  de  Parme\  en  langue  Françoise,  par  Franc.  Dassy, 
conlerouleur  des  Brix  (sic)  de  la  Hiarine  en  Bretaigne, 
secrétaire  du  roy  de  Navarre  et  de  madame  Loy  se,  duchesse 
deValentioois.  On  les  vend  en  la  graal  salle  du  Palais^  en 
la  boutique  de  GalUot  du  Préf  MDXXVII,  in-:4,goth.  dem.- 
rel.  et  grand  de  marge ^  • , > . . . .     34—  » 

1 230.  Pervigilium  venbris,  ex  edit.  P.  Pithœi^  cum  not.  var. 
accessit  A usonii  Gupido  cruciadfixus,  cum  notis(edidit  J. 
Clericus).  Ha^ae^Comitum^  1712,  in-8**,  veau  fauve,  fil. 
{Padeloup) 10 —  » 

1231.  Petitus  (Pet.)«  Hiscellanearum  observationum  (Phi- 
lologie), lib.  IV.  Trajecti  ad  Rhenum^  1682,  in-8,  v,  tr. 


8— 


n 


Cet  exempl.  porte  sur  la  garde  un  envoi  autographe  à  Philibert  Moreau, 
et  un  JSx  d(mo  autarli, 

■m  » 

1232.  Philippiques  contre  les  bulles  et  autres  pratiques  dé 
la  faction  d'Espagne,  pour  très  chrestien  Henry-Ie-Grand, 
roi  de  France  (par  Fr.  de  Clary).  Tours,  Jamet  MeUayeTf 
1592,  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-8,  v.  f.  fil.  tr.  d.  18 —  » 

233.  Philostratorum  quae  supersunt  opéra  omnia»  accès- 

sere  ApoUonii  Tyanensis  epistolae,  etc.  Illustravit  notisque 

recensuit  Got.  Olearius.  LipsicBy  Frltch^  1709,  in-foL  v. 

«    m.  fil.  [bel  exempL  en  grand  papier) 35 —  » 

1234.  PoGGio»  Jacopo  di  messer  Poggio  a  Loren^^o  di  Piero 

di  Cosimo  de  Medici  sopra  el  triompho  délia  fama  di  me^* 

serFrancescho  Pctràrcha.  (S.  L  n.  d.\  in-fol.  lett.  rond. 

m.  V.  fil.  àcomp.,  t.  dor.  {riche  rel.  de  Cape).  238-^  » 

IffAomnQUB  EXBMPLAiBc  d*uQ  livre  de  la  plus  grande  rareté,  pI  Imprimé 
vers  Vaniiée  1478.  Elle  est  décrite  dans  la  Bibliotk,  SpenterUmm^^  t.  VU, 
n*  1&5,  mais  Ton  ne  connott  pas  d'autre  exemplaire, 

1235.  PoLTBii  msTORiARCM  libri,  gr.  et  lat.,  ex  recens.  J. 

39 


.  GroçQvii,  cum  notis  VArior*.;  pra^tioqepi,  et  glof^^MPum 
adjecit  EJrnesti.  Lifum,  1^64^  3  v<^l.  i»^,  v^  fHH^v^  fil. 
(fH^c,  rff<.) '.. .', .     ^5:t-   » 

R'U)Lipo,Gorreçt<^  l>Dn  exemplaire. 

«   * 

'  1 236^.  PofiTAm  {Joh.  Isijieii).  Orfginum  francicarutn  Hbri  YI. . 

'-  kï  quR>U8  prœter  Germanise  ac  Rheoi  chorograpbiàm, 

FVaBCorum  origines  ac  primae  seàes  aliaque  ad  gentis  in 

Gallias,  etc.  Hardervui^  exaffkina  Th.  Benrici^  1396, 

inT4,  vefti^  marik.  Bi^  i^.  doi; 2>r«  » 

1237.  PotJiLLié  ECCLÉSIASTIQUE  Bi  civiî  du  diocèse  de  Xoul, 

(par  F.  Benoist  de  Toul»  capucin  de  Lorraine).  Tout, 

:  t7M*  2  voh  ini-lSy  v.  f;  fiL  tr.  d.^{PetU) 2Â^  » 

fiBL.'EXBIfVLAlBB. 

1238':  VtBLicii  (Jdcobi)  Ars  memoi'isé.  yenetiis^  Erhardia 

« 

Radoltj  H82,  pet.  in-4goth.  fig.  sur  bois,  parch.  45 —  » 

Cet  ouvrage,  composé  de  i5  feuillets  non  chiffrés,  commence  à  la  signa- 
tipre  C,  Les  deux  premières,  fpuiQi»,  qui  msnquent,  coniicmieat.df  ux  avIMs 
traités  du  qcéme  auteur,  Intitulés  :  Orqfofit^  arti^s  epijLm^tyÀjff,^(^f^i 
lepfstolai.  Le  troisième  traité,  qui  est  Je  plus  curieux,  est  orqé  <}e  figures 
sur  l>èls.  On  y  remarque  un  alptiabet  composé  de  lettres  grotesques,  dont 
quelquft^  unes  oat  ét^  repipo^uU^a^  d'^après  l'éditioa  de  i&S^,  dsaa.  Ia«  Bi- 
blioiheca  Speneeridna  et  dans  le  Catalogue  de  M.  Leber. 

1239.  QiJAT&iijiQ¥lMf  s  :  4^$^lrGrégQirQNajiiApft6Mi.du 

.  iom*  c|e  la  NplJHlt^  dç  Nos^re  S.eign<)up;»  SAJi$t-Jle«Q<Chry- 

sosjt^e,  de.  i'essurrelction\  et  da  profici  dô  TEuangite  ; 

Saint-Basile,  des  louenges  de  Jeusne.  Ly^riy  par  fean  4^ 

^  *  Tournes,  1544,  in-lG,  lett.  rondes,,  mar.  rouge,  fil.^  U  d. 

TràutZ'Bauzonnet) ^ 75—  » 

Délicieux  petit  voliinic  dédié  à  Madamoyselle  Anne  Testff,^  femme  de 
M,  MaiBtre  Jean  de  Mareau,  préuost  d'Orléans  et  seigneur  de  PuiUy: 


♦n: 


lUiO.  QussNUL  (1^  Père)  hérétique  dans  ses  réfleximesup  le 
INouveau  Testament.  Brussellej  1705,  in-12,  veau  feuve 
{bonne  rel,  anc.) 4-^^ 
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lâ41^  iQmkf ittfiitrr  itlèèlàïMli^nès  {WH).  f^énetiis,  per  Lu- 
-xinn^'Fw9tïtin,  Ï4Â1,  în^rol.  th.  r.  fil.  dent. . .     SO—  » 

.tibfnOipiJkdiiPt,  êe  124  Teuiméu.  Une  légère' piqûre  à  la  ftn  àù  volume. 

li42.  ÏIaonê.  (Euvfés  Complètes  de  Racine,  avec  les  notes 

éevfc^fisi  teë  côifftftehltàteàts,  pïir'L.  Àimé-Marttn,  4«  édi- 

'tibn,.réVde,  Vîol^rigëlB^el  àdgtiiehtéè  tïè^  études  de  TRâciine 

«W  f  Ôdlyftsée  dlforiièl-é  e^  sûr  les  Ol^rtipîqu'es  dé  Pihdàre, 

^Parhy  Ufèore  {impr .  deJ.  Didol);  1825,  7* toi.  gr*.  îb-S, 

grand  pap.  jésus  vélin,  cuir  de  Russie,  fil.  tr.  dor.  [belle 

i^è  de  SauzHmneî^TtkiHz)^  .;...........*.     420-^  » 

Bt«iMa<^'*  flBridil  dés  silices  dé  DeseiiM,  de  ltollrecrà>  âe'  Le6^tè1<M',  til- 
ro^eij  sur  papier  de  Chine  avant  la  lettre^  sur  papier  de  Ghine^  plusieàrs 
vignettes  et  portrails  choisis  avec  soin. 

1243.  RACCOLtA  Di  VARii  poemi  latini,  e  volgari  :  fdttrda 
diversi  bellissimi  ingegni  nella  felice  vittoria  reportata  da 
Christianî  contra  Turchi,  In  Feneiiay  pressa  Giorg.  An-, 
gelieriy  1572,  3  part,  en  1  vol.  pet^  in-16,  mar..r.  fil.  tr. 

dor.  (JNiédrèe) *..... 46—   > 

Volume  rare  et  joliment  conditionné. 

1244*  Raisons  qu'a  eu  lç  roi  très-cbrestien  de  préfélrer  le 
testament  de  Charles  II  au  partage  de  la  succession  d'Es- 
pagne, etc.  A  Pampelune,  chez  /.  Lenclume,  1701.  — ^ 
Remarques  sûr  la  succession  du  duc  d'Anjou^  tant  par  rap- 
port à  sa  validité  qu'à  Tégard  de  ses  conséquences.  Suiv. 
la  copie  imprimée  à  Londres^  1701.  —  Examen  de  detix 
grandes  questions  :  la  prem.  ce  que  le  roi  de  France  fera 
au  sujet  de  la  monarchie  d'Espagne  ;  la  seconde^  quelles 
mesures  doit  pt*endre  TAngleterre.  Londres^  1701,  3  part, 
en  1  vol.  pet.  in  12,  v.  f.  fil.  {Thouvenin). ...     12—  > 

1245.  RÉCRÉATIONS  LITTERAIRES,  OU  reciieil  de  poésies  et  de 

lettrès/avec  Thistolre  de  2amet  Barcais  (par  de  La  Pim- 

pie  de  ÎSolîgnac).  Paris j  1723,  in-12,  v.  f . . . .,.     9 —  » 

Le  chevalier  ^ierre-Jùseph  de  La  Pimpie  Soligoac,  bibliothécaire  royal  du 
roi  Stakiislas,  Secrétaire  do  TAcadémlc  de  Nanry ,  né  à  Montpellier  en  1687  . 
est  mort  à  Nancy  le  aS  février' 1773. 
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1246  RÉFLExions  sur  divers  écrits  concernanl  la  sncces- 
sion  à  la  monarchie  d'Espagne.  A  Ville  Franche^  chez 
Jean-le^Droit,  à  C enseigne  de  la  Vérité^  s.  d.^  pet.  in<12, 
dem.«rel.  v.  f 4  --50 

1 247.  Relation  contenait  rhistoire  de  l'Aeadémie  fraoçoise 
(nar  Pelisson).  Jouxte  la  copie  imprimée  à  Paris  f  chez 
Aug.  Coarbiy  1671,  pet.  in-12»  mar.  br.  tr;  AAThomp- 
son) * 25—  » 

Edition  Elccflr  peu  eommuDe. 

U48.  RuTiuus  Numatianus  Gallus  Itiaerarium  (in  versib. 
latinis)  cum  animadversionibus  Theod.  Sitzmâni  Thuringi. 
Lugduniy  \^i^,  in-8,  vél 12—  » 

1249.  Sabi;llicus  (Marcus-Antonius)^  exemplorum  lîbri. 

Argent&ratiy  Matthias  Schurerius,  1518,  in-fol.  mar.  r. 

fil.  à  comp.  tr.  dor.  (Thompson) 78—  » 

Edition  rare  pubttée  par  JoK'-BaptUt,  Bgnatius.  Orné  d'un  eurleai  fron- 
tispice gra>é. 

1250.  ScHELtERUs,  compéndium  praeceptorura  styli  bene 
fatini  in  primis  Cicèroniani  seu  eloquentiae  latinae  decla- 
randae.  Lipsiae,  1795,  in-8,  vel*  doré  à  compartim.  {vel. 
holl.) ; . . .      10—  » 

.1251.  Sélincourt  (de).  Le  parfait  chasseur»  pour  rinstruc- 
lion  des  personnes  de  qualité  ou  autres  qui  aiment  la 
chasse,  pour  se  rendre  capables  de  cet  exercice,  appren- 
dre aux  veneurs,  piqueurs,  fauconniers  et  valets  de  chiens 
h  servir  dans  les  grands  équipages,  etc.  Paris^  Gab.  Qui- 

net,  1683,  in-l2,  v.  f.  fil.  tr.  d.  (Niédrée) 28—  » 

Fort  joli  exemplaire. 

1252.  Senecae  naturalium  quaesUonum  lib.  Vif,  Hattbact 
Fortunati  in  eosdem  libros  annotaliones.  Veneliis,  in  (sdi- 
bus  Aldi  et  Andreae  Asulani,  1522,  pet.  in-4|  m.  brun, 
fil.  à  comp.  tr.  dor.  (Belle  rel.  de  Thompson) .     80—  » 

Très  iiel  exemplaire  d'un  volume  fort  rare  de  la  coilccUon  Aldiue  (voyc& 
Brdïvet.  Manuel,  t.  IV,  page  253). 
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1253.  Sernay.  Histoire  des  Albigeois,  et  gestes  de  Simon 
de  Montfort,  descrite  par  F.  Pierre  des  Vallées  Sernay, 
iDoine  de  Cisteaui,  et  rendue  en  François;  par  Arnaud  Sor- 
bin,  P.  de  Montrech,  doct.  en  théologie.  Paris^  Gûill. 
Chaudière^  1 569,  in-8,  v.  f.  fiL  tr.  dor.  (Petit).     35—  » 

Livre  ausil  rare  que  curieux  et  d'une  bel'e  couierTation. 

1254.  SoLis.  Biblische  figuren  dez  Neuwen  Testameots, 

durch  Yergilium  Solis.  Franc ffurt'ad''M.j   1562,  in-4 

oblongy  mar.  vert,  fil.  à  comp.  tr.  dor.  {Trautz*Bauzon' 

net) 230 —  » 

Précibdx  voldmb  de  117  graTures  sur  bois,  par  Virgile  Solls.  ÉxempWre 
d'une  eonseriration  admirable. 

1255.  Statius.  Statii  Syhae  enm  Domitii  commentariis  ;  et 
àvancii  sui'emendationibus;  Statii  Thebais  cum  Lactantii 
comment.  ;  Achillein  cum  Haturantii  comm.  ;  Domitii  alie 
annotationes.  Fenetiisy  pet  Petrum  de  Quarengisy  1498, 
in-fol.  V.  m. .  • 32 —  » 

1256.  Tableau  de  l*huhaiiité  et  de  la  bienfaisance,  ou  Pré- 
cis historique  des  charités  qui  se  font  dans  Paris  (par  Al- 
letz).  Paris,  1769,  pet.  in-12,  v.  f.  fil.  tr.  d. .     12—  » 

Volume  asseï  rare,  qui  donne  de  curieux  détails  sur  les  bospioes  et  hApi- 
taux,  tels  que  Bicétre,  les  Enfants-Trouvé^,  etc. 

1257.  Theramus.  Jhesus  Christi  et  Bblial  (auct.  Jacob  de 
Tberamo  ancharanoj.  5.  l.  et  anno  {circa  1480),  in-fol. 

• 

gotb.  dem.-rel « 35—  » 

Edition  sans  cblfTres,  réclames,  ni  signatures. 

1258.  Traité  de  la  noblesse  suivant  les  préjugez  rendus 
par  les  commissaires  députez  pour  la  vérification  des  titres 
de  noblesse  en  Provence  (avec  la  déclaration  du  Roy  con- 
tre les  usurpateurs  de  noblesse  (par  Beileguise).  5.  /. 
1609,  in-12,  v.  gr 8—  » 

1259.  Traité  de  l'estat  honneste  des  chrestiens  en  leur 
accoustrenient.  Genève,  J,  de  Laon,  1580.— Deux  traitez 
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de  iPliMPeat  TerttUiaii,  <lodtèur  très  «iMièn  ^bI  Tofeio  ât 
lefl»p»  des  iflp0strels  :  rua  des  parures  *et  briïemènsn'i^- 
4r^ des hebito  etaoomislrafiiBnis'iiesfeimBei  èbrebUenoss, 
BÊ4L  «!^ai«.\en  1  ¥1»!.  ^et.  iQ<8^  V.  fàor.^fiU  Ir.  da^.  («w. 

reL).^ ....;..:,*..     t8-*   » 

Ezempl.  bien  coattrtëilM'ttéini'ti^lim  fééfftiê. 

12M4  T«AffiEiÊMST4«AiiC!hry8(»ftMm6,t^  M  vtmhiïM^é 
«iao^'pM*  soyfehésnml,  noufiêiyeaiiBÛI  tnidlitdl  en  langue 
françoSse.  i^te,  pur  Jean  dé  Téuf^ies,  1543,  m-16  leU. 
TOtkdM^laiSir.t.^ûl.-^ir.doré^TrauteBauzonnet).     76 —  » 

DèMà'iteitoJif^  Antkdtnette  de  Bourbon^  duéhetsè  de  Guyse,  Pierre  Pesse- 
liere,  rdigieuM  de  St-Gennain  d'Aucerre. 

Dans  le  même  volume  se  trouve  :  Sbi«o?is  dbs  $a  faroles  de  J.-C.  eu 
crûhL  f  tyaVistalez  pour  le  Boy  très  chrestlea ,  par  Jean  de^  Gaigny.  Lyon, 
Jéttà  Oè'  nnfniti  1949. 

Ciai dm r«i0s lo^Mimiisi,  de  la  ptt» hene'eènftêrtiUob-,  fornIettiUB déli- 
cieux volume. 

1261.  tlLSTÂDE.  Le  Ciel  des  philosophes,  ou  sont  contenus 
-les  Merétz  de  n&tUfe,  et  t^otnftie  ThomnAe  isepeult  tenifén 
-santé,  et  longuènfiérït  Vivre,  composé  par  Ph.  Ulstadé, 
«xtrakft  des  Hvtes  de  Alnoàld  de  Ville  Neuve,  du  gfant 
Âtbert,  Raymond  LuUe,  Jehan  de  La  R6ôhe  trandiée^  et 
plusieurs  autres  bons  auteurs,  de  nouveau  traduict  de 
iatifi  eti  fraoçôys.  On  les  rent  à  Pwis^  /kit  FiuMtt  Coat- 

tàtrpt,  1647,  pet.  in-*8,  fig.  sur  bois^  v.  &Uve,  fil. 
4r.  dur • .*.•>*  ^  »... 28—  • 

Très  curieux  volume  par  soa  Impression  et  ses  ligures  sur  bois.  C*est  uo 
livret  rare  dans  la  collection  des  anciens  traités  de  médecine. 

1262.  Yallibus  paduanus  [Hieronimus  de),  losignis  vatis 
Hiei^onimi  Paduani  Tractatus  carminibus  eleganlissimis 
conscriptUs  de  passione  Domini  Hiesu  xpi.  Impressum 
Lyptzky  (1 494),  in-4,  golh.non  relié 2&  —  • 

Édition  rare  d'un  poème  tatîn,  connu  soli^  le  non;  de  Jhesuida,  Il  se 
compose  de  i8  feuillets. 


1:^63.  VftiHYE  N4aRA:Fi0ç(  et  apologiie  des  choses  passées  )mi 
Pay&Ba$^  toupbaiil  le  £aui)t  de; la  rë|igioQ  en  Taà  mdlxvi, 
par  cçus  qui/oat  pffofessiop  de  la  R.,  Héfocmée audit  Pays, 
<$.  L.  Impriifï4  ^ig^  l'an  156.7^  ifihS»  dan  rel.  ni.  -     6-*-  » 

126^4.  Xenophon.  In  hoc  voluiïiine  coïilfrientur....  Pœdia 
Çyiii  (^i^a^rwi  xe^is,  de  vtthalôfone,  de  re  pubKca  efc  dlé 
]i^gibii|ri$  I;ia$^«4l^nioniprum,  Applogia  pro  Socratey  etc. 
l8-8,  mar..  r.  h  cocap..  tr*  dor.  {Capéy , .     72*^  » 

Fort  joli  exemplaire  d'une  édition  rabissihe,  imprimée  à  Lyon  vers  i5o5, 
à  l'instar  des  impressions  Aldlnes. 


PUBUCATIONS  NOUVELLES. 

1 266.  CHEyÂLiER.  HistoiçfidiçBîMP-5ur-AuJi|e,  p^fjl^i^Ç^^^i^fdîer. 
jB^r-sur-Aalfe,  1851^1  vol..  ip-ft,  fig,;^  l^r- •  •  •  •       ftm  » 

Bar-snr-Aube,  capitale  du  Vall^ge^  es.^une  d^  viU^  If^ptuf  im(\9<f^tes 
de  la  Champagne,  àon  histoire  est  remplie  de  faits  curieux  et  intérjessaqls. 
L'antemp.  a  puisé- aux  metlleares  sources;  les  archives  de  l'Hôpital  Saint- 
Nicolas^  celleft  do  l'ildteNde-VIlle,  qui  possède  de  nombreuses  richesses^ 
aiDsi  que  divers  manuscrits  du  temps,  ont  été  mis  à  contribution*  'L*hl.s- 
toire  de  Bar-sur-Âube  s'étend  depuis  1.^9^  t^mp3  le^,  plus,  ref  ylé^  J|ii^qi4'ji^9Pf 
jours  :  elle  est  divisée  en  douze  chapitres,  suivis  de  ia  biographie  des  hom- 
DMft.  iHustresfiés  dans  b  ville,  et  dont  pour  la  plupart,  les  familles  existent 
encore;  et  cyipicliiç denoiea  et  de  piècea  justiAçatlves  à  Pappul  du  texte, 
c'est-à-dire  Bulles  ^e^  Bf:ersdep9ip,es,  or4o.nnaoc«f,  chartes»  leflr^iPUMites 
des  Rois  de  France  et  des  Comtes  de  Champagne,  etc. 

1266.  DiSGOTRS  JOYEVX  EN  c^çoiv  do  seomQB,^  faiêt^avec 

noiablç  iQdusU*iç  p^r  déflConcl  Maûstre  Jean  PinaBdlM«>qiA^l 

vivoit  trottier  semiprébendé  en  Téglise  de  S.  E^tienne 

d'Aucèrre^  sur  les  climats  et  fmages  des  vignes  dudit  lieu. 

Plus  y  est  adjousté  de  nouveau  le  monologue  du  bon 

Vigneron  sortant  de  sa  vigne  et  retournai^  le  soir  en  sa 

maison,  à  Aucerre^  par  Pierre  P^atard,  1607,  pet.  in-8. 

pap.  de  HoH.,  br 10 —  » 

Réimpressloq  à  6ss  exempl^ifcs^  bie^  exéçot^e; che?  Cjfmp^k^.psjr  ki4i30ins 
de  M.  Auguste  Veinant. 


\ 
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It67.  Lacordaieb.  Notice  sur  Torigme  et  les  travaux  des 
manu&ctures  de  tapisserie  et  de  tapis  réunies  auxGobelîns» 
et  catalogue  des  tapisseries  qui  y  sont  exposées,  par  A.  L. 
Lacordaire,  directeur  de  Cet  établissement.  Paris^   1 852, 

.  in-12,  fig,  br ;. .       1  —  • 

'i2M.  Notice  sur  les  ai^ueducs  et  fontaines  de  la  ville  du 
Mans.  Le  Mans^  1851^  br*  in-8^de  deux  feuilles»  avec 
cbuv.  imp. ^ i —  » 


1269.  ForhylaÎre  fort  récréatif  de  tous  contrats,  dona- 
tions, testamens,  codicilles  et  autres  actes  qui  sont  faicts 
et  passés  pardevant  notaires  et  témoings,  fait  par  Bredin 
le  Cocu,  notaire  rural  et  contre-rooleur  des  Basses- 
Marches  au  royaume  d'Utopie,  etc.,  par  Benoit  du  Troncy, 

'  édition  collatïonnée  sur  les  anciennes  par  Bréghot  du  Lut. 
Lyon^  1846^  pet.  in-8,  pap.  vél .v  . .      18 —  » 
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Imprimé  pour  la  Société  des. Bibliophiles  Lyonnaif^  et  tiré  soukmenc  ft 
CINQUANTE  exemplaires.  Édition  la  plus  complète,  publiée  par  M.  de  Mon- 
falcoQ. 

1270.  Catalogue  d'cne  nomrreuse  collection  de  livres 
ANCIENS,  rares  et  curieux,  provenant  de  la  bibiîothèque 
de  feu  Gabriel  Peignot,  membre  des  académies  de  Dijon, 
Besançon  et'  de  plusieurs  sociétés  savantes»  Paris  ^ 
TechencTf  1852,  I  vol.  in-8  de  34  feuilles  contenant 
articles;  pap.  vergé,  colléj  br.. 4—  » 

Ge  catal(Di|ue  forme  un  dernier  volume  i  la  collecdon  des  ouvrages  de 
G.  Pjigi  »t,. 


Paris.  —  Imprimerie  et  Uthogiaphie  Maclds  et  Rknoc,  me  des  Fossés- 

SaiBt-Cennain-rAoxerrois,  14.  SMl 


2148 


